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AVANT-PROPOS (1).

L'ouvrage que je soumets au jugement du public est le premier, je ne
crains pas de le dire, auquel on puisse en conscience donner le titre de
Bibliographie méthodique et raisonnée des beaux-arts.

L'urgence en est démontrée. Voilà vingt ans au moins que les études
théoriques sur l'art ont pris le plus notable accroissement ; ce qui n'était
qu'une province est devenu un royaume, mais ce royaume, jusqu'à pré-
sent, est resté sans divisions géographiques, sans frontières et sans voies de
communications : dès lors un guide devient indispensable, et ce guide, on
le devine, n'est autre qu'une bibliographie méthodique et raisonnée des
beaux-arts.

Méthodique et raisonnée ! Aujourd'hui on ne saurait séparer ces deux
mots ; une bibliographie qui n'est pas raisonnée, serait-elle la plus mé-
thodique du monde, la mieux divisée et équilibrée, ne pourra nous suffire.
Tous ces titres de livres qui défilent devant nos yeux, muets comme des
soldats sous les armes, excitent notre curiosité sans la satisfaire : l'heure
me presse, quel volume dois-je choisir? où est celui qui me donnera la solu-
tion désirée et m'épargnera le plus agaçant de tous les labeurs, celui de
chercher sans trouver ? Par bonheur une Bibliographie raisonnée est là
sous ma main, et elle va me l'enseigner.

Chose singulière ! l'Allemagne, qui paraît avoir le monopole des tra-
vaux de ce genre, ne nous a point encore donné cette bibliographie,
si vivement souhaitée des artistes, des amateurs en titre et de la partie

(I) L'Introduction paraitra avec la dernière livraison.
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vraiment éclairée du grand public. On ne peut plus habile et plus zélée
pour le classement des matières scientifiques, l'Allemagne a été moins
heureuse toutes les fois qu'elle a tenté de coordonner les ouvrages qui
traitent des beaux-arts. En effet, quand on cherche à tracer le tableau de
ces études, l'écrivain que l'on rencontre au seuil, Christophe-Théophile
Murr, ne nous offre dans sa Bibliothèque (1) qu'un Catalogue raisonné
aussi embrouillé qu'incomplet, comme on pourra en juger plus loin, cata-
logue dont le plus grand des arts (je parle de l'architecture) , a été banni
par un singulier caprice. Toutefois, si l'on est en droit de juger Murr avec
quelque sévérité, il est juste de reconnaître qu 'il est le premier qui ait
essayé de faire ce qu'on nomme maintenant une Bibliographie des Beaux-
Arts: il a entrevu une science nouvelle, et, bien qu'il n'ait laissé qu'une
ébauche peu avancée, cette ébauche suffit pour honorer son nom. Mais
dans son propre pays Murr n'a pas fait école.

La terre sur laquelle il a semé s'est montrée rebelle; et je n'en donne-
rai pas d'autre preuve que les deux seules notables publications que l'Al-
lemagne puisse citer de ce genre : la Bibliographie de Jean-Samuel
Ersch (2), et le Catalogue du libraire Rodolphe Weigel (3).

Ersch, je regrette d'être obligé de le dire, offre l'image de la confusion.
Ses divisions ne divisent rien, ne répondent à rien ; c'est avec une lanterne
sourde qu'il guide ses lecteurs. Notez que cette publication ne traite,
comme le titre le veut, que des ouvrages allemands et publiés seulement
depuis le milieu du xviiie siècle. Les beaux-arts, qui n'y tiennent qu'une
place très-secondaire, ne viennent qu'à la suite de la poésie et en guise
de complément.

Rodolphe Weigel l'emporte de beaucoup sur Ersch : son catalogue —
ou plutôt les trente-cinq catalogues assez mal cousus ensemble dont il se
compose — renferme des indications précieuses pour les amateurs d'an-
ciens livres; mais ce qui distingue surtout ce catalogue si touffu, c'est
qu'il nous donne une table méthodique des matières pour les seize pre-
mières parties; table qui serait excellente si elle était mieux pondérée, et
moins assujettie aux calculs du génie commercial. Entièrement privé de ce
qu'il y a de lumineux dans l'ordre chronologique, dénué d'éclaircissements,
de notes critiques ou historiques , aussi décharné qu'un catalogue de

(r) Bibliothèque de Peinture, de Sculpture et de Gravure, Francfort et Leipzig, x770,
2 vol. petit in-80.

(2) Literatur der schdnen Künste, 70 partie du Handbuch der deutschen Literatur;
Leipzig, z812-14, a vol. en 8 part. in-8; — nouv. édit. (2° partie du tome II.); Leipzig,
z8aa-4o, 4 vol. in-8.

(3) Rudolph 1Yeigel's Kunstlager-Catalog; Leipzig, r838-66, 35 part. en 6 vol. in-8.
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libraire, le Kunstcatalog de Rodolphe Weigel ne peut, malgré son in-
contestable utilité, être mis en balance avec une bibliographie raisonnée.

Une question me préoccupait : L'Angleterre a-t-elle mieux réussi que
l'Allemagne ? J'avais entendu beaucoup vanter une grande bibliographie
des beaux-arts publiée l'année dernière à Londres , avec solennité ,
sous le titre suivant : Therst proofs of the universal Catalogue of books
on art. J'ai ouvert ce volume, où règne l'ordre alphabétique : hélas ! je
n'ai pu y admirer que la rare complaisance des éditeurs. Ils avaient inter-
rogé l'Europe, et ils ont accueilli avec beaucoup trop de gratitude tout ce
que l'Europe leur a envoyé. Il faut bien l'expliquer ainsi, et mettre sur le
compte d'un excès de politesse l'insertion du Nobiliaire des Pays-Bas,
des OEuvres complètes de Chateaubriand, d'un livre comme l'Icones plan-
tarum incognitarum, ou bien encore d'une Histoire des singes (I), dans
une Bibliographie des beaux-arts. Tant de condescendance, il est vrai, n'a
rien qui puisse nous surprendre : ce catalogue universel n'est tout bon-
nement qu'un essai, the first proofs. De là des imperfections et des tâton-
nements que rachète toutefois la richesse des informations.

Et maintenant que me reste-t-il à citer? rien, si ce n'est un livre fran-
çais, un livre excellent que l'Europe, on peut le dire sans fadeur, nous en-
vie : tout le monde le sait, le Manuel du libraire par Brunet, est un mo-
dèle, un instrumeut précieux, la source abondante où l'on puise sans
cesse; mais, comme on y traite principalement des livres rares, curieux et
précieux, il est resté fort imparfait du côté des beaux-arts.

La place étant libre, me trouvant en rase campagne, j'ai voulu en profi-
ter. Depuis longtemps je voyais une grande lacune, je me disais qu'il
fallait la combler. Décidé à oser, et consultant plus mon coùrage que mes
forces, je me suis mis à l'oeuvre. J'ai rattaché mon travail, tout spécial,
au grand travail d'ensemble de Brunet, et je livre aujourd'hui à la pu-
blicité la première livraison d'un ouvrage destiné à former le septième
volume du Manuel du Libraire. Ce sera le volume des beaux-arts.

Voilà qui est bien établi : ce Manuel m'a servi de cadre. Toutefois j'a-
vais fait mes réserves, car j'ai compris autrement que Brunet comment
devait se traiter une Bibliographie des beaux-arts.

Et d'abord, ma Bibliographie étant méthodique, l'ordre alphabétique
dut en disparaître. Cet ordre, qui personnifie le plus souvent l'esprit de
routine ou la paresse des auteurs, devrait également être abandonné dans
toutes les bibliographies. Les facilités qu'il offre aux travailleurs, facilités

(r) Hugues, Storia naturale delle Scimie et delle Maki.
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trompeuses et trop chèrement achetées par des rapprochements qui cho-
quent ou prêtent à rire, peuvent être compensées amplement par de bonnes
tables rangées suivant l'ordre alphabétique.

A la place de cet ordre suranné, j'ai mis des divisions dont j'ai donné
l'avant-goût dans un spécimen publié en mars 1870. Loin de prétendre
grouper les titres pour donner ces divisions d'après une idée préconçue,
j'ai laissé s'enchaîner spontanément tous ceux qui se rattachaient aux ou-
vrages traitant un même sujet. Écartant toute combinaison systématique,
toute tentative de remonter à la philosophie transcendantale, comme je l'ai
vu faire ailleurs, m'abandonnant au courant paisible du simple bon sens,
au lieu de conduire, j'ai été conduit. Je crois être arrivé.

J'ai partagé les arts en deux grandes sections : Études générales, études
spéciales.

La première s'adresse aux lecteurs qui, satisfaits d'avoir mesuré de l'oeil
la masse du monument, s'arrêtent au péristyle ;

La seconde est destinée aux artistes, aux critiques ou historiens d'art,
à tous ceux qui veulent connaître la technique ou pratiquer.

On le voit, j'ai tenu compte de la ligne de démarcation qui sépare les
études spéculatives des études positives; je ne pouvais pas oublier cette
double tendance de l'esprit humain , dont elles ne sont, les unes et les
autres, que la manifestation.

J'ai dit plus haut que c'était une bibliographie raisonnée que je présentais
au public. Pour remplir les obligations que ces mots imposent, j'ai joint pre-
mièrement à la plupart des titres une appréciation du mérite des ouvrages,
parfois une analyse, parfois une notice historique ou biographique ; secon-
dement, je me suis appliqué, autant que possible, à ranger ces mêmes titres,
dans chaque division ou subdivision, conformément à la chronologie. Cette
méthode, dont l'application aux livres d'art me semble, sauf erreur,' en-
tièrement nouvelle, offre au lecteur le grand, avantage de pouvoir embras-
ser d'un coup d'oeil la série des écrits, sur chaque partie spéciale, et cela
depuis la découverte de l'imprimerie jusqu'à nos jours. Des titres de livres,
même quand on ne les a point annotés, même quand ils ne représentent
que des étiquettes, placés dans l'ordre alphabétique, ont déjà beaucoup
de valeur comme renseignements et comme points de repère; mais si vous
réunissez toutes ces indications scrupuleusement classées dans l'ordre des
temps, si vous les ajustez et mettez dans leurs vrais cadres, vous aurez
l'ébauche, le premier crayon d'une histoire générale de l'art.

S'il m'était accordé de choisir dans une gerbe touffue , j'indiquerais , au
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lecteur quels sont les chapitres qui me paraissent plus particulièrement
dignes de son attention. Je lui citerais : La Réglementation des beaux-
arts, l'Art officiel et les Écrits périodiques. Tous trois, l'Art officiel no-
tamment, ont exigé bien (les recherches. Je suis certain qu'on ne trouvera
pas les mêmes renseignements ailleurs.

Composé (le documents fort peu connus, l'Art officiel a tout ce qu'il
faut pour attirer l'attention. En outre, — je demande grâce pour une
expression familière, mais juste, — il fera coup double, car il est de nature
à éveiller à la fois la curiosité des bibliophiles et celle des artistes. Les
premiers y trouveront, soigneusement annotée, la liste de la plupart des
livres qu'ils s'arrachent à prix d'or, et les seconds de quoi satisfaire am-
plement le goût le plus délicat. Ces livres si précieux pour l'histoire de la
gravure, ces livres qui furent parfois illustrés par de grands artistes, ren-
ferment des chefs-d'oeuvre : ainsi, pour ne donner qu'un exemple, Albert
Dürer ne se montre nulle part avec plus d'autorité et de charme que dans
ce livre officiel et célèbre : Le Char triomphal (le l'empereur Maximilien.

Ce même chapitre offre bien d'autres perspectives : il ouvre des jours
sur l'histoire du temps passé : moeurs princières, cérémonial des cours,
solennités, divertissements, funérailles, voilà ce qu'il nous montre sous
des aspects aussi variés qu'imprévus.

Je n'ai plus qu'un mot à dire, un mot que je me reprocherais d'avoir
oublié. Je tiens à remercier ici même un jeune savant , Me Gustave
Pawlowski , secrétaire et bibliothécaire d'un membre de l'académie des
inscriptions, bibliophile éminent , helléniste non moins distingué : je
parle de M. Ambroise Firmin-Didot. Je n'ai qu'à me féliciter du concours
de M. Pawlowski ; son esprit judicieux, son expérience comme biblio-
graphe, me viennent souvent en aide. Ce n'est pas sans peine que je
m'applique depuis plusieurs années à cette sorte de cadastre des do-
maines de l'art ; aussi, quand je sens mes genoux fléchir sous le poids de
la fatigue, je me réjouis d'avoir un bras pour me soutenir.
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Cette Bibliographie ne dépasse point généralement l'année 1870. Les
publications postérieures ou les articles omis seront l'objet d'un supplé-
ment qui paraîtra ultérieurement.

L'ordre méthodique est l'ordre adopté pour les grandes divisions.
L'ordre chronologique régit les subdivisions.
Les noms d'auteurs connus des ouvrages anonymes sont entre paren-

thèses.

On a traduit eu français les noms de villes étrangères et on les a fait

suivre du vrai nom placé entre parenthèses toutes les fois que ce nom
s'éloigne trop de la traduction.

Le nombre de pages pour les brochures et plaquettes (publications qui
se composent de moins de dix feuilles d'impression) est indiqué, autant
que possible.

On a donné les prix forts d'éditeurs pour les ouvrages postérieurs à

l'année 1860. Pour les publications antérieures à cette date, on a indiqué
le prix d'occasion ou des ventes publiques, relevés sur les catalogues de
ces dernières années. Les premiers sont précédés d'un —, les seconds se
trouvent entre parenthèses.

Les libraires qui publient ou vendent plus spécialement des livres sur
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les beaux-arts et dont les catalogues ont été consultés par nous, sont les
suivants :

A Paris: Firmin-Didot, Renouard, Morel, Didier, A. Lévy, Rapilly,
Tross, Labitte, etc.

A Bruxelles : Olivier.
A La Haye : Nijhoff.
A Londres : Quaritch, Asher, etc.
A Berlin : Springer, etc.
A Leipzig : Rud. Weigel, T.O.- Weigel, Brockhaus, Kbhler, Kirchoff

et Wigand, etc.
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ÉTUDES GÉNRALES.

I.—SUR L'ESSENCE DE L'ART, SES PRINCIPES ET SON BUT.

L VUES GÉNÉRALES.

1. BATTEUR (l'abbé Charles). Les Beaux-
Arts réduits à un même principe. — Pa-
ris, 1746, in-12 (I fr.); — ibid., 1747,
in-12 (2 fr.); — Leyde, 1753, in-12
(1 fr.); —forme aussi le premier vol. des
Principes de littérature, du même ;
— trad. en allem. par .1.-A. Schlegel :
Einsclerünkung der schiinen Kiinste,
etc. ; 3, édit., Leipzig, 1770, 2 part. eu
1 vol. in-8 (1 fr. 50 à 2 fr.).

Ce principe serait l'imitation de la nature : or
l'application ne le justifie pas toujours, et d'ail-
leurs il aurait pu être développé avec plus de
solidité et de charme. Après avoir été un instant
classique en France, après avoir joui d'un grand
crédit en Allemagne, oit elle fut combattue par
Lessing, Herder, Schiller, Hegel, Sulzer et bien
d'autres, la théorie de l'abbé Batteux est aujour-
d'hui, des deux côtés du Rhin, tombée dans
l'oubli.

2. (ESTÈVE, Pierre). L'Esprit des Beaux-
Arts. Histoire raisonnée du Goût. —
Paris, 1753, 2 vol. in-12 (4 fr.).

Parlant de l'architecture religieuse de la Grèce,
l'auteur s'exprime ainsi : a Les Grecs , qui
a avoient un grand penchant à la volupté, ne
a cherchèrent des dieux que dans les vices de
a leur coeur. Des hommes plongés dans une
a molle oisiveté, qui savoient railler avec autant
s de méchanceté que de finesse, qui dédaignoient
a toute contention trop forte de l'esprit, ne pou-
f( voient recevoir que des divinités qui autori-
a sassent leurs goûts. Il falloit des portiques tout
a autour des temples pour s'assembler en atten-
a dant l'heure du sacrifice. Les temples devoient
a étre éclairés d'en haut par une lumière dégra-
s dée qui laissât une sorte de repos et de trait-
a quillité mystérieuse dans le sanctuaire

Voilà oit en était la critique d'art et le sentiment

de l'antiquité chez le commun des écrivains, au
milieu du siècle dernier.

3. MÈHÈGAN (Guill.-Alexandre de). Con-
sidérations sur les révolutions des arts.
— Paris, 1755, in-12 (2 à 3 fr.).

Professeur de littérature française à Copenha-
gue, puis collaborateur du Journal encyclopé-
dique, de Méhégan s'est fait connaître par un
grand nombre d'ouvrages importants. Dans ses
Considérations sur les arts, de Méhégan fait
preuve de goût et de critique.

4. (ESTÈVE, Pierre). Dialogues sur les
arts entre un artiste amériquain (sic) et
un amateur français. — Amsterdam (Pa-
ris), 1756, in-12 ' (t à 2 fr.).

5. MEIER (Georg-Fried.). Betrachtun-
gen über den ersten Grundsatz aller
schiinen Kiinste. — Considérations sur
le premier principe des Beaux-Arts. —
Halle, 1757, in-8.

Reçu maitre ès arts à Halle en 1754, il y exposa
le système de Locke d'après l'ordre du grand Fré-
déric, avec lequel la même année il s'était en-
tretenu.

6. LACOMBE(Jacques). Le Spectacle des
Beaux-Arts, ou Considérations touchant
leur nature, leur objet, leurs effets et
leurs règles principales, avec des obser-
vations sur la manière de les envisager,
sur les dispositions nécessaires pour les
cultiver et sur les moyens propres pour
les étudier et les perfectionner. — Paris,
1758 et 1761, in-12 (2 à 3 fr.).

Lacombe était à la fois avocat-et libraire; de
plus, il fut beau-père de Grétry. Il a beaucoup
écrit sur toutes sortes de sujets : un jour il pu-
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blie un Dictionnaire portatif des Beaux-Arts;
un autre jour le Dictionnaire de toutes les es-
paces de Citasses, ou bien celui de toutes les es-
pèces de Pèches. Sa vocation, comme critique
d'art, semble très-peu déterminée.

7. (BETTINELLI, Saverio). Dell' Entu-
siasmo delle Belle Arti. —De l'Enthou-
siasme des Beaux-Arts. — Milan, 1769,
2 vol. en 3 part., in-8 (1 fr. 25).

Dans cet ouvrage, l'abbé Xavier Bettinelli traite
de l'histoire de l'enthousiasme chez les différents
peuples, et de l'influence qu'ont eue sur l'enthou-
siasme les climats, les gouvernements, et toutes
les modifications sociales. L'auteur, selon Gin-
guené, n'était pas très-sujet à l'enthousiasme,
aussi n'en parle-t-il qu'avec effort. Cicognara
(Calai. ration.) lui reproche d'être plus homme
de lettres qu'artiste. C'est à Bettinelli que Vol-
taire adressa ce quatrain :

Compatriote de Virâile,
Et son secrétaire aujourd'hui,
C'est â vous d'écrire sous lui;
Vous avez son dme et son style.

Bettinelli fut surtout un homme d'esprit et un
écrivain très-distingué, c'est 11 ce qui l'a placé
très-haut dans la littérature italienne du xviiie
siècle.

8. (SCHEYB, Franz-Christoph von). KS-
reman's Natur und Kunst in Gemtil-
den,. Bildhauereien, etc. — La Nature
et l'Art d'après Kbreman (?) dans les
oeuvres de peinture, de sculpture, d'ar-
chitecture et de gravure. Pour l'ensei-
gnement des élèves et l'agrément des
connaisseurs. (Aperçus esthétiques et
historiques.) — Leipzig et Vienne, 1770,
2 vol. in-8, avec pl. gr. (4 à 5 fr.).

9_ SULZER (J.-G.). Die schtinen Kiinste
in ihrem Ursprung, ihrer wahrer Na-
tur und besten Anwendung betrachtet.
—Les Beaux-Arts considérés dans leur
origine, leur nature réelle et leur meil-
leure application.—Leipzig, 1772, in-8.
(Voir le no 53.)

10. BUSCHING (Ant.-Friedr.). Geschi-
chte und Grundsiitze der sc/iünen
Kiinsteund Wissensc/i  ftenn im Grund-
risse.—Histoire et principe des Beaux-
Arts et des sciences, esquisse. (Sculpture
et lithoglyptique.) — Berlin, Hambourg,
1772-74, 2 vol. in-8.

L'activité scientifique de Büsching, considéré
en Allemagne comme le fondateur de la nouvelle
géographie, ne s'est point bornée à la science
dans laquelle il s'est fait un nom, comme le té-
moigne t'ouvrage dont nous donnons le titre.

I 1. MILIZIA (Francesco). Dell'arte di
vedere nelle Belle Arti, etc. —L'Art de
voir dans les Beaux-Arts, d'après les
principes de Sulzer et de Mengs. —Ve-
nise, 1781, in-8; — Gênes, 1786, in-8;
=• trad. en franç, par le général Pom-
mereul (suivi des institutions propres à
les (Beaux-Arts) faire fleurir en France,
et d'un état des objets d'art dont nos

musées ont été enrichis par la guerre de
la liberté); Paris, an VI (1798),. in-8
(1 fr. 50 à 2 fr.); — trad. en espagnol
par Cean-Bermudez ; Madrid , 1827 ,
in-4.

« Terrible opuscule, dit Cicognara (Catalogo
a ragionato), qui renverse tout ce qui a été écrit
a et pensé en matière d'art; œuvre entachée d'hé-
a résies, selon quelques-uns o; mais, ajoute-t-il,
a comme correctif, nous devons à cet écrivain,
a plein de savoir et d'esprit, d'avoir détruit une
a foule de préjugés et impatronisé le libre exa-
a men dans le domaine de l'art. o — Aujourd'hui
les hardiesses de Militia ont beaucoup perdu de
leur originalité. L'auteur se promène dans Rome;
les monuments, les tableaux, les statues lui sug-
gèrent pur à tour des réflexions critiques qui
n'épargnent nullement les maitres de l'art, et
marquent peu de respect pour certaines œuvres
consacrées en quelque sorte par l'admiration
universelle.

12. PASSERI (Nicolô). Esame ragionato
sopra la nobiltà della pittura e della
scultura. — Examen raisonné de la
noblesse de la peinture et de la sculp-
ture. — Naples, 1783, in-8 (1 fr. 25).

13. ALISON (Archibald). Essays on the
Nature and Principles of Taste, etc.
— Essai sur la nature et les principes
du Goût. — Édimbourg, 1790, in-4; —
4o édit., ibid., 1815, in-8; — 5° édit.,
ibid., 1816-17, 2 vol. in-8 (10 à 15 fr.).

Voir dans la partie du livre intitulée : or the
Sublimity and Beauty of the material World, le
chapitre III, qui traite des objets de la vue : Of
the objects of sight.

14. HALDENWANG (K.). Idem aus dem
Gebiete der schrnen Kiinste. — Idées
du domaine des Beaux-Arts. — Leipzig,
1804, in-8, avec 6 pl. gr.

15. KNIGHT (Richard-Payne). An ana-
lytical. Enquiry into the Principles of
Taste. — Recherche analytique sur les
principes du Goût. — Londres, 1805,
in-8; — ibid., 1808, in-8;-4e édit.,
ibid., 1838, in-8 (8 à 10 fr.).

16. BOUTERWECK (Friedr.). IEsthetih.
— Esthétique. Ire part. Théorie géné-
rale du Beau dans la nature et dans
l'art ; — 2e part-Théorie des Beaux-Arts.
— Leipzig, 1806, in-8. — Supplément:
Idées sur la métaphysique du Beau. 

—Ibid., 1807, in-8.
17. PAESTER (J.). Theatih. Ideen Nul'

Uebung des Bliohes in bildenderKiinste.
— Théatique, ou Idées• sur la pratique
du coup d'œil dans les Beaux-Arts. —
Manheim, 1807, in-8.

18. SCHELLING (Friedr.-Willi.-Jos.).
Veber das Yerhitltniss der bildenden
Kunst zttr Natur. — Du Rapport des
Beaux-Arts avec le nature. — Munich,
1807, in-8 (75 c.); — Landshut, 1808,
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in-4; —Vienne (Wien), 1825, in-8 ((fr.);
— Berlin, 1843, in-8 (1 fr, 25).

Dans ce magnifique discours, oit de la doctrine
sur le beau un grand esprit déduit une théorie
des arts du dessin , Schelling veut démontrer
que ce qu'il y a cte plus élevé dans l'art résulte
de l'activité consciente réunie à une force incon-
sciente. Ainsi l'artiste qui agit à la fois comme
aine consciente et comme principe inconscient,
est une force qui se développe de la même façon
que la nature elle-même. Voilà pourquoi la plu-
part des théories partent de cette maxime géné-
rale que l'art doit imiter la nature. liais qu'est-ce
donc que l'imitation de la nature? est-ce l'imita-
tion de la réalité poussée jusqu'à l'illusion; mi-
talion qui apparaît comme le faux au degré su-
préute? Serait-ce de ne représenter que l'écorce
vide ou le simple contour des objets individuels?
Non! Puisqu'il y a un esprit de la nature qui agit
dans l'intérieur des 'tres et qui s'exprime par
leurs formes extérieures comme par autant de
symboles; puisque la perfection de chaque objet
est la présence en lui de la force qui l'anime et
qui y realise l'idée de son genre ; c'est cette force,
c'est cet esprit que l'artiste doit imiter d'une ma-
nière vivante, c'est avec cet esprit qu'il doit riva-
liser. S'il procède de la sorte, il idéalise, et il
produit ce qu'il y a de plus vivant, de plus réel,
car l'idéal ne saurait jamais être le contraire du
réel. — Ainsi, le disciple de la nature, bien loin
de tout imiter en elle, ne doit imiter que les ob-
jets beaux, et encore de ceux-ci seulement le
beau et le parfait.

19. RUMOHR (Karl -Friedr.-Ludw.-Felix
von). Ueber die ant gke Gruppe Castor
und Pollux, odes von dem Begriff der
Idecalitüt in Kunstwerken, etc. —
Groupe antique de Castor et de Pollux,
ou l'Idéal dans les oeuvres d'art.—Ham-
bourg, 1812, in-4.

L'A l lemagne considère de Ilumohr comme un
des plus spirituels parmi ses écrivains. Son goût
pour les arts, ses nombreux voyages en Italie, la
solidité et l'étendue de ses connaissances firent
de lui un critique remarquable, connue l'atteste
son principal ouvrage : Italienische Forsc/ant-
len; Berlin, 1827, 3 vol. Rumohr était né en
1785. Il est mort à Dresde en juillet 1843.

20. GUIZOT. Essai sur les limites qui
séparent et les liens qui unissent les
Beaux-Arts. — Paris, 1816, in-8.

Cet Essai a été placé comme discours prélimi-
naire en tête du Musée royal, publié par Henri
Laurent. (Voir aussi le no 35.)

21. CARPANI (Gins.). Le Rlaieriane, or-
vero lettere in confutazione delle opi-
nioni del cav. Maier, intorno alla
imitazione pittorica e le opere di Ti-
ziano.— Maieriana, ou Lettres pour ré-
futer l'opinion du chev. Maier, concer-
nant l'imitation en peinture et les oeuvres
de Titien.—Milan, 1819, in-8;- 3e édit.,
Padoue, 1824, gr. in-8, avec portr. de
Carpani, sous ce titre : Le -llaieriane,
ovvero lettere sul bello ideale, etc.
(1 fr. 50 à 3 fr.).

Cet ouvrage fut dirigé contre l'opuscule du Vé-
nitien André Maier : Della imitazione pittorica,
della eccellenza delle opere di Tiziano, etc. (De
l'imitation dans la peinture et de l'excellence des

œuvres de Titien) ; Venise, 1818 , in-8 (2 fr.), où
l'autour, entraîné par sa défense de l'école véni-
tienne du Titien, s'était élevé avec force contre
l'idéalisme dans l'art, et en général contre toute
l'École allemande de Sulzer, Mengs, etc. Maier
répliqua A son adversaire dans la brochure sui-
vante: Apologia del libro della imitazione pit-
torica, etc. (Apologie du livre de l'imitation dans
la peinture et des œuvres de Titien contre trois
lettres de J. Carpani à J. Acerbi); Ferrare, 1820,
in-8 (3 fr. ).

22. LENOIR (Alex.). Observations scien-
tifiques et critiques sur le génie et les
productions des peintres et des autres
artistes les plus célèbres de l'antiquité,
du moyen âge et des temps modernes.
— Paris, 1821, in-8.

Rééditées en 1824 sous ce titre : Considéra-
tions sur le génie et les principales productions
des artistes de l'antiquité, du moyen âge et des
temps modernes. — Paris, 1824, in-8.

23. QUATREMERE DE QUINCY (Ant.-
Clirys.). Essai sur la nature, le but et
les moyens de l'imitation dans les Beaux-
Arts. —Paris, 1823, in-8 (2 à 4 fr.); —
trad. en angl. parJ.-C. Kent; Londres,
1837, in-8.

a Imiter dans les Beaux-Arts, dit l'éminent cri-
a tique, c'est produire la ressemblance d'une
a chose, mais dans une autre chose qui en devient
a l'image. De cette définition on voit déjà sortir la

différence essentielle qui existe entre l'imitation
e propre des Beaux-Arts et les autres sortes tri-
a mita tion.— Plaire est l'objet de l'imitation, mais
a le plaisir qu'elle nous donne est en raison de
u la distance qui la sépare de la réalité, d'où il
a suit que l'idéal,c'est-à-dire le modèle que chacun
a a en soi, et avec lequel il interprète le modèle
a local et individuel, doit produire le plus haut
a degré de plaisir. o

24. (HUMBERT DE SUPERVILLE, D.-
P.-G.). Essai sur les signes incondition-
nels dans l'art, par D.-P.-G. H. de S.—
Leyde, 1827-32, in-fol., livr. I-Iv, fig.
s. b. et 6 pl. (15 fr.).

C'est tout ce qui a paru de cet ouvrage très-rare,
presque inconnu en France, écrit par un esprit bi-
zarre et profond, aimant l'obscurité philosophi-
que; ouvrage qui mérite cependant d'être étudié
parce qu'il renferme quelques aperçus neufs et
vrais. La Philosophie des lignes, tel serait le vrai
titre de ce livre. De leur direction, l'auteur déduit
plusieurs conséquences notables. Ainsi à ses yeux
la force et la dignité physique de l'homme, résul-
tante de sa marche droite, deviennent comme les

• garants de sa force et de sa dignité morale, tandis
que les lignes obliques de la tête expriment les
passions. A la ligne parfaitement horizontale des
yeux et des narines revient l'honneur d'exprimer
la sagesse. Mais quand cette ligne se brise, quand
elle se change en plusieurs lignes obliques, elle
exprime la concentration de l'egoisme ou le sou-
rire de la volupté. L'auteur applique ces principes
à l'architecture elle-même. Dans sa Grammaire
des arts du Dessin, M. Ch. Blanc cite plusieurs
fois humbert de Superville.

25. EKENDAHL (D.-G. von). Die hoch-
sten Id een über Kunst. — Les Idées su-
blimes sur l'art, rassemblées par les
amis du beau et les artistes. — Nouv.
édit. revue et complétée par G. Klemm.
— Francfort, 1831, in-8.
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20. QUATREMERE DE QUINCY (Ant.-
Chrys.). Essai sur l'idéal dans ses asppli-
cations pratiques aux oeuvres de I imi-
tation, propre des arts du dessin. —
Paris, 1837, in-8 (2 à 3 fr.).

D'oit vient la supériorité du génie des anciens
dans l'art (le la sculpture? Serait-elle simplement
le résultat (l'une grande fidélité dans l'imitation
de l'individu, (lu modèle, si l'on veut? Serait-elle
au contraire la conséquence d'un système qui
consiste à généraliser l'imitation, à chercher l'é-
tude des intentions de la nature, non dans la créa-
tion d'un homme en particulier, niais dans l'espèce
en général; système qui conduit à faire dériver le
vrai et le beau a non d'aucun modèle individuel,
mais d'un modèle collectif de perfection qui, ne
pouvant être saisi qu'en idée, s'appelle l'idéal a.
Tel est le haut problème recherché dans ce livre,
telles sont les opinions discutées avec autorité, ta-
lent et savoir.

27. VAN GHERT (V.-G.). Bydragen ter
bevordering eener grondige kennis, etc.
—Éclaircissements pour la connaissance
approfondie de la nature des Beaux-Arts.
—La Haye ('s Gravenhaage), 1841, in-8.

28. CARBONE (Giunio). Intorno la imi-
tazione artistica della natura, trat-
tato. — Traité de l'imitation artistique
de la nature. — Florence, 1842, in-8.

29. BLASIS (Carlo). Studj salle ,4rli
imitatrici. — Études sur les arts d'imi-
tation. — Milan, 1844, in-8.

30. DEUTINGER (Martin von). Bilder
des Geistes in Kunst und Natur, aus
freier Hand gezeichnet auf einer Pil-
ger fahrt nach Florenz. —Les Concepts
de l'esprit dans l'art et dans la nature,
librement esquissés pendant une excur-
sion à Florence en 1845. — Augsbourg,
1846, in-8.

31. KOOSEN (Joh.-Heinr.). Propiideutik
der Kunst. — Propédeutique de l'art.
—Konigsberg, 1847, gr. in-8 (1 fr. 25
à 2 fr. 50.).

Le mot Propiideutik, que l'on a tiré du grec
7rponatô:ir(, répond à l'idée d'instruction d'études
préliminaires; ainsi ce titre pédantesque signifie
simplement : Études préparatoires de l'art.

32. SCHADOW (Joh.-Gottfr.). Kunst-
Werice und Kunst-iInsichte. — OEu-
vres d'art et vues générales sur l'art.—
Berlin, 1849, gr. in-8 (4 à 5 fr.).

33. BURNOUF (Émile). Des Principes
de l'art d'après la méthode et les doc-
trines de Platon. —Paris, 1850, in-8
(t fr.).

34. IÇ.AUFMANN (Théodore). Le Déve-
loppement de l'idée de Dieu, précédé
de Réflexions sur l'art et l'esthétique;
accompagné de 8 gravures (en taille
douce), exécutées d'après les cartons de

l'auteur. —Düsseldorf, 1850, in-fol. obl.,
22 pp. de texte.

Le même ouvrage a été publié simultanément
avec un texte allemand, sous ce titre : Die Eut-
wfckelung der Gottesidee, etc. (5 à 0 fr.).

35. GUIZOT (Franç.-Pierre-Guillaume).
Études sur les Beaux-Arts en général.
Paris, 1851, in-8; — 2 0 édit., ibid.,
1852, in-8 (4 fr.) ; —3° édit., ibid.,1858,
in-8; — nouvelle édit., ibid., Didier,
1860, in-18. — 3 fr. 50; — traduit en
anglais par George Grove, avec le con-
cours de l'auteur; Londres, 1853, in-8,
avec gr. s. b. par G. Scharf.

L'éminent historien a reproduit dans ce volume
quelques publications antérieures : De l'état des
Beaux-Arts en France et-du salon de 1810 (1810);
— Essai sur les limites qui séparent et les liens
qui unissent les Beaux-Arts (18101 ; — Descrip-
tion des tableaux d'histoire gravés dans le musée
royal, publié par HIenri Laurent (1816-1818).

On remarque dans la préface, datée de Val
Richer, octobre 1851, le passage suivant :

a Aussi les arts ont-ils ce privilége qu'il peut
a leur écheoir de prospérer et de charmer les
a hommes aux époques et dans les conditioiïs de
a société les plus diverses. République ou monar-
a chie, pouvoir absolu ou liberté, agitation ou
a calme des existences et des esprits, pourvu qu'il
° n'y ait pas cet excès de souffrance et de servi-
« tude qui abaisse et glace la société tout entière,
e le goût et la fortune des arts peuvent se déve-
a lopper avec éclat.»

36. BONAINI (prof. Francesco). Dell'
arte secondb la mente di Lorenzo Bar-
tolini, etc.— De l'Art selon les idées de'
L. Bartolini. Discours.— Florence,
1852, in-8.

Bartolini, né en 1778, mort il y a quelques
années, vint étudier en France, au commence-
ment du siècle, à l'École des Beaux-Arts, sous la
direction de Desmaret et de Lemot, et obtint, non
le ier comme le disent ses biographes, mais le
2° prix de sculpture en 1802, et non en 1801. De
retour dans sa patrie, il s'établit à Florence, et par
une succession non interrompue de travaux et
de productions distinguées, il en vint à acquérir
une célébrité européenne. On cite pa rmi ses ceu-
•vres trois Génies dans le muséum Esterhazy, à
Vienne; la Charité, dans une niche de la chapelle
royale de la belle villa Poggio impériale, près de
Florence. Le style du xvie siècle parait avoir eu
toutes les sympathies de Bartolini qui, s'il na pas
toujours aimé la vérité et la simplicité, a su mé-
riter sa renommée par son habileté singulière à
manier l'ébauchoir et le ciseau.

37. HELFFERICH (Adolf). Kunst und
Kunststyl. — L'Art et son style. Pré-
cédé d'une Lettre à W. de Kaulbach. —
Berlin, 1853, gr. in-8, xx-117 pp. (2 fr.).

38. PAILLOT DE MONTABERT (J.-N.).
L'Artistai-e. Livre des principales ini-
tiations aux Beaux-Arts, la peinture, la
sculpture, l'architecture, la poésie; la
musique, la mimique et la gymnasti-
que. — Paris, 1855, in-8, avec portrait
(3 à 4 fr.) .

Livre singulier oû :beaucoup de rêveries se
mêlent à quelques idées justes. Son auteur, pein-
tre et archéologue, né en 1771, mourut en 1849.
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39. BALLANTYNE (John). TV/tat is Pre-
Raphaelitism?- Qu'est-ce que le Pré-
raphaélisme? — Édimbourg, 1856, in-8.

On appelle ainsi en Angleterre toute une École
de peintres et de théoriciens que l'éloquence de
VI. Ruskin a surtout mise en relief. Dans cette
École, qui tente de se rattacher aux peintres anté-
rieurs à Raphaël, et qui prétend s'autoriser de
leurs exemples, l'imitation de la nature, étudiée
au microscope, est élevée au rang d'un principe;
tandis que, d'un autre côté, ce sont les manifes-
tations de la pensée et du coeur, le sentiment mo-

ral en un mot, que l'on cherche à faire préva-
loir. Cette École est l'ennemie de la Renaissance
et de son art rationaliste. Jules Romain, Nicolas
Poussin et les Carrache ne sont à ses yeux
que des païens sans croyance et sans intelligence
et les peintres de la sensualité. (Voir les n°' UI et
207.)

40. LABORDE (Léon-Emmanuel-Simon-
Joseph, comte de). Quelques idées sur
la direction des arts et sur le maintien
du Goût public. — Paris, 1856, gr. in-8,
101 pp., plus la table (3 fr.).

41. YOUNG (E.). Pre-Raf'aelitism; or•

a popular Inquiry into some newly-
asserted Principles, etc. — Du Pré-
raphaélisme, ou Examen familier de
quelques principes récemment émis re-
latifs a la philosophie, à la poésie, à la
religion, et aux révolutions de l'art. —
Londres, 1857, in-8 (3 à 5 fr.).

42. FABISCH. De la Dignité de l'art. Dis-
cours de réception prononcé dans la
séance publique de l'Académie impé-
riale des sciences, belles-lettres et arts
de Lyon, le 28 février 1860, par M. Fa-
bisch, statuaire, professeur à l'Ecole
impériale des Beaux-Arts.—Lyon, 1860,
in-8, 23 pp. (Voir n.056.)

43. PATTERSON (R.-H.). Essays on His-
tory and Art. — Essais d'histoire et
d'art. — Édimbourg, 1862, gr. in-8.
—18fr.

Sommaire des chapitres : Couleur dans la na-
ture et dans l'art; — Beauté réelle et beauté
idéale; — Sculpture; un Congrès idéal pour les
questions d'art; — La Bataille des styles.

44. SELVATICO (P.). Arte ed Artisti.-
L 'Art et les artistes. Études et récits.
— Padoue, 1863, in-8 (4 fr.).

45. LEVEQUE (Charles). Le Spiritua-
lisme dans Iart. — Paris, Germer-
Baillière, 1864 in-18. — 2 fr. 50.

46. BATTAILLE(Eug.). Du Rôle et de l'im-
portance de l'imitation dans les arts
(Conférences de l'Hôtel de ville de Ver-
sailles.)—Versailles, Beau, 1866, in-12
55 pp.

47. DEUTINGER (Martin von). Bilder
des Geistes in den Werlfen de
Kunst, gezeichnet in der Belvedere-
Galerie zu Wien. — L'Idée dans le

œuvres d'art; aperçus esthétiques sur
la galerie du Belvedère, à Vienne. OEu-
vre posthume publiée par L. Kastner.
— Munich, 1866, in-8.

48. FALKE (Jac.). Geschichte des nlo-
d ernen Geschma cks.— Histoire du Gollt
moderne. — Leipzig, T. O. Weigel,
1866, III-8. — 6 Ir. 75.

49. TAINE (Hippolyte-Adolphe). De l'I-
déal dans l'art. Leçons professées à
l'École des Beaux-Arts. — Paris, Ger-
mer-Baillière, 1867, in-18, 189 pp. 
2 fr. 50.

50. VAL\IY (le duc de). Le Génie des
peuples dans les arts. — Paris, Plon,
1867, in-8.

.51. CHASSANG (Alexis). Le Spiritualisme
et l'idéal dans l'art et la poésie des Grecs,
par A. Chassang, maître de conférences
à l'Ecole normale supérieure. — Paris,
Didier, 1868, in-8 et in-12. — 6 fr. et
3 fr. 50.•

Étude intéressante dans laquelle l'auteur s'ap-
plique à démontrer que l'art grec n'a été ni vo-
luptueux ni corrupteur, qu'il est simplement gai
et épicurien; que ce n'est point it la chair que
s'adressaient les artistes Grecs, mais plutôt à
l'âme par le beau idéal, mieux fait pour la tou-
cher que ne le ferait la matière; que le beau
périssable de l'humanité fait entrevoir la beauté
éternelle, qui avec l'amour pur enfante dans les
ointes la vérité et la vertu.

52. PLANCK (K.-Ch.). Gesetz und Ziel
der neueren Kunstentwicklung im Ver-
gleic/te mit der Antiken, etc. — La
Loi et le but de la nouvelle évolution
d'art comparée à l'antiquité. — Stutt-
gart, 1870, in-8.

2. PHILOSOPHIE DE L'ART. — THÉORIE

DE L'ART.

53. SULZER (Joh.-Georg). Allgemeine
Theorie der sch6nen Minsk , etc. —
Théorie générale des Beaux-Arts, expo-
sée dans une suite d'articles rangés par
ordre alphabétique. —Francfort et Leip-
zig, 1771-74, 2 vol. in-4 (3 à 4 fr.);— Biel,
1777, 4 vol. gr. in-8 (3 fr.); —Leipzig,
1778-79, 4 vol. gr. in-8 (2 à 3 fr.); —
augm. (par F. de Blankenburg), Leip-
zig, 1786-87, 4 vol. in-8; —ibid., 1792-
94, 4 vol. gr. in-8 (5 fr.); — Carlsruhe,
1797, 4 vol. in-8 (6 fr.);—Leipzig, 1798,
4 vol. in-8 (3 à 6 fr.).

Ce livre est l'oeuvre capitale d'un philosophe
(disciple du célèbre Wolf) qui considère les arts
comme étant dans la dépendance de la morale.
Son principal mérite est n'avoir éveillé l'attention
de l'Allemagne sur l'esthétique et les Beaux-Arts,
et son succès en France ne fut pas douteux.
Marmontel , dans l'Encyclopédie méthodique
(voy. Thiebault, Souvenirs de Berlin),' parait
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avoir adopté les idées de Sulzer, et Jansen a em-
prunté 3 la Théorie générale, l'article Allégorie
qui fait suite à sa traduction du Traité de l'Allé-
gorie, par Winckelmann. Millin, dans son Dic-
tionnaire des Beaux-Arts, a fait aussi de larges
emprunts à la Théorie générale. La partie com-
plémentaire ajoutée par F'. de Blankenburg, à partir
de la seconde édition de l'ouvrage de Sulzer, forme
aussi un appendice à part sous ce titre : Lite-
rarische Zusatze (Additions littéraires), Leipzig,
1796-98, 3 vol. gr. in-8 (3 à 4 fr.). Elle contient
une bibliographie des Beaux-Arts la plus complète
pour son époque. tin autre complément au même
ouvrage est le suivant : Nachtrage zu Sulzer's
allgemeine Theorie der schônen Kiinste, etc.
— Suppléments à la Théorie générale des Beaux-
Arts, de Sulzer, oh les traits les plus caractéris-
tiques des poêtes les plus éminents de toutes les
nations, avec Dissertations sur la situation des
Beaux-Arts; par une Société de savants (publ.
par 3. G. Dyk et G. Schatz). — Leipzig, 1792-1808,
8 part. gr. in-8 (6 à 7 fr.).

54. BROMLEY (Robert-Anth.). A philo-
sophical and ' critical history of the
Fine Arts, etc. — Histoire philosophi-
que et critique des Beaux-Arts, peinture,
sculpture et architecture, suivie, en pas-
sant, d'observations sur le développe-
ment de la gravure. —Londres`, 1793-95,
4 part. en 2 vol. in-4 (15 à 20 fr.).

55. (ROCHLITZ, F.). Blicke in das Gebiet
der Künste und der praktischen Phi-
losophie. — Coup d'oeil sur le domaine
de l'art et sur la philosophie pratique.
— Gotha, 1796, in-8 (1 fr. 25).

56. CHAUSSARD (Pierre-Jean-Baptiste-
Publicola). Essai philosophique sur la
dignité des arts. — Paris, ventôse an VI
(1798), in-8. (Voir aussi n° 42.)

Né à Paris le 8 octobre 1766, avocat au parle-
ment, commissaire de la République en Belgique,
secrétaire général du ministère de l'instruction
publique, professeur à Rouen, à Orléans, à M-
mes, à Paris, Chaussard a laissé un grand nombre
d'écrits, parmi lesquels celui dont nous donnons
le titre, est, nous le croyons du moins, le seul
qui ait trait aux Beaux-Arts.

57. BELL (Charles). The Anatomy and
Philosophy of Expression as connec-
ted with the Fine Arts. —L'Anatomie
et la philosophie de l'expression dans
leurs rapports avec les Beaux-Arts. —
Londres, 1806, in-4, avec 31 pI. gr.; —
2e édit., ibid., 1824, in-4; — 30 édit.,
considér. augm., ibid., 1844, in-8; —
4e édit., ibid., 1847, in-8 (10 fr.); 

—5° édit., ibid., 1865, in-8.
Bien qu'à la recherche des secrets de la vie,

Charles Bell se préoccupa toujours de tirer de ses
nobles études un résultat pratique. De là le pré-
sent livre dans lequel le gout le plus vif pour les
arts aiguise la perspicacité du savant Ide génie. Il
préparait une troisième édition avec les notes
recueillies dans un voyage d'Italie quand la mort
est venue le frapper.

58. BROVELLI (Salvatore). Sistema filo-
so fico delle Belle Arti. — Système phi-
losophique des Beaux-Arts. — Milan,
1816, gr. in-8.

59. SEIDEL (C.). Clarinomos. Beitrage
zur allgemeinen Theorie und Ge-.
schiclate der schijnen Künste, etc. —
Charinomos. Éclaircissements pour la
théorie générale et pour l'histoire des
Beaux-Arts. — Magdebourg, 1825-28,
2 vol. gr. in-8, fig. (4 fr.).

60. SCHORN (J.-K.-Ludwig von). Umriss
einer Theorie der bit clenden Kiinste. —
Esquisse d'une théorie des Beaux-Arts.
— Stuttgart, 1835, in-8 (1 fr.).

Schorn s'est fait une belle réputation en Alle-
magne comme rédacteur du Kunstblalt, un des
meilleurs journaux d'art de l'autre côté du Rhin;
comme traducteur de Vasari, comme réorganisa-
teur de l'École des Beaux-Arts de Weimar. Raoul
Rochette lui adressa sa lettre sur les artistes
grecs. Schorn est mort à Weimar le 17 fé-
vrier 1842.

61. LENSTRdM (C.-J.). Konst-Theo-
riernas Historia. — Histoire des théo-
ries de l'art. — Upsal, 1839, 2 part.
in-8.

62. MAZURE (P.-Adolphe). Philosophie
des arts du dessin. — Paris, 1838, in-8.

63. LAMENNAIS (Hugues-Félicité Ro-
BERT de). Esquisse d'une philosophie.
— Paris, 1840, 4 vol. in-8.

On trouve, dans le tome 3e de cet ouvrage,
des vues générales sur l'art exposées avec la plus
haute éloquence. On y trouve aussi d'admirables
pages sur l'architecture, la sculpture et la pein-
ture. — Suivant l'éminent auteur, l'art est l'ex-
pression du double développement des facultés de
l'être organique par lesquelles, en relation avec le
monde phénoménal, nous percevons le réel, et
des facultés propres de l'être intelligent, par les-
quelles, en relation avec le monde des essences,
nous percevons le vrai.

64. MOLLIÈRE (Antoine). Métaphysique
de l'art. —Lyon, 1849, in-8; — 2° édit.,
augm., ibid., Scheuring, 1868, in-8.
— 10 fr.

65. CORSI (Giov.-Tommaso). La Filo-
sofa del concetto in opere d'arte,
specialmente di sacro aryonlento, etc.
— La Philosophie du concept dans les
œuvres d'art, spécialement dans les su-
jets religieux, considérée en diverses
peintures célèbres; par T. Corsi, cx-
inspecteur de la galerie imp. et roy. Pa-
latine.— Florence, 1851, in-8, avec 6 pl.

66. LASAULX (Erg . von). Philosophie
der schiinen Künste, etc. — Philosophie
desBeaux-Arts : architecture, sculpture,
peinture, musique, poésie et prose. -
- Munich,  liter.-artist. Anstalt, 1860,
in-8. — 5 fr. 25.

67. KITTLITZ (F.-H. von). Psycliologi-
sche Grundlage für Bine neue Philo-
sophie der Kunst. — Éléments de psy-
chologie pour servir à une nouvelle
philosophie de l'art. — Berlin, Sprin-
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ger, 4863, gr. in-8, 2 ff. et 163 pp. —
3 fr.

68. RIEGEL (Ern.-EIeinr.). Grundriss
der bildenden Künste. Éléments léments des
Beaux-Arts. Théorie générale de l'art. —
Ilanovre, C. Rdmpler, 1865, in-8, avec
34 gr. s. b. — 7 fr. 50.

69. MATHIAS (J.-J.-Chr.). Allgemeine
Formenlehre für Kunst und Gewerbe,
erlaütert durcie Beispiele, etc. — Théo-
rie générale de la forme, appliquée aux
Beaux-Arts et aux arts industriels, et
appuyée par des exemples.—Liegnitz,
1865, gr. ln-8, 36 pl. — 5 fr.

70. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philoso-
phie de l'art. — Nature et production de
l'oeuvre d'art. Leçons professées à l'Ecole
des Beaux-Arts. Paris, Germer-Bail-
hère, 1865, in-18, 179 pp. — 2 fr. 50.

Le point de départ de la méthode de 4I. Taine
consiste à rechercher les rapports d'une oeuvre
d'art avec ce qui l'entoure. Veut-il expliquer et
apprécier un tableau ou une statue, il s'applique
en premier lieu à connaître l'oeuvre totale Ce l'ar-
tiste, puis l'École ou la famille de cet artiste, puis
l'état des moeurs et des esprits dans le pays oh se
trouvent cette École et cette famille. 'Tel est le
squelette,de cette méthode que M. 'l'aine, avec son
beau talent, sait resétir (pour parler sa langue
si colorée), d'une chair florissante à laquelle il
donne la riche et frémissante palpitation de la
vie.

70 bis. MOLLIÈRE (Antoine). Étude sur la
Philosophie de l'art de M. Taine. —
Lyon, impr. Perrin, 1866, in-8, 30 pp.
('tiré a 100 ex.)

71. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-
sophie de l'art en Italie. Leçons profes-
sées à l 'École des Beaux-Arts. —Paris,
Germer-Baillière , 1867, in-18. — 2 fr.
50.

72. KIRCHMANN (G.-H. von). Die Phi-
losophie des Schbnen auf realistisclier
Grundlage, etc. — La Philosophie du
Beau établie sur le Réalisme. — Berlin,
Springer, 1868, 2 vol. in-8. — 15 fr.

73. HARRIS (G.). The Theory of the
Arts; or, Art in relation to Nature,
Civilisation and Man. — Théorie des
arts, ou l'art dans ses rapports avec la
nature, la civilisation et l'homme, con-
tenant un examen analytique et critique
de leur origine, leurs principes et leur
application. — Londres, 1869, 2 vol.
in-8. — 32 fr.

74. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-
sophie de l'art dans les Pays-Bas. Leçons
professées à l'Ecole des Beaux-Arts. —
Paris, Germer-Baillière, 1869, in-18. —
2 fr. 50.

75. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-

sophie de l'art en Grèce. Leçons pro-
fessées à l'École des Beaux-Arts. — Pa-
ris, Germer-Baillière, 1870, in-18. —
2 fr. 50.

Suivant M. Taine, les restes de l'antiquité (les
statues, vases, peintures, mosaïques, fragments
de toutes sortes) ne suffisent pas pour nous la
faire connaître. L'antiquité n'est qu'une mine
qui nous permet à peine de juger le détail. Dans
cette pénurie, l'histoire générale vient aider à
comprendre l'oeuvre et l'on est obligé de consi-
dérer le peuple qui l'a faite. — M. Taine a oublié
l'architecture.

3. ESTHÉTIQUE OU SCIENCE DU BEAU.

76. MURATORI (Luigi-Antonio). Bifles-
sioni sopra il buon Gusto nette scienze
e nette arti. — Réflexions sur le bon
goût dans les sciences et les arts. —
1 r'e part., Venise, 1708;—l'ouvrage en-
tier : Naples, 1715,12 vol. in-8; — Colo-
gne, 1721, in-4.

77. CROUSAZ (Jean-Pierre de). Traité
du Beau, où l'on montre en quoi consiste
ce que l'on nomme ainsi par des exem-
ples tirés de la plupart des arts et des
sciences. — Amsterdam, 1715, in-8;
— 2 e édit., ibid., 1724, 2 vol. in-12.

On peut reprocher beaucoup de choses à cet
écrivain, qui fut professeur de mathématiques et
(le philosophie; on peut lui reprocher ses atta-
ques contre Bayle et contre Leibnitz; on peut lui
reprocher sa prolixité, son manque de méthode;
mais il est juste de reconnaître qu'avant le père
André, qu'avant Baumgarten, il a fait de l'idée et
du sentiment du Beau l'objet de la spéculation
philosophique. Pour constituer le Beau, il exige
cinq conditions : l'unité, la variété, l'ordre, la
proportion, la régularité. 11 mourut en 1750.

78. ANDRÉ (Yves-Marie). Essai sur le
Beau. — Paris, 1741, in-12; — 2 e édit.,
augm. d'un discours préliminaire et de
réflexions sur le goût, par J.-H.-S. F.
(J.-H.-Sam. Formey); Amsterdam,
1756 et 1759, in-8; — 45 édit., Paris,
1763, in-8; — 5e édit., ibid., 1770,
2 vol. in-12 (1 fr. 50 à 2 fr.); — nouv.
édit., Lyon, 1820, in-12 (1 fr. 50 à 2 fr.),
et Paris, 1824, in-12.

Philosophe, disciple de Descartes, théologien
et jésuite, le Père André, par cet essai sur le
Beau, s'est acquis une réputation durable. Il est
un des premiers, avec Hutcheson et Baumgarten,
qui aient soulevé dans l'Europe moderne la
question du Beau. Très-spiritualiste, il établit au
début qu'il existe un Beau visible, qu'il divise
en trois catégories : en Beau essentiel, indépen-
dant de toute institution: en Beau naturel, in-
dépendant de l'opinion; en Beau arbitraire, d'ins-
titution humaine. Ainsi, l'architecture a des
règles fondées sur la géométrie, et d'autres sur
les observations que les maîtres de l'art ont faites
en divers temps. Les premières sont invariables
comme la science qui les prescrit : par exemple
la perpendicularité des colonnes, etc.; les secon-
des sont arbitraires, telles que celles qu'on a éta-
blies pour déterminer les proportions des parties
d'un édifice. En effet, dans le toscan la colonne
contient sept fois le diamètre de sa base, tandis
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que dans le dorique elle en contient huit, etc. -
Cette théorie est développée dans huit discours
écrits pour l'Académie de Caen sous une forme
élégante et distinguée.

79. HOGARTH (William). The Analysis
of Beauty. - Analyse de la Beauté. -
Londres, 1753, in-8, fig.; - ibid., 1772,

. in-4 (7 à 8 fr.); - ibid., 1810, gr. in-8
(qui reproduit mot à mot le texte et
la pagination de l'édition originale); -
réimprimée dans les OEuvres littéraires
complètes d'Hogarth (The complete
works); Londres, 1837, 3 vol. in-8, avec
91 pl. (14 fr.); - trad. en franç. par
Jansen; Paris, 1805, 2 vol. in-8, sous le
titre suivant: a Analyse, etc., destinée
à fixer les idées vagues qu'on a du Goitt;
précédée de la vie de ce peintre et suivie
d'une notice chronologique, historique
et critique de tous ses ouvrages de
peinture et de gravure, avec deux pl. » (7
à 9 fr.) • - trad. en ital. : L'Analisi
della bellezza; Livourne, 1761, in-8,
avec 2 pl. (2 fr.) ; - trad. ei1 allem. par
1%Iylius : Zergliederung der SchSnheit
(avec une préface de Lessing) ; Berlin,
1754, in-8, avec 2 pl. (3   4 fr.).

Le désir d'être auteur comme Josuah Reynolds,
suivant les uns, et suivant les autres, ce qui est
plus probable, l'obligation de repousser le repro-
che que lui adressaient ses rivaux et ses ennemis
ile manquer d'élévation et de style, et de ne pas
connaître la vraie beauté, déterminèrent Hogarth
A publier son Analyse, pour laquelle le docteur
B. Iloudly lui vint en aide. Dans ce traité, qui
lui attira une nuée de critiques et de pamphlets,
et où, pour se moquer des règles fixes auxquelles
sont assujétis les cinq ordres d'architecture, il les
représente sous l'emblème des cinq ordres de
perruques, on trouve, suivant Walpole, des aper-
çus neufs et vrais. Hogarth fonde la beauté sur
la ligne ondoyante de la serpentine. Le docteur
Nagler s'est montré sévère en disant que le
peintre du laid ne pouvait pas comprendre et
analyser la noblesse de la nature humaine.

80. BURKE (Edmund). A Philosophical
Inquiry into the Origin of our Ideas
Oit the Sublime and Beautiful, etc.
- Essai philosophique sur l'origine des
idées du Sublime et du Beau; avec un
discours préliminaire sur. le Goût, etc.
-Londres, 1757, 1761, in-8;-5 e édit.,
ibid., 1770; - édit. suiv., ibid., 1773,
1776, 1787, in-8; - 1842, in-12; -
trad. en franç. par Desfrançois; Paris,
1765, in-12, et par Lagentie de La-
vaisse; ibid., 1802, in-8.

Dans ce célèbre essai il est à peine question
de l'art. L'auteur reste dans les généralités; mais
le discours sur le goût renferme quelques idées
sur les proportions. Aux yeux de Burke, elles ne
sont point le principe de la beauté; ainsi, dit-il,
le cygne, qui a le cou plus long que le reste du
corps, n'en est pas moins un bel oiseau.

8t. KANT (Imm.) Beobachtungen über
das Gefiihl des Schtinen und Er/ta-
benen. - Observations sur le sentiment

du Beau et du Sublime. Riga, 1764,
in-8; - ibid., 1771, in-8; - trad. en
franç. par Here. Payer Imhoff; Paris,
1796, in-8, et par Veyland; ibid., 1823,
in-8. - Cet ouvrage se lie intimement
avec le suivant du même auteur : Ifritik
der Urtheilskra/t. - Critique du juge-
ment. Ire part., Critique de l'Esthétique;
Riga, 1790, in-8; -2 e édit., ibid., 1793,
in-8; - 3e édit., Berlin, 1798. - Forme
le iv e vol. des OEuvres complètes de
Kant (Sümmtliche Werke); Leipzig,
1838-42, 12 vol. in-8; -trad en franç.
par Jules Barni, ensemble avec l'ouvrage
précédent; Paris, 1846, in-8.

Supérieure à celles qui l'ont précédée, la tra-
duction de M. Barni nous permet d'avoir, de 'ce
côté-ci du Rhin, une idée de la théorie du célèbre
philosophe de Koenigsberg sur les Beaux-Arts. Le
Beau, suivant Kant, est leur principe et leur fin ;
voilà ce qui les distingue des arts mécaniques,
qui n'ont d'autre but que l'utile et qui s'y trou-
vent asservis. En ce sens, les Beaux-Arts visent
A procurer du plaisir, mais c'est au plaisir du
Beau qu'ils visent et non au plaisir que donne
l'agréable. Pour Kant, le Beau n'est qu'une seule
et même chose avec le Goût. e Le Goût, dit-il,
c'est la faculté de juger d'un objet ou d'une re-
présentation par une satisfaction dégagée de tout
intérêt; or l'objet d'une semblable satisfaction
s'appelle le Beau.» (Voir le n° 100.)

82.MARCENAY DE GHUY (Antoine de).
Essai sur la Beauté. -Paris, 1770, in 8.

Cet opuscule de trente-deux pages, dédié à la
duchesse de Brunswick et de Lunebourg, tire
tout son intérêt de la position particulière de
Marcenay, graveur très-habile, et même peintre
d'un certain talent, comme son admission dans
l'Académie de Saint-Lue semble le prouver. Ses
idées sur la Beauté ne brillent point par.l'origi-
nalité et l'élévation. Selon lui, elle est fondée
sur e la justesse des proportions, dont le con-
cours harmonieux forme un tout aussi parfait
qu'il peut être, en raison du mode affecté A ses
proportions'. Nagler (Kilnstler-Lexicon), et les
auteurs de la Nouvelle Biographie générale, ont
oublié de parler de l'Essai sur la Beauté.

83.WINCKELMANN (Joh.-Joachim ).
Abhandlung von der Tdthigkeit der
Empfindung des Schonen in der II'unst.
- De la Capacité de sentir le Beau dans
les ouvrages de l'art. - Dresde, 1764,
in-4; - ibid. , 1771, in-4; - trad. en
franç. par Jansen, dans le Recueil de
différentes pièces sur les arts; Paris,
1786, in-8.

84. MORITZ (Karl-Philipp) et GOETHE
(J.-W. von). Ueber die bildende Nach-
ahmung des Sc/ziinen. - De l'Imita-
tion plastique du Beau. - Brunswick
(Braunschweig), 1788, in-8.

Moritz débuta dans le monde par être profes-
seur d'archéologie et d'esthétique A l'Académie
des Beaux-Arts de Berlin. Sa vie fut aventureuse.
Ce fut presque un nouveau Werther. Au retour
d'un voyage d'Italie, en 1788, il trouva dans
Goethe, à Weimar, un hôte, et, comme on le voit,
un collaborateur.
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85. HERMANN (Christian-Gotthilf-Mar-
tin). Kant und Hemsterhuis in Bück-
sicht ihrer Definitionen derSchiinheit.
— Comparaison des définitions que Kant
et Hemsterhuis (ou Hemsterhuys) ont
donné du Beau. — Erfurt, 1791 et 1792,
gr. in 8.

Ce note est celui d'un littérateur allemand né
, Erfurt et décédé à Weissense, août 1823, doyen
du ministère du culte et chargé du diocèse d'Er-
furt. On sait que les idées d'Ilemsterhuys sur le
Beau se trouvent dans sa Lettre sur la sculpture,
et celles de Kant dans ses Observations sur le
sentiment du Beau et du Sublime, et dans la
Critique du jugement.

86. MALASPINA DI SANNAZARO (mar-
chese). Delle leggi del Bello, etc. —
Des Lois &Beau appliquées à la pein-
ture et à l 'architecture. — Pavie, 1791,
in-8 (1 52 fr.); — 2' édit., Milan, 1828,
in-8.

87. RAMDOHR (F.-W.-Bas.vou). Charis,
oder über die Schlitte und die Schlin-
Iteit in den nachbildenden Kinsten.
— Charis, ou le Beau et la Beauté
dans les arts d'imitation. — Leipzig,
1793, 2 vol. in-8 (I fr. 50 à 2 fr.).

88. THOMSON (William ). An Enquiry
into the elementary Principles of
Beauty. — Recherche sur les principes
élémentaires du Beau dans la nature et
dans les oeuvres d'art; précédée d'une
Introduction sur le Goût. — Londres,
1798; — ibid., 1800, in-4, avec 13 pI.
(10 à 15 fr.).

89. HERDER (Joh.-Gottfr.). Kalligone.
I. Yom Angenehmen und Schlinen ;
II. Yom Kunst und Kunstrichterey;
M. Yom Erhahenen und rom Ideal.
— Calligone. I re part. De l'Agréable et
du Beau; II. De l'Art et de la critique
d'art; III. Du Sublime et de l'idéal. —
Leipzig, 1800, 3 vol. in-8 (2 à 3 fr.).

Calligone et la Dlétacr•itique sont des réfuta-
tions très-vives de Kant et de son ocole.

90. CORDIER de LAUNAY (L.-Guill.-
René). Théorie circonsphérique des
deux genres de Beau, avec application
a toutes les m ythologies et aux cinq
Beaux-Arts. — Berlin, 1806, in-4 (4 fr.);
— Paris, 1812, in-8 (5 fr,).

91. BARTHEZ ou BARTHES (Paul-Jo-
seph). Théorie du Beau dans la nature
et dans les arts, ouvr. posth. publ. par
Barthez de Marnforières, frère de l'au-
teur. — Paris, 1807, in-8 (2 fr.).

Le troisième discours sur cette Théorie (c'est
sous cette forme que l'auteur a cru devoir expo-
ser ses idées) renferme les vues de Joseph Bar-
thés stir le Beau dans les arts ou dans la peinture
et la sculpture, qu'il classe de la manière suivante:
Beautés idéales du coloris et du clair obscur;
Beautés idéales de l'expression;'— Résultats de

l'expérience sur les caractères que doivent avoir
les qualités agréables des objets visibles pour
faire naître le sentiment de la Beauté.

92. CICOGNARA (Leopoldo, conte). Del
Bello. Ragionamenti selte.— Du Beau.
Sept discours. — Florence, 1808, in-4
(2 fr.); —Venise, 1818, in-12; — Pavie,
1825, in-8 (1 fr. 25).

Écrit que recommande surtout le nom de l'au-
teur de l'Histoire de la Sculpture depuis sa re-
naissance en Italie.

93. DROZ (Franc.-Xav.-Jos.). Études sur
le Beau dans les arts. — Paris, 1815,
in-8 (1 fr. à 1 fr. 50); — 2 e édit., ibid.,
1826, in-8.	 •

Les gens de lettres, selon l'auteur, reprochent
aux artistes de ne pas se livrer à des méditations
assez étendues, et les artistes reprochent aux
gens de lett res d'observer superlicielletnent les
arts. Le désir de juger ces reproches mutuels et
d'apprécier ce qu'ils peuvent avoir de vrai et
(l'utile, lui ont donné l'idée de commencer ces
Études. On ne sait pourquoi ce passage ne se
trouve point dans la préface de la seconde édi-
tion.

94. SCHIMMELPENNINCIC (Mary-Anne).
Theory on the Classification of Becent y
and De formity, etc. — Théorie de la
Beauté et de la difformité, et leur rap-
port avec l'expression physionomique,
démontrés par des exemples de diverses
oeuvres d'art et d'objets naturels, et il-
lustrés en 4 cartes générales et 38 plan-
ches gra y, — Londres, 1815, in-4 (60 à
80 fr.); — nouv. édit. publ. par C.-C.
Nankin, sous ce titre modifié : Tite
principles of Beauty, as manifested
in nature, art, (end human charac-
ter, etc. — Londres, 1859 , in-8 (8 à
10 fr.).

95. SOLGER (K.-W.-F.). Erwin. Fier
Gespriiche über dots Schiine und die
Kunst. — Erwin. Entretiens au nombre
de quatre sur le Beau et l'Art. — Ber-
lin, 1815, in-8 en 2 part. (2 à 3 fr.).

96. (DELFICO, Melchiore). Nuove ricer-
che sel Bello.—Nouvelles recherches sur
le Beau. — Naples, 1818, in-8 (2 fr.).

Selon Cicognara, qui ne ménage pas l'hyper-
bole quand il s'agit (le ses compatriotes, a c'est
avec un cœur pénétré de la grandeur (lu sujet
et avec une véritable profondeur de métaphysi-
que n, que l'auteur a composé ce traité.

97. NÜSSLEIN (F.-A.). Lehrbuch der
iEsthetik, ais Kunstwissenschaft. —
— Manuel d'Esthétique d'art. — Lands-
hut, 1819, in-8; — 2' édit. revue par
Max Furtmaier; Ratisbonne (Regens-
burg), 1837, in-8.

98. DESMARAIS (Cypr.). Du Beau idéal,
ou méditations sur le principe poétique
de la littérature et des arts. — Paris,
1821, in-8.
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99. KÉRATRY (Aug.-Hilarion de). Du
Beau dans les arts d'imitation, avec un
examen raisonné des productions des
diverses Écoles de peinture, de sculp-
ture, et en particulier de celle de France.
— Paris, 1822, 3 vol. in-18 ou 2 vol.
in-12, avec 4 pl. (3 à 4jfr.). Ouvrage fai-
sant partie de l'Encyclopédie des Da-
mes. tt

Né a Rennes en 1769, de Kératry est mort en
novembre 1859, après avoir été homme politique,
littérateur, philosophe et critique.'

100. KÉRATRY (Aug.-Hilarion de). Exa-
men philosophique des « Considérations
sur le sentiment du Sublime et du Beau,
dans le rapport des caractères, des tem-
péraments, des sexes, des climats et des
religions, d'E. Kant, » par M. K., pour
faire suite à l'ouvrage Du Beau dans les
arts d'imitation. — Paris, 1823, in-8.

101. BERTRAND (Franç.-Gabriel). Du
Goût et de la Beauté considérés dans les
productions de la nature et des arts. —
— Caen, 1829, in-8.

102. FICICER (Franz). ./Esthetik oder
Lettre vom Sc/tônen und der Kunst. —
Esthétique, ou la Science du Beau et de
l'arr. — Vienne (Wien), 1830, in-8.

103. WEBER (W.-E.). Die "Estfsetik ans
d em Gesichtspunkte gebildeter Freund e
des Schiinen, etc. — L'Esthétique prise
du point de vue 'des amis éclairés du
Beau. Lecture faite à Brème. — Darm-
stadt, 1834, 2 part. in-8 (2 à 3 fr.).

104. HEGEL (Georg-Wil(1: Friedr.). Vor-
lesungen liber die iEsthetik. — Cours
d'Esthétique publié par H.-G. Hotho. —
Berlin, 1835-38, 3 vol. in-8 (14fr.); —
2° édit., ibid., 1842-43, 3 vol. in-S. --
16 fr.

Le cours d'Esthétique,, que ce penseur célèbre
a professé à l'université de Berlin, pendant les
années 1820, 1821, 1823, 1826, 1829, 1830, a été
analysé et traduit en partie par M. Charles Bi-
nard, professeur de philosophie au lycée Char-
lemagne, Paris, 1850-43, 2 vol. in-8, et 1858-51,
2 vol. in-8. Le dernier vol. contient un essai
historique et critique sur l'Esthétique du philo-
sophe allemand, essai qui a mérité l'estime des
juges compétents.

Hegel ne fut point seulement un grand philo-
sophe, un esprit encyclopédiste, ce fut un artiste
qui dans le domaine de l'art fit entrevoir des ho-
rizons nouveaux. L'Esthétique de ce puissant es-
prit embrasse : 1° la théorie générale de l'art;
— 2° l'histoire de son développement chez tous
les peuples, depuis les temps primitifs jusqu'aux
temps modernes; — 30 une classification des
différents arts.

a Ilégel, dit M. Charles Lévéque, a fondé sa
a classification sur ce principe vrai que la dignité
a et la perfection de chaque art doivent se mesu-
a rer à la puissance avec laquelle il exprime l'i-
a dia!. Il compte trois sortes d'art : l'art symbo-
a tique, dans lequel l'idée est dominée par la
a matière; l'art classique dans lequel l'idée et la

a matière sont en parfait équilibre; l'art roman-
tique, dans lequel l'idée domine la matière.

a La peinture appartient é l'art romantique, la
a sculpture à l'art classique, l'architecture primi-
a Live à l'art symbolique.»

105. KEYS.ERLINGK (H.-G. von). Die
thieoretisch-praktisch begriindete und
erltiuterte Lehre vom SchOnen, oder
./Esthetik. — La Science du Beau théori-
quement et pratiquement expliquée, ou
l'Esthétique. Manuel pour étudier par
soi-même. — Leipzig , 1835 , in - 8
(1 fr. 25).

106. WALKER (Alex.). Beauty; illustra-
ted chiefly by an Analysis and Classi-
fication of Beauty in Woman. Prece-
ded by a critical View of the general
Hypotheses respecting Beauty, etc. —
Le Beau : expliqué principalement par
une analyse et une classification de la
Beauté dans la femme; précédé d'une
revue critique de toutes les hypothèses
concernant la Beauté, de Hume, Ho-
garth, Burke, Knigtht, Alison, etc.,
suivi d'une étude semblable des hypo-
thèses de Léonard de Vinci, de Win-
ckelmann, de Mengs, de Bosse, etc., sur
la sculpture et la peinture, illustré de
dessins d'après nature par Henri Ho-
ward, gray. par Gauci et Lane. _ Lon-
dres, 1836, in-8, avec 22 pl. — 52 fr. ;
— 2° édit., ibid., 1846, in-8 (15 à20 fr.);
— 3° édit., ibid., 1852, in-8 (22 fr.).

Lire principalement le chap. intitulé: Elements
of Beauty as employed in objects of art.

107. BONACCI (Gratiliano). Nozioni fon-
damentali di Estetica. — Notions fon-
damentales d'Esthétique. — Foligno ,
1837, in-8.

108. MACVICAR (Rev. J.-G.). On the
Beautiful, the Picturesque, the Su-
blime. — Du Beau, du Pittoresque, du
Sublime. — Londres, 1837, gr. in-8.

109. JOHN (Carl). Veber die Wissensoha ft
des Schtnen und der Kunst, oder liber

sthetilc, etc. —De la Science du Beau
et de l'art ou de l'Esthétique, avec un
appendice sur les vieilles Écoles de
peintures italiennes et allemandes. Fait
plus particulièrement au point de vue
des galeries de Munich et de .Dresde.
Manuel et guide des artistes, des con-
naisseurs, des amateurs, etc. 2° édit.
(réimpression). — Leipzig, 1838, in-8
(1 fr. 25).

110. COUSIN (Victor). Du Vrai, du Beau
et du Bien. (Forme le 3° vol. de son
Cours d'histoire de la philosophie mo-
rale au xvlie° siècle). — Paris, 1840-41,
5 vol. in-8; —ibid., 1841-46, 5 vol. in-8
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(voir le t. II); — imprimé séparément
plusieurs fois : 7e édit., Paris, 1858,
in-8, avec portr.; — 8e édit., ibid., Di-
dier, 1860, tn-12. — 3 fr. 50.

Ce livre n'est autre que la reproduction du
cours de M. Cousin, professé à la Faculté des let-
tres en 1818. La neuvième leçon porte sur les
Beaux-Arts. Nous reproduisons ici quelques-unes
des idées du professeur; idées que l'on peut con-
sidérer comme les points fondamentaux de sa
doctrine.

L'art, selon M. Cousin, est la reproduction
libre du beau ; non pas de la seule beauté natu-
relle, mais de la beauté idéale telle que l'imagi-
nation humaine la conçoit. — Le seul objet de
l'art étant le Beau, il s'abandonne lui-mème dès
qu'il s'en écarte.— Il faut toujours qu'il conserve
une juste liberté. — Ainsi c'est tuer t'architec-
turc que de la soumettre à la commodité du con-
fort. —Les arts ne gagnent rien à échanger leurs
moyens et à ôter les limites qui les séparent.
M. Cousin proclame la loi qui domine toutes les
autres, la loi de l'expression. Toute oeuvre d'art,
dit-il, qui n'exprime pas une idée, ne signifie
rien.

111. TITTMANN (Fried.-Wilh.). Ueber die
Schiiniteit und die Kunst. — La Beauté
et l'art. — Berlin, 1841, in-8 (2 fr.).

Savant historien, auteur d'une histoire du Con-
seil des Amphi.ctyons, mémoire couronné par
l'Académie des sciences de Berlin, 'l'ittmann est
mort en 18614.

112. QUANDT (Job.-Gottlob von). Vor-
triige über 1Esthetik fur bildende
KUnstler. —Conférences sur l'Esthéti-
que à l 'usage des artistes-peintres, etc.
— Leipzig, 1844, in-8 (1 à 2 fr.).

Critique et savant historien de l'art, Quantlt a
professé ce cours vers 1844 à l'Académie des
Beaux-Arts de Dresde. Il était né à Leipzig en
1787. lI est mort près de Stolpen en 1859.

113. LOTZE (Rudolf-Hermann ). Ueber
den Begrif der Scheinheit, etc. —Sur
l'Idée du Beau.—G6ttingue, 1845, in-8,
GO p.

Philosophe et médecin, M. Lotze jouit en Alle-
magne, à ce double titre, d'une véritable célé-
brité, célébrité méritée, comme le démontre sa
Physiologie générale de la vie matérielle, sa
Psychologie médicale, etc., et ses ouvrages sur
l 'Esthétique: celui dont nous donnons ici le titre
et un autre qui est indiqué plus loin.

114. HAY (D.-R.). The first Principles
of symmetrical Beauty.—Les premiers
Principes du Beau symétrique. — Lou-
dres, 1846, in-8.

115. SIMON (Cl.). dllgemeine iEsthetih.
Ein wissenschaftlicher Ueberblich des
Schdnen, überhaupt, etc. — Esthétique
générale. Coup d'oeil scientifique sur le
Beau, particulièrement sur tontes les
branches de l'architecture, etc., etc. —
Vienne (Wien), 184G, in-8 (2 à 3 fr.).

Titre difficile ft traduire littéralement en fran-
çais et dont voici le sens : Le coup d'oeil scienti-
fique de l'auteur embrasse non-seulement l'ar-
chitecture, niais l'ornementation de l'industrie,
dont l'essor (je parle de l'industrie) mérite d'être

indiqué dans l'Esthétique et mis en relief dans
les recherches de la théorie pratique.

116. TRENDELENBLIRG (Friedr.-Ad.).
Niobe. Einige Betrachtungen über das
Schone und Erhabene, etc. — Niobe.
Considérations sur le Beau et sur le Su-
blime. —Berlin, 1846, in-8, avec 2 lith.
(1 fr.).

Professeur à l'Université, secrétaire de la classe
d'Histoire et de Philosophie de l'Académie des
sciences de Berlin, et l'un des plus célèbres phi-
losophes de l'Allemagne contemporaine, Frédéric
Trendelenburg s'est plu, comme un si grand
nombre d'esprits cultivés chez ses compatriotes,
à faire entrer dans le cadre de la métaphysique
les impressions que font sur nous les Beaux-Arts.

117. VISCHER (Friedrich-Theodor). zEs-
thetih oder Wissenschaft des Schdnen.
— L'Esthétique ou la science du Beau.
— Reutlingen et Stuttgart, 4846-58,
3 vol. in-8 (35 à 40 fr.).

Parmi ceux qui traitent de l'Esthétique en Al-
lemagne, M. Vischer, aujourd'hui, passe pour
être le premier. Son livre, qui dénote l'esprit le
plus fin, le plus sagace, l'homme le mieux doué
du sentiment de l'histoire de l'art, embrasse éga-
lement les développements de l'Esthétique spécu-
lative, depuis Kant jusqu'à Hegel. M. Vischer
est né à Louisbourg (Wurtemberg), le 30 juin
1807.

118. LOTZE (R.-H.). Ueber Bedingungen
der Kunstschdnheit. — Des Conditions
de la Beauté dans l'art. — G6ttingue,
1847, in-8, 80 pp. (Voir plus haut le
ne 113.)

119. GUBITZ (Ant.). Der Mensch und
die Schdnheit. —L'Homme et la Beauté.
Nouveaux principes de la théorie du
Beau et de l'art. — Berlin, 1848, in-8,
94 pp. (1 fr.).

Antoine Gubitz, écrivain et journaliste, né à
Leipzig le 25 nov. 1821, décédé le 3 déc. 1857,
fils du célèbre graveur en bois, Frédéric-Guil-
laume Gubitz.

120. TOEPFFER (Rod.). Réflexions et me-
nus propos d'un peintre Génevois ou
Essais sur le Beau dans les arts, précé-
dés d'une notice sur la vie et les ouvra-
ges de l'auteur par Albert Aubert. —
Paris, 1848, 2 vol, gr. in-8 (2 à 3 fr.);
— ibid., 1853, in-12 (5 fr.); — nouv.
édit., ibid., Hachette, 1865, in-18 j. —
3 fr. 50.

Voici la pensée de l'auteur sur le Beau : a Les
a philosophes usant de méthodes supérieures et
a diverses, ont recherché, ont découvert bien des
a fois le principe du Beau, et cependant il est en-
e coTe à trouver; si toutefois il est trouvable,
a c'est-à-dire fini et compréhensible, au lieu d'être
e infini de sa nature et par conséquent insaisis-
e sable à notre intelligence et à nos formules.
a Cette chose qui dans la nature, dans les lettres,
e dans les arts, produit sur notre Mme une im-

pression qui varie de degré et non pas de na-
e turc, cette chose, qu'est-ce? Voilà le pro-
a 'dénie B.

121. BOLZANO (Bernard). Ueber die Ein^



14	 ESTHÉTIQUE.

theilung der schonen Künste, etc. —
De la Division des Beaux-Arts, traité
d'Esthétique. — Prague, 1849, in-4,
46 pp. (1 fr.).

122. FISCHER (Ernst-Kuno-Berthold).
Diotima. Die Idee des Schénen. — Dio-
time, ou l'Idée du Beau. Lettres philo-
sophiques. — Pforzheim, 1849, in-8.--
7 fr.

123. LIBELT (Karol). Estetyha c yli
umnictwo piqkne. — L'Esthétique ou
la Connnaissance du Beau. — Posen
(Poznan), 1849; — 2 e édit., corrig.,
St-Pétersbourg, 1854, 2 t. en 3 vol.
in-8.

Comme publiciste, comme homme politique,
M. Libelt occupe une place distinguée dans
l'histoire contemporaine de la Pologne, et sa place
est également marquée parmi les philosophes et
les écrivains de talent. Son Esthétique des Beaux-
Arts est un livre remarquable, plein d'idées neu-
ves, et qui paraissent d'autant plus originales
qu'elles portent l'empreinte de la nationalité de
l'auteur. Les compatriotes de M. Libelt admirent
la clarté et la beauté de son style et croyent que
dans toutes les littératures son Esthétique ferait
sensation. Malheureusement ce livre est com-
plétement inconnu à l'étranger. — Le ter tome
porte en sous-titre : Partie générale, et le 2e :
La Beauté plastique de la nature.

124. HAY (D.-R.). The natural Princi-
ples of Beauty as developped in the
human figure.—Les Principes naturels
du Beau considérés dans leur dévelop-
pement dans la figure humaine. — Lon-
dres, 1852, in-8.

125. LÈVÈQUE (Charles). Quid Phidiie
Plato clebuerit? — Paris, 1852, in-8.
(Thèse soutenue à la Faculté des lettres
de Paris.)

Phidias, dit M. Lévéque en terminant, reçut
d'llomère son Jupiter, et Platon a puisé dans
Phidias l'idée de la Beauté absolue, telle qu'il
l'exprime dans le Banquet.

126. TOM1IASEO (Niccol6). Dizionario
estetico. —Dictionnaire d'esthétique. —
Milan, 1852-53, 2 vol. in-4 (12 à 15 fr.).

127. BRATRANECK (F.-Th. ). P sthe-
tische Studien. — Etudes esthétiques.
— Vienne, 1853, in-8, iv-195 pp. —
5 fr. .

128. HAY (D.-R.). Proportion, or the
geometric Principles of Beauty ana-
lysed. — De la Proportion ou Analyse
des principes géométriques du Beau. —
— Londres, 1853, in-4.

129. TCHERNYSCHEVSKY (N.). 'cre-
Tn'Iecltia o'rnowcain IiccsyccTBa n'b

A);ncTBnTe.nr,uocTn. — Des rapports de
l'art avec la réalité au point de vue es-
thétique. — Saint-Pétersbourg, 1855,
in-8; — 2e édit., ibid., 1865, in-8 (2 à
3 fr.).

130. ZEISING (Ad.). <Esthetische For-
schungen. — Recherches esthétiques.—
Francfort, 1855, in-8.	 12 fr. -

131. BAYER (Jos.). /Esthetilr, in: Um-
rissen. — Esquisses esthétiques pour
servir de guidé philosophique dans le
domaine de l'art. — Prague, 1855-63,
2 part. gr. in-8. — 2e édit. (réimpres-
sion), ibid., Merey, 1863, 2 part: m-8.
— 14 fr.

132. HAY (D.-R.). The Science o f Beauty
as developped in Nature and applied
in Art, etc. — La Science du Beau déve-
loppée dans la nature et appliquée dans
l'art. — Londres, 1856, in-8, avec 23 pl.

133. PICTET (Adolphe). Du Beau' dans la
nature, l'art et la poésie. Ètudes esthé-
tiques. — Paris et Genève, 1856, in-12
(4 à 5 fr.).

L'auteur de cet excellent petit vol. connu
depuis longtemps par son livre : De l'affinité des
langues celtiques avec le sanskrit, Paris, 1837,
in-8 (ouvrage couronné par l'Institut), présente
ici à ses lecteurs une revue rapide des théories
esthétiques les plus célèbres. Il termine ainsi
a L'universalité de l'idée du Beau, tel est le
grand fait que je voudrais avoir mis en lumière
par ces Etudes trop incomplètes. Émanée comme
un pur rayon de l'intelligence supréme, cette
idée se révèle d'abord dans la nature; puis reflé-
tée par l'art qui la dégage des accidents de la
matière pour la ramener à sa pureté primitive,
elle éclate sous mille formes diverses au sein de
l'humanité

134. VOS]'IAER (M.-E.). Eene studie
over het Schoone en de Kunst. —Etude
sur le Beau et sur l'art. — Amsterdam,
1856, in-8, vIII-149 pp. (3 à 4 fr.).

135. WISEIYIAN ( cardinal Nicholas.): On
the Perception of natural Beauty by
the Ancients and the Moderns, etc. —
De la perception de la Beauté naturelle
par les anciens et par les modernes.
Rome ancienne et moderne; deux le-
çons faites le 10 décembre 1855 et le
31 janvier 1856. — Londres, 1856, in-8.

136. BAELDEN (l'abbé P.-F.). Essai, sur
le Beau, ou Dieu principe, centre et fin
du monde universel ; du Beau, de la lit-
térature et de l'art. Ouvrage destiné à
faciliter l'étude approfondie des lettres
et des Beaux-Arts. — Bruxelles, 1857,
in-8. — 5 fr. 50.

137. SYMONDS (J.-A.). The Principles
of Beauty. — Les Principes du Beau.
— Londres, 1857, gr. in-8, avec fig.

138. VERONESI (Giovanni). Teorica del
Bel Bello e dell' arte. — Théorie du
Beau et de l'art. — Modène, 1857, in-8.

139. CARRIÈRE (Moritz). AL'sthetiie. Die
Idee rtes Scilünen und ihre Verwir-
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klichung durelc Natur, Geist, und
Kunst , etc. — Esthétique. L'Idée du
Beau et sa réalisation dans la nature,
dans l'esprit et dans l'art. — Leipzig,
1859, 2 part. gr. in-8 (15 fr.).

Maurice Carrière est tin nombre de ceux qui
s'appliquent avec ardeur en Allemagne à la philo-
sophie des Beaux-Arts, et qui vont chercher en
Italie le dé veloppement et l'application des théo-
ries qu'ils ont creusées dans les universités.
C'est un esprit souple et actif, embrassant beau-
coup de choses et qui aborde les plus hautes comme
les plus délicates questions sans hésiter. Maurice
Carrière est professeur d'Esthétique à l'Université
et professeur d'histoire de l'art à l'Académie des
Beaux-Arts de Munich, Académie dont il est mem-
bre et dont iliuspecte les études.

140. VOITURt7!\; (Paul). Recherches phi-
losophiques sur les principes de la science
du Beau, par P. Voituron, avocat à la
cour d'appel de Gand. —Paris et Bruxel-
les, Lacroix, 1860-62, 2 vol. in-8. —
12 fr.	 -

Ouvrage quiavalu à l'auteur une mention ho-
norable de l'sndéutic des sciences morales et
politiques (Institut de France), au concours de
1860. — Le chapitre ville du 2 vol. renferme une
théorie générale des Beaux-Arts. Suivant l'auteur,
l'esprit humain s'élève dans l'art ru-dessus de
la nature, et la théorie de l'imitation est impuis-
sante a expliquer son véritable but. l'art n'est
point une application de la pensée à un sujet in-
différent au point de vue moral; il exprime d'une
manière déterminée ce qu'il y a de plus élevé eu
nous. L'art n'est pas à lui-même son but su-
préme. •

141. LEVÉQUE (Charles). La Science du
Beau, étudiée dans ses principes, dans
ses applications et dans son histoire,
par Ch. Lévêque, professeur de philo-
sophie grecque et latine au Collège de
France, ancien membre de l'École fran-
caise d 'Athènes; ouvrage couronné par
l'Académie des sciences morales et po-

'Iitiques, par l'Académie française et par
l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,
Durand, 1862, 2 vol. in-8. — 15 fr.

M. Charles Lévéque nous a donné l'Esthétique
d'un philosophe artiste. Il définit l'art : l'inter-
prétation de la belle nature au moy,n de ses
formes idéales, c'est-à-dire les plus expressives.
Produire dans l'âme la noble délectation du Beau,
c'est le but propre et essentiel de l'art. Le suf-
frage de trois Académies nous dit assez quelle est
la valeur de ce livre, écrit par un esprit délicat
et d'une grande justesse.

142. ECKARDT (L.). L'orschule der yEs-
thelik. — Introduction à l'Esthétique.
— Carlsruhe, Bielefeld, 1863-64, 2 vol.
in-S, avec 176 gra y . s. bois, musique, etc.

143. KUHN (Adalb.). Die Idee des Scicd-
nen in ihrer Entwicketung bei den
Allen bis in unsere Tage. Vortrilge an
die hiinstler. — L'Idée du Beau dans
ses développements, depuis les anciens
jusqu'à nous, présentée aux artistes. —
Berlin, von Warnsdorff, 1863, in-8, vil-
119 pp. — 2 fr.

144. KÜSTLIN l Karl -Reinholdt). rEs-
tleetik. — Esthétique. — Tubingue,
Laupp, 1863-66, 1 vol en 2 part. in-8.
— 12 fr. 50.

Depuis 1863, M. Charles Kiistlin professe à Tu-
bingue l'Esthétique et l'Histoire de l'art.

145. MILSANT (J.). L'Esthétique an-
glaise. Étude sur M. John Ruskin. —
Paris, Germer-Baillière, 1864, in-18 j.
— 2 fr. 50.

M. Ruskin est une puissance en Angleterre; il
y exerce le pouvoir que donne une imagination
forte sur les esprits. C'est là ce qui justifie le
titre d'Esthétique anglaise donné à des etudes
sur M. Ruskin, qui le premier, il faut bien le
reconnaitre, est parvenu à intéresser ses compa-
triotes à des questions de ce genre. Sa théorie
sur la Beauté peut se réduire à ces termes : cha-
que espèce de neauté n'est que le reflet d'une
perfection divine dont le Créateur a laissé l'em-
preinte sur son oeuvre; ou plutôt c'est l'oeuvre
même cIe Dieu, c'est chaque réalité qui dans sa
manière d'étre garde positivement une analogie
avec un attribut de Dieu, et qui par 1à possède la
puissance d'attirer la partie divine de notre na-
ture, etc., etc. Une fois lancé clans ce platonisme
réali_te, ajoute ,il. Milsant, l'imagination de
M. Ruskin s'enivre de toutes les ressemblances
que son ingénieux esprit peut découvrir entre
les formes ou les mélanges de teintes et les qua-
lités morales; aussi M. Milsant est-il autorisé à
nous montrer la doctrine de M. Ruskin comme
le dernier mot de l'esprit littéraire appliqué aux
choses de l'art, comme une tentative pour re-
nouveler la peinture en assimilant entièrement
les tableaux aux livres, et l'expression complète
du bien et du niai que peut faire l'infuenee lit-
téraire aux arts du dessin.

146. OEHLIIANN (W.). Die Elemente
des Schiinen und die Geisteskrd fte des
Menschen. — Les Principes du Beau et
les forces intellectuelles de l'homme, ou
l'Esthétique considéré au point de vue
physiologique. — Dresde, Ehlermann,
186-1, iu-s, Iv-46 pp. — I fr.

147. CAMPAUX (Ant.). Des Rapports de
la Beauté plastique et de la Beauté mo-
rale. — Strasbourg, 1865, in-8, 22 pp.

148. LEIICKE (Carl). Populâcre ,E.sthe-
tik, etc. — Esthétique populaire, par le
docteur C. Lemcke, professeur à l'Uni-
versité d'Heidelberg. — Leipzig, See-
mann, 1865, in-8. — 9 fr.; — 3e édit.,
augtn. et amél., ibid., 1870, in-8, avec
53 gray . sur bois.

La 3e partie cte cet ouvrage, très-goûté en Alle-
magne, s'applique aux Beaux-Arts; voici le titre
de quelques chapitres : La Force créatrice; —
L'Artiste; — Le Style et la manière; — L'Orne-
mentation et les Arts industriels ; — L'Architec-
ture et ses différents styles; — La Peinture et la
représentation pittoresque de la nature inani-
mée;— De la Nature animalesque et humaine.

149. ZIMMERMANN (Robert). ,Illge-
meine. lEsthetikals Formwissenschaft.
— Esthétique générale, ou la Science
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de la forme. — Vienne (Wien), 1865,
in-8; — ibid., 1870.

Ce traité forme le tome second des Études sur
la Philosophie et l'Esthétique, du même auteur'
(Studien zur Philosophie und JRsthetik). Parmi
plusieurs morceaux de critique, nous citerons
une étude sur le Marat de Louis David.

150. BRAUN von BRAUNTHAL (J.-C.).
— Geschmackslehre. — La Théorie du
Goût, ou la Science du Beau;—Vienne
(Wien), 1866, in-8.

151. BLOMBERG (Hugo von). Studien
zur Kunstgeschichte und ./Esthetik. —
Études pour servir à l'histoire de l'art et
à l'Esthétique. T. Ier . Le Diable et ses
suppôts dans l'art. — Berlin, C. Dun-
cker, 1867, in-8, vii-133 pp. — 3 fr.

152. DIETRICHSON (L. ). Det skiinas
verld. Estetikens och konsthistoriens

PAGANISME.

hufvudlccrar, etc. - Le Monde du
Beau. Principes d'esthétique et d'his-
toire de l'art. — Stockholm, 1867, in-8.

153. SCHULZ (J.-N.) . Der Begri/'f des
Schdnen. — De l'Idée du Beau. — Cre-
feld, 1867, in-8.

154. MEYER (B. ). Das rEsthetisclée ais
Erziehungsmittel und Unterriohts-
gegenstand. — L 'Esthétique comme
moyen d'éducation et sujet d'étude. —
Berlin, 1868, in-8.

155. HORWICZ (Adolf). Das Gesetz der
ICunst; die Freiheit des Kiinstlers, etc.
— La Loi de l'art; la liberté de l'artiste.
Traits fondamentaux d'un système d'Es-
thétique; ouvrage couronné par l'Aca-
démie de Strasbourg, le 18 novembre
1867. — Leipzig, 1869, in-8.

II. — DU ROLE DE L'ART DANS LE MONDE; DE SES RAPPORTS AVEC
LES RELIGIONS, LA SOCIÉTÉ ET LA LITTÉRATURE.

1. LES RELIGIONS.

A. L'ART ET LE PAGANIS1IE.

156. HIRT (Aloys). Bilderbuch f ir My-
thologie, rlrchaologie und ICunst, etc.
— Livre d'images pour la mythologie,
l'archéologie et l'art. —Berlin, 1805-16,
2 part. gr. in-4, avec 32 pl. gr. et 34 vi-
gnettes (12 à 15 fr.).

flirt, dans cet ouvrage, qui pourrait s'appeler
aussi bien Galerie ou Muséum, a devancé Millin
comme vulgarisateur des monuments de l'anti-
quité figurée.

157. 14HLLIN (Aubin-Louis). Galerie my-
thologique. Recueil de monuments pour
servir a l'étude de la mythologie, de l'his-
toire de l'art, de l'antiquité figurée, etc.
— Paris, 1811, 2 vol. in-8, avec 190 pl.
gray. au trait (15 à 20 fr.).

A l'époque oit il parut, ce recueil rendit un
grand service; il fit connaître les monuments de
l'antiquité figurée : une foule de sujets dispersés
dans les musées, dans les collections, dans les
livres, s'y trouvèrent réunis et présentés sous
une forme méthodique et claire. Mais là ne se
borna point l'utilité de la galerie mythologique.
Reprise par M. Guigniaut, elle forme avec les addi-
tions un appendice au Iv e vol. des Religions de
l'antiquité, de Creuzer, et présente ici un en-
semble de 262 pl. contenant près de mille su-
jets, précédé d'un très-bon aperçu sur les Reli-
gions de l'antiquité dans leurs rapports avec
L'art, par M. Alfred Maury. Millin s'en était tenu
aux monuments de l'antiquité classique;; cette
Nouvelle galerie mythologique comprend 115 su-
jets relatifs à la religion de l'Inde, et 124 aux re-
ligions de la Perse, de l'Égypte et de l'Asie
occidentale. Cet appendice, augmenté d'une Intro-
duction par 11. Guigniaut, a été publié à part:
Nouvelle galerie mythologique, comprenant la
Galerie mythologique de feu 4.-L. Millin, revue,

•
complétée, etc.; Paris, F. Didot, 1850 (et non 1841
ni 1851), 2 vol. in-8, fig. (40 fr.). — Le t. ter du
Trésor de numismatique et de glyptique, Paris,
1834 (voy. Pierres gr.), renferme une autre suite
du livre de Millin. Le but des auteurs de cette se-
conde Nouvelle galerie mythologique (C. Lenor-
mant et M. de Witte) est le même que celui vers
lequel a tendu M. Guigniaut. Ils ont pense que ce
serait rendre un service non moins grand à la
science des religions de l'antiquité, que de réunir
tout ce que les médailles et les pierres gravées,
tant en creux qu'en relief, les bijoux d'or, les
ivoires et les terres cuites peuvent offrir de cu-
rieux et d'utile pour l'étude de ces mémos reli-
gions et ils ont saisi l'occasion de mettre en
circulation leurs idées et celles de leur maitre et
ami, M. Panofka. Dire que ces idées ont été ac-
cueillies par les savants, ce serait trop s'avancer;
parfois ingénieuses et vraies, elles portent trop
souvent l'empreinte de l'esprit de système. Quoi
qu'il en soit, elles ont donné naissance à un re-
cueil assurément très-précieux, qui malheureu-
sement n'a point obtenu tout le développement
nécessaire. L'espace, le temps, manquaient aux
auteurs; aussi, loin de parcourir, comme ils se
l'étaient promis, le cycle entier de la mythologie,
ils se sont bornés à donner un spécimen qui ne
comprend même que la moitié des douze grands
dieux (52 pl.).

158. BADEN (Torkel). Om den, nordiske
Mythologies ubrugbarhed for de
skjdnne Kunster.—Pourquoi la mytho-
logie du Nord est inapplicable dans les
Beaux-Arts. — Copenhague, 1820, in-8.

159. BOTTIGER (Karl-Aug.). Ideen zur
Ii:unstmythologie. — Idées sur la my-
thologie d'art, extraites des cahiers des-
tinés au cours fait par l'auteur.—Dresde
et Leipzig, 1826-36, 2 vol. in-8, avec
7 I. gr. au trait (5 fr.); (le second vol.
a été publié par les soins de Sillig, après
la mort de l'auteur); 	 nouv. édit.
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(réimpr.) ; Leipzig, 1850 , 2 vol. gr.in-8,
avec 7 pI. (3 à 4 fr.).

Une des vues principales de Büttiger a été de
faire ressortir le lien qui existe entre les croyan-
ces et les oeuvres tie l'art. Ainsi, indépendam-
ment des généralités mythologiques, l'auteur
consacre plusieurs chapitres aux statues de Ju-
piter avant Phidias, par Phidias, et aux statues et
bustes qui existent encore. La Junon de Poly-
clète, la signification de la statuaire colossale, la
fable ile l ' Amour et Psyché, Ies monuments qui
s'y rattachent, lui fournissent un grand nombre
d'observations. Antiquaire, homme de lettres,
homme d'esprit, Büttiger a eu son moment d'é-
clat et de vogue, et il se fit connaitre à l'étran-
ger par Sabine, ou la Matinée d'une clame ro-
maine.

160. ROCKER (Aug.). GOtfer und He-
voeu der Grieclien und Khmer nach
cellenDen/emiltern bildlicli dargestelit.
— Les Dieux et les héros des Grecs et
des Romains, représentés d'après les
monuments antiques. — Berlin, 1826,
gr. in-8, mec 47 pl. au trait.

161. GERHARD (Odoardo). T"enere Pro-
serpina. — Vénus-Proserpine. — Fie-
sole, 1826, in-8, 15 pl. (Extrait du t. IV,
2 part. dela Nuova collezione di opus-
coli e notifie di scienze, leftere ed
arli, pubblicata dal cav. Francesco
Jnghirami.)

Application de l'érudition et de la critique à
toute une classe de monuments précédemment
négligés ou mal interprétés, et bien dignes d'in-
téresser ceux des artistes qui aiment à trouver
une signification dans les œuvres d'art.

16 .2. Hzyperboreisch-Rtimische Studien
f'iir drehiiologie. — Études hyperbo-
reo-romaines pour l'archéologie , pu-
bliées par Édouard Gerhard avec le con-
cours de K.-O. Millier , Th. Panofka,
de Stackelberg et F. bVelcker. — Ber-
lin, 1833-52, 2 vol. in-8.

Ce recueil se rattache aux .Annales de l'Insti-
tut archéologique de Rome, et il en aurait été à
quelques égards la partie toute spécialement alle-
mande'. On yremarque une étude d'Edouard Ger-
bant sur les bases de l'archéologie (Grundciige der
Are/tuologie`. Là, l'éminent antiquaire, faisant
ressortir le lien qui unit l'art à la religion, trouve
dans les monuments figurés le point d'appui
pour la recherche scientifique des idées reli-
gieuses de l'antiquité. La seconde partie est con-
sacrée aux fouilles faites à Rome et dans diverses
localités en Italie, et renferme plusieurs mémoires
de bVelcker, de K. O. Müller, de Panofka, sur des
points de mythologie.

163. LAJARD (Jean-Baptiste-Félix), mem-
bre de l'Institut. Recherches sur le
culte, les symboles, les attributs et les
monuments figurés de Vénus en Orient
et en Occident. — Paris, 1837-49, in-4,
avec un atlas de 40 pl. gr. au trait et
un tableau lith. (30 a 35 fr.).

Jamais homme ne se montra plus convaincu
que Lajard. Il eut foi dans ses idées à ce point
qu'il résista à Letronne et brava le ridicule que
jetait sur lui son spirituel et savant adversaire.

Les rapports entre les langues de l'orient et de
l'occident l'amenèrent à supposer l'existence d'une
alliance aussi intime entre les religions, et une fois
entré dans cette voie, il ne sut plus s'arrèter. Ce
fut surtout dans les monuments figurés qu'il es-
saya de découvrir cette alliance, et voilà pourquoi
les titres de ces ouvrages figurent dans notre Bi-
bliographie des Beaux-Arts.

164. GERHARD (Ed.). Ueber die Lieht-
gottheiten aufKunstdenkmcclern.—Les
Dieux de la lumière sur les monuments
de l'art. — Berlin, 1840, in-4, avec
4 pl. (Extrait des Mémoires de l'Acadé-
mie des sciences de Berlin).

Ces dieux de la lumière sont : Sélène (la Lunel,
— Eos (l'Aurore), — Hélios (le Soleil), — Apol-
lon, etc., représentés sur les vases peints.

165. LAJARD(Jean-Baptiste-Félix),mem-
bre de l'Institut. Introduction à l'étude
du culte public et des mystères de Mi-
thra eu Orient et en Occident.—Paris,
1847, iii-fol., avec 107 pl. gr. au trait.

Cet ouvrage, couronné par l'Académie des ins-
criptions et belles-lettres, devait avoir 2 vol. gr.
in-fol. Les planches seules ont paru. Le texte n'a
pas été imprimé.

166. OVERBECK (Joh.). Die Bildwerke
zum tleebischen und troischen Hel-
denkreis, etc. — Monuments figurés
du cycle héroïque thébain et troyen
soigneusement étudiés, par le docteur
Jean Overbeck, professeur à l'Univer-
sité de Leipzig. — FIaIIe et Brunswick,
1852-53, gr. in-8 , avec un atlas de
35 lithographies. — 30 fr.; —Stuttgart,
1857, in-8, et atlas in-4.

Les planches sont très-mauvaises, mais le texte
est savant et bon A consulter.

167. BRAUN (Aug.-Etnil). Die Vorschule
der Kunstmythologie, etc.—Introduc-
tion à l'étude de la mythologie d'art. —
Gotha, 1854, in-4, 65 pp., avec 100 pl.
gr. (10 à 12 fr.) ; — trad. en anglais
par J. Grant; Gotha, 1856 (12 à 15 fr.).

Peu d'antiquaires ont fait preuve de plus d'ac-
tivité et d'une plus grande connaissance des mo-
numents qu'Emile Braun. Successeur d'Edouard
Gerhard, connue secrétaire de l'Institut de cor-
respondance archéologique rie Rome, rédacteur
principal du Bulletin de l'Institut et des Annales
pendant près de 17 années, Braun a attaché son
tom à l'interprétation et à la mise en lumière
d'un grand nombre d'reuvres d'art antiques. Havait
le zèle et l'enthousiasme et mie certaine dose
d'or iginalité. Il a été enlevé A la science le 12 sep-
tembre 1856.

168. STEINER (Max.). Ueber den Anlazo-
nen-Mylhzis in der antiken Plastik,.
— Mythe des Amazones dans la plasti-
que antique. — Leipzig, 1857, in-8,
134 pp., avec 5 pl. — 7 fr. 50.

169, RATHGEBER (Georg). Gottheilen
der /fiole?' , etc. — Divinités Éoliennes,
aperçu de l'histoire de l'art et esquisse
de l'histoire de la philosophie grecque.

2
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-Gotha, .Thienemann, 1861, in-4. —
30 fr.

170. BIARDOT (E.-Prosper). Explication
du symbolisme des terres cuites grec-
ques de destination funéraire. - Paris,
Humbert , 1864, in-8, 73 pp. (Voy.
Terres cuites.)

171. SCHRADER (Herm.). Die Sirenen
nach ilerer Bedeutung, etc. — Les Si-
rènes, ce qu'elles signifient, et comment
elles ont eté représentées par les artistes
dans l'antiquite. — Berlin, G. Reimer,
1868, gr. in•8, iiI-119 pp.-2 fr. 50.

172. FERGUSSON (James). Tree and
Serpent Worship; or, Illustrations o f
Mythology and Art in India in the
first and fourth centuries after Christ.
—L'Adoration de l'arbre et du serpent,
ou l'Illustration de la mythologie et de
l'art dans l'Inde au Ier et au iv e siècle
après J.-Ch., tirée des sculptures des
temples boudhistes à Sanchi et Amra-
vati, préparée sous les auspices du se-
crétaire d'état pour l'administration de
l'Inde; accompagnée d'essais prélimi-
naires et de descriptions de planches.
—Londres, 1868, in-4, avec 99 pho-
togr. et lith.

173. SEEMANN (Otto), supérieur du gym-
nase à Essen. Die Gutter und He-
roen, etc. — Les Dieux, les héros, les
coutumes religieuses des Grecs; intro-
duction à l'étude de la mythologie d'art.
-- Leipzig, Seemann, 1869, gr. in-8,
avec 153 gray . sur b. — 8 fr. 50.

Ce livre a été annoncé comme faisant ressortir
le lien mil unit les créations de l'art et les mythes
dans l'antiquité.

B. L'ART ET LE CHRISTIANISME.

1. INFLUENCE DE L 'ART SUR LES IDÉES RELIGIEUSES
ET RÉCIPROQUEMENT.

174. LACOSTE (Pierre de). Traité des
' peintures et images êrigees ès saints

temples et Églises des chrestiens, où est
montrée leur utilité et les fruits que les
simples en recueillent, avec réfutation
des hérétiques de ce temps, touchant
cette matière. — Paris, Guil. Chaudière,-
1582 , in-8 (30 fr.).

175. WESSEMBERG (Ignaz-Heinr,-I(.
Freih. von). Die christlichenBilder, ein
Beforderungsmittel des christlichen
Sinnes, etc. — La Peinture chrétienne
tomme moyen de développer le senti-

• anent chrétien. — Constance, 182G,
2 vol. in-8; — ibidi, 1831, 2 vol. gr.
in-8, avec 19 pl.

Doyen de l'évêché de Constance, vicaire générai
de ce même évêché en 1801, Wessemberg fut 3 la
fois un esprit et un caractère.. La Suisse alle-
mande n'oubliera jamais ce prélat si libéral, si
courageux, si bienfaisant, qui essaya de résister
au génie ultramontain et qui en fut victime.
Wessemberg, dont la derniére partie de la vie
a été conéacrée à la science et â l'art, est mort
en 1860 à Bade, à l'âge de 86 ans.

176. WOHLFAHRT (L.). Ueber den Din-
fluss der schtinen Künste auf die Re-
ligion und den Cultus, etc. — De l'In-
fluence des Beaux-Arts sur la religion
et sur le culte, surtout sur le christia-
nisme et le culte chrétien, particulière-
ment-dans leurs rapports avec les ré-
formes les plus saillantes introduites
dans le nôtre. Recherche historique et
critique, par le Dr J.-F.-L. Wohlfahrt.
— Leipzig, 1836, in-8.

177. MEYER (C.). Ueber das Verhhlt-
niss der Kunst zum Cultus, etc. — Des
Rapports de l'art avec le culte. -- Zu-
rich, 1837, in-8 (1 fr.).

178. TOELKEN (E.-H.). Ueber den pro-
testantischen Geist aller wahrhaften
Kunst und deren neuere L'ntwiclflung
in Deutschland. — De l'Esprit protes-
tant dans tout art véritable et de son
nouveau développement en Allemagne.
— Berlin, 1839, in-4.

Lecture faite 3 l'Académie des Beaux-Arts de
Berlin, séance du 3 août 1839.

179. GRÜNEISEN (Carolus). De Protes-
tantismo artibus hand infesto. —
Stuttgartiœ, 1839, in-4.

Poëte, critique d'art, théologien et journaliste,
tel est Grüneisen, rédacteur très-distingué du
Kunstllatt et du illorgenblatt.

180. RITTER (J.). Der protestantische
Gottesdienst und die Kunst in ihrenl
gegenseiligen Verh ltnisse.—D esRap-
ports mutuels entre le culte protestant
et l'art. — Saint-Galle, 1840, in-8.

181. MULLER (. ). Des Beaux-Arts et
de la langue des signes dans le culte des
Églises chrétiennes réformées. — Paris,
1841, in-8.

Rapprocher les protestants des catholiques,
voilà l'idée qui semble dominer dans ce livre.
L'auteur insiste sur l'importance des Beaux-Arts
dans la religion.

182. SCHADOW (Friedr.-Wilh. von).
Ueber den Lin/tuss des Christealhums
auf die bildende Kunst. — De l'In-
fluence du christianisme sur les Beaux-
Arts. _ Dusseldorf, 1842, in-8. (Dis-
cours prononcé en français au congrès
scientifique de Strasbourg , par Guil-
laume Sehadow,)

Schadow, peintre d'histoire, s'est encore plus
fait connaître comme directeur de l'Académie des
Beaux-Arts de Dusseldorf que comme- artiste.
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Doué d'une rare capacité pour l'enseignement,
Schadow a eu le bonheur de pouvoir former sous
sa direction toute une génération de jeunes ta-
lents.

183. ALT (Heinr.). Die Heiligenbilder
o der die bildende Kunst und die theolo-
gisclte 1Vissenschct ft in ihrem gegen-
seitigenVerhliltnisse.— Les Images des
saints ou l'Exposé historique des rap-
ports qui existent entre les Beaux-Arts
et la théologie. — Berlin, 1845, in-8
(2 fr. 50).

184. WET'TE (Wilh.-Mart.-Leber von).
Gedanlren liber Malerei und Baukunst,
besonders in kirchlicher Bemiehung. —
Réflexions sur la peinture et l'architec-
ture, considérées au point de vue reli-
gieux. — Berlin, 1846, in-8.

185. SCHNAASE (Karl). Ueber das Ver-
lea ltniss der Kunst mum Christenthume
und besonders mur evangel. Kirche.
— Des Rapports de l'art avec le chris-
tianisme, particulièrement en ce qui re-
garde le culte évangélique. — Berlin ,
1852, in-8, 26 pp.

Schnaase est célèbre en Allemagne comme cri-
tique d'art. L'étude de la jurisprudence, loin de
nuire, dans cette tête bien organisée, au sentiment
plastique, a peut-être contribué à aiguiser le
tact historique qui le sert si heureusement quand
il montre les développements et la marche pro-
gressive de l'art dans les diverses civilisations.
11 compte parmi les collaborateurs du Deu(scltes
Kunstèlatt, et en 4858, il fonda une feuille reli-
gieuse, le Cltristtiches Liunstbla(t, qu'il publia
avec de Grfineisen à Stuttgart, et Schnorr de
Karolsfeld à Dresde. En 1810, Schnaase était un
des auditeurs les plus assidus du cours d'llégel,
à Heidelberg, et il fut tellement captivé par ce
puissant esprit, qu'il le suivit à Berlin.

186. FISCHER (Richard). Ueber Protes-
tctntismus und Katholicismus in der
Kunst. — Le Protestantisme et le Ca-
tholicisme dans l'art. — Berlin, 1853,
in-8, 83 pp.

187. VEDER (W.-R.). Ilet protestan-
tisme in betrekking tot de Kunst. —
Le Protestantisme dans ses rapports avec
l'art. — S. I., 1853, in-8 (50 c.).

188. HACK (J.). Der christliche Bilder-
kreis. Enthaltend eine Beschreibung
und Erkliirung der hh. Bilder. —Le
Cycle de la peinture chrétienne. Des-
cription et explication des tableaux de
sainteté. — Schaffouse, 1856, in-8: —
5 fr. 50.

189. JAKOB (G.). Die Kunst im Dienste
der Kirche. Ein Handbuch fürFreunde
der kirchlichen Kunst. — L'Art au ser-
vice de l'Église. Manuel à l'usage des
amis de l'art religieux, par Jakob, préfet
du séminaire épiscopal et clérical de

Ratisbonne. — Landshut, 1857, in-8,
avec un frontispice et 12 pl. — 6 fr. 25.

190. WONSIDLER (J.). Die Künste ins
Gottes/eanse oder aufrichtige und
nützlicheAndeutungen im Gebiete der
kirchliclaen Kunst, etc. — L'Art dans
la Maison de Dieu, ou, en ce qui touche
l'art religieux, opinion sincère et utile
adressée au clergé catholique. — Gratz,
1858, in-16, 75 pp.

191. HEUCKING (Heinr.-Ernst). Die
sixtinische Madonna in ihrer sit tlichen
IVirkung ausgelegt, etc.— La Madone
Sixtine commentée et expliquée au point
de vue de l'influence morale, avec
3 photographies d'après la Madonna di
Sisto, la Madonna della Sedia de Ra-
phaël et du Christ au denier, du Titien.
— Saint-Pétersbourg , Minlos, 1862,
in-8. — 4 f. 50; avec 1 photogr., 5 fr.
25; avec 3 photogr., 6 fr. 75.

19 .2. BRUNNER (Sebastian). Die Kunst-
genossen der Klosterrelle. Das
ken des Klerus in den Gebieten der
Malerei, Sculptur und Baukunst. —
Les Compagnons d'art des cloîtres.
De l'action du clergé dans le domaine
de la peinture, de la sculpture et de l'ar-
chitecture. Biographies et esquisses. —
Vienne, Braumüller, 1863, 2 part. in-8.
— 9 fr.

193. GUIGOU (Victor). Le Génie de l'art
chrétien. —Paris, Dentu, 1866, in-8. —
5 fr.

194. KERCKHOFFS (Aug.). L 'Art monu-
mental dans ses rapports avec les idées
religieuses. -- Meaux, 1867, in-8.

2. LES PRINCIpes, LES RCGLES, L'IDÉAL DE L'ART

CHRÉTIEN,

195. Avis nécessaires aux peintres, aux
statuaires et aux graveurs pour se sau-
ver dans l'exercice de leur art. — Châ-
lons, Seneuze, 1681, pet. in-12.

L'auteur anonyme de ce volume peu commun
parait avoir été un prêtre. C'est une campagne
contre le nu, au point de v ue religieux.

196. RAOUL-ROCHETTE. Discours sur
l'origine, le développement et le carac-
tère des types imitatifs qui constituent
l'art du christianisme. — Paris, 1834,
in-8 (2 fr.).

Discours lu dans les séances particulières de
l'Académie des Beaux-Arts.

197. RIO (A.-F.). De la Poésie chrétienne
dans son principe, dans sa matière et
dans ses formes. — Forme de l'art-
peinture. — 2e partie. — Paris, 1836f
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in-8 (1 à 3 fr.); — trad. en ital., par
F. de Boni, avec une introduction et les
notes par le baron de Rumohr (Della
poesia cristiana); Venise, 1841, in-12
(4 à 5 fr.).

La première partie de cet ouvrage ne fut pu-
bliée qu'en 1841, sous ce titre : De l'Art chré-
tien. (Voir le no 292.)

198. ROBERT (Cyprien). Essai d'une phi-
losophie de l'art. Introduction à l'étude;
des monuments chrétiens. — Paris,
1836, gr. in-8, front., 2 pl. lithogr. (3 à
4 fr.).

199. DURSCH (G.-M.)../Estheliis, oder
die IVissenschaft des Schônen, etc. —
L'Esthétique ou la Science du Beau,
considérée du point de vue chrétien. —
Stuttgart, 1839, in-8.

200. SCIIiEFER (W.). Die christliche
Kunstideale verglichen mit denen
der itlten. — L'Idéal de l'art chrétien
comparé à celui des anciens. — Ratis-
bonne (Regensburg), 1848, in-4 (75 c.).

201. XATZENBERGER (J.-Mart.). Reli-
gion und Kunst, oder : Welche . Erhe-
bung gewann durcis die christliche Re-
ligiondie Idee der Schénheit und damit
die moderne Kunst? — Religion et
art, ou à quelle élévation est parvenue,
grâce au christianisme, l'idée de la
beauté, et avec el,e l'art moderne. —
Wurtzbourg, 1849, in-8; — 20 édit.
(réimpr.), Bamberg, 1851, in-8. —3 fr.

Ouvrage couronné dans un concours.de philo-
sophie à. Wurtzbourg.

202. (DUSEVEL). Première lettre à M. le
duc de Luynes sur quelques types de
l'art chrétien, dessinés par ses soins
dans le département de la Somme. —
Amiens, 1853, iiI-4, de 3 feuilles ; — Ab-
beville, 1853, in-4, de 4 feuilles 1/2. —
Seconde lettre à M. le duc de Luynes, etc.
— Abbeville, in-4, de 4 feuilles.

Ces lettres sont signées : H. Dusevel, lauréat
de l'Institut, inspecteur des monuments histori-
ques du département de la Somme.

203. SAGETTE (l'abbé J.). Essai sur
l'art chrétien, son principe, ses déve-
loppements, sa renaissance. — Paris,
1853, in-12 (1 à 2 fr.).

204. DURSCH (G.-M.). iEsthetih der
christlichen bildenden Kunst des Mit-
telalters in Deutschland.—Esthétique
de l'art chrétien du moyen âge en Al-
lemagne.—Tubingue,1854; —2 0 édit.,
auget. d'un suppl. et de 19 pl. lith.,
ibid., 185G, x11-582 pp. — 10 fr. 50.

205. JOUVE (Esprit-Gustave). Diction-
naire d 'esthétique chrétienne ou Théorie

du Beau dans l'art chrétien... Établie
par deux dissertations préliminaires,
l'une sur le Beau idéal ou humain, l'au-
tre sur le Beau surnaturel ou divins ter-
miné par un appendice renfermant plu-
sieurs pièces ou sont développées les
notions du Beau dans l'ordre physique
et moral, savoir : Essai sur le Beau, par
le Père André; du Vandalisme et du
Catholicisme dans l'art, parle comte de
Montalembert; du Beau dans l'ordre
physique et moral... par M. de ISératry.
— Paris, 1855, in-4.

Ce Dictionnaire forme le tome xvII de la troi-
sième et dernière partie de l'Encyclopédie théo-
logique, publiée par l'abbé Migne, et composée de
60 vol.

206. COQUEREL (Ath.). Des Beaux-Arts
en Italie au point de vue religieux. Let-
tres écrites de Rome, Naples, Pise, et
suivies d'un appendice sur l'Iconogra-
phie de l'Immaculée Conception, par
Ath. Coquerel, fils, pasteur suffragant
de l'Eglise réformée de Paris. — Paris,
1857, in-18.

Beaucoup d'esprit et d'idées dans ce petit livre,
excellent à consulter, bien que l'Italie y soit vue
à travers la lorgnette d'un protestant.

207. THOMAS (W.-C.). Pre-Raphaeli-
tisni tested by the Principles o f Chris-
tianity, etc. — Le Préraphaélisme
confirmé par les principes du christia-
nisme; introduction à l'idéalisme chré-
tien. — Londres, 1860, in-8.

208. SCHEPKENS (Arnoud). Du Gott
exclusif dans l'art religieux.—Bruxelles,
1863, in-8.

209. JUNGIIIANN (Jos.). Die SchBnheit
und die schtine Kunst, etc. — Le Beau
et les Beaux-Arts, envisagés au point de
vue des idées socratiques et de la phi-
losophie chrétienne. — Innsbruck,
Wagner, 1866, in-8. — 7 fr.

210. FÉLIX (le R. P.). L'Art devant le
christianisme. (Conférences. de Notre-
Dame en 1867.)—Paris, Albanel, 1867,
in-18, 297 pp. — 1 fr.

211. HUREL (l'abbé), vicaire de la Ma-
deleine. L'Art religieux contemporain.
Étude critique. — Paris, Didier, 1868
et 1869, in-8.

3. ÉCRITS SUR LA THÉOLOGIE DES PEINTRES ET DES

SCULPTEURS. — LES ERREURS QU'ILS DOIVENT

ÉVITER.

212. (idOLANUS). De Historia sacra-
runt imaginum et picturarum pro
vero earum usu contra abusus lib. iv.
— Lovanii, 1570, in-12. — Cet ouvrage
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a été réimprimé plusieurs fois depuis
le xvlie siècle. Paquot en a donné une
édition enrichie de notes; Louvain,
1771, in-4.

Le vrai noin de famille de Gerard-Walter Mo-
lanus est Van der lluelen. Il fut le plus conci-
liant et le plus habile des docteurs luthériens de
sou temps, et il eut l'honneur d'entrer en négo-
ciations avec Bossuet pour arriver un rappro-
chement entre les luthériens et les catholiques.
Méry (Théologie tres peintres) , Molé (Observa-
tions critiques sur les erreurs Ces peint res), lui
ont faits de larges emprunts.

213. PULSNICENSIS (Huldericus). Er-
bauliche Nachrichten von allerhand
Irrt/tiimern derer Mahler, so sie in
F. ntwerf'ung der bihlischen Geschicht e
A. il. IV. Testaments zu begehen p fle-
den. — Remarques édifiantes sur main-
tes erreurs que commettent les peintres
en traitant des sujets bibliques. —
Francfort, 1723, in-8.

214. AYALA (Juan-Interian de), profes-
seur d'hébreu et de théologie à l'Uni-
versité .de Salamanque. Pictor christia-
nuseruditus. —Paris, 1765, in-12; —
trad. enespagnol par D. Luis de Duran
y de Bastero, sous ce titre : El Pintor
christ/an y erudito, 6 tratado de los
errores, etc. — Le Peintre chrétien et
instruit, ou 'Traité des erreurs qu'on
commet souvent en peinture et en sculp-
ture bus la représentation des saintes
imaes, etc. —Madrid, 1782, 2 vol. pet.
in-,r(10 fr.). — Il y a de ce livre une
trad. italienne abrégée (Istruzioni al pit-
tor cristiano), par L. Nap. Cittadella,
avec des notes historiques et critiques;
Ferrare, 1854, in-8 (4 à 5 fr.).

215. MÉRY DE LA CANORGUE (l'abbé
Jos.). La Théologie des peintres, sculp-
teurs, graveurs, dessinateurs, où l'on
explique les principes et les véritables
règles pour représenter les mystères de
Notre-Seigneur, ceux de la Sainte-Vierge,
les Saints en particulier, les différents
traits de leur vie et les autres sujets de
dévotion, avec l'indication des meilleurs
tableaux et des morceaux de sculpture
les plus estimés en ce genre, qu'on voit
dans les églises de Paris et dans les ca-
binets' des particuliers. — Paris, 1765,
in-12.

216. (VIOLÉ, Guill.-Franc.-Roger). Obser-
vations historiques et critiques sur les
erreurs des peintres, sculpteurs et des-
sinateurs dans la représentation des su-
jets tirés de l'Écriture-Sainte, ou les
peintures sacrées considérées relative-
ment aux dogmes, aux faits et au cos-
tume, avec tous les éclaircissements né-
cessaires pour les rendre exactes et les

augmenter d'un grand nombre de sujets
qui n'ont jamais été traités. — Paris,
1771, 2 vol. in-12.

217. GUYOT DE FÉRE (Franç.-Fortuné).
Observations sur la manière dont les
sujets religieux doivent être représentés
par les artistes. — Paris, 1844, in-8.

218. PASCAL (l'abbé J.-B.-E.). Institu-
tions de l'art chrétien pour l'intelligence
et l'exécution des sujets religieux, ou
Documents puisés aux sources de l'Écri-
ture-Sainte, de la tradition catholique,
des légendes et des attributs sous le
point de vue de la peinture, de la sculp-
ture et de la gravure; avec un traité
archéologique et pratique sur l'architec-
ture, l'ornementation et l'ameublement
des églises. — Paris, 1856, 2 vol. in-8.

fi. SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE.

219. KERRICH (Thom.). Observations
on the Use of the mysterious Figure
called Vesica Piscis, etc. — Observa-
tions sur l'usage de la figure mysté-
rieuse appelée Vesica Piscis dans l'ar-
chitecture gothique ou autre (publié par
la Société des antiquaires). — Londres,
1821, in-4.

220. MÜNTER (Fiedr.). Die Sinnbilder
und Kunstvorstellunyen der alten
Christen. — Symboles et conceptions
d'art des anciens chrétiens. — Altona,
1825, 2 part. en 1 vol. in-4, fig. (3 à
4 fr.).

L'oeuvre capitale de ce théologien, orientaliste
et antiquaire. Manier est mort eu 1830, évêque
de Sééland, une des ales du Danemark.

221. PORTAL (F.). Des Couleurs symbo-
liques dans l'antiquité, le moyen âge et
les temps modernes. — Paris, 1837,
in-8 (1 à 5 fr.).

Le baron P.-P.-Frédéric Portal, ancien conseil-
ler d'état , se croit autorisé à établir qu'entre
l'emploi des couleurs et la religion il y a tou-
jours eu un lien plus ou moins étroit. La signi-
fication des couleurs symboliques étant la même
chez tous les peuples et à toutes les époques ,
M. Portal y voit la preuve de l'unité de religion
parmi les humains.

222. (H ELMS DORFER, Gust.). Christliche
Kunstsymbolik und Iconographie. Ein
Versuch die Deutung und ein besseres
Verstündniss der kirchlichen Bild-
werke des Mittel-Alters zu erleichtern.
— Symbolique et Iconographie de l'art
chrétien. Essai destiné à faciliter l'ex-
plication et une compréhension meil-
leure des monuments religieux du moyen
âge. Manuel à l'usage des artistes, des
amis de l'art, et des antiquaires chré-
tiens. — Francfort, 1839, in-8 (2 à 3 fr.).



22	 SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE.

223. (MÜNCHAUSI;N, A. von). Die Attri-
bute der Heiligen alphabetisch geord-
net, etc. —Les Attributs des saints clas-
sés dans l'ordre alphabétique. Clé des
attributs des saints dans leur rapport
avec l'art, l'histoire et le culte. Accom-
pagnée d'un supplément concernant le
costume du clergé séculier et des ordres
religieux, et d'un index des noms des
saints signalés dans "ouvrage. — Ha-
novre, 1843, in-8 (2 à 3 fr.).

224. NORD (F.). Etymologisch-symbo-
lisch - mythologisches Real - WSrter-
buch zum Handgebrauche far Bibel-
forscleer, Archiiologen und bildende
Kiinstler, enthaltend die Thier-Pflan-
zen-Farben-und Zahlen-Symbolik. —
Dictionnaire étymologique, symbolique
et mythologique à l'usage des commen-
tateurs de la Bible, des archéologues et
des artistes; donnant le sens symboli-
que des animaux, des plantes,. des cou-
leurs, des nombres, de certaines villes,
contrées et peuples de l'antiquité, des
fêtes, pratiques et cérémonies religieuses,
chez toutes les nations, comprenant la
poésie, la peinture, la sculpture, l'orne-
mentation , l'architecture symbolique ,
de même que l'art symbolique et l'ico-
nographie du moyeu âge, etc. — Stutt-
gart, 1843-45, 4 vol. in-8. — 35 fr.

F. Nork est un pseudonyme. C'est l'anagramme
de Félix Rom.

225. GODARD DE SAINT-JEAN (l'ab-
bé). Essai sur le symbolisme archi-
tectural des églises.—Caen, 1847, in-8
(1 fr. 50à2fr.).

226. PIPER (Ferd. ). Mythologie und
Symbolik der christlichen Kunst von
der tiltesten Zeit bis ins 16° Jahrhun-
dert. —Mythologie et symbolique de
l'art chrétien, depuis les temps primitifs
jusqu'au xvle siècle. — Weimar, 1847-
51, 2 vol. in-8 (10 à 12 Fr.).

227. PIPER (Ferd.). Ueber einige Denk-
inüler der kiinigl. Museen zu Berlin,
von religionsgeschichtlicher Bedeu-
tung. — De quelques monuments des
musées royaux de Berlin dont la signifi-
cation est historique et religieuse. Dis-
cours prononcé à Berlin le 16 février 1846
devant la société des sciences et des
arts. — Berlin, 1846, in-8, avec une lith.

228. CARTIER (AL-E.). Du Symbolisme
chrétien dans l'art. — Tours, 1847,
in-8.

229. LE RICQUE DE MONCHY (A.).
Symbolique des monuments chrétiens
aux premiers siècles de l'église. —Mont-

pellier, 1848, in-4, fig. (Extrait des
Mémoires de la Soc. archéol. de Mont-
pellier.)

230. HEIDER (Gust. von). Veber Thier-
Symbolik und das Symbol des L_Swen
in der christlichen Kunst. — La Sym-
bolique des animaux et le symbole du
Lion dans l'art chrétien. — Vienne ,
1849, in-8, 43 pp.

Le nom de M. de Heider éveille en Allemagne
l'idée d'un savant profondément versé dans l'é-
tude du moyen ége, d'un Du Sommerard germa-
nique, mais pleinement entré dans le génie sym-
bolique de cette mystérieuse phase dc l'esprit
humain. En 1866, M. G. de Heider présidait l'Aca-
démie des Beaux-Arts de Vienne.

231. USENBETH (F. - C.). Emblems of
Saints by which they are distinguis-
lied in Works of Art. — Des Emblémes
distinctifs des saints dans les oeuvres
d'art. — Londres, 1850, in-12.

232. TWINING (Louisa). Symbols and
Emblems of early and mediteval chris-
tian Art. — Symboles et emblêmes de
l'art chrétien primitif et au moyen âge.
— Londres, 1852, in-4, fig.

233. MENZEL (Wolfgang). Christliche
Symbolik. — Le Symbolisme chrétien.
— Ratisbonne (Regensburg), 1854,
2 part. in 8.— 20 fr.

Cet écrit est l'oeuvre d'un esprit très-distingué
qui représente le parti clérical en Allemagne.

234. BARBIER nE MONTAULT (l'abbé
X.). — Essai sur le symbolisme chré-
tien dans les oeuvres d'art. — Nîmes,
1855, in-8.

235. MARTIGNY (l'abbé). Des Symboles
dans l'antiquité chrétienne. Discours.
— Macon, 1856, in-8, fig.

236. DURSCH (G.-M.). Symbolik der
christlichen Religion.— Le Symbolisme
de la religion chrétienne. — Tubingue,
Laupp, 1858, 2 vol. gr. in-8.— 18 fr.

T. Ier. Le symbolisme du culte mosaïque et
chrétien; — t. II. Le symbolisme de la doctrine
chrétienne.

237. DURSCH (G.-M.). Dersymbolische
Charakter der christlichen Religion
und Kunst, etc. —Le Caractère symbo-
lique de la religion et de l'art chrétien.
Introduction à la symbolique spéciale
de l'art chrétien, et essai d'esthétique
chrétienne. — Schaffouse, Hurter, 1860,
in-8. — 4 fr. 50.

Introduction à l'ouvrage précédent.

238. AUDSLEY (W. and G. ). Hand-
book of Christian Symbolism. — Ma-
nuel du symbolisme chrétien. — Lon-
dres, 1865, p. in-4, 156 pp., avec 7 chro-
molith. et fig. s. b. dans le texte. —
18 fr.
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239. KREUSER (J.). Christliche Sym-
bolik, etc. —Symbolique chrétienne. —
Brixen, 1868, in-8.

240. SICOTIÈRE (Léon de la). Observa-
tions sur le symbolisme religieux. —
S. L n. d., in-8.

Extrait des Mémoires de la Société des anti-
quaires de l'Ouest.

5. ICONOGRAPHIE CIIRfiTIENNE.

241. RADOWITZ (Joseph-Maria von).
Iconographie der Heiligen. — Icono-
graphie des saints. — Berlin, 1834, in-8 ;
nouv. édit., Berlin, 1852, in-12 (t. Ier

de ses OEuvres).
Si cette iconographie des saints est l'oeuvre d'un

général prussien, d'un homme d'état, d'un des
intimes de Guillaume IV, ce qui peut paraitre sin-
gulier, il ne faut pas oublier que cet homme très-
remarquable fut aussi un ardent catholique, que
ses tendances et ses liaisons avec le parti ultra-
montain le firent accuser de jésuitisme. Joseph de
lladovvitz est mort le 25 octobre 1853.

242. DIDRON (Adolphe-Napoléon). Icono-
graphie chrétienne. Histoire de Dieu, par
Didron, de la Bibliothèque royale, etc.
— Paris, 1843, in-4, fig. (30 à 45 fr.).

Adolphe Didron s'est montré l'un des plus ac-
tifs dans ce groupe d'antiquaires et d'hommes de
lettres qui s'enflammèrent, il y a quarante ans,
pour l'art du moyen ége. Plus modéré, plus
calme, son efficacité aurait été plus grande encore.
Quoi qu'il en soit, son action sur l'archéologie du
moyen âge a été considérable. En 1835, il fut dé-
signé par M. Guizot comme secrétaire du comité
historique des arts et des monuments; de 1836 à
1843, il fit un cours d'archéologie nationale à la
Bibliothéque. En 1844, il créa les Annales archéo-
logiques que l'on verra plus loin. L'Histoire de
Dieu, que de nouvelles découvertes peuvent mo-
difier, n'en restera pas moins un livre très-
curieux; car il a fait connaitre ce fait des plus
étranges que jusqu'au douzième siècle Dieu le
père n'a point eu de temples et même d'autels. —
Les figures qui ornent ce volume sont toutes
tirées d'anciens manuscrits et offrent une grande
valeur artistique. L'Histoire de Dieu fait partie
de la grande collection des : Documents inédits
pour servir d l'histoire de France.

243. GRIMA (Wilhelm). Die Sage vom
Ursprunge der Christusbilder. — Les
Traditions sur l'origine des images du
Christ. — Berlin, 1843, in-4, avec une
chromolith. (8 à 10 fr.).

Remarquable par la profondeur des recherches.

244. GUÉNÉBAULT (L.-J.). Dictionnaire
iconographique des monuments de l'an-
tiquité chrétienne et du moyen âge, de-
puis le Bas-Empire jusqu'à la fin du
xvl e siècle, indiquant l'état de l'art et de
la civilisation à ses différentes époques.
— Paris, 1843 . 44, 2 vol. gr. iii-8 (20 à
25 fr.).

Ouvrage qui pourrait être plus complet, plus
exact, mais qui a ce mérite d'avoir tracé la voie
et d'offrir déjà une foule d'éclaircissements qu'il

serait assez difficile de trouver ailleurs. L'auteur
a publié postérieurement un : Dictionnaire icono-
graphique des figures, légendes et actes des saints,
tant de l'ancienne que de la nouvelle loi, et réper-
toire alphabétique des attributs qui sont donnés le
plus ordinairement aux saints. — Paris, 1850, gr.
in-8 (tome 45 de la collection Aligne; —4 à 5 fr.).

245. DIDRON (Adolphe-Napoléon). Ma-
nuel d'iconographie chrétienne, grecque
et latine, avec une introduction et des
notes par Didron; traduit du manuscrit
byzantin, le « Guide de la peinture » ,
par le docteur Paul Durand. — Paris,
1845, in-8 (15 à 20 fr.).

246. CROSNIER (l'abbé). Iconographie
chrétienne ou Etude des sculptures,
peintures, etc., qu'on rencontre sur les
monuments religieux du moyen âge. —
Paris, 1848, gr. in-8, avec fig. dans le
texte (5 à 10 fr.).

247. JAMESON (Anna Muant-Y, mis-
tress). Sacred and Legendary Art, or
Legends of the Saints and Martyrs. —
L'Art sacré et légendaire, ou Légendes
des Saints et des Martyrs. — Londres,
1848, 2 vol. in-8, avec pl.; — 2e édit.,
ibid., 1850 (15 à 20 fr.); — 3e édit.,
ibid., 1857, avec 17 eaux-fortes et 180
bois, par l'auteur; —nouv. édit., ibid.,
1866, 2 vol. in-8, avec illustr. — 32 fr.

Anna Murphy, née à Dublin en 1797, est la fille
de Murphy, le peintre de la princesse Charlotte.
Après son mariage avec M. Jameson, elle voyagea
en France, en Italie, et se créa partout d'illustres
relations. Goethe, le prince de Metternich et
d'autres célébrités ont correspondu avec elle. Ses
nombreuses publications attestent la variété de
ses aptitudes, sa curiosité érudite, son goût pour
les arts et le vif intérêt que lui inspiraient les
questions sociales prises surtout du point de vue
de la condition des femmes. Elle est morte à
Londres le 17 mars 1860,

2-18. SABATIER (G.). Notions sur l'ico-
nographie sacrée en Russie. — Saint-
Pétersbourg, 1849, in-8.

249. ULRICI (Hermann). Ueber die ver-
schiedene Auffassung des Madonna-
Ideals bei den altern deutschen und
italienischen Malern. — L'Idéal de la
Vierge tel que l'ont imaginé les anciens
peintres d'Italie et d'Allemagne. Leçon
faite le 27 février 1854. — Halle, 1854,
in-16, 35 pp.

L'auteur de cette leçon est un philosophe et un
critique qui s'est fait un riom par ses nombreux
écrits, soit sur la méthode de Hegel, soit sur la
psychologie, etc., soit sur Shakespeare.

250. JAMESON (Anna). Legends of the
monastic Orders, as represented in
the Fine Arts. — Comment sont repré-
sentées les légendes monastiques dans
les Beaux-Arts. — Londres , 1850; in-8
avec pl. (15 à 20 fr.); — 2e édit., corrig.,
aug., et avec de nouvelles illustrations,
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ibid., 1852, in-8; —nouv. édit., ibid.,
1867, in-8, avec 84 fig. — 26 fr.

Forme la seconde partie de Sacred and legen-
dary Art. (Voir no 247.)

251. JAMESON (Anna). Legends of the
Madonna, as represented in the Fine
Arts. — De quelle manière les légendes
de la Vierge sont traitées par l'art. —
°Londres, 1852, avec pl.; — 2e édit.,
corrig. et aug., avec 27 eaux-fortes et
165 bois, ibid., 1858, in-8 ; — nouv.
édit., ibid., 1867, in-8, avec 165 fig. —
26 fr.

252. GLÜCKSELIG (L.). Christus-Ar-
chruologie. Das Buch vonJesusCilristus
und seinem wahren Ebenbilde. — Ar-
chéologie du Christ. Le livre de Jésus-
Christ et de sa véritable image. Avec une
chromolith. représentant la tête du
Christ, d'Edesse, d'après l'original en
possession de S. S. le pape, et 6 gray.
sur bois, d'images du .Christ du moyen
âge.—Prague, Lehmann, 1862, gr. in-4,
xxiti-108 pp. — 1 t fr. 25.

253. LAFORGE (Ed.). Iconographie de
la Vierge type principal de l'art chrétien
depuis le ive jusqu'au xviiie siècle. —
Lyon, impr. Perrin, 1863, in-4.--25 fr.

254. BARBIER DE MONTAULT (1/abbé
Xavier). Iconographie des Vertus à
Rome, par X. B. de M., chanoine de la
basilique d'Anagni. — Paris , Putois-
Crette, 1864, in-8, 110 pp.

Extrait de la Revue de l'art chrétien.

255. CAHIER (le Père Ch.), de la com-
pagnie de Jésus. — Les Caractéristiques.
des Saints dans l'art populaire, énumé-
rées et expliquées. — Paris, Poussiel-
gue, 1867, in-4, fig. — 64 fr.

256. GRIMOUARD DE SAINT-LAU-
RENT (H.). De l'Iconographie de saint
Jean-Baptiste. — Paris, Putois - Cretté,
1867, in-8, 59 pp., fig.

Extrait de la Revue de-l'art chrétien.

257. VAN DRIVAL (l'abbé). L'Iconogra-
phie des anges. — Paris, Putois-Cretté,
1867, in-8, 45 pp., avec pl.

Extrait de la Revue de l'art chrétien.

258. SINEMUS (Aug.). Die Legende vont
hell. Christop/orus und die Plastilc
und )Jfalerei, etc. — La Légende de
saint Christophe dans la sculpture et la
peinture. Etude sur l'art chrétien, avec
un Saint-Christophe, pour frontispice,
emprunté à Memling. — Hanovre, 1868,

259. GRUYER (F.-A.). Les Vierges de

Raphaël et l'iconographie de la Vierge.
— Paris, 1869; 3 vol. in-8.

Suivant M. Gruyer, les vierges de RaphaEl sont
l'expression souveraine d'une idée religieuse
poursuivie sans relâche non-seulement pendant
les quatorzième, quinzième et le commencement
du seizième siècle, mais aussi par toutes les gé-
nérations chrétiennes qui se sont succédé depuis
les premières catacombes jusqu'a Giotto. En con-
séquence, il passe en revue les quarante-luit
types ou figures de la Vierge, créés par Raphaël.

6. ARCHITECTURE CHRÉTIENNE EN GÉNÉRAL.

260. GRÜBER (Bern. ). Vergleichende
Sammlungen für christliche. Bau-
kunst. — Recueil de points de com-
paraison pour (l'étude de) l'architecture
chrétienne. Ire partie : Ornements du
viIi` jusqu'au xvl e siècle; — Ile partie :
Plans, élévations, profils. —Augsbourg,
1837, in- fol. ; — nouv. édit. , ibid.,
1839-40, in-fol., avec 48 lith. et un
texte expl. (12 à 15 fr.).

261. MONTALEMBERT (le comte). Du
Vandalisme et du Catholicisme dans
l'art (fragments). — Paris, 1839, in-8,
fig. (5 à 6 fr.).

Éloquent plaidoyer, malgré ses exagérations,
en faveur du maintien intact des monuments de
l'architecture religieuse, et contre les prétendues
restaurations de ces monuments.

262. PETIT (.T.-L.). Remarks on Church
Architecture.— Remarques sur l'archi-
tecture religieuse. — Londres, 1841,
2 vol. in-8, avec 192 pl: et gra y , sur bois
dans le texte (30 fr.).

263. CANINA (Luigi ). Ricerche sull'
architettura pile propria, dei tempi
cristiani, etc. — Recherches sur l'ar-
chitecture spéciale des temples chré-
tiens, basées sur les institutions ecclé-
siastiques primitives et démontrées par
les plus remarquables des édifices 'sa-
crés. — Rome, 1843; in-fol., pl. (30
à 40 fr.);-2e édit., ibid., 1846, 145 pl.
gr. — 160 fr.

264. ICUG L ER (F ranz - Theodor ). T'or-
lesungen über die Systeme des Kir-
c/lenbaues. — Leçons sur les ;,divers
systèmes d'architecture religieuse. —
Berlin, 1843; in-8; —ibid., 1852, in-8,
23 pp.,-avec une pl. gr. (1fr.).

Théodore Kugler, né A Stettin le 10 janvier 1808,
décédé le 15 mars 1858, est un des hommes de notre
temps qui se sont le plus distingués par l'énergie
du travail. Histoire politique, histoire de l'art,
poésie, théâtre, Kugler a tout embrassé. En 1843,
le ministre Eichorn appela Kugler à la prépara-
tion des questions d'art au ministère. Nous trou-
verons plus loin l'ouvrage qui lui a valu une vé-
ritable célébrité dans son pays et mémo é l'étran-
ger : le Manuel de l'histoire de l'art.

265. PUGIN (Aug.). An Apology for the
Revival of christian Architecture in
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England. — Apologie de la renaissance
de l'architecture chrétienne en An-
gleterre. — Londres, 1843, in-4 (8 à
10 fr.); — ibid., 1853, iu-4 (4 a 5 fr.).

Le nom de Pugin réveille l'idée d'un architecte
très-instruit, d'un dessinateur infatigable, d'un
enthousiaste du gothique qui, par ses nombreuses
publications, n'a pas peu contribué à accroitre en
Angleterre le goût et l'intelligence de ce grand
art. Comme architecte pratiquant, il s'est distin-
gué dans le Diorama de Londres, ouvert en 1832,
et dans la conception très-admirée de l'église catho-
lique de Manchester (1839).

266. KIST (N.-C.). De kerkelgke Archi-
tectuur en de Doodendansen. — L'Ar-
chitecture religieuse et les danses des
morts; preuve du caractere humoris-
tique de l'art chrétien à l'époque qui
précéda la réforme. — Leyde, 1844,
iu-8, 112 pp., avec 5 pl. lit!. — (Voy.
Danse des Morts.)

267. SCHMIT (J.-P.). Nouveau Manuel
complet de l'architecte des monuments
religieux, ou Traité d'application prati-
que de l'archéologie chrétienne à la
construction des églises. — Paris, 1845,
in-12, avec atlas de 20 pl. (504 fig.) in-4,
obl.; — nouv. édit., rev., corr. et cons.
augnl., ibid., 1859, in-8, avec atlas de
29 pl. — 7 fr. (Fait partie de la collec-
tion des Manuels-Roret.)

268. KREUSER (J.). Der christliche
Kirchenbau, seine Geschichte, Symbo-
lik , Bildnerei, etc. — L'Architecture
chrétienne, son histoire, sa symbolique,
sa sculpture, avec des instructions pour
la construction des nouveaux édifices. —
Bonn, 1851, 2 vol. in-8; — nouv. édit.,
auget., Ratisbonne (Regensburg), Pus-
tet, 1860, in-8, (t. Ier seul).— 7 fr. 50.

269. LENOIR (Albert). Instructions sur
l'Architecture monastique au moyen âge,
par M. Albert Lenoir, membre du comité
historique des arts et monuments, etc.
— Paris, 1852-56, 3 parties en 2 vol.
in-4 , gray. sur bois et sur cuivre. —
50 fr.

Cet important ouvrage fait partie de la collection
des Documents inédits sur l'histoire de France
publiés par les soins du ministre de l'instruction
publique. On y trouve l'étude de l'ensemble des
monastères, puis celle des détails nombreux qu'ils
renfermaient; puis les monuments isolés des
villes et des campagnes qui par leur caractère
pouvaient avoir quelque relation avec les maisons
religieuses. Ott y trouve enfin l'examen des mo-
nastères des clercs, des évêchés, ties archevêchés
et en dernier lieu les palais des papes. Le tout
dessiné et décrit d'après des monuments authen-
tiques et dont le plus curieux est le plan géomé-
trique de l'abbaye de Saint-Gall, dessin original
du neuvième siècle et qu'on peut voir encore dans
la bibliothèque de cette célèbre abbaye.

270. GARNAUI) (M.-A.), ancien pen-
sionnaire de l'école de France à
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Rome, etc. — l tudes d'architecture
chrétienne. — Paris, 1857-58 , 3 livr.
in-fol., fig. — 60 fr. (Non achevé.)

Créer une nouvelle architecture acceptée par
le public et par l'église, tel a été le but de l'au-
teur. Pour arriver' à ce résultat, il s'est inspiré
des traditions épurées de l'art byzantin, des tra-
ditions de l'art grec et des chefs d'auvre de la
renaissance : notamment de Philibert Delorme,
de Pierre Lescot, de Ducerceau.

271. KREUTZ (Joh.) Das Ideal des
christlichen Kir'cllenbaues. — Idéal de
l'architecture chrétienne, et 2 esquisses
architecturales sur bois. — Munich,
1857, in-8, vtit-40 pp. (1 fr. 50.).

272. WEINGiERTNER (Wilh. ). Ur-
sprung und Enteoickelung des christ-
lichen Kirchengebtilldes. — Origine et
développement des édifices religieux. —
Leipzig, 1858, in-8, xii-142 pp. —5fr.

273. HÜBSCH (Heinr.) Die altchristli-
clren Kirchen medi den Baudenkmaten
und iilter'en Beschreibungen und der
Einftuss des altchristlichen Baustyls
au! . den Kirchenbau aller spiiteren
Perioden. — Des Églises chrétiennes
et de l'influence de l'architecture chré-
tienne prilnitive sur l'architecture re-
ligit u e des époques suivantes. —
Carlsruhe, Veit, 1859-63. in-fol., xiv-
118 pp., 63 lith. avec 5 ff. d'explic. —
145 fr. — Cet ouvrage a été traduit de
l'allemand par M. l'abbé V. Guerber
(ancien professeur d'archéologie, curé de
Haguenau, diocèse de Strasbourg) sous
le titre suivant : Monuments- de •l'ar-
chitectur'e chrétienne depuis Constan-
tin jusqu'à Charlemagne et de leur
influence sur le style des constructions
religieuses aux époques postérieures,
par Henri Hilbscle, architecte, direc-
teurdes travaux publics du grand du-
ché de Bade. — Paris, 1866, in-fol.,
avec beaucoup de planches.

Henri iliibsch, né à 1Veinkeim le 9 février 1795,
mort en 1863, repré,ente dans l'architecture les
tendances de Cornelius, d'Oserbeck, de Veith,
dont il fut l'ami. L'architecture religieuse, selon
lui, ressort immédiatement des principes du
christianisme et ne peut étre la copie de l'archi-
tecture civile. D'après cela, elle ne doit point se
borner à n'être que le calque de l'architecture an-
tique. La supériorité de la période chrétienne pri-
mordiale sur la période ogivale : la variété des
plans, l'élévation et la solidité des voûtes, la per-
fection technique , la beauté des formes, voilà
ce que fait ressortir le savant architecte. a Tout,
dit-il, se trouva n'uni dans cette première pé-
riode qui posséda toutes les ressources que pré-
sentaient l'habileté des ouvriers classiques et l'ex-
cellence ties matériaux et des procédés. r,

274. APPELIUS (K.-Th.). Die Jiu fgaben
der kirchlichen Baukunst in Deutsch-
land. Jinsichten über germaniscla-
christlichen Kirchenbau und Kirchen
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pflege im Grosses und ICleinen. 
—Questions d'architecture religieuse en

Allemagne ; vues sur l'architecture re-
ligieuse allemande et sur les devoirs
de la tutelle ecclésiastique dans les
grandes comme dans les petites choses.
— Leipzig, 1867, in-8.

275. KREUSER (J.). Wiederum christli-
cher Kirclaenbau. Apostolische Bau=
gesetze. Symbolik. Vorlesungen.—Nou-
vel Essai d'architecture chrétienne. Lois
apostoliques pour la construction. Sym-
bolique. Leçons. T. I s1' . Brixen, 1868,
in-8; —t. II, sous ce titre plus développé:
TYiederunz christlicher Kirclaenbau.
Geschichte der Baukunst, apostolische
Baugesetze, Symbolik, Ausstattung
von Kirchen, etc. — Nouvel Essai d'ar-
chitecture chrétienne. Lois apostoliques
pour la construction ; symbolique, or-
nementation d'église d'après les canons,
plus particulièrement au point de vue
de la cathédrale de Cologne; quatre
leçons avec appendices : 1° Basilique;
2° Histoire de l'autel; 3° Le Baptistaire.
— Brixen, 1869, in-8.

Complément de l'ouvrage du même auteur, rap-
porté plus haut au n° 268. (Voir aussi n° 239.)

7. MANUELS D 'ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE. —
COURS ÉLÉMENTAIRES.

276. RHEINWALD (F. H.). Die kir-
chliche Archaologie. — Archéologie
sacrée. — Berlin, 1830 , in-8, avec
2 pl.

277. HEIDELOFF (Karl-Alexander von).
Der christliche Altar, archdologisch
und artistisch dargestellt. — L'Autel
chrétien, étude archéologique • et artis-
tique, pour servir à l'histoire de l'autel,
à l'entretien des vieilles églises et à leur
restauration.— Nuremberg, 1838, in-fol.,
avec 11 planches et un texte explicatif
par G. Neumann.

Charles Heideloff, fusée Pierre Heideloff, peintre
et architecte, né à Stuttgart en 1788, mort à Ilass-
furt, le 28 septembre 1865, a pris rang parmi les
architectes les plus distingués de l'Allemagne con-
temporaine. La fontaine d'Albert Darer A Nurem-
berg, le tombeau du dernier prince évêque de
Bamberg, l'église catholique de Leipzig, etc., sont
des oeuvres remarquables. Très-actif et grand con-
naisseur, il a publié, sur son art, un certain nombre
d'ouvrages dont quelques-uns sont très-précieux,
notamment par la lumière qu'ils jettent sur Phis-
toire de l'architecture au moyen àge. On peut
dire, en songeant aux monuments gothiques res-
taurés par Ileideloff avec une habileté et un savoir
incontestables, que c'est le Viollet-le-Duc ou le
Lassus de l'autre côté du Rhin.

278. OUDIN (l'abbé J.), correspondant
du Comité historique. — Manuel d'ar-
chéologie chrétienne, religieuse, civile

et militaire. — Paris, 1841, in-8, avec
16 pl.; — 2e édit., revue, augm. et enri-
chie de fig. gray, sur acier, ibid., 1845,
in-8; —3e édit., Bruxelles, 1847, in-8,
fig. (5 fr.); — 4e édit., Paris, Lecoffre,
1860, in-8, avec 12 pl. gr, — 4 fr. — La
première édition ne portait sur le titre
que les initiales J. O., curé de B. (Bon-
roi)).

Le principal objet de l'auteur de cet ouvrage,
qui comprend tous les genres, est d'initier le clergé
1 l'entente de l'architecture.

279. MALLAY (A.). Cours élémentaire
d'archéologie sacrée à l'usage des élèves
du grand séminaire de Clermont-Fer-
rand, par Mallay, architecte, professeur
d'archéologie au grand séminaire,. cor-
respondant des comités de l'intérieur et
de l'instruction publique. — Clermont-
Ferrand, 1846, in-8, avec 37 pl. au trait.

L'auteur traite principalement de l'archéologie
sacrée de l'Auvergne il riche en monuments reli-
gieux et reprend ici une idée émise dans son Essai
ait,' les églises d'Auvergne: c'est é dire l'existence
d'écoles provinciales sous la direction des évêques.

280. GODARD (l'abbé Léon). Cours d'ar-
chéologie sacrée à l'usage des séminaires
et de 11IM. les curés. — Paris, 1851-55,
2 vol. in-8, avec fig. (6 à 8 fr.).

281. BORDEAUX (J.-H.-Raymond). Prin-
cipes d'archéologie pratique appliquée à
l'entretien, la décoration et l'ameuble-
ment artistique des églises, à l'usage des
curés, des conseils de fabrique et des ar-
chitectes appelés à réparer les églises
rurales. — Caen, 1852, in-8; — nouv.
édit., sous ce titre , : Traité de la répara-
tion des églises; principes d'archéologie
pratique.—Paris, Durand, 1862, in-12,
avec 90 fig. dans le texte. — 4 fr.

M. Bordeaux est non-seulement un habile an-
tiquaire, mais aussi un juriste distingué. Il a
été bàtonnier du barreau d'Bvreux, et l'Académie
des sciences morales et politiques a couronné sa
Philosophie de la procédure civile?

282. GAREISO (l'abbé J.). L'Archéolo-
gue chrétien, ou Cours élémentaire
d'archéologie catholique à l'usage du
clergé. — Nîmes, 1852, 2 part. in-8,
avec 12 pl. (2 à 3 fr.).

283. BOURASSÉ (l'abbé J.-J. ). Diction-
naire d'archéologie sacrée, contenant,
par ordre alphabétique, des notions
sûres et complètes sur les Antiquités et
les Arts ecclésiastiques, savoir : l'ar-
chitecture, la sculpture, la peinture, la
mosaïque, les émaux, les vitraux peints,
l'orfévrerie, la céramique. Paris, 1854,
2 vol. gr. in-8. — 16 fr. — (T. XI et
XII de la Nouvelle Encyclopédie théo-
logique publiée par M. l'abbé Migne.)

L'abbé Bourassé, président de la Société archéo-
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logique de Touraine, avait déjà publié : Archéolo-
gie chrétienne, ou Précis de l'histoire des mo-
numents religieux du moyen âge; Tours, 1841,
in-8; — 5° édit., ibid., 1854, in-8. — 3 fr.

284. REICHEINSPERGER (Aug.). Fin-
gerzeige auf dem Gebiete der kirchli-
chen Kunst, etc. — Le Guide de l'art
religieux. — Leipzig, 1854, gr. in-8,
v-138 pp., 31 pI. lith. donnant 125 sujets,
et 1 gray, sur acier (7 à 8 fr.) ; — une
autre edit., restreinte, ibid., 1855, gr.
in-8, XIII-148 pp., avec 3 pl. lith.

285. BETHMANN-HOLLWEG (M. von).
Christenthum und bildende Kunst.
T'ortrag in der Special-Coa ferenz. —
Le Christianisme et l'art, discours pro-
noncé dans la conférence spéciale à
Stuttgart (septembre 1857). — Gotha,
1857, in-8, 20 pp.

286. LAIB(Fr.)und SCHWARZ (Fr.-Jos.).
Studien liber chie Geschiclite des christ-
lichen Altars. — Etudes sur l'histoire
de l'autel chrétien; publié par la société
de l'art chrétien du diocèse de Rottem-
bourg. — Stuttgart, 1858, gr. in-4,
vII-88 pp., avec 16 lith. et 1 chromo-
lithogr. — 7 fr. 50.

287. POUSSIN (l'abbé C.). Manuel clas-
sique d'archéologie chrétienne, compre-
nant : I° Des notions sur l'architecture
de chaque époque; 2° une étude rapide
du mobilier des églises; 3° un appendice
concernant la peinture sur verré; suivi
d'un dictionnaire expliquant chaque ex-
pression technique. 2e édition, refondue
et augmentée. — Paris, 1866, in-8,
120 gravures.

8. HISTOIRE DE L'ART CRRETIEN.

288.°BECK (Fr.) Andeutungen zu einer
tie fern Begriindung der Geschichte
der religidsen Kunst, etc. — Consi-
dérations qui conduisent à mieux appro-
fondir l'histoire de l'art religieux. (Pu-
blié par la Société des antiquaires alle-
mands de Munich.) — Munich, 1834,
in-4.

289. AUGUSTI (JolI.-Christ.-Willi.). Bei-
triige zur christlichen Kunstgesc/iichte
und Liturgik.'— Documents pour l'his-
toire de l'Art chrétien et la Liturgie. —
Leipzig, 1841-46, 2 vol. in-8 (5 à 6 fr.).

Guillaume Augusti est un des plus savants
théologiens de l' Allemagne moderne. Son livre,
Denhwiirdigkeiten ans der christlichen Ar-
chdologie (Faits mémorables de l'archéologie
chrétienne; Leipzig, 1817-31, 12 vol. in-8), jouit
de la plus haute estime de l'autre côté du Rhin.
Une nouvelle édition en a été donnée sous ce
titre : Handbuch der christlichen Archaologie

(Manuel d'archéologie chrétienne; Leipzig, 1836-
37, 3 vol. in-8), et il est probable que les a Do-
cuments pour l'histoire de l'art chrétien et la
liturgie n lui devaient servir de complément. La
mort a empéché Augusti de continuer la publi-
cation de ce dernier ouvrage, car cet habile théo-
logien a été enlevé à la science le 28 avril 1841.
Néanmoins le second vol. fut publié en 1846,
avec une préface de Charles-Emmanuel Nitzsch.

290. ALT (H. ). Der christliche Cul-
tus nach sein en rerscliiedenen Entwi-
ckelungsformen und seinen einzelnen
Theilen historisch dargestellt, etc. —
Le Culte chrétien montré historiquement
d'après ses différentes formes; avec deux
dissertations sur l'année ecclésiastique
et sur l'architecture religieuse. — Ber-
lin, 1843, in-8 (4 à 5 fr.).

291.LINDSAY (Alexandre .W illiam CRAW-

FORD, lord). Sketches of the History of
christian Art. — Esquisse de l'histoire
de l'art chrétien. — Londres, 1847,
2 part. en 3 vol. in-8 (60 à 80 fr.).

Excellent ouvrage, trop peu connu en France.
En voici le sommaire : T. I, ch. I, sect. 1. De
l'idéal, du caractère, de la dignité de l'art chrétien.
— 2. Des symboles chrétiens. — 3. De la mytholo-
gie chrétienne. — 4. Classilication générale des
écoles et des artistes. — Ch. It. De l'art romain.
— Sect. 1. Architecture des catacombes. — 2. Ar-
chitecture chrétienne de Rome. — 3. Sculpture et
peinture des catacombes. — Ch. lit, sect. 1. Ar-
chitecture byzantine. — 2. Du dessin et de la com-
position. — T. II, sect. 1. Architecture lombarde
et gothique. — 2. Sculture des Lombards. —
3. Nicolas de Pise et son école. — T. Ili. 5. École
de Sienne.-6. École semi-byzantine de Florence.
— '7. École primitive de Bologne. — 8. Sculpture
et peinture au nord des Alpes.

L'auteur reconnaît que ce sont les bons conseils
et les encouragements d'une Française de talent,
de M a" Fauveau, qui l'ont déterminé d prendre
la plume.

292. RIO (Alexis-Franç.). De l'Art chré-
tien.— Paris, 1841, in-8, et 1855, 2 vol.
in-8.— 14 fr.;— nouv. édit., entièr. re-
fondue etconsid. augm., ibid.,Hachette,
1861, 3 vol. in-8.— 22 fr. (Voir le n°197.)

Ce livre, disions-nous un jour (Journal des
Débats, 18 novembre 1861), est l'oeuvre d'un
homme de goût, d'un homme instruit, d'un en-
thousiaste. M. Rio s'y montre admirateur sincère,
apologiste passionné, de cet idéal chrétien dont
les marques s'effacent de plus en plus sur les
murs des édifices religieux de l'Italie. Elever un
monument à l'art tout catholique du moyen âge,
dresser son inventaire, caractériser son esprit, tel
a été le but que M. Rio s'est proposé d'atteindre,
et pendant un quart de siècle il a poursuivi la réa-
lisation de cette idée. Voyageur infatigable, il a
tout vu, tout examiné, et si de véritables traits de
lumière s'échappent de son livre, c'est qu'il n'est
pas fait seulement avec des livres, mais qu'il nous
associe aux vivantes impressions d'un pélerin guidé
par l'amour des arts. Malheureusement, il faut
bien le reconnaître, entraiué par ses sentiments
religieux, M. Rio s'est montré injuste envers la
Renaissance, qui lit si bien sortir l'art des régions
de la théologie mystique et se tourna vers l'anti-
quité. En tonnant contre l'invasion du paganisme
et l'idolâtrie, en tombant dans le préraphaélisme,
M. Rio laisse voir qu'il oublie que la loi de l'esprit
humain est de marcher.
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2. 93. REICHENSPERGER (Aug.). Ver-
mischte Schriften über christliche
Kunst. — Mélanges sur l'art chrétien.
— Leipzig, 1856, gr. in-8, avec 8 pl.
lith. (5 à 6 fr.).

294. AUBER (l'abbé Ch.-A.). De l'An
mille et de son influence pretendue sur
l'architecture religieuse. — Paris, Blé-
riot,1861, in-8, 13 pp.

295. HEMANS (Charles-Isidore). History
of ancient Christianity and sacred
.drt in Italy. — Histoire du moyen âge
chrétien et de l'art religieux en Italie.
— Londres, 1866, in-8.

296. PEZOLT (Georg). Vortriige über
Geschichte der christlichen Kunst.
Zum Zwecke für geistliche Semi-
narien gesammelt. — Exposé de l'his-
toire de l'art chrétien, à l'usage des
séminaires. — Salzbourg, 1866, in-8.

297. SORG (N.). Geschichte der christ-
lichen Malerei. — Histoire de la pein-
ture chrétienne, avec 2 plans in-fol. des
catacombes de Naples. — Ratisbonne
(Regensburg), 1853, in-8 (3 à 4 fr.).

298. HOTHO (Heinr.-Gust.). Geschichte
der christlichen Malerei. — Histoire
de la peinture chrétienne présentée dans
tout son développement par Hotho, pro-
fesseur à l'université du roi Frédéric
Guillaume ' et directeur du département
des estampes du musée de Berlin. —
Stuttgard, Ebner et Seubert, 1867-69-
72, 3 livr. in-8. — 10 fr. 50, (En cours
de public.)

Cette histoire de la peinture chrétienne embrasse
une période de treize cents années. Elle prend l'art
dans les catacombes et le conduit dans les trois
livraisons qui ont paru, jusqu'à l'heure de la re-
naissance. Le temps nous manque pour donner
l'idée d'un travail important qu'il faut lire et qui
devrait être traduit, car c'est le complément (les
recherches de notre Emeric-David sur le mémo
sujet (Discours historiques sur tu peinture mo-
derne, 1 .r discours). Il nous suffira de dire que
cette nouvelle histoire de la peinture chrétienne
est l'oeuvre du savant éditeur de l'Esthétique
d'Ilégel, d'un philosophe, et (l'un des hommes qui
font le plus d'autorité en Allemagne comme cri-
tiques d'art.

2. LA SOCIÉTÉ.

A. INFLUENCE DE L'ART SUE L'ÉTAT

SOCIAL ET RÉCIPROQUE1VIENT.

299. SULZER (J.-Georges). Pensées sur
l'origine et les différents emplois des
sciences et des Beaux-Arts; discours
prononcé dans l'assemblée royale des
sciences et des jlelles-lettres, le 27 de

janvier 1757, par M. Sulzer, professeur
en mathématique au collége royal à
Berlin. —Berlin, 1757, in-8.

Ce discours est un de ceux que Sulzer écrivit
en langue française, quand il fut membre de Pa-
cadémie des sciences de Berlin; publié en alle-
mand : Berlin, 1773, 2 vol. in-8.

300. BLONDEL (Jacques-François), ar-
chitecte du roi, professeur royal au
Louvre, membre de l'académie d'archi-
tecture. — L'Homme du monde éclairé
pat les Arts; publié par M. de Bastide.
—Amsterdam et Paris, 1774, 2 vol. in-8.

a Le projet de Blondel, dit son éditeur, fut de
u rendre utiles aux gens du monde ses co,anais-
u sauces en architecture. Il voyait tous les ans des
a millions honteusement employés au triomphe
u du mauvais goût, pour l'exécution des plans les
u moins corrects et souvent les plus bizarres. Il
u espéra que des observations, qui seraient autant
a d'avis pour Ies personnes qui exécutent et pour
a celles qui font Vair soit à la ville, soit à la
a campagne, pourraient insensiblement produire
a la révolution des idées et la perfection'du gout.'
Or, pour faire accepter plus facilement ses con-
seils, l'auteur les a encadrés dans une correspon-
dance supposée entre un homme de qualité et une
personne distinguée qu'il se propose de prendre
pour femme, et qui se montre aussi avide de s'ins- .
truire que le comte de Saleran d'enseigner.

Non-seulement Jacques Blondel, neveu de Fran-
çois Blondel, ' l'un des maitres de l'architecture
française, fut un praticien habile, mais ce fut un
théoricien d'un rare mérite, comme le prouvent
et les succès de son école, et ses articles dans
l'Encyclopédie méthodique et ses divers traités sur
l'architecture.

301. DALBERG (Karl -Theod.-Ant.-Ma-
ria, R eichsfreiherr von) . Perildes. Ueber
den Einfluss der schdnen Künste au f
das ijffentliche Glücls. _ Périclès. De
l'influence des Beaux-Arts sur la félicité
publique. — Erfurt, 1793; — trad. en
franc.; (Paris), 1805, in-fol., 38 pp.; 

—ibid., 1806, in-12 ; — Ratisbonne, 1806,
in-8; — Parme, 1841, in-4 (1 fr.); —
trad. en ital. par F. Baroni : Pericle.
Dell' influenza delle belle arti 'sella
pubblica felicilà; Gênes, 4813, in-4
(2 fr.).

Cet ouvrage du baron de Dalberg, prince primat
de ta confédération du Rhin, grand duc (le Franc-
fort, archevêque de Ratisbonne, évêque de Worms
et de Constance, associé étranger de l'Institut de
France, a perdu sans doute en français, car dans
la traduction il est au-dessous de la grande répu-
tation de l'auteur considéré comme l'un des
hommes les plus remarquables de l'Allemagne.
C'est sous la forme du dialogue que l'auteur ex-
prime ses idées, idées qui pourraient serrer da-
vantage le sujet. Il suppose que Phidias; ayant
reçu de Périclès la mission d'embellir Athènes,
demande conseil a Anaxagore qui a développé ses
théories sur la manière de diriger les hommes qui
contribuent aux progrès des beaux-arts. Décidé-
ment la 'critique d'art a fait de notre temps des
progrès incontestables.

302. RAYMOND (Georges-Marie). De la
Peinture considérée dans ses effets sur
les hommes de toutes les classes, et de
son influence sur les moeurs et le gou-
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vernement des peuples. — Paris, an VII
(1799), in-8 (1 fr.): — 2° édit., ibid.,
1804, in-8. (Ouvrage présenté au con-
cours ouvert par l'Institut et fermé le
1 e` nivôse, et l'un des trois distingués
par la commission.)

Tout l'ouvrage est écrit dans ce style déclama-
toire, emphatique et semé d'apostro p hes, adopté à
la fin du dix-huitième siecle et au commencement
du nitre. Suivant Georges Raymond u les arts ap-
« partiennent au législateur; il doit les conser-
a ver à leur noble destination; il doit veiller à ce

qu'une voix perfide ne se serve de leurs
u attraits comme d'un parfum séduisant pour

couvrir un breuvage empoisonné u. — Nous
v OUA loin de cette liberté sans bornes réclamée
aujourd'hui pour le tempérament des artistes.

Né à Chambéry en 1769, mort le 24 avril 1839,
Raymond fut professeur d'histoire à l'école cen-
trale du Mont-Blanc, principal et professeur de
mathématiques du collége de Chambéry.

303. LEDOUX (Clément-Nicol.) L'Archi-
tecture considérée sous le rapport de
l'art, des mœurs et de la législation, etc.
— Paris, 1804, gr. in-fol., avec 125 pl.
(50 à 60 fr.).

Cet ouvrage devait former cinq volumes, dit
u Quérard, mais la mort de l'auteur suspendit
a la publication. n Le texte de ce premier vo-
lume nous autorise à croire que la perte n'est
pas énorme. Il est impossible de parler d'ar-
chitecture avec une emphase plus ridicule. Sui-
vant Brunet, les 125 planches de ce livre jointes
à 300 autres ont été publiées sans autre teste
qu'un avertissement signé Daniel Ramée et sous
ce titre : Architecture de C.-N. Ledoux; Pa-
ris, 1847,2 vol. in-fol. Ces planches sont bien
gravées. —Ledoux, membre de l'académie royale
d'architecture était ne à Dormans .Marne) en
1736. 11 est mort à Paris le 20 novembre 1806.

304. PONCE (Nicolas). De l'Influence de
la peinture chez les anciens peuples. —
Paris, an X (1809), in-8.

On trouve cet opuscule réuni à beaucoup d'au-
tres dans six recueil intitulé Mélanges sue les
beaux-arts; Paris, 1826, in-8, et dédié à la prin-
cesse de Salm-Lyk (Voy. AIelanges).

Nicolas Ponce était à la fois graveur et littéra-
teur. Il a gravé plus de 300 pièces d'après Eisen,
Marinier, .Moreau jeune, etc. On lui doit la gra-
vure des arabesques antiques des bains de Livie,
la publication des peintures trouvées dans les
thermes deTitus, de nombreux articles sur les
arts et les a'tistes dans différents dictionnaires
et notalumeut Clans la Biographie de Michaud.
En outre, ila écrit sur l'histoire et la politique;
son discours sur les causes par lesquelles l'esprit
de liberté s'est développé en France depuis Fran-
çois Ie r jusqu'en 1789 a remporté le prix d'his-
toire proposé par l'htstititt national, séance dit
15 vendémiaire an 1x. Né le 12 sitars 1 746 à Paris,
Nicolas Ponce y est mort le 27 mars 1831.

305. QUATRENIERE DE QUINCY (Ant.-
Chrysost.). Considérations morales sur
t a destination des ouvrages de l'art, ou
de l'Influence de leur emploi sur le génie
et le goût de ceux qui les produisent ou
qui les jugent, et sur le sentiment de
ceux qui en jouissent et en reçoivent les
impressions. — Paris, 1815, gr. in-8,
1 .20 PP . (3 à 4 fr.); — trad. en angl. par
H. Thomson; Londres, 1821, in-8.

306. SCHÜTZE (J.-St.). Gedankeee und
Einf(ille über Leben und Kunst. —
Réflexions et idées sur la vie et l'art.
— Leipzig, 1819, in-8 (5 fr.).

307. 1-IANSEN (Hans). Betragtninger
over de skjOnne Kunsters haerd, etc.
— Considérations sur la valeur des
Beaux-Arts et leur influence sur la civili-
sation de l'humanité. — Copenhague
(Iij6benhavn), 1827, 2 vol. in-8.

308. DELESTRE (J.-B.). Etudes des pas-
sions appliquées aux Beaux-Arts, etc.
— Paris, 1833, in-8 (3 à 4 fr.); —ibid.,
1845 (2 fr.); — 3e édit., ibid., 1853.

Éhwe de Gros, Delestre s'est appliqué particu-
lièrement à l'aquarelle. En 1848, l'artiste qui re-
présentait alors le parti avancé clans le conseil
municipal du département de la Seine, se mély de
la manière la plus active aux événements. Plus
loin, nous trouverons d'autres publications de ce
peintre-écrivain.

309. GRÜNEISEN (Karl). Ueber das
Sittlicite der bildenden Kunst bel den
Griechen, etc. — De la Moralité des
Beaux-Arts chez les Grecs, dédié aux ar-
tistes et aux amis de l'antiquité. — Leip-
zig, 1833, gr. in-8.

Prédicateur et théologien, et par conséquent
moraliste; homme de goat. et en cela le digne
fils du premier éditeur du Morgenblatt, Grünei-
sen, poéte distingué, d'ailleurs, s'est trouvé bien
préparé pour le sujet qu'il a choisi.

310. HOTHO (Heinrich-Gust.). Yorstu-
dien für Leben und Kunst. — Etudes
préliminaires pour la vie et l'art. —
Stuttgart, 1835, in-8 (3 fr.).

Hotho est un vulgarisateur habile qui doit sur-
tout la réputatidn qu'il s'est acquise à sots édi-
tion de l'Esthétique d'llegel. Du reste, c'est un
juge, c'est un critique. (Voir les nu. 104 et 298.)

311. DUSSIEUX (Louis-Etienne). L'Art
considéré comme le symbole de l'état
social, ou Tableau historique et synop-
tique du développement des Beaux-Arts
en France. — Paris, 1838, gr. in-8.

312. El1ERIC=DAVID (Toussaint-Ber-
nard). De l'Influence des arts du dessin
sur le commerce et la richesse des na-
tions. Mémoire couronné en l'an XII par
la classe des Beaux-Arts de l'Institut.
(Ce mémoire fait suite à l'Histoire de la
peinture au moyen âge.) —Paris, 1842,
in-12; — ibid., 1852; — ibid., Re-
nouard, 1863, in-12. — 3 fr. 50.

Émeric-David, né à Aix en Provence le 20 août
1755, mort à Paris le 2 avril 1839, fut avocat, im-
primeur, maire d'Aix (1791), membre du corps
législatif, membre de l'Académie des inscriptions,
m y thologue, biographe, rédacteur de revue et
critique d'art dans un temps oh cette pousse de
l'esprit, si vivace de nos jours, commençait à
peine à se développer. Un des principaux mérites
d'$meric-David est d'étre entré dans les voies les
plus nouvelles ou les moins fréquentées de son
temps. Ainsi quand l'évltémertsnte domine dans
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l'interprétation de la mythologie, il admet le culte
des éléments chez les Grecs: quan.l on ne voit dans
le moyen âge qu'une longue période de barbarie,
il compulse avec une admirable patience tous les
documents qui témoignent en faveur de l'emploi
répété de la peinture clans les plus anciens monu-
ments du christianisme sur le sol gaulois; enfin,
un des premiers chez nous il a pris l'art par les
côtes pratiques, et deviné l'application de l'art à
l'industrie.

313. GENNARELLI(Achille). La Monda
ed i monumenti primitivi dell' Italia
antica messi in rapporto cronolo-
gico. — Les Monnaies et les monu-
ments primitifs de 1 Italie antique con-
frontés chronologiquement et rapprochés
des oeuvres de l'art chez les autres na-
tions civilisées de l'antiquité, pour en
déduire l'origine et les progrès de l'art
et de la civilisation. — Rome, 1843, in-4,
avec pl. gr.

Mémoire couronné par l'Académie pontificale.
Extrait de ses Mémoires.

314. WAAGEN (Gustav-Friedrich). Ueber
die Stelbting welche der Bauhunst, der
Bildhauerei und Malerei unter den
Mitteln der menschlichen Bildunq zu-
ifomm t.— Sur la Place qui revient à l'ar-
chitecture, à la sculpture et à la peinture
parmi les instruments de la civilisation.
—Leipzig, 1843; in-12 (50 c.).

Gustave-Frédéric W'aagen, né à Hambourg le
11 février 1794, mort récemment, de chagrin dit-
on, l'un des critiques les plus notables de l'Alle-
magne, s'est distingué surtout par son activité et
par le nombre et la variété de ses travaux. Ses
voyages à l'étranger ont été fructueux pour l'ois-
toire de l'art. En 1857, il fut appelé à Saint-Péters-
bourg pour donner son avis sur l'organisation nou-
velle des peintures du célàbromusée de l'ermitage.
Déjà en 1855, il avait fait partie du jury interna-
tional des récompenses à l'exposition universelle.
— Les emplois et les honneurs n'ont point fait
défaut à Frédéric 4Vaagen. En 1823, il fut nommé
conservateur du musée royal de Berlin; en 1832, il
devint conservateur de la galerie de portraits du
nouveau musée; en 1844, il obtint la chaire de
professeur d'histoire à l'université de Berlin.

315. SOSTER (Bart.). Dei pregiudizj e
delle false idee degli artisti nette belle
arti. — Des Préjugés et des fausses
idées des artistes sur les Beaux-Arts. --
Milan, 1844, in-8; — ibid., 1845, in-8,
— ibid., 1850, in-8 (1 fr.).

316. Souvenirs numismatiques de la révo-
lution de 1848, recueil complet des mé-
dailles, monnaies et jetons qui ont paru
en France depuis le 22 février jusqu'au
20 octobre 1848. --- Paris, Palais na-
tional, in-4, pl.

Le titre d'un livre qui reproduit les monuments
d'arts auxquels les événements politiques donnent
naissance, nous semble parfaitement à sa place
dans une section qui porte pour titre : Influence
de l'art sur l'état social et réciproquement.

317. BOULLAND (A.). Mission morale
de l'art. =- Paris, 1852, in-8 (2 à 3 fr.).

318. MÜLLER (Wolfgang). Das Yerlialt-
niss des Staates zu den bildenden
Künsten. Zur Reform der Kunstan-
gelegenheiten in Preussen, etc. — Des
Rapports de l'État avec les Beaux-Arts.
De la réforme des choses de l'art est
Prusse. — Berlin, Seehagen, 1861, gr.
in-8, 28 pp. — 60 c.

319. DESJARDINS (Ernest). Du Patrio-
tisme dans les arts. Réponse à M. Vitet
sur le musée Napoléon III. — Paris,
Dentu, 1862, in-8, 55 pp. — 1 fr:

320. The Declaration of the Artists of
the nineteenth Century on the In-
fluence of Costume and Fashion upon
leigh Art, etc. — Déclarations des ar-
tistes du xIxe siècle touchant l'influence
du costume et de la mode sur le grand
art; avec des observations supplémen-
taires par quelques amateurs. — Lon-
dres, 1862, in-8.

321. CARRIÈRE (Moritz). Die Kunst im
Zusammenhang der Culturentwiche-
lung und die Ideale derMenschheit, etc.
—L'Art considéré dans ses rapports avec
la marche de la civilisation et l'idéal de
l'humanité; mémoire pour servir à l'his-
toire de l'esprit humain. — Leipzig,
Brockhaus, 1863-68, 3 vol. in-8. —
39 fr.

T. Ier. Origines de la civilisation; l'Orient dans
la religion, la poésie et l'art. — T. II. La Grèce et
Rome dans la religion et la sagesse, dans la poésie
et dans l'art. — T. III. Le moyen âge. Ire partie,
l'antiquité chrétienne et l'Islam dans la poésie,
l'art et la science; ile partie, l'Europe au moyen
âge dans la poésie, l'art et la science. (V. n°139.)

322. PFAU (L.). Freie Studien, etc. —
Libres études sur l'art dans ses rapports
avec l'État. — Stuttgart, 1865, in-8.

323. PROUDHON (P.-J.). Du Principe
de l'art et de sa destination sociale. —
Paris, Garnier, 1865, in-18. — 3 fr. 50.
(Fait partie de ses OEuvres posthumes.)

324. ALBRESPY (André). Influence de
la liberté et des idées religieuses et mo-
rales sur les Beaux-Arts. — Paris, libr.
internat., 1867, in-18 j.

325. L'Art et la vie. — Metz; Paris,
Germer-Baillière, 1867, 2 vol. in-8. --
7fr.

326. PIETSCH (L. ). feus Welt und
Kunst. Studien und Bilder, etc. - Le
Monde et l'art. Études et peintures. —
Jena, 1867, in-8. ,

•327. MEYER (J.): Geschichte der moder-
nen franz6sichen Malerei, etc. — His-
toire de l'école française moderne depuis
1789 et de ses rapports avec la politique;
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les moeurs et la littérature. i re partie.
— Leipzig,1868, in-8, 13 gray . sur bois.

328. FÉTIS (Edouard), membre de l'Aca-
démie royale de Belgique. — L'Art dans
la société et dans l'Etat. — Bruxelles,
Havez, 1870, in-8, 156 pp. (Extrait des
Mémoires publiés par l'Acad. roy. de
Belgique.)

B. L'ART SATIRIQUE.

CARICATURES POLITIQUES ET AUTRES.

329. Les Héros de la ligue ou la Proces-
sion monacale conduite par Louis XIV,
pour la cdnversiou des protestants du
royaume de France. — Paris, chez
père Peters, à l'enseigne de Louis-le-
Grand, 1694, in-4 (40 à 50 fr.).

Recueil de 24 figures gravées en manière noire
et publié en Hollande, sans autre texte qu'un
sonnet à la fin. Ces figures satiriques repré-
sentent les promoteurs de la révocation de l'édit
de Nantes, travestis d'une manière grotesque;
elles ont été reproduites dans les Mémoires de
M. de Maurepas, publiés par Soulavie en 1792.

330. Renversement de la morale chré-
tienne par les désordres du monachisme
(en hollandois et en françois). On les
vend en Hollande, avec privilège d'in-
nocent XI. — S. 1. n. d. (Hollande, fin
du xvii" siècle), 2 part. in-4 (60 à
100 fr. et plus, selon la reliure).

Recueil de 51 planches de figures satiriques en
buste gravées en manière noire, et accompagnées
d'un quatrain français. La planche du frontis-
pice, intitulée l'Abrégé du clergé romain, est
de Romain de Ilooghe. Une autre édition de ce
volume, sans date, plus moderne, est moins belle
que la première. Les planches y ont été refaites
et les portraits-caricatures y sont non plus en
buste, mais en pied et ne portent pas de qua-
trains. Elle est composée de 20 feuillets de pré-
face et Ill pages d'explications (25 à 30 fr.). Il y
a des exemplaires avec planches tirées en bis-
tre. Une dernière édition, qui parait avoir été
faite vers 9840, ne se compose que des planches
gravées en pied de la seconde édition, et cie
15 pp. de texte contenant seulement les quatrains
français.

331. Le Monde plein de fols, ou le Théâtre
des nains, enrichi d'un discours de
leurs personnages. — S. 1. n. d. (1720),
in--fol.

Yotume très-curieux, orné de 76 caricatures
offrant le caractère le phis burlesque et clans le
goût rabelaisien, gravées par d'habiles artistes
hollandais. Chaque caricature est entourée d'une
bordure d'une bouffonnerie outrée.

332. Le Grand Tableau des dupes, ruinés
par les actions des sociétés financières
véreuses en France, Angleterre et les
Pays-Bas, en 1720; imprimé à l'usage
de la postérité. — S.1. (Hollande),1720.

Collection d'une centaine de caricatures gravées
sur cuivre, in-fol. et in-4, en partie de Romain de
Hooghe et de Bernard Picart, dirigées coutre le

système financier de Law, à l'occasion de la décon-
fiture de sa banque. Le même recueil a été publié
avec un texte hollandais, sous ce titre : Het
groote Tafereel der divaasheid, etc. (40 à 60 fr.}
On y trouve en outre des poemes, des pièces
satiriques, etc.

333. GILLRAY (James). Humphrey's
Collection of the genuine Works of
J. Gillray, etc. — Collection d'Hum-
phry comprenant les oeuvres authen-
tiques de J. G., etc. — Londres, in-fol,,
1780-1811, 24 pp., 100 pl. = The Ca-
ricatures of Gillray; with historical
and political Illustrations, biogra-
phical Anecdotes.— Les Caricatures de
Gillray avec des illustrations historiques
et politiques, et des anecdotes et notices
biographiques. — Londres (vers 1818),
parties I à IX , in-4, obi., fig. col.
(150 fr. et plus). = The genuine Works
of J. Gillray engraved by himself. —
OEuvres authentiques de Gillray, gra-
vées par lui-même. — Londres, 1830,
2 vol. in-fol. (220 à 250 fr.). — On y
joint comme texte : Illustrative Des-
cription of the genuine Works of M. J.
Gillray. — Description illustrée des
oeuvres de J. Gillray. — Londres, 1830,
in-8 (25 fr.).= Works from the original
Plates, with Addition o f many Subjects
not before collected. — OEuvres, compo-
sées des planches originales, suivies de
plusieurs sujets qui n'avaient point en-
core été recueillis (publ. par H.-C.
Bolin). — Londres, in-fol., avec 583
planches et portraits. On y joint les 45 pl.
supprimées : Suppressed Caricatures
(25 à 30 fr.) (200 fr.). — Le texte de
cette édition porte pour titre : Histo-
rical And descriptive Account of the
Caricatures of J. Gillray comprising
a political and humorous History of
the latter part of the Reign of Georges
the third. — Récit historique et des-
criptif des caricatures de James Gillray,
lesquelles embrassent l'histoire de la
dernière partie du règne de Georges III,
par Th. Wright et H.-R. Evans. —
Londres, 1851, in-8 (15 fr.). — Gill-
ray's Caricatures comprising the best
political and humorous Satires of the
Reign of Georges third. — Caricatures
de Gillray, la meilleure satire politique
et humoristique du règne de Georges III.
600 planches gravées avec infiniment
d'dsprit et formant un atlas in-fol. —
Description to Gillray's Caricatures
comprising a very amusing political
History, etc. — Description des carica-
tures de Gillra y , formant une histoire
politique très-amusante du règne de
Georges III, par Th. Wright et 11.-R.
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Evans. — Londres, 1851. Ensemble,
3 vol. (y compris les caricatures suppri-
mées) in-8 (240 fr.).

S'il est un homme qui ait contribué à soutenir
et 3 étendre la réputation de caricaturistes par
excellence donnée aux Anglais dans le siècle der-
nier, réputation que le crayon satirique de la
France, bien plus délicat, bien plus alerte, a sin-
gulièrement diminuée, depuis quarante ans, cet
homme, c'est Gillray. Aucun des ridicules de la
société anglaise, aux différents étages, n'a échappé
à sa verve caustique jusqu'à l'excès. Georges 111
et ses ministres, puis la grande ennemie de l'An-
gleterre et son chef redoutable, la France et Na-
poléon Pr , ont rencontré en lui un railleur impi-
toyable, et souvent inspiré par la haine. Ce qui
manque A Gillray, et ce qui le place au-dessous
des dessinateurs satiriques français, c'est la fi-
nesse, c'est le talent de notre incomparable Ga-
varni, chez lequel un geste ou un bout de légende
disent tant de choses. M en 1750 et non en 1785,
comme le prétendent les auteurs de la Nouvelle
biographie générale, Gillray serait mort selon
eux en 1815.

334. GROSE (Francis). Tulles for dra-
wing Caricatures with an Essay on
Comic Painting. —Règles pour des-
siner la caricature; suivies d'un Essai stir
la peinture comique. — Londres, 1788,
in-8 (2 à 3 fr.); — ibid., 1791 (5 à
6 fr.); — trad. en franç., avec des aug-
mentations; Leipzig, 1802, in-8, avec 29
pl. (6 fr.); —Renouard a donné à Paris,
1802, une autre édition de cette traduc-
tion retouchée par lui (Principes de ca-
ricature, suivis d'un Essai, etc.); elle
contient les mêmes planches que l'édi-
tion de Leipzig et n'a été tirée qu'à
200 exemplaires (20 à 25 fr.); —trad. en
all. par J.-G. Grohmann : Regeln zur
Karikaturzeichnung, etc.; Leipzig,
1800, in-8 (6 à 7 fr.).

Le caricaturiste Grose a su prendre rang
parmi les archéologues anglais : antiquités d'An-
gleterre, antiquités d'Écosse, antiquités d'Irlande,
antiquités de Guernesey et de Jersey, il a tout
exploré et publié avec sa plume et son crayon. Des
travaux aussi sérieux lui laissèrent sa bonne hu-
meur. Son goût pour la plaisanterie et son
énorme corpulence l'ont fait comparer à Falstaff.
Né à Greenford (Middlesex) en 1731, il est mort à
Dublin en 1791.

335. BOYf R-BRUN (J.-M.). Histoire des
caricatures de la révolte des Français.
— Paris, 1792, in-8, fig. au bistre. 

Cet ouvrage n'a pas été continué et se trouve
difficilement dans le commerce.

336. MALCOLM (James-Peller). ,4n his-
torical Sketch of the Art of caricatu-
ring. — Esquisse historique de l'art de
la caricature, illustrée par 31 pi. —
Londres, 1813, in-4, avec 31 gra y. (10
à 15 fr.).

Artiste et antiquaire, James-Peller Malcolm s'est
servi de cette double aptitude pour produire un
certain nombre d'ouvrages qui sortent des sentiers
battus et qui jettent de nouvelles lumières sur
l'histoire, tels par exemple que l'ouvrage intitulé :
Anecdotes diverses servant Zt mieux faire co't-
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naître les moeurs et l'histoire de l'Europe pen-
dant les règnes de Charles II, Jacques II,
Guillaume III et la reine Anne, 1811, in -S, avec
5 pl. Malcolm naquit à Philadelphie vers 1760.
Il est mort le 5 avril 1811.

337. JAIME (E.). Musée de la caricature
ou Recueil des caricatures les plus re-
marquables publiées en France depuis
le xive siècle jusqu'à nos jours, calquées
et gravées.., par E. J., avec un texte
historique et descriptif par 14IiVI. Brazier,
Brucker, Capot de Feuillide, Charles
Nodier, E. Jaime, J. Janin, L. Gozlan,
L. Halévy, L. Reybaud, M. Mdsson,
M. Raymond, Ourry, P. Paris, Ph. Chas-
les, Rolle. — Paris, 1838, 2 vol. in-4,
fig. noires et color., 628 pl. environ
(200 fr. et plus).

338. GRANDVILLE (Ignace-Isidol'e). Les
Animaux peints par eux- mêmes. Scènes
de la vie privée et publique des ani-
maux, avec un texte par Balzac, A. de
Musset, G. Sand, J. Janin, Stahl, etc.
— Paris, 1840-42, 2 vol. in-8 (20 à
30 fr.) ; — nouv. édit., ibid., 1852, in-4.
— ibid., s. d. (1868), Hetzel, gr. in-8.
— 8 fr.

Jean-Ignace-Isidore Gérard, surnommé Grand-
ville, né à Nancy en 1803, élève de son père.
Grandville, à une époque où régnait la litho-
graphie, consacra son esprit et son crayon à la
peinture des moeurs et des ridicules. Le dimanche
d'un bourgeois de Paris, les Métamorphoses du
jour, et bien d'autres productions lui donnèrent
une certaine célébrité, mais sa réputation a sur-
tout grandi par la publication des Scènes de la
vie des animaux, amusante galerie où l'artiste
se montre très-habile à surprendre le côté ani-
malesque du ridicule dans l'homme.

339. GAVARNI (Sulpice-Paul CHEVAL-
LIER, connu sous le nom de). OEu-
vres choisies, revues, corrigées et nou-
vellement classées par l'auteur. Etudes
des mœurs contemporaines. (Avec un
texte par Altaroche, de Balzac, Théo-
phile Gautier,lt.T. Janin, etc.). — Paris,
1845-48, 4 vol. in-8.

L'oeuvre de Gavarni est-elle tout à fait à sa
place parmi les oeuvres des satiriques? Le genre
qu'il a créé est-il classé? C'est un La Bruyère armé
du crayon. Parfois Gavarni a la profondeur de ce
grand observateur du coeur humain. a Gavarni,
a dit Sainte-Beuve, est l'observation mémo. Tout ce
a qui a passé et défilé sous nos yeux depuis trente-
u cinq ans, en fait de moeurs, de costumes, etc.,
e il a tout dit, tout montré et d'une façon si
a légère, si piquante et si parlante, que ceux
a même qui ne sont d'aucun métier ni d'aucun
a art, qui n'ont que la curiosité du passant en ont
a emporté en eux le trait et retenu à jamais la
a spirituelle et mordante légende. u

Gavarni, né à Paris en 1811, a été enlevé aux ad-
mirateurs de son rare;talent le 23 novembre 1866.

340. ARLVAUDET (Th.). Notes sur les es-
tampes satiriques, bouffonnes ou singu-
lières relatives à l'art ou aux artistes fran-
çais pendant les xvii' et xvine siècles
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— Paris, 1859, in-8, fig. dans le texte
et 2 pl.

341. CHAI\IPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature antique.
— Paris, Dentu, 1865, in-12. — 4 fr.; 

—2e édit., très-augmentée, ibid., 1867,
in-18j.-4fr.

342. CHAMPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature au moyen
âge. — Paris, Dentu, 1871, in-18 j. —
5 fr.

3-13. CI-IAMPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature moderne.
— Paris, Dentu, 1865, in-12. — 4 fr.;
2e édit., très-aug., ibid , 1871, in-18 j.
— 5 fr.

344. WRIGHT (Thomas). History of Ca-
ricature, etc. — Histoire de la carica-
ture et du grotesque dans la littérature
et dans l'art, avec 237 illustrations pui-
sées à diverses sources, dessinées et
gravées par F. W. Fairholt. — Lou-
dres, 1865, petit in-4; — trad. en franc.
par Octave Sachot, éditée par Amédée
Pichot; précédée d'une notice de l'édi-
teur et illustr. de 258 gra y . ;Paris, bu-
reau de la Revue britannique, 1867,
iu-8. — 12fr.

Curieuses recherches sur l'origine de la carica-
ture politique, illustrées par des exemples choisis
dans les œuvres des maîtres en ce genre : Hogarth,
Rowlandson, Gillray et Cruikshank.

C. INSTITUTIONS POUR LE DÉVELOP-

PEMENT RI L'ENCOURAGEMENT DES

BEAUX-ARTS. — ENSEIGNEMENT DES

ARTS DU DESSIN ET ÉCOLES DES

BEAUX-ARTS. — DE L'INSTRUCTION

DES ARTISTES.

345. QUATREMERE DE QUINCY(Ant.-
Chrys.). Considérations sur l'art du des-
sin en France, suivies d'un plan d'aca-
démie ou école publique et d'un système
d 'encouragement. — Paris, 1791, in-8.
= Suite aux Considérations sur les arts
du dessin en France, ou Réflexions sur le
projet de statuts et règlements de la
majorité de l'académie de sculpture et
de peinture. — Paris, 1791, in-8; =
Seconde suite aux Considérations sur les
arts du dessin, ou Projet de règlements
pour l 'école publique des arts du dessin,
et de l 'emplacement convenable à l'Ins-
titut national des sciences, belles-lettres
et arts. — Paris, 1791, in-8, 103 pp.

Ce livre a pour origine le sentiment qui pous-
sait tous les esprits, à la date où il parut, vers un
renouvellement général. Il tend à substituer au

pouvoir despotique d'une : a souveraineté d'ar-
tistes, connue sous le nom d'académie royale de
peinture et sculpture n, maitresse de l'enseigne-
ment des beaux-arts, d'une façon exclusive et
abusive; il tend à substituer, disons-nous, un
nouveau mode d'organisation dans des conditions
différentes. Si d'une part le danger d'une acadé-
mie frappe l'auteur, il reconnait de l'autre com-
bien une école d'art est nécessaire:. Je sais, dit-il,
c. que bien des germes de talent sont morts, faute
a d'avoir été recueillis et préservés; que bien d'au-
e tres pour avoir dédaigné toute espèce d'appui, ne
a se sont développés un instant que pour devenir
a le jouet du caprice; que plusieurs autres, faute
s d'avoir été greffés par une éducation heureuse,
e n'ont donné que des fruits âpres et amers.
a Enfin, je sais jusqu'à quel point trop de désordre
a clans le cours des études, trop d'incohérence
n dans l'acquisition des connaissances, trop
e régularité dans la marche de l'esprit, sont ca-
ti pables aussi d'égarer et de faire disparaître les
a meilleures dispositions n.

Le projet de réglenteut, qui vient après, établit
d'abord ce que devra être l'organisation et Padmi-
nistration de l'école. L'art. Ie r porte : n que tous
a les corps publics d'enseignement relatifs aux
a arts du dessin ou à quelqu'une de leurs parties
a ( l'école des ponts et chaussées exceptée quant
a à sa partie administrative) seront réunis à l'é-
a cole publique des arts du dessin de manière à
n ne former qu'une seule institution, soumise à
a la direction unique des maîtres qui la compo-

seront n. L'école sera divisée en neuf classes
ou cours d'études qui seront ceux : De la nature
ou des modèles. — De l'antique ou des statues.
— De l'architecture. — De la construction. — De
l'ornement. — Des mathématiques. — De l'his-
toire, costume et antiquités. — De l'optique et
perspective. — De l'anatomie; — division desétu-
des, soit dit en passant, qu'on retrouve à l'École
des Beaux-Arts de Paris.

'fout était dans l'indécision ; le doute planait
sur l'existence des académies; l'Assemblée natio-
nale se bornait à accueillir les voeux pour une
réorganisation. Quatremère de Quincy profita de
la circonstance non-seulement pour tracer uu plan
universel d'instruction propre aux artistes; mais,
pressentant en quelque sorte l'existence future de
l'Institut, il proclama la nécessité d'un point cen-
tral au milieu duquel s'éleverait l'arbre méthodi-
que de la science (car la liaison des lettres, des
sciences et des arts, ne devait point échapper à l'at-
tention du législateur). Le Louvre, dit-il, sera le
point central, le lycée universel, le sanctuaire du
pouvoir.

Ce point de vue est bon à constater.

346. MAROGNA ( Gins.). Sul governo
delle arti, ragionamento. — Sur le
Gouvernement des arts. Dissertation. 
Vérone, 1792, in-8 (1 fr. 25).

347. BOISSY D'ANGLAS (le comte Fr.-
Al1t.). Essai sur les fêtes nationales,
suivi de quelques idées sur les arts et
sur la nécessité de les encourager,
adressé à la Convention nationale. —
Paris, an II (1794), in-8 (6 fr.).

348. EMERIC-DAVID (T.-B.) . Musée
olympique de l'école vivante des Beaux-
Arts, ou Considérations sur la nécessité
de cet établissement et sur les moyens
de le rendre aussi utile qu'il peut l'être,
— Paris, 1796, in-8; — réimprimé à la
suite de son Histoire de la peinture;

3
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Paris, 1842, in-12 ; — 1852, in-12 ; -
ibid., Renouard, 1863, in-18 j.— 3 fr. 50.

Titre prétentieux, peu intelligible, et sous
lequel se dérobe une bonne idée. Dans ce mé-
moire, présenté à l'Institut national au commen-
cement de l'an IV, l'auteur propose la création
d'un Musée : e ois la nation placerait elle-même
a le chef-d'oeuvre de chaque artiste vivant, jugé
a digne d'être compté au nombre des maitres a;
tableau, modèle d'architecture ou statue. Chaque
année, ou tous les deux ans, tous les aspirants
exposeraient leurs ouvrages au Salon et, après
avoir subi l'examen de différents juges, si l'ad-
mission était prononcée, la nation payerait l'oeuvre
et joindrait au nom de l'auteur, écrit sur le cadre,
l'énonciation sommaire des principales beautés
qui auraient déterminé l'admission. La nation
placerait dans ce musée d'honneur toutes les pro-
ductions utiles et remarquables des beaux-arts;
l'homme qui perfectionne la forme de nos vases
ou de nos meubles y verrait, ses ouvrages à
côté de ceux du statuaire et du peintre. Puis
revenant à son sujet, Émeric-David arrive à dire
que l'établissement de ce musée d'honneur con-
duirait à une autre institution du même genre,
plus vaste, plus neuve. Ce serait une collection
des chefs-d'oeuvre des habiles ouvriers vivants, etc.

Ce mémoire lu à la classe des Beaux-Arts de
l'Institut parvint au ministre de l'Intérieur, et
de là le musée du Luxembourg et le conserva-
toire des arts-et métiers.

349. QUATREMÉRE DE QUINCY. Let-
tres sur le préjudice qu'occasionneraient
aux arts et à la science le déplacement
des monuments de l'art de l'Italie, le
démembrement de ses écoles et la spo-
liation de ses collections, galeries, mu-
sées, etc. — Paris, an IV (1796), in-8
(1 fr.) ; — noue. édit. sous ce titre :
Lettres sur le projet d'enlever les mo-
numents de l'Italie. — Rome et Paris,
1815, gr. in-8; — et: Lettres sur l'enlè
vement des ouvrages de l'art antique à
Athènes et à Rome, écrites à Canova et
au général Miranda.—Paris, 1836, in-8
(2 à 4 fr.).

850. CAREY (W.). Some Memoirs of the
Patronage and Progress of the Fine
Arts in England and Ireland, with
Anecdotes of lord de Tabby. — Quel-
,ques Mémoires sur le patronage et le
progrès des Beaux-Arts en Angleterre
et en Irlande; avec des anecdotes de
lord de Tabby. — Londres, 1826, gr.
in-8, avec portrait.

451. EDWARDS (Edw.). The Fine Arts
in England; their State and Pros-
pects, etc. = Les Beaux-Arts en An-
glerre, leur état présent et leur avenir
ou point de vuede l'éducation nationale.
— Londres, 1830, in-8; -.- ibid., 1840,
in-8.

Livre intéressant qui rouie sur la nécessité de
répandre le goût des arts en Angleterre et sur
les moyens d'y parvenir. L'auteur y félicite son
gouvernement (l'avoir compris 'que l'étude des
beaux-arts ne pouvait point être abandonnée à

elle-même comme] tant d'autres choses dans la
Grande-Bretagne.

352. PYE (J.). Patronage of British, Art
comprising an Account of the Rise and
Progress; an historical Sketch, etc. —
Le Patronage de l'art en Angleterre; es-
quisse historique de l'origine et du déve-
loppement de l'art et des artistes à Lon-
dres, depuis le commencement du règne
de Georges II, et histoire de la Société
d'administration et distribution des
fonds de la caisse des artistes, depuis
son établissement en 1810 jusqu'à son
incorporation en : 1827, accompagnées
de notes historiques, biographiques et
explicatives. — Londres, 1845, in-8 (6-à
8 fr.); — ibid., 1859, in-8.

353. HETSCH (Gust.-Friderik). Om Teg-
neunderviisning. — De l'Enseignement
des arts du dessin. — Copenhague (Kjé-
benhavn), 1834, in-8; — 2e édit., ibid.,
1847, in-8, 48 pp.; — trad. en allemand
et publié par Chàteauneuf; Hambourg,
1836, in-8.

354. SOSTER (Bartolomeo). Considera-
zioni floso fiche sull' odierna ri forma
dell' insegnamento pubblico della pit-
tura, etc. — Considérations philoso-
phiques sur la réforme actuelle de l'en-
seignement publie de la peinture et de
la sculpture.— Milan, 1856, in-8 (2 fr.).

L'auteur nous parait être dans le camp de ceux
que guide la fameuse maxime l'art pour l'art. Il
s'élève contre les critiques qui veulent faire de
la peinture un sermon, un excitant moral et re-
ligieux. Cette analyse subtile des oeuvres de l'art,
mise à la mode par l'école Rio et Montalembert,
et surtout la répulsion que leur inspirent le classi-
cismeetl'éclectisme artistique, excitent labile de
Il. Soster qui pense, lui, que la peinture, la sculp-
ture et la musique ont été inventées pour notre
agrément : a sollievo del pubblico.

355. SELVATICO. Suit' insegnamento
libero nette arti del disegno surrogato
aile accademie, etc. — De l'Enseigne-
ment libre dans les arts du dessin subs-
titué aux académies. Considérations par
le père Selvatico. — Venise, 1858, in-8.

356. RAVAISSON (Félix). De l'Enseigne-
ment du dessin dans les lycées.—Paris,
1854, in-4, 80 pp. (Rapport adressé au
ministre et suivi de l'arrêté du 29 dé-
cembre 1853.)

357. VIOLLET - LE - DUC. Intervention
de l'État dans l'enseignement des Beaux-
Arts. — Paris,.Morel, 1864, in-8, 62 pp.
—1 fr.

358. VITET (L.). De l'Enseignement des
arts du dessin. — Paris, 1864, in-8,
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38 pp. (Extrait de la Revue des Deux-
Mondes, 1 er nov.)

359. VIOLLET - LE - DUC. Réponse à
M. Vitet à propos de l'enseignement des
arts du dessin, par Viollet-le-Duc, archi-
tecte.—Paris, ilIore1,1864,in-8, 48 pp.

360. ZAHN (D r A. von). Bericht iiber die
Resultate des Kunstunterrichts, etc. —
Mémoire sur les résultats de l'enseigne-
ment de l'art rapprochés des progrès
des arts industriels, tels que nous les a
montrés l'exposition universelle à Paris
en 1867. — Leipzig, 1868, in-8.

361. DUROSOI (Barn. FARMIAN DE
ROSOI , connu sous le nom de). Essai
philosophique sur l'établissement des
écoles gratuites du dessin pour les arts
mécaniques. — Paris, 1769, in-8 (4 à
5 fr.).

362. Mémoires sur l'administration et la
manutention de l'école royale gratuite
de dessin. — Paris, 1783, in-8, fig.

C'est à Bachelier, l'habile peintre de fleurs et de
fruils, à Bachelier, le professeur adjoint de l'aca-
démie royale de peinture, à Bachelier, que sa po-
lémique avec le comte de Caylus, au sujet de la
peinture à l'encaustique, rendit aussi célèbre
que son talent, qu'est due la fondation de l'école
royale gratuite de dessin. Ouverte en 1766 par
une simple permission de l'autorité, elle reçut en
1767 les lettres patentes qui ordonnaient son éta-
blissement. Enseigner gratuitement à des ouvriers
ou à de pauvres enfants les principes élémentaires
de la géométrie pratique, de l'architecture et des
différentes parties du dessin relatives à la méca-
nique, tel fut l'objet de cette utile et généreuse
fondation à laquelle un homme d'un vrai mérite
renonçant à son art consacra tout son temps, et
en outre, les soixante mille livres qu'il avait ga-
gnées dans la peinture. Les souscriptions des par-
ticuliers vinrent encore augmenter le fonds de
création et l'on trouve sur la méme liste le nom
de 11.. la princesse de Lamballe à peu de distance
du nom de la comtesse du Barry.

363. ADRY (Jean-Félicissime). Discours
pour la distribution des prix de l'école
royale gratuite de dessin de la ville de
Troyes, par le père Adry, de l'Oratoire.
— Troyes, 1787, in-8 (2 fr.).

Adry, né à Vincellote, près Auxerre, en 1749,
mort à Paris le 20 mars 1808, savant bibliographe
et bibliothécaire de la maison de l'Oratoire. Il fut
Pun des collaborateurs du Magasin encyclopé-
dique.

364. GUYOT. Plan d'un conservatoire
d'estampes et école nationale de gra-
vure, par le citoyen Guyot, graveur,
7 nivôse an V (1797), in-8, 30 pp., figu-
res.

365. CHESNEAU (Ernest). Le Décret du
13 novembre et l'Académie des Beaux-
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Arts, suivi du rapport de M. de Nieuwer-
kerke, surintendant des Beaux-Arts,
et de la protestation de l'académie, etc.
— Paris, Didier, 1864, in-8, 95 pp.

366. INGRES (Jean-Aug.-Domin.). Ré-
ponse au rapport sur l'Ecole impériale
des Beaux-Arts, adressé au maréchal
Vaillant, etc. — Paris, Didier, 1863,
in-8, 20 pp.

367. GIRAUD (Ch.). De la Réorganisation
de l'Ecole des Beaux-Arts, réponse à la
lettre de M. Ingres, sénateur, par
M. Ch. Giraud, membre de l'Institut.
— Paris, 1864, in-8, 67 pp.

368. Réorganisation de l'École impériale
des Beaux-Arts. Documents officiels ex-
traits du Moniteur universel. — Paris,
Morel, 1864, in-8, 63 pp.

369. Règlement de l'École impériale et
spéciale des Beaux-Arts. — Paris, im-
primerie impériale (14 janvier), 1864 et
aussi 1867, in-4.

370. Catalogue des écoles de dessin et
supplément au catalogue des œuvres et
produits modernes. Union des Beaux-
Arts appliqués à l'industrie. — Paris,
libr. centr., 1865, in-12, 129 pp. —
1 fr.

371. École centrale d'architecture. L'am-
phithéâtre (1865-1866). Leçons d'ouver-
ture. — Paris, 1866, in-8, vi-337 pp.

Introduction, par $mile Trélat. — Stabilité
des constructions, par Dion. — Stéréotomie, par
Dupont (de l'Eure).— Chimie, par P. P. Dehairin.
— Physique, par Janssen.—Géologie, par Simonin.
— Iistoire naturelle, par Bocquillon. — Hygiène,
par le docteur Ulysse Trélat. — Histoire des civi-
lisations, par Emile Boutmy.

372. WAUTERS (Alph.-Guill.). Histoire
de notre première école de peinture,
cherchée dans les meilleurs sources. —
(Bruxelles), 1863, in-8 (75 c.).

M. Wauters, né à Bruxelles en 1821, est archi-
viste communal de Gand; on lui doit de nombreux
écrits, mais qui sont étrangers aux choses de
l'art.

373. ALVIN (Louis-Joseph). Les Acadé-
mies et les autres écoles de dessin de
la Belgique en 1864, par L. J. Alvin,
conservateur en chef de la bibliothèque
royale, président du conseil de perfec-
tionnement et d'enseignement des arts
du dessin. — Bruxelles, 1866, in-8. —
5 fr.

M. Joseph Alvin, né à Cambrai le 18 mars1806
professeur au collége de Liége en 1826, secrétaire
de l'administration de l'instruction publique en
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1830, a été nommé, en 1850, directeur de la Biblio-
thèque de Bruxelles. Poëte dramatique, jour-
naliste, critique d'art, il est un des principaux
fondateurs de l'Encyclopédie belge.

374. SONNENFELS (Jos. von). Von der
Urbanitizt der Kiinstler. — De l'Ur-
banité des artistes, discours prononcé à
la distribution des prix à l'Académie de
gravure à Vienne. — Vienne (Wien),
1771, gr. in-8.

375. BOSSI (Luigi). Della erudizione
degli artisti. — Discours sur l'érudition
des artistes. — Padoue, 1810, in-8.

Il y a beaucoup de vérités dans ce petit nombre
de pages, mais ce sont les vérités de M. de La Pa-
lisse. A quoi bon employer une phraséologie pom-
peuse pour arriver à établir que la lecture des
historiens et des postes est nécessaireaux artistes,
que la chronologie et la géographie leur sont
utiles pour connaître les temps et les lieux. It y
avait un autre point sur lequel le chevalier Bossi
devait insister : la nécessité pour l'artiste d'être
un homme avant tout et de prendre dans la société
le rang que ses talents l'appellent à occuper.
L'instruction c'est la dignité de l'esprit. L'artiste
ignorant ne peut vivre avec ses égaux, il faut qu'il
descende fatalement. D'ailleurs l'instruction élargit
l'esprit, et quand le talent est réel, elle le seconde
et le fait monter plus haut.

376. TESTA (D.-Antonio). Dell' educa-
zione dell'artista, etc. — Discours sur
l'éducation de l'artiste, lu à l'Académie
des Beaux-Arts de Bologne. — Bologne,
1810, in-8.

377. EDELBERG (And.-Eitelberg von).
Die Bildungs-Azzslalten . iir Kiinstler
in ihrer historischen Entwikelung. —
Histoire du développement des établis-
sements destinés à l'éducation des ar-
tistes. — Vienne (Wien), 1851, in-8.

D. ACADEMIES ET CORPORATIONS.

1. Académies des Beaux-Arts (y compris les pro-
jets) et Corporations en Allemagne, en Angleterre
en Flandre et clans le nord de l'Europe.

378. BOERNER (Georg-Gottlieb). Super
privilegiis pictorum liber singularis.
— Lipsiæ, 1751, pet. in-8 (2 fr.).

379. PRANGE (C.-F.). Entwurf einer
Akademie der bildenden Kiinste, worin
die ersten Griinde der Zeichenmaler,
Kupferstecher, Bildhauer und Bau

-lcunst erlcliirt werden. — Projet d'une
Académie des Beaux-Arts 'p illes premiers
principes du dessin, de la peinture, de
la gravure, de la sculpture et de l'archi-
tecture seraient démontrés. — Halle,
1778, 2 vol. in 8 (2 à 3 fr.).

80. GENELLI (Hans-Christ.). Idee einer
Akademie der bildenden Kiinste. —

Idée d'une Académie des Beaux-Arts. —
Brunswick (Braunschweig), 1800, in 8.

381. LEVEZOW (IC). Geschichte der
hSnigl. Akadenzie der bildenden
Kiinste zu Berlin, etc. — Histoire de
l'Académie royale des Beaux-Arts de
Berlin, d'après les imprimés et les ar-
chives. — Stettin, 1808, in-8.

382. GRIMAI (Hermann). Die Akademie
der Kiinste und das Verhlcdtniss der
Kiinstler zum Staate. — L'Académie
des Beaux-Arts et les rapports des ar-
tistes à l'égard de l'État. — Berlin, 1859,
in-8, 58 pp. (75 c.).

383. Statuten f' r die OEsterreichisch-
Icaiserliche Akademie der bildenden
Kiinste. — Statuts de l'Académie impé-
riale autrichienne des Beaux-Arts. —
Vienne, 1812.

Cette académie a eu pour origine une société
dc peintres protégée par Léopold III, et transfor-
mée par Marie-Thérèse en une académie des
Beaux-Arts. Réorganisée de nouveau en 1812 par
l'empereur François I e ', elle adopta les statuts
dont nous donnons le titre et qui forment 62 ar-
ticles.

384. WIESSNER (Moriz). Die Akademie
der bildenden Kiinste zu Dresden von
ihrer Griindung 1764 bis zum Tode von
Ilagedorn's 1780, etc. — L'Académie
des Beaux-Arts à Dresde depuis sa fon-
dation en 1764 jusqu'à la mort de Hage-
dorn en 1780. Etude pour servir à une
histoire future de l'Académie royale . des
Beaux-Arts, etc. — Dresde (Leipzig,
Teubner), 1864, in-4, avec portrait de
Chr. Louis von Hagedorn, gravé par
J.-F. Bause d'après A. Graf. — 3 fr. 75.

385. STRANGE (Robert). An Inquiry into
the Rise and Establishment of the
Royal Academy of Arts. — Essai sur
l'établissement et les progrès de l'Aca-
démie royale des arts. — Londres, 1775,
iu-8 (10 fr.).

386. SANDBY (William). History of the
Royal Academy of Arts, etc.—Histoire
de l'Académie royale des arts, depuis sa
fondation en 1768 jusqu'au temps ac-
tuel; avec des notices sur tous ses
membres—Londres, Longman, 1862,
in-8, fig. sur bois.

387. Kermisfeesten • van Antwerpen.
1864. 200 ste ver faring van den
stichting der Kon. Academic, etc.
— Fêtes d'Anvers en 1864. Deuxième
centenaire de la fondation de l'Acadé-
mie royale d'Anvers, décrit par D. van
Spilbeeck, et suivi d'une notice biogra-
phique sur Teniers le jeune; par K. Si-
million, et de l'histoire de l'Académie,
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par F.-J. van Branden. — Anvers,
1864, in-4 , avec pl., portr. et fac-
similes (10 fr.).

388. Liggeren et autres archives histo-
riques de la Ghilde anversoise de Saint-
Luc (1453-1629); transcrits et annotés
par Rombouts et van Lerius. — Anvers,
s. d. (1865), in-8 (6 à 7 fr.).

389. Keuren[Statuts]. (1441-1774.) Livre
d'admission (1453-1574) et autres docu-
ments inédits concernant la Ghilde de
Saint-Luc, de Bruges, suivis des ICeuren
de la corporation des peintres, sculp-
teurs et verriers de Gand, 1541-1575.
Recueilli et annoté par D. Van de Cas-
teele. — Bruges, 1867, in-8, avec fac-
sim. gray . sur bois (5 fr.).

390. Fondation de l'Académie royale da-
noise de peinture, sculpture et architec-
ture établie à Copenhague. — Copenha-
gue, 1758, in-4, vignettes (3 à 4 fr.).

391. REIIIER (Henri de). L'Académie im-
périale des Beaux-Arts à Saint-Péters-
bourg, depuis son origine jusqu'au
règne d'Alexandre lC, en 1807. — Saint-
Pétersbourg, 1807, in-8 (8 à 10 fr.).

2. Corporations, communautés, maftrises et ju-
randes en France. — Privitéges des artistes.

392. Arrest du conseil d'État, qui main-
tient et garde l'art de la graveure de la
taille-douce, au burin et à l'eau-forte et
autre manière telle qu'elle soit, et ceux
qui font profession d'icelui, tant regni-
coles qu'étrangers, en la liberté qu'ils
ont toujours eue de l'exercer dans le
ro yaume, sans qu'ils y puissent être ré-
duits en maîtrise, ni corps de métier,
ni sujets à autre règle, ni controlle,
sous quelques noms que ce soit. Du 26
may 1660. — (Paris), imp. de J. Char-
don (s. d.), in-4.

393. Priviléges accordez aux ouvriers qui
demeurent dans la gallerie du Louvre.
Donné à Paris le 22 octobre 1608, in-4.
— Confirmation de priviléges accordés
aux ouvriers qui demeurent dans la gal-
lerie du Louvre. — Paris, 1671, in-4.

394. Sentence rendue par M. le lieutenant
civil du 28 mars 1608, contre les en-
lumineurs, portant que deffense leur est
faicte d'ériger une maîtrise. — S. 1.
(Paris), 1672, in-4.

Réimprimé dans le Recueil cité plus bas, n° 400.

395. Statuts, ordonnances et règlemens
de la communauté des maistres de l'art
de peinture et sculpture, graveure et en-
lumineure de cette ville et faux-bourgs de

Paris, tant anciens que nouveaux, im-
primez suivant les originaux,... estant
en charge de jurande Pierre le Blanc,
Jean Vissac, N. Gautier et L. Ma-
loeuvre, etc. — Paris, Bouillerot, 1672,
in-4, front. gr. (60 à 80 fr.).

395 bis. Statuts, ordonnances et règlemens
de la communauté des maistres de l'art
de peinture et sculpture, graveure et
enlumineure de cette ville et fauxbourgs
de Paris, tant anciens que nouveaux.
Imprimez suivant les originaux en par-
chemin, et scellez du grand sceau et
réimprimez en l'année 1698, estant en
charge de jurande, Henry Bonnard,
Philippe Hulot, Blaise Hurlot et Pierre
Taupin, avec les sentences et arrests
donnés en conséquence tant de la jonc-
tion de l'Académie, contracts passez,
que vérification d'iceux. — Paris, Colin,
1698, in-4, front. gr.

396. Ordonnance de monsieur le procu-
reur du roy au Chastelet, premier juge,
conservateur des corps des marchands,
arts et mestiers, maistrises et jurandes
de cette ville, faux-bourgs et banlieue de

. Paris, pour l'establissement des gra-
veurs, imprimeurs, imagiers en tailles-
douces, bois creux, tailles d'espargne,
tailles-basses, sur vaisselle d'or et d'ar-
gent, estain, plaques, fusils, acier,
boestes de montres et autres métaux dé-
pendant de leur art, en communauté,
avec deffences à tous autres d'entre-
prendre ny se mêler d'iceluy... — Du
18 août 1673 (s. 1. n. d.), in-4.

397. Articles des statuts, règlemens et
ordonnances faits et accordez entre les
maistres tailleurs, graveurs de la ville et
fauxbourgs de Paris, pour être à l'avenir
gardez et observez eutre eux, sous le bon
plaisir de Sa Majesté (21 juin 1660). —
Paris, impr. d'A. Chrétien, 1700, in-4.

Édition de Saint-Jean de Luz, rendue à la solli-
citation de Robert Nanteuil.

398. Déclaration du conseil d'État du roy,
rendue en faveur de la communauté des
maîtres graveurs de la ville de Paris, du
28 ,juin 1705. — Paris, imprimerie de
J.-F. Knapen (s. d.), in-4.

Le conseil ordonne que six maitres sans qua-
lité seront reçus dans la communauté à charge
que les deniers qui en proviendront seront em-
ployés au payement de ce qui reste dû pour la
finance ou la confirmation d'hérédité des offices
de jurés, et d'officL r trésorier, et que les ouvriers
graveurs ne pourront travailler ailleurs que chezgraveur

 maîtres graveurs.

399. Sentence de M. le lieutenant général
de police, obtenue par le sieur Mavelot,
graveur et valet de chambre de madame
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la duchesse de Bourgogne, contre les
jurez graveurs de sa communauté, por-
tant défenses de recevoir aucuns mais-
tres• sans qualité, et aux maistres de
montrera graver et donner à travailler
à aucunes filles qu'à celles des maîtres.
Du 14 juin 1709 (signé Tardiveau). —
(Paris), imprimerie de F. Léonard
(s. d.), in-4.

400. Lettres patentes du roy, qui approu•
vent et confirment les nouveaux statuts
de la Communauté et Académie de Saint-
Lue de peinture-sculpture de la ville,
fauxbourgs et banlieue de Paris; avec
les sentences, arrêts et règleinens, con-
cernant ladite communauté. — Réim-
primés à la diligence de messieurs Jean-
Denis Coullonjon, Jean-Baptiste Che-
villon, Pierre Bunele et Jean-Jacques
Adan, directeurs-gardes en charge. —
Paris, 1753, de l'imprimerie de d'Houry
père, imprimeur-libraire de Mgr le duc
d'Orléans et de l'Académie de Saint-
Luc, in-4, 184 pp. et 2 ff., avec front.;
— (la première édition, bien moins com-
plète, est de Paris, 1738, in-4, iv-75 pp.
(30 à 40 fr.).

Ce recueil se compose notamment des :
1° Nouveaux réglemens) accordai aux direc-
teurs gardes de la communauté et académie de
Saint-Lite (lettres-patentes de mars 1730 et arrêt
d'enregistrement du 30 janvier 1738) ;

20 d'un Arrest de la cour de Parlement qui
fait main-levée des oppositions faites à l'enre-
gistrement des lettres patentes et nouveaux
statuts accordés par le roi à la communauté
et Académie de Saint-Luc t20 juin 1736);

3° d'itn Arrest du conseil d'État du roy, du
27 septembre 1723, rendu en faveur de la com-
munauté des arts de peinture et sculpture;

4° d'une Délibération de la communauté des
maîtres peintres-sculpteurs de l'Académie de
Saint-Luc, homologuée par arrdt du Parlement,
au sujet [les compagnons travaillants des arts
de peinture et de sculpture, où l'on voit que
la journée desdits compagnons doit être de onze
heures et demie de travail (9 mars 1748) ;

5° d'un Arrest du 7 septembre 1613, portant
jonction contre les maîtres peintres et les mai-
tres sculpteurs;

6° d'une Sentence contre les nudités, c'est-à-
dire contre les personnes qui se mêlent de pein-
ture, sculpture, etc., a font et font faire à leur
fantaisie divers dessins, planches, tableaux, ima-
ges et histoires saintes et autres concernant l'é-
glise, religieux et religieuses, lesquels ils dépei-
gnent et représentent à la volonté de ceux qui
leur commandent, sous divers habits, figures. et
postures indécentes, deshonnetes et scandaleu-
ses, etc. n;

7° des Statuts et articles de la jonction des
maîtres et académistes de Part de peinture et
sculpture de cette ville et banlieue (aoat 1651);

8° des Articles que le roi veut étre augmentés
et ajoutés aux premiers statuts et réglemens de
l'Académie royale de peinture et sculpture
(enregistr. 23 juin 1655);

9° des Lettres patentes accordées aux maitres
peintres-sculpteurs, et à l'Académie dudit art,
pour la cassation de toutes les lettres de maî-
trises que les rois ont accoutumé de donner en

COMMUNAUTÉS.

faveur de leur avènement à la couronne, ma-
riages et naissances de leurs en fans (janvier
1655);

10° d'un Arrest du conseil d'État, qui fait dé-
fenses à ceux qui ne sont point de l'Académie
royale de peinture et sculpture de prendre la
qualité de peintre et sculpteur de S. D/., et qui
permet aux jurés desdits arts de faire leurs
poursuites, et qui révoque toutes sortes de let-
tres et brevets, 1663;

11° Sentence de police qui règle le pas et la
préséance entre les peintres et les sculpteurs
(2 septembre 1711);

12° Arrest de la cour de Parlement, rendu
en faveur de la communauté des arts de pein-
ture, sculpture et Académie de Saint-Luc,
contre • la communauté des maitres éventaillistes
(I°r septembre 1731) et autres arrêts;

13° Arrest de la cour de Parlement, rendu
en faveur de la communauté des maîtres pein-
tres et sculpteurs, et Académie de Saint-Lue
de la ville de Paris, contre la communauté des
maîtres graveurs de la même ville, qui juge que
les maîtres sculpteurs peuvent et sont en droit
de travailler et sculpter sur l'or et l'argent
quand ils tiennent les métaux des mains des
marchands orfèvres (19 juin 1731) ;

14° Arrest de la cour de Parlement portant
défenses aux particuliers de faire aucune vente
publique de tableaux (31 mars 1685), etc., etc.

401. Mémoire pour les artistes des gale-
ries du Louvre intervenans contre les
directeurs et gardes de la communauté
des maîtres peintres et sculpteurs à
Paris, intimés. — Paris, 1763, in-4.

402. Édit du roi concernant les commu-
nautés d'arts et métiers des villes du
ressort du parlement de Rouen. Donné
â Versailles au mois d'avril 1779. —
Rouen, 1779, in-4.

903. Règlements sur les arts et métiers de
Paris, rédigés .au xiii° siècle et connus
sous le nom de Livre de métiers d'É-
tienne Boileau, publiés pour la première
fois en entier d'après les manuscrits de
la Bibliothèque du roi et des archives
du royaume, avec des notes et une in-
troduction par G.-B. Depping. — Paris,
1837, in-4 (7 à 8 fr.).

Cet ouvrage fait partie de la collection des Do-
cuments inédits sur l'histoire de France.

404. OVIN-LACROIX (l'abbé Ch.). His-
toire des anciennes corporations d'arts
et métiers et des confréries religieuses
de la capitale de la Normandie, par
Ch. Ouin-Lacroix, docteur en théologie
de l'université de Rome, etc. Armoiries
et jetons dessinés par G.- Drouin. —
Rouen, 1850, in-8, 29 dessins (12 à 15 fr.).

Les chapitres xv et xvi de cet ouvrage tres-
curieux sont consacrés aux états relatifs à la
construction des édifices et à leur décoration.
a Les statuts de 1507, dit M. Ouin-Lacroix, nous
a présentent les peintres et sculpteurs de Rouen
r. réunis sops une même administration. On Ies
a appelait souvent imagiers ou imaginiers, nom
a pittoresque exprimant la nature de leur travail,
a quelquefois meme tailleurs de pierre. Le fameux
a Goujon n'est pas appelé d'un autre nom dans les
r. registres du chapitre de Rouen a A khan



ACADÉMIE ROYALE

Gougeon, tailleur de pierre et masson pour faire
la teste du Priam et sépulture de Monseigneur
(au mausolée des d'Amboise) et pour parfaire et
asseoir icelle en sa place, xxx L.

3. Académie royale de peinture et sculpture. —
Académie de France h Rome.

405. FGLIBIEN (André). Conférences de
l'Académie royale de peinture et sculp-
ture, pendant l'année 1667. — Paris,
1669 , in-4 (2 fr.); — Londres, 1705,
in-8; — Amsterdam, 1706, in-12.

André Félibien, sieur des Avaux et de Gavercy,
historiographe des bâtiments, secrétaire de l'aca-
démie d 'architecture, garde du cabinet des an-
tiques, et de plus l'un des huit qui contribuèrent
à la formation de l'académie des Inscriptions, éta-
blie par Colbert, et l'homme de sou temps qui
connut le mieux les principes et l'histoire de l'art.
Bien qu'il n'ait point droit à la qualification d'his-
toriographe de l'académie royale de peinture, qui
lui a été donnée à tort, il a été associé dès
l'année 1667 à la compagnie en qualité de con-
seiller honoraire et il a rédigé ses premières con-
férences.

406. Establissement de l'Académie royale
de peinture et sculpture par lettres pa-
tentes du roy vérifiées en parlement,
1646-76. — Paris, Coignard, 1693, in-4
(40 à 50 fr.); — ibid., 1783.

Très-rare.
Non-seulement ce volume contient les lettres

patentes relatives à l'académie royale de peinture,
mais aussi des lettres patentes pour l'établis-
sement des académies de peinture et sculpture
dans les principales villes du royaume : les lettres
patentes pour la jonction ile l'académie ro y ale de
peinture et de sculpture de Paris  celle (le Rome,
dite de Saint-Luc, et enfin les articles pour la
jonction de l'académie royale avec l'académie du
dessin de Rome.

407. GUÉRIN (Nicolas). Description de
l'Académie royale des arts de peinture
et de sculpture, par feu M. Guérin, se-
crétaire perpétuel de ladite académie. —
Paris, 1715, in-12, avec 6 pl. gray.
(5 à 6 fr.).

Guérite remplaça, le 20 décembre 1681, II. Tes-
telin, contraint, parce qu'il était protestant, d'a-
bandonner sa charge de secrétaire perpétuel au
bout ile trente années, et se montra digne de lui
succéder par son activité et notamment par cette
bonne description de l'intérieur de l'académle si
appréciée des amateurs. Une circonstance heu-
reuse pour l'académie suggéra cet ouvrage qui
dans le fond n'est qu'un rémerciueent adressé au
duc d'Antin, surintendant des bâtiments et jardins,
car il avait donné h l'académie la facilité de s'éta-
blir au Louv re. Grâce à cette description minu-
tieuse qui conduit le lecteur de salle en salle,
grâce aux gravures dont elle est ornée, on peut
reconstituer par la pensée le local oit une célèbre
compagnie se livrait habituellement â ses travaux.

408. COYPEL (Antoine). Discours pro-
noncez dans les conférences de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture,
par M. Coypel, écuyer, premier peintre
du roi et de monseigneur duc d'Orléans,
régent, et directeur de l'Académie royale
de peinture et de sculpture. — Paris,
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1721, in-4 (7 à 8 fr.); — ibid., 1732 ;
— ibid., 1792.

Les vingt et quelques dissertations qui compo-
sent ce volume sont le commentaire développé
d'une épître en vers placée en tête et intitulée :
Epistre it mon fils sur ta peinture. Or, ce fils est
Charles-Antoine Coypel, moins peintre que bel es-
prit, auteur de plusieurs pièces de théâtre, et de
même que son père, premier peintre du roi. Bot-
leau pressa Antoine Coypel, son ami, de publier
cette épître et lui suggéra l'idée de composer les
vingt dissertations qu'elle précède. Coypel ne se
hasarda de les mettre en lumière qu'après la mort
de Despréaux.

409. Règlement pour l'Académie royale de
peinture et de sculpture, du 12 janvier
1751. — In-4.

410. Déclaration du roi, concernant les
arts de peinture et sculpture, et portant
nouveaux statuts et règlements pour
l'Académie royale de peinture et sculp-
ture. DonnéeàVersailles le 15 mars 1777,
registrée en parlement le 2 septembre
1777. — Paris, V e Hérissant, 1777, in-4
(10 à 15 fr.).

Cette déclaration est très-importante. Elle sé-
pare l'artiste de l'homme de métier. Elle fait voir
qu'on ne le considère plus comme un simple ou-
vrier et qu'on place le peintre et le sculpteur à
côté de l'homme de lettres et du savant. On y
trouve des passages comme celui-ci : a Ces avan-

tages auroient dû assurer à la peinture et à la
sculpture une distinction particulière, et fair
jouir ceux qui les exercent des mêmes droits
dont jouissent ceux qui font profession des arts

Y libéraux; c'est pourquoi, par notre édit du mois
d'août dernier (l'édit donné le 26 août 1776,

a portant modification de l'édit de février sur la
« la suppression des jurandes), portant nouvelle
« création de communautés d'arts et de métiers,
« nous aurions déjà fait connoitre que les arts de

peinture et de sculpture ne doivent point être
v confondus avec les arts mécaniques et nous
. leur aurions rendu cette liberté dont ils
a eussent dû jouir dans tous les temps, etc. e

411. RENOU (Antoine). Esprit des statuts
et règlements de l'Académie royale de
peinture et de sculpture, pour servir de
réponse aux détracteurs de son régime,
par Renon, peintre du roi et secrétaire
perpétuel de son académie, etc. — Paris,
1790, in-4.

Aucun des biographes de Renou n'a parlé de
cette défense de l'Académie, et Quérard, dans la
France littéraire, ne cite de Renon que ses tra-
ductions du poème de Dufresnoy, et de la Jéru-
salem délivrée. — Né à Paris en 1731, il y est
mort eu 1806. Renon s'était trop adonné aux let-
tres pour être un peintre remarquable. On a ra-
conté plus d'une fois qu'il écrivit et fit jouer au
théâtre français une tragédie de Térée et P/zilo-
méle pour prouver Lemierre, d'un avis différent,
qu'une tragédie était moins difficile à faire qu'un
tableau.

412. Précis historique de l'origine de l'A-
cadémie royale de peinture, sculpture et
gravure, de sa fondation par Louis XIV,
et de son rétablissement par Louis XVII .
— Paris, 1816, in-8, 48 pp. (5 à 6 fr.).
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413. Mémoires pour servir à l'histoire de
l'Académie royale de peinture et de scul-
ture depuis 1648 jusqu'en 1664, publiés
pour la première fois par A. de Montai-
glon. —Paris, 1853, 2 vol. in-16 (10 à
15 fr.).

I1 existe deux manuscrits presque identiques
de ces mémoires : l'un à la Bibliothèque nationale
(in-4 de 576 pages, portant dans le supplément
français le no 339); l'autre aux archives de l'École
des Beaux-Arts. Sur le premier feuillet du ma-
nuscrit de la Bibliothèque nationale on lit :
a Donné à la Bibliothèque du roy par M. van
Hulst le 8 novembre 1745 a; sur le manuscrit de
l'École des Beaux-Arts, qui n'est qu'une copie de
celui de la Bibliothèque, on lit : a Henry Van
Hulst naquit à Delft, ville de la Hollande, le
24 décembre 1684 et mourut à Paris le 5 oc-
tobre 1754. Il était venu en France avec M. Hel-
vétius le père, médecin hollandais. L'utilité de
ses travaux pour l'Académie, et son zèle infati-
gable pour ce qui pouvoit maintenir et tendre à
l'observation de sa discipline et de ses usages Lui
avait valu une place d'amateur honoraire. Il a
donné à la Bibliothèque du Roi, le 8 novem-
bre 1745, un exemplaire de ses mémoires écrits
de sa main. a

Quel est l'auteur de ces mémoires? M. de Mon-
taiglon les a attribués à Henri Testelin, un des
premiers secrétaires de la compagnie. Cependant,
une forte objection se présentait. Les louanges
accordées à Henri Testelin dans ces Mémoires,
ne permettaient pas de croire qu'il en fut l'au-
teur. En effet, comment admettre que, même
sous le voile de l'anonyme, Testelin ait osé écrire :
PI. Testelin se surpassa en celle occasion. En peu
de jours il minuta plusieurs plans d'une sagesse
et d'une solidité admirables. Si Testelin le pen-
sait, il n'a pu le dire et surtout l'écrire.

D'un autre côté, le rapprochement de deux
dates suffisait pour éloigner toute idée d'attri-
buer ces mémoires à Van Ilulst, Il est clair que
né en 1684, Van Hulst ne pouvait pas dire en
parlant tl'événementsantérieurs de trente-six an-
nées : a Il n'est aucun de ces faits qui ne me
soit passé sous les yeux o.

Il y avait lit un problème; les recherches aux-
quelles je me suis livré m'ont permis de le ré-
soudre.

Le registre vIII des procès-verbaux de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture, con-
servés à l'École des Beaux-Arts contient la men-
tion suivante : Aujourd'hui samedi, 1°t février
1172, l'Académie s'est assemblée pour les confé-
rences. Le secrétaire a continué la lecture des
MEMoJnxs DE M. TESTEUR, RÉDIGES PAR FEU

M. IIULsT, honoraire amateur, sous le titre de
Mémoires pour servir à l'histoire de l'Acadé-
mie royale «e peinture et de sculpture.

Grace à cette mention, tout s'explique, et il
demeure évident que si la première pensée des
Mémoires de l'Académie appartient à Henri Tes-
telin, s'il en a fait le brouillon, la rédaction offi-
cielle, la rédaction académique, les remanie-
ments sont le propre de Van Ilulst.

Deux manuscrits conservés à la bibliothèque de
l'Arsenal sous les n° a 822, 822 bis, contiennent
la relation de l'établissement de l'Académie. Le
manuscrit 822, à la fin duquel on lit a copié par
Antoine Sauvageot a, ne serait que la copie motu-
fiée comme style du manuscrit 822 bis ( voy.
Paul Lacroix, Revue universelle des arts, t. su,
p. 431), et le manuscrit 822 bis ne serait aussi
lui-même que la copie de la première partie de
l'Histoire de l'Académie de peinture et de sculp-
ture à Paris, que Jean Bou avait entrepris de
composer d'après les notes de son ami Testelin,
et qu'il n'a pas sans doute achevée. Une note de
M. Francis Waddington (Loc. cit., p. 280), nous

apprend que les liaisons de Jean Rou, secrétaire
interprète des états généraux de Hollande, avec
Henri Testelin, réfugié à la Haye peu après la
révocation de l'édit de Nantes. sont, en quelque
sorte, le point de départ de cette histoire : com •
posée, dit-il, en faveur d'un illustre membre de
ce célébre corps, avec qui depuis longtemps il
était lié d'une amitié fort étroite, et qui, étant
secrétaire perpétuel de cette Académie, lui aban-
donna dans cette vue tous ses registres, d'après
lesquels il rédigea son histoire. Notez que cette
histoire n'a pas vu le jour. Il n'en a été publié
que des fragments. Voy. Waddington dans la
France protestante des frères Ilaag.

414. Mémoires inédits sur la vie et les
ouvrages des membres de l'Académie
royale de peinture et de sculpture, pu-
bliés d'après les manuscrits conservés
à Picole impériale des Beaux-Arts, par
M1'd. L. Dussieux, E. Soulié, Phil. de
Chennevières, Paul Mantz, A. de 14Ion-
taiglon, sous les auspices de M. le mi-
nistre de l'intérieur. — Paris, 1854,
2 vol. in-8 (10 à 12 fr.).

Il est à remarquer que les manuscrits publiés
par M. Dussieux et ses collaborateurs sont restés
enfouis cinquante ans dans les cartons de
l'école avant d'avoir trouvé un éditeur. Ce fut
en 1839 seulement là cette époque on ne connais-
sait pasous les norias des membres de l'académie)
que M. Dussieux qui travaillait à un dictionnaire
encyclopédique de l'histoire de France pour l'Ilni-
rers pittoresque de MM. Firmin Didot, en com-
pulsant ce qui restait des papiers de l'académie
pour y chercher des dates certaines, trouva sur
un assez grand nombre d'artistes des mémoires
qui lui parurent de nature à faire connaître des
faits et des travaux complétement ignorés. II prit
copie de. ces documents, les publia et parvint à
attirer l'attention de tous ceux qui s'occupaient
de l'histoire de l'art français. De là, les /Mémoires
inédits.

415. VITET (Louis). L'Académie royale
de peinture et de sculpture, étude his-
torique. — Paris, 1861, in-8 (2 à 3 fr.).

M. Vitet a adressé cette étude aux vrais amis de
l'école française pour leur bien faire comprendre
les questions qui troublaient alors le domaine des
arts et le genre de remède que l'académie seule
pouvait y apporter. D'un trait aussi précis que
rapide il a esquissé le tableau de la malheureuse
situation des artistes quand, avant l'établissement
de l'académie, ils ne voulaient pas prendre , en-
seigne, se faire apprentis pendantseprou huit ans
et se soumettre aux règles de la maîtrise des pein-
tres, sculpteurs, doreurs et vitriers. a Il est cer-
tain, dit M. Vitet, que la faveur des princes de-
vint un abri contre la tyrannie jalouse et mercan-
tile des membres de la maîtrise; à leur corpora-
tion on opposa une corporation supérieure, mutile
de privilèges et qui fut l'académie. a

Au moment même oh M. Vitet publiait, dans le
Journal des Savants, cette belle étude, dont
l'objet est plutôt de démêler les origines de l'an-
cienne académie, de montrer qu'à sa naissance
elle répondait à de sérieux besoins, que d'écrire
son histoire et de la suivre jusqu'à sa suppression
en 1793; à ce moment même, disons-nous, l'aca-
démie1793; Beaux-Arts dans son Dictionnaire
(mars 1858), racontait de son côté les luttes de la
compagnie dont elle est héritière avec la confrérie
de Saint-Luc. a L'Académie des Beaux-Arts, a dit
a à cette occasion un brillant critique, qu'elle allait
a bientôt appeler dans son sein comme secrétaire
a perpétuel, l'Académie parie de cette confrérie et
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de la maîtrise avec nue sévérité qui touche parfois
â l'injustice o. — Mais cette sévérité s'explique :

c'est le souvenir d'une guerre qui ne dura pas
moins de cent trente ans, ou peu s'en faut, car
le triomphe de l'Académie ne fut assuré que par
la déclaration (lu 15 mars 1777.

416. Établissement de l'Académie royale
de peinture, sculpture et architecture à
Toulouse, par lettres patentes du roi,
enregistrées au Parlement le 13 jan-
vier 1751. —Toulouse, 1751, in-4.

417. ALGAROTTI (Francesco). Saggio
copra I'Accademia di Francia die è in
Roma.—Essai sur l'Académie de France
à Rome. —Dans ses Operescelte, t. PC :
11lilan, 1823, 3 vol. in-8 — trad. eu
franc. (par J.-C. Pingeron), sous ce ti-
tre : Essai sur la peinture et sur l'Aca-
démie de France établie à Rome; Paris,
1769, in-12 (1 fr.).

Suivant Algarotti, l'idée première de cette aca-
démie vint de Lebrun, idée accueillie avec faveur
par Colbert et réalisée par l'édit de 161M qui fonda
définitivement cette noble succursale, sur le sol
italien, de notre Académie royale de peinture et
sculpture. Désorganisée le 25 novembre 1792, par
un décret de ta Convention qui supprima la place
de directeur et mit l'Académie de France sous la
surveillance de l'agent français près du sa Mt-
siège, elle fut rétablie le 25 octobre 1795 (3 bru-
maire an IV) par un décret du Directoire. Voir
gour plus de détails, l'article Académie de France
dans le Dictionnaire de l'Académie des Beaux-
Arts.

918. BALTARD (Victor). Villa Médicis à
Rome, dessinée, mesurée, publiée et
accompagnée d'un texte historique et
explicatif, par V. Baltard, architecte, an-
cien pensionnaire de l'Académie de
France à Rome. — Paris, 1847, in-fol.,
fig.

Très-belle monographie exécutée avec le plus
grand soin.

419. BELLE'. L'École de Rome au xixe
siècle, par Beulé, secrét. perpétuel de
l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,
Clave, 1863, in-8, 23 pp. (Extrait de la
Revue des Deux-Mondes.)

420. Académie de France à Rome. Liste
des premiers grands prix de peinture,
sculpture, etc., depuis sa fondation parle
card. Mazarin (1669) jusqu'en 1850 incl.
— Paris, in-fol.

Cette liste se compose de six planches litho-
graphiées.

4. Académie d'architecture.

421. Lettres patentes, portant établisse-
ment d'une Académie d'architecture,
données à Paris au mois de février 1717;
enregistrées au Parlement le 18 juin
1717. — Paris, impr. de Prault, in-4.

L'académie d'architecture établie sur la fin de
l'année 1671, doit sou origine à la création d'un

conseil de bâtiments créé par Colbert vers 1665;
mais ce qui n'avait été d'abord qu'une simple com-
mission destinée à examiner les projets de Claude
Perrault pour l'achévement du Louvre, devint,
entre les mains d'un homme tel que Colbert, vers
la fin de l'année 1671, une académie : n préposée
au rétablissement de la belle architecture et pour
en faire (les leçons publiques o. On se demande
pourquoi les lettres patentes de cette académie
lui furent accordées si tardivement, ainsi que les
statuts et règlements qui lui manquaient et pour-
quoi il fallait attendre que le duc d'Antin songeât
â les lui faire.avoir. Disons ici, et comme rensei-
gnement, que les registres de l'Académie d'archi-
tecture déposés aux archives de l'Institut de
France, forment onze volumes in-folio manuscrits,
contenant les procès-verbaux (les conférences de
la compagnie depuis le 31 décembre 1771, jus-
qu'au 5 août 1793. Dans un pays oh le goût des
études sérieuses serait beaucoup plus enraciné,
un pareil recueil aurait depuis longtemps trouvé
un éditeur.

422. Lettres patentes en forme d'édit, por-
tant création de huit nouveaux archi-
tectes de la seconde classe de l'Académie
royale d'architecture; données à Ver-
sailles au mois de juillet 1728. — Paris,
1728, in-4.

423. Lettres patentes, qui fixent le nombre
des membres dont les deux classes de
l'Académie royale d'architecture seront
composées à l'avenir, du mois de juin
1756. — Paris, 1756, in-4.

424. Lettres patentes du roi, portant nou-
veaux statuts et règlements pour l'Aca-
démie royale d'architecture, etc. — Pa-
ris, 1776, in-4.

5. Projets de réforme de statuts et réglements
d'académie. — Considérations SUI' les sociétés des
arts en France depuis 1790.

425. Adresse et projet de statuts et de rè-
glements pour l'Académie centrale de
peinture, sculpture, gravure et archi-
tecture présentés à l'Assemblée nationale
par la majorité des membres de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture
en assemblée délibérante.— Paris, 1790,
in-8, 85 pp. (3 fr.).

426. DESEINE (Louis-Pierre). Réfutation
d'un projet cie statuts et règlements pour
l'Académie centrale de peinture, sculp-
ture, gravure et architecture, présenté à
l'Assemblée nationale par la majorité des
membres de l'Académie royale de pein-
ture et sculpture, par M. D. — Paris,
1791, in-8.

427. Adresse à l'Assemblée nationale par
les membres de l'Académie d'architec-
ture soussignés, et projet de règlement
pour une Académie nationale des arts.
Section d'architecture. — Paris, 1791,
in-4.

428. DESEINE (Louis-Pierre). Considé-
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rations sur les académies et particuliè-
` renient sur celles de peinture, sculpture

• et architecture, présentées à l'Assemblée
"nationale, par M. Deseine, sculpteur du

roi. — Paris, 1791, in-8, 35 pp.
Deseine, né à Paris en 1750, mort en 1827, a

• cela de particulier que ce fut sans maître, dit-on,
qu'il étudia la sculpture. En 1780, il remporta le
grand prix, et en 1785, il fut agrégé à l'ancienne
académie.

429.'DESEINE (Louis-Pierre). Notices
historiques sur les anciennes académies
royales de peinture, sculpture de Paris,
et celle d'architecture; suivies de deux

• écrits qui ont déjà été publiés, et qui ont
pour objet la restitution des monuments
consacrés à la religion catholique. — Pa-
ris, 1814, in-8 (2 à 5 fr.).

430. LAGRANGE (Léon). Des sociétés
• des amis des arts en France. — Paris,
• _ 1861, in-4.
4311. Notes stir la Société Schongauer,

fondée dans le Haut-Rhin, en 1847.
- Colmar, s. d., in-8, 7 pp.

Créer dans le chef-lieu du département du
Ilaut-Rhin, un cabinet, ou musée d'estampes, afin
de répandre la connaissance des maitres, et par
suite de faire naître le go0t des arts, tel a (:té
l'objet de la fondation Schongauer. Cette société
a cru convenable de se placer sous le nom d'un chef

- d'école, de Martin Schongauer, inventeur, selon
quelques-uns, de la gravure au burin. Grand ar-

_ tiste_pour son temps, Schongauer a travaillé à
Colmar, où il est mort en 1488; or c'est de Col-
mar que sont sorties les plus belles estampes de
toute l'Allemagne au xv' siècle.

432. Aéadémie des Beaux-Arts. Statuts et
règlements. —Paris, 1863, in-18.

6. deadéniies et Corporations en Italie et en
Espagne.

433. ROSSI (G.). Orazione inaugurale
per l'apertura, etc. — Discours pour
l'ouverture et l'inauguration d e l'Acadé-
mie des Beaux-Arts à Bologne, année
1804. — In-4.

434. Re.golamenti, statuli, etc. — Règle-
ments, statuts et projet d'enseignement
pour l'Académie royale des Beaux-Arts
de Florence. — Florence, 1807, in-4.

435. Descrizione dell' Accademia delle
belle arti di Firenze. — Description de
l'Académie des Beaux-Arts de Florence.
—Florence, 1817, in-8, avec le portrait
de Michel-Ange (2 fr.).

436. Memorie e documenti sull' Accade-
mia ligustica delle belle arti, raccolti
da Marc. Staglieno. — Mémoires et do-
cuments sur l'Académie des Beaux-Arts
de Gènes, recueillis par M. Staglieno. —

• Gênes, 186 -67, 3 part. in-8, avec pl. gr.

TALIE ET EN ESPAGNE.

437. Ordini dell'dccademia de' pittôri e
scultori di Roma. — Règlements de
l'Académie romaine des peintres et.
sculpteurs. — Rome, 1609, in-4.

438. ZUCCARO ou ZUCCHERO (Fede-
rigo). Origine e progresso dell' Acca-
demia del disegno dei pittori, scultori
e architetti di Routa, etc. — Origine
et progrès de l'Académie de dessin des
peintres, sculpteurs et architectes 'de
Rome, avec plusieurs discours recueillis
par Romano Alberti, secrétaire de cette
Académie.	 Pavie, 1604, in-4.

La- première idée d'une Académie des Beaux-Arts
à Rome appartient à Girolamo Muziano, peintre,
graveur et mosaïste distingué. La charge de_sur-
inteneant des travaux du Vatican lui donnant
accès ,après de Grégoire XIII, il voulut en profiter
pour remplacer par une compagnie jeune et vi-
vace une confrérie vieille et inefficace, et à cette
occasion il obtint un bref du Pape daté du 15 sep-
tembre 1577. Mais' la mo rt arrêta l'exécution de
ses projets; ce fut Federigo. Zuccaro qui eut la
bonne fortune de les réaliser seize an§ plus tard.
Le 14 novembre 1593, Sixte V confirma le bref de
Grégoire XIII, et Zuccaro fut acclamé prince de
l'académie de Saint-Luc par tous les artistes de
Rome qui s'étaient réunis dans la petite église de
Saint-Martin au pied du Capitole.

439. Ordini e statuti dell'dccadentia del
disegno di San-Luca, corretti e con-
fermati sotto Clemente XI. — Règle-
ments et statuts de l'Académie de dessin
de Saint-Luc, revus et confirmés sous
Clément XI. — Palestrina, 1716, in-4.

440. Statuti dell' insigne Accademia
del disegno di Roma, detta di San
Luca Evangelista. — Statuts de l'illus-
tre Académie de dessin It Rome, dite de
saint Luc, évangéliste. — Rome, 17.96,
in-4 (2 fr.).

441. In lode delle belle arti orazione e
componimenti poetici, relazione ,del
concorso dall' Accademia del .disegno
in S. Luca, etc. — Discours et com-
positions poétiques à la louange des
Beaux-Arts et relation du concours de
l'Académie de dessin de Saint-Luc, en
mai 1792. — In-4.

442. MISSIRINI (141elchior). Memorie
per servire alla storia della Romana
Accademia di San Luca, etc. — Mé-
moires pour servir à l'histoire de l'Aca-
démie romaine de Saint-Luc, jusqu'à la
mort d'Ant. Canova. — Rome, 1823,
in-4 (8 à 12 fr.).

443. Regolamenti e statuti, etc. — Ré-'
glements et statuts de l'Académie royale
de peinture et de sculpture. — Turin,
1788, in-fol.

444. Statuto e prescrizioni della pubblica
Accademia di belle arti, istituit s in
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Venezia, etc. — Statuts et prescriptions
de l'Acaiemie publique des Beaux-Arts
établie à Venise par décret du senat. —
Valise, 1782, gr. in-4.

445. SA.GREDO (Agostino). Sulle con-
sorterie delle arti edificative in Fene-
zia, etc. — Des sociétés d'architectes
Venise ; etudes historiques, avec docu-
ments inédits.—Venise,1856, in-8 (3 fr.).

446. SELVATICO (Pietro Estense, mar-
chese di). Intorno alle condizioni pre-
senti delle arti del disegno e all' in-
fluenza che vi esercitano le accademie
artistiche, etc.— De la Condition pre--
sente des arts du dessin et de l'influence
qu'y exereent les academies. — Venise,
1857, in-8.

447. Estatutos de la real Academia de
San-Fernando. —Statuts de l'Académie
royale de St-Ferdinand.— Madrid, 1757,
in-8 (2 fr.).

448. Distribucion de los premios conce-
didos por el rey nuestro sehor d los
disciputos de las tres nobles artes, etc.
— Distribution des prix décernés par le
roi, notre maître, aux élèves des trois
nobles arts, pour la royale Académie de
San Fernando, dans la séance publique
du 13 juillet 1796. — Madrid, s. d., in-4.

449. AT oticia historica de los principios,
progreso p ereccion de la real Aca-
demia de las nobles artes , etc.
Notice historique touchant les princi-
pes, les progres, la fondation de la
royale Academie des Beaux-Arts, sculp-
ture, architecture, établie a Valence
sous le Dom de San Carlos et indication
des prix qui y furent décernes dans la
séance du 18 août 1773. — Valence
1773, in-4.

450. Constituciones para el goblerno de
la junta de comision de arguitecturct
de la real Academia de S. Carlos. —
lièglements pour le conseil de la Com-
mission d'architecture de l'Academie
royale de S. Carlos. — Valence, 1791
gr. iu-8 (1 fr.).

E. DE LA REGLEMENTATION DES BEAUX-
ARTS EN FRANCE ET A. L'ÉTRANGER
DÉCRETS, ORDONNA.NCES, ARRETE'S, ETC.

451. Petition motivée de la commune des
arts à l'Assemblée nationale pour en
obtenir la plus entière liberté de genie
pour l'établissement de concours dans
tout ce qui intéresse la nation, les sciences

et les arts ; pour réclamer contre l'exis-
tence des academies ou autres corps pri-
vilegies, et contre la creation d'un corps
des ponts-et-chaussées. — Paris (1790-
1791), in-8, 16 pp.

La commune des arts fut instituée par l'As-
semblée constituante pour dresser l'inventaire
de tout ce qui était venu s'entasser li Paris de
livres et de tableaux par suite de la suppression
des monasteres? (Voyez ci-dessous le décret de la
Convention nationale du 18 octobre 1792.) Cette
petition motivée est signée par Restout, president
de la commune, Turcaty, secrétaire, et Leon Du-
fourny. Bestow. (lean-Bernard) est de tons les
peintres de cette famille celui qui obtint le tnoins
de celebrité.

L'émotion universelle produite par la declara-
tion des droits de Phornme se retrouve dans cette
petition enflamtnée. ii Législateurs, s'écrient les
v petitionnaires , le genie ne peut.litre coerce
v (sic); il regne ou il fuit. Vos immortels tra-
v vaux n'operent la liberte, que parce qu'ils
a sont eux-memes l'ouvrage du genie. C'est
v donc clans le temple menu: du genie que le

genie des arts invoque la liberté. D Apres
un tel debut la commune des arts ne pouvait
manquer de . declarer : 10 que la formation de
tout corps particulier exerçant une profession de-
terminee est contraire au droit naturel, au droit
commun, 5 la constitution et attentatoire à la li-
bertél 20 que toutes les academies ayant un
regime determine par des statuts pleinement
aristocratiques, et étant entierement opposes
tous I es principes constitutionnels, ne peuvent
subsister avec la liberté; 30 que l'organisation
actuelle des ecoles, loin de produire l'émulation
la détruit, loia de développer le genie le force
it suivre Porniere de la routine, ou Penferme
dans les limites du systetne de quelque secte.

Enfin, apres avoir attaque vivement le corps des
ponts et chaussées qui, sous Papparence d'une
simple direction adtninistrative, est devenu quel-
que chose de formidable contre la liberté des arts;
apres a voir allegue que ce corps est si peu utile
en réalite que les chemins dans les provinces qui
ne sont pas grevees du privilege des ponts et
chaussées sont aussi beaux que dans celles sur
lesquelles pese ce priv liege, et apres avoir com-
battu, comme fausse, Pidee que des hounnes res-
treints dans un genre d'etudes l'approfondissent,
connne si moissonner et glaner dans le vaste
champ des connaissances humaines n'était pas le
moyen de se perfectiocner, les pétitionnaires, de-
vançant la decision de Passembiée, croyent en-
tendre ce décret solennel

a Genie des arts, sois pleinement libre. La
v nature le vent, la raison le declare, la loi le
v prononce. Plane done au-dessus de la France; il
v West plus de corps, de privileges, de conditions
v ni de tarifs, les Français soutnettent toute pen-
. see, toute decouverte utile au foyer des con-
y cours illimités; ils convoquent tous les hommes
v pour cette sublime rivalité des talents. Genie,
ii prends tot/ vol, et seme sur eux les etincelles
a de ton flambeau!

452. JANSEN (H.-J.). Projet tendant a
conserver les arts en France en immor-
talisant les événements patriotiques et
les citoyens illustres, par H.-J. Jansen,
sociétaire de la société nationale des
Neuf-Sceurs. — Paris (1791), in-8, 16 pp.
( Extrait du « Tribut de la Societe na-
tionale des Neufs-Sceurs ».)

L'auteur est trés-frappe de Pinfluence du pa-
triotisme sur les arts, et pour combattre les causes
de ruine qui les menacent, il proposerait de consa-
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crer l'immense galerie du Louvre h Iteroisme du
devouement patriotique. II serait heureux d'y
promener ses regards sur les images des grands
hommes qui ont bien merite de la patrie et sur
une suite de tableaux représentant les eve-
nements mémorables d'une revolution, Pdton-
nement et Padmiration de l'univers.
• Mais comment arriver A réaliser ce projet ? En
supposant, dit-il, que sur les vingt.cinq millions
Whines qui composent la population de la France,
il n'y en eat qu'un million qui voulftt contribuer,
settlement A vingt sots par tete , à former une
caisse, on aurait un million de livres tournois
dont voici Pemploi
Six statues de marbre à 15,000 li-

vres fait ...... . . . . .	 90,000 livres
Six tableaux d'histoire h 8,000 livr. 48,000
Six gravures d'apras les statues

de marbre. 	 	 3,600
Six gravures d'apras les tableaux

d'histoire. . 	 	 60,000 —
A distribuer aux artistes qui au-

raient fait les meilleurs mo-
dales, dessLos, gravures, etc.,
d'objets relatifs A la Revolution
et aux circonstances actuelles. 98,400 —

Total. . 300,000 livres
Le reste de la recette serait employe A mettre

la galerie cle la liberté en etat de recevoir les mo-
numents qu'on y destincrait : et l'argent qu'on
retirerait de la vente des gravures faites d'apras
les tableaux et les statues, et cetui ptovenant des
planches qu'on pourrait acqudrir des artistes qui
auraient traitd des suiets analogues, sersirait A
exercer des actes de bienfaisance ou d'encoura-
gement aux Mayes qui en seraient jugds dignes.

Quel est ce Jansen? Serait-ce le libraire, le tra-
ducteur infatigable (on connalt.de lui trente-trois
traductions ), Pediteur de l'histoire de l'art de
Winckelmann, le bibliothecaire de M. Talleyrand,
le censeur imperial ? Sans aucun doute; et malgré
la pauvretd des idées et le mauvais style de cette
triste élucubration, nous sommes forces de la lui
attribuer.

453. Décret de la Convention nationale
du 18 octobre 1792, l'an Ier de la Repu-
blique française. Reunion des commis-
sions établies pour la conservation des
monuments des arts et des sciences. —
Paris , imprimerie nationale executive
du Louvre, 1792, in-4, 4 pp.

a La Convention, dit un dcrivain qui s'est
charge de montrer notre grande revolution du
cave pacifique et intellectuel, et dens des crea-
tions en dehors des actes politiques (Despois, Le
Vandaltsme révolutionnaire), la Convention ne
a s'etait pas contentde d'edicter des peines sevares
a contre ceux qui degradaient ou detruisaient les
a monuments des arts, elle a vait chargé une
a mission speciale de dresser Pinventaire de tous
a les objets precieux.

DelA une commission de ce genre avait dtd
institude par l'Assemblde constituante, dit M. Des-
pois (ouvrage et ce fat elle qui forma le
noyau de la commission des monuments des arts
et des sciences, composde de trente-trois membres
dont voici la lisle : Ameillton, Barthelemy, Boizot,
Brequigny, Broussonnet, Camus, Cassard, Cour-
tois, Dacier, David, Deb ure, Demonier, Desmarets,
Dormesson, Doyen, Dufourny, Leblond, Masson,
Mercier, Meunier, Mongez, Moreau

' 
Mouchy,

Mulot, Pajou, Poirier, Putod, Regnaud, Vander-
mont , auxquels furent joints Guyton, Barrare,
Dusaulx et Sergent.

454. Décret de la Convention nationale,
du 21 e jour du 1 er mois de l'an second

de la Republique française une et indi-
visible, qui accorde un fonds annuel de
100,000 livres, pour dépenses relatives
au Musée de la Republique, et à d'autres
objets qui intéressent et les sciences et
les arts. — Paris, an 2° de la Republique
(1793), in.-4, 2 pp.

455. Décret de la Convention nationale
du 6 fevrier 1793, l'an second de la Re-
publique française, relatif au payement
des dépenses faites pour les travaux de
la commission des monuments et l'im-
pression de l'état des gratifications et en-
courasements distribués pour les arts et
les sciences. — Paris, imprim. nationale
executive du Louvre, 1793, in-4, 2 pp.

Les dépenses de cette commission furent prises
sur la somme de trois cent mille livres, assignee
pour Pencouragement des arts et des sciences, par
décret du 9 septembre 1791.

456. Arrêtés du Comité de salut public,
relatifs aux moiauments publics, aux arts
et aux lettres. Extraits des registres des
arrêtés du Comité de salut public de la
Convention nationale, 25e jour de Bo-
real, l'an second (1793) de la Republique
française uiae et indivisible; signé au
registre : Robespierre, Carnot , C.-A.
Prieur, B. Barrere, A. Couthon, R. Lin-
det, Billaud-Varenne et Collot - d'Her-
bois. — In-4, 21 pp.

II nous a semblé utile et opportun, dens un
moment oh la destination et la restauration du
palais des Tuileries sont discutees , de rappeler
quelles etaient les vues du Comite de salut public
sur ce palais. D'autres dispositions ou arietes
nous montrent que les arts n'apparaissaient
cette dpoque que comme les messagers du gdnie
revolutionnaire.

10 Mesures definitives pour Pembellissement
du palais national (les Tuileries) et de ses acces-
soires. La cour du palais national, est-il dit dens
cet arreté, sera fermee du eke du Carrousel par
un stylobate circulaire. Des figures, reprdsentant
les vertus rdpublicaines, scrota placees sur des
socles portds sur une settle base, symbole de l'unitd
de la Republique. Sur la face de chacun des socles
du côté de la cour, sera placde une etoile flam-
boyante qui dclairera le palais national pendant la
nuit, etc ...... Les deux oaleries situdes des deux
ates du pavilion de l'Unité , seront reunies en
demolissant les murs qui obstruent le passage du
cas te du jardin. Ces galeries scrota ()Irides des
statues des grands hommes. . La terrasse dite des
Feuillants sera dlatgie; la partie du jardin shade
au.dessous de cette terrasse sera convertie en pa-
lestre qui servira aux exercices gymnastiques des
jeunes gens. 11 sera construit le long de cette ter .
rasse un portique ouvert au midi dens toute la Ion-
gueur du palestre. L'intérieurdece portique sera
orne de tableaux capables de développer et de di-
riger les passions gdnereuses de Padolescende.

20 Appel du Comae de salut public aux artistes
de la Republique A concourir A Pelevation d'un
monument sur la place de la Victoire A la memoire
des citoyens morts pour la patrie le 10 aoat 1792.
— Les ouvrages seront juges par le jury des arts.
(12 floreal an II.)

30 Arrete du Comite de salut public par lequel la
commission des travaux publics se concertera'avec
David, depute, pour l'exécution la plus prompte



REGLENIENTATION DES BEATJX-ARTS. 	 45

dtt monument en bronze qui doit étre 6Iev6 sur
la pointe occidentale (le l'ile de Paris, d'aprés un
Micret du 23 brumaire et qui dolt représenter le
peuple français, le fanatisme, le royalisme et le
fédéralisme. 5 floréal an IL)

to Appel du Confit6 de saint public a tous les
artistes (le la Rdpublique 5 concourir à l'exécution
(les monuments en bronze et en marbre, qui
doivent retracer 5 la postérité les époques glo-
rieuses de la Révolution francJise représentée
dans la féte de la réunion du 15 août derider. —
Les objets du concours sont : La figure tie la
Nature régènérée sur les ruines (le la Bastille. —
L'arc triomphal du boulevard Millen avec invita-
tion aux araitectes de le inieux placer. — 1,a
figure (le la [Ahern:: sur la place (le la Révo
— La figure Ott peuple français terrassant le fé-
déralisine. (5 tloréal.)

5. Le Conlin:: de saint public appelle tous les
artistes de la Republique à représenter 5 leur choix
sur la toile, les époques les plus glorieuses de la
Révolution française. (5 floréal.)

60 Le Conlin: de saint public appelle les artistes
de la République 5 concourir à l'exécution de la
colonne qui dolt Ore élevée au Panthéon en vertu
Ohm décret de la Convention nationa le en Ilion-
neur des guerriers worts pour la pairie. (5 tlor.)

70 Appel du Comité de saint public 5 tous les
artistes pour élever tine statue de bronze A
J.-J. Rousseau. Ge monument sera placé dans les
Champs-Elysées. (5 flortia

So Appel du Cotnité de saint public A tous les
artistes pour transfortner en arénes convert es le
local qui servait att théatre (le l'Opéra entre la rue
de Bundy. Ces arénes seront destindes 5 célébrer
les trio:111)11es de la Bdpublique, ainsi qu'aux ffites
na donates pendant Phit er, par des chains civiques
et guerriers.

00 Appel du Comité de salut public aux artistes
pour qu'ils proposent des moyens simples et éco-
nomiques de construire des fermes et des habita-
tions plus salubres. (13 fioréal ann.)

457. Rapport et projet de décret relatifs
la restauration des tableaux et autres
monuments des arts, formant la collec-
tion du Aluseunt national ; par G. Bou-
quier, au nom du comité d'instruction
publique, imprimé par ordre de la Con-
vention nationale. — Décret adopté le
6 messidor l'an deuxième de la Republi-
que française une et indivisible.— 1n-8,
8 PP.

Le citoyen Bouquier, secrétaire de la Conven-
tion, président du club des Jacobins, continence
par reconnaitre que les monuments d'art du musée
national o doivent set vir de modAles aux jeUlleS
réputilicains qu'un heureux géttie entraine (Mils
la carriére 0 ; mais, si c'est d'aprés ces monuments
(nte les jeunes gens sont obligds de marcher, it
faut que cette marche soit tévolutionitaire et dans
les senders nouveaux que la 'Meru: tient de leur
tracer. Le citoyen Bouquier s'éléve ensuite avec
force cotttre cette routine française et nionar-
chique qui, assert issant les arts aux caprices du
faux goat de la corruption et de la mode, avait ré-
tréci leur genie, maniéré leurs procédés et Mina-
t uré leur but. .11 est temps, dit-il, (le substituer
o aux enlinninures lubriques qui paroient les ap-

partements luxueux des satrapes et des gratuls,
. les boudoirs voluptueux des courtisanes, les ca-
. billets (le soi-disant amateurs, cabinets mil, loin
O d'offrir, aux yeux, des collections dignes de
o déposer en faveur des arts, ne leur présentoient
. guére qtte des ex voto déposés par Phnmoralité
. dans le temple du libertinage; il est temps de
o substituer à ces déshonotantes productions des
o tableaux dignes de fixer les reg,ards (Pun peuple

o républicain qtti chérit les mceurs, honore et
. récompense la vertu..

Plus loin le citoyen Bouquier déelare que les
peintures érotiquement manierées des Boucher,
des Vanloo et (le leurs imitateurs doivent dispa-
raitre de nos musées, parce que leurs pinceaux
efféminés ne sauraient inspirer le style male et
nerveux qui doit caractériser les exploits révo-
lutionnaires des défenseurs de l'égalité.

Et s'dchauffant de plus en plus, le eitoyen Bou-
quier s'écrie nit Retirons de la poussiére ces su-
o perbes morceaux de peinture qui, qualifiés de
o tableaux noirs par nos enlumineurs , ont dépéri
o dans Poubli;	 qu'il ne soit désormais permis
o qu'aux ignorants de qualifier de tableaux noirs

ces productions vigoureuses dont l'aspect re-
. doutable écrasa toujours les salons couleur de
o rose, que naguére Pineptie, la fatuité, la dé-
o pravation des courtisans proclamoient einphati-
. quement ett présence d'un tyran imbécille, et
o des messalines d'une cour infame, d'une cour

qui n'accueillit jainais que Pignorance impu-
o dente, ratnpant bassetnent a ses pieds, sous les
o notns usurpés des talents

Suit le projet de décret ainsi conçu no La Con-
. vention	 tionale, considérant combien
o porte pour le maintien et le progrés des arts, de
. pourvoir A la restauration des monuments pré-
o cieux qui foment la collection du illuséuni

(Make : II sera ouvert unconcours pour
la restauration des tableaux, statues, b is-reliefs,
et généralement de toutmonument de sculpture
formant la collection du Alusdum national».

458. Décret de la Convention nationale,
du 12 août 1793, l'an second . de la Re-
publique française, qui ordonne l'appo-
sition des scenes sur les portes des ap-
parternents 'occupés par les academies
supprimées par décret du 8 du present
mois. — Paris, l'an II de la Republique
(1793), in-8.

459. Décret de la Convention nationale,
du 28° jour de frimaire, an second de la
Republique francaise une et indivisible,,
qui supprime la commission des monu-
ments, et la remplace par une commis-
sion temporaire des arts. — Paris, an II
de la Republique (1793), in-4.

Le zéle de la commission des monuments s'étant
refroidi avec le temps, et la négligence ayant
excité des plaintes, dont, au nom du comité d'ins-
truction, le conventionnel Mathieu- Alirampal se
fit l'organe , cette commission fut supprimée et
remplacée par• /a comtnission tetnporaire des arts,
chargée de l'exécution de tons les décrets concer-
nant la conservation des monuments, des objets
de science et d'art, leur transport et leur réunion
clans des dépôts convenables. Elle fut chargée en
outre de présenter A la Convention nationale des
moyens d'assurer (tans toute l'étendue de la flépu-
blique la conservation des monuments, objets
d'art et de science et bibliothéques, sans autre
déplacement que celui que peut nécessiter la
conservation indine des objets.

460. Compte remit] a la Convention na-
tionale par la Commission supprimée
des monuments. — Paris, s. d. (1793),
in-8.

461. Procès-verbal de la première séance
du Jury des arts nommé par la Conven-
tion nationale et assemble daus une des
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salles du Muséum, en vertu des décrets
des 9e et 250 jours de brumaire an II de
la République française une et indivisible,
pour juger les ouvrages de peinture,
sculpture et architecture mis au concours
pour obtenir le prix.— Paris, in II, in-8.

L'intérdt de cette piéce réside dans les opinions
motivdes des membres du jury : Gdrard, Prud'hon,
Fragonard, Topino-Lebrun, Lesueur, Chaudet, etc.

462. Instruction sur la manière d'inven-
torier et de conserver dans toute l'éten-
due de la République tous les objets qui
peuvent servir aux arts, aux sciences et
a l'enseignement, proposée par la com-
mission temporaire des arts et adoptée
par le comité d'instruction publique
la Convention nationale. — Paris, an /I
(1794), in-4, 70 pp.

463. Projet d'organisation d'une nouvelle
direction générale des arts, et moyens
de les faire fleurir dans toutes les villes
de l'empire français. Cette organisation,
loin de rien coûter au gouvernement, lui
rapportera quatorze millions par an, et
mettra h la nomination de l'empereur
six cent quatre-vingt-une places. — Pa-
ris, septembre 1805, in-8, xtv-44 pp.

L'auteur de ce projet d'organisation se nonnnait
Bernard Dagesci. C'était un amateur qui s'efforça
de rdpandre le gnat des arts dans le département
des Deux-Sévres pendant les orages de la Rd vo-
lution. Peu de temps aprés La fondation du premier
empire, il conçut le projet dont nous donnons le
titre. Salon Dagesci; Petnpereur nommera un di-

, recteur général des arts. Cette direction se com-
posera des membres de la classe des Beaux-Arts de
l'Institut et 'elle aura le titre d'acaddinie impdriale
de peinture, sculpture et architecture. L'acaddmie
choisira six de Ces membres, le directeur six
autres et dans ces douze noms, Pempereur en
nommera six. Quatre de ces six artistes inspecte-
roan la France. Les deux autres auront Pinspec-
Lion de l'Italie. Lorsque les inspecteuri gdneraux
auront-visitdles départements et les artistes qui y
sont, examind les services qu'ils' ont rendus par
leurs ouvrag es et les dcoles y ont dtablies,
ils prdsentéront un artiste pour dtre directeur des
arts dans chaque ddpartement. Il sera établi dans
chaque chef-lieu une dcole gratuite sous la con-
duite de ce directeur des arts. L'objet de ces dcoles
sera de pourvoir is l'instruction des eéves des
lycdes, externes comme internes, et a l'améliora-
lion des arts dans les classes ouvriéres dont
mdtier toilette au dessin. Dans sa prdoccupation
l'auteur ne néglige rien, pas mdme Pindication du
costume. Si les artistes gut sont membres de l'Ins-
titut conservent leur uniforme, les associés cor-
respondants de PInstitut porteront sur leurs habits
des boutons dords. Les artistes qui ne seront point
employds is la direction générale des arts, et qui
pa yeraient un droit de licence pour l'exercer, por-
teront des boutous sur leurs liabits ; il en sera de
mdme des atnateurs qui auraient obtenu ce droit
de licence et des dames qui font leur état des arts
elles porteront un collier sur lequel sera une
daille avec les attributs de la section 3 laquelle elles
appartiennent. Quant aux dames ou demoiselles
qui exercent les arts pour leurs plaisirs, elles
porteront sur leur collier un camde sur lequel est
reprdsentd un amour tenant les attributs' de la
section qui les concerne.

Nous indiquons ici seulement quelques traits de

: GÉNÉRALITÉS.

ce singulier projet, de ce casernement des Beaux-
Arts. Pour les autres, nous renvoyons le lecteur
la brochure elle-méme.

464. Rapport sur les encouragements, ré-
compenses et pensions à accorder aux
savants, aux gens de lettres et aux ar-
tistes, séance du 17 vendémihire, Pan III
(1795)de la République une et indivisible,
suivi du décret de la Convention natio-
nale, et imprimé par son ordre.— In-4.

465. EDWARDS (Edward). The adnzinis-
tratire Economy of the fine arts in En-
gland.— De l'Organisation administra-
tive des Beaux-Arts en Angleterre, par
Ed. Edwards, attaché au Musée britan-
nique. — Londres, 1840, in-8.

466. RUSKIN (J.). The political Eco-
nomy of /frt. L'Economie politique
de l'art.—Londres, 1857, in-8 (1 fr. 25.).

467. JULLIEN(Araédée). Les Beaux-Arts
et leur administration. — Paris, Dentu,
1868, in-8, 171 pp. — 2 fr.

F. L'ART OFFICIEL C).

SOLENNITES ET FETES =ESTRUS.

1. Solennités civiles.

(Entrées de elites. — Sacres. — Baptémes. —
Mariages. — Funerailles, etc.)

A. Souverains et princes du sang.

1. Généralités.

468. Pandectx triumphales sive pom-
parum et festorum, ac solemniunz ap-
paratuum,, conviviorum, spectaculo-
rum , etc., gum .iminaugurationibus ,
nuptiis.. funeribus... lmperatorum,
Regunz, Principumgue edita concele-
bratague sunt (a Francisco Modio). To-
mi duo. — (In ffne :) Francofurti ad
Mcenum, ap. Joh. Feyrabend, impens.
Sigismundi Feyrabendi. M.D.LXXXVI
(1586), in-fol., fig. sur bois (40 à 50 fr.).

Dans cet ouvrage François Modius,jurisconsulte

(*) Les solennites civiles ont 6E6 class6es dens Pordre his-
torique des personnages qu'elles concernent.

On n'a pas eru devoir copier servilement les titres des' ou-
vrages anciens, en manière de fac-simile, system° adoptd dans
les bibliographies A. l'usage des bibliophiles scuts. Tout en
observant strictement Vorthographe des originaux, je me'Suis
permis, clans Pintérêt de la clarté, d'ajouter les accents et la
ponetuation et de reniplarer Pancienne forme conventionnelle
de certainexlettres (Vets que les u pour les v et recipro(uement,
et les L pour les j) par leurs equivalents actuels. J'écris donc
laict,, f este, etc., mais je substitue livre è liure, jours
tours, etc.

Pour les variations des prix et quelquefois pour certains
dkails de bibliophilic'sur les ouvrages de cette séric pent
consulter lc MantteTde Brunet et - le Trésor des livreR de
Grmsse. /des notes signalent les articles qui sont omis dans
ceS deux grandes bibliographies générales.
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et humaniste flantand, traite des trim/miles chez
les anciens; des jeux et des spectacles; des
pompes funeraires, et à la suite (le ces trois dis-
sertations, on trouve non-seulement des relations
des solennités pendant le moyen age, mais aussi
une quatriame dissertation sur les joutes, les
tournois et les combats singuliers dans toute
l'Europ e. Les figures, finement exécutees, sont de
Jost Amman, ou Amu, peintre, graveur sur
cuivre et sur bois, ne A Zurich en 1539, mort
Nuremberg en 1591. Nagler ne cite pas les Pan-
clectie trimnphales dans sa liste des travaux de
Jost. Ainman, mais il indique le portrait (le Sigis-
mond Feyrahend, Péditeur des Pandectes, corn me
&ant l'œuvre de cet artiste au ssi fecond qu'habile.

2. France.

a. ROyaume de France.

469. L'Entrée de la Royne en sa ville et
cite de Paris, imprimée par le cornman-
dement du Roy, nostre Sire. — Paris ,
Geoffroy Tory, '1531, in-4, 28 ff., s.
bois (100 fr. et plus).

Joli volume avec encadrements par Geoffroy
Tory et sa marque du Pot eassé. On y trouve
une charmante gravure sur bois, représentant un
candélabre offert a la reine par la ville de Paris
avec la mention suivante : Dacia?' clu present
faict It la rOylte en cleztx !chandeliers. Sur le
pretnier feuillet on lit ce qui suit : Il est permis
a maistre Geof froy Tory de Bourges, mar-
ehand-libraire, demeurant ft Paris , d'anpri-
mer et mettre en vente le present livre.

Geoffroy Tory, né à Bourges vers 1480, moil
Paris en 1533, était tine de ces brillantes et souples
intelligences du seiziame siacle, qui comprenaient
tout , embrassaient tout et se pliaient a tout :
aussi fut-il a la fois linguiste, philosophe, impri-
meur, libraire et graveur. On lui dolt la gravui e

nornbre considérable de vignettes, marques,
frontispices, lettres ornées et devises qui ornent
les publications de son temps.

La reine dont Pentrée à Paris est décrite dans
cette plaquette, n'est autre qu'Eldonore d'Autri-
cite, seconde femme de Francois Ier. Guillaume
Bochetel a fait le texte.

470. La :Magnificence de la superbe et
triomphaute Entrée de la noble et an-
tique Cité de Lyon, faicte au très-chres-
tien roy de Fraiice Henry, deuxiesme de
ce nom, et à la royiae Catherine, son
espouse, le 23 septembre 1548. Lyon,
Guillaume Rouille, 1549, in-4, 58 fr.,
avec 15 gra y , stir bois (200 fr. et plus
rel, en mar.).

I.es gravures qui ornent cette plaquette fort
rare sont dues à Bernard Salomon, dit le Petit
Bernard (voir Archives de Cart francais, 20 série,
t. p. 425). La composition est satisfaisante,
mais l'exécution laisse a désirer. Le testa a éte
derit par Maurice Scave, podte et savant anti-
quaire , avec la collaboration de Claude de Tail-
lemont.

Une traduction italienne de cette relation, ornee
des méntes gravures, fut publide shnultanément
par le ineme éditeur, sous ce titre : La magnifica
et triumphale entrata del christianiss. re di
Francia Henrico second°, etc., in-4, 58 ff.

471. Gest l'Ordre qui a este tenu à la
uouvelle et joyeuse entrée que très-hault
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très-excellent et très-puissant prince le
roy très-chrestien Henry, deuziesme de
ce um, a faicte en sa bonne ville et cité
de Paris, capitale de son royaume, le
sezième jour de juing, Bt.n.xLix. H
Paris, chez Jacques Roffet diet le Faul-
clieur (1549), in-4, 38 ff., avec 11 pl.
sur bois (280 fr. cart. et plus).

Voici une véritable ceuvre d'art. Brunet et Aug.
Bernard ont supposé que ces onze belles plan
cites pouvaient dire attribuées h Geoffroy Tory,
le célabre graveur et imprimeur du roi. Cette hy-
pothase n'est pas soutenable, car au momennde
la publication de ce livre Tory était mort depuis
seize années (1533). M. Paul Lacroix, dans le Ca-
talogue de la bibliothaque de Soleinne, soutient
que ces figures a sout certainement dessinées par
un des &a yes du Primatice, sinon par le Primatice
lui-mdme . Renouvier (et cette opinion est par-
tagée par M. Ambroise Firmin-Didot dans le Ca-
talogue raisonne de sa bibliothaque; Paris, 1867,
in-8) croit au contraire qu'il y a lieu de recon-
naltre ici la main de Jean Cousin, particuliaretnent
dims les planches qui représentent l'Hercule
gautois, la Seine, la 'Warne, le bon Evenement,
e Arc triomphal et la figure de Lutetia, nova
Pandora : a Le dessin, (lit M. Retiouvier

7
 en

est pur, plein de qualités, et la:gravure si ha-
il bilement ménagée qu'on ne peut la croire d'un e
o autre main. Il semble qu'un ciseleur seul a pu,
a en aussi peu de tailles, fouiller ces tdtes piquan-
° tes, modeler ces corps élégants, friper ces dra-

peries; et le ciseleur, qui donc serait-il, sinon
l'auteur du mausolée de l'amiral Chabot?
Le texte de cette entrée est de Hardouin Chan-

veau.
Une autre édition, qu'on croit Poriginale et qui

est identique it la précédente, a été donnée a Pa-
ris par Jelian Dallier, s. d., de 51 ff. (le dernier
crud 37) et 1 f. blanc. Elle est fort rare et a été
payde 710 fr. rel. en mar. a la venteYemeniz.

472. L'Entrée de Henri II, roi de France,
a Rouen, au mois d'octobre 1550. Im-
prime pour la première fois d'après
mauuscrit de la bibliothèque de Rouen,
orné de dix planches gravées à l'eau-
forte par Louis de Merval, accompagné
de notes bibliographiques et historiques
par S. de Merval. — Rouen, 1868, in-4
obl., 3 ff., 20 pp., xxvit ff. et 10 pp.
(Publié par la Societe des bibliophiles
uomands. Tiré a cent exempl.) —40 fr.

Un lieu reux coup de main qui rendait 51a France
les chateaux et les forteresses dont les Anglais
s'étaient en-mares clans le Boulonnais, une paix
glorieuse, un roi jeune et brillant, et pour tout
dire, le début d'un ragne, une de ces dates ott
tout le monde espare et oh tons les partis se
taisent et se recueillent pour mieux observer,
donnérent a cette entrée un caractére particulier
de splendeur et de goat. L'opulente bourgeoisie
de Rouen voulut surpasser ce qui avait été faiejes
deux amides préced ernes à Lyon lors de la premid. re
entree du roi, et a Paris pour son entrée apres le
couronnement de la reine Catherine de Médicis
Saint-Denis, et pour cela on ehercha de nouvelles
et estranges inventions.

Le souvenir de ces estranges inventions ne
devait pas dtre perdu pour la postérité. L'année
suivante (1551) parut à Rouen chez Robert le Hoy.
et Robert et Jellan dictz du Gord, une plaquette
tras-recherchée des bibliophiles et dont le titre
commence ainsi : C'est la deduction du sump-
Lae ux ordre, plaisantz spectacles et magnillgùes
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the:Aires, drags, etc. ( voy. plus has). Quelques
annees aprés, en 1557, Jean Dugord, Dugort ou
du Gord qui, avec son frére Robert, avait acquis
le partage du privilege concede h Robert le Hoy
pour la publication de l'entrée d'Henri II à Rouen,
en fit reimprimer les planrhes et y ajouta un texte
en vers qui parait avoir éte empruntd au ma-
nuscrit publié par la Societe des bibliophiles. On
y trouve cependant de nombreuses variantes et
250 vers de moins environ que dans le manuscrit.
Le titre de cette publication, tenement rare qu'on
n'en connalt que deux exemplaires, commence
ainsi : Les pourtres et figures du sumptueux
orcire, plaisantz spectacles, etc.

Le manuscrit de Rouen, dont la publication est
due a l'intelligente initiative de M. Andre Pot-
tier, est sur vein), de 40 feuillets, 3 de garde et
27 de texte, et présente en outre dix minia-
tures à pleines pages , au bas de chacune des-
quelles on lit un distique latin en lettres d'or,
qui explique le sujet. Hutt de ces miniatures re-
présentent le defile du cortege devant le pavilion
eleve It Pentree du faubourg Saint-Sever, pavilion
sous lequel sont abrités le roi, la reine et quelques
autres personnages. La neuvieme nous montre le
cortege traversant le pont de Rouen pour entrer
dans la ville. Le fleuve est convert de barques,
Neptune apparalt entourd de ses tritons et de ses
tritonides, des canons places sur la berge saluent
de leurs salves le passage du roi. Rouen au
fond semble sortir do derriere ses épaisses =-
raffles, et les Relies aigues de sa cathedrale et
d'une dizaine d'eglises s'élancent dans les airs. La
dixieme miniature représente les spectacles en
Weill vent éleves sur le passage du cortege.

L'auteur de ces petits tableaux ob le talent se
decide, car les figures, bien dessinées, sont gend-
ralement bien groupdes et toujout s trés-Nivantes,
serait restd inconnu sans M. Amb.-Firmin Di-
dot, qui croit pouvoir les a ttribuer h Jean Cou-
sin. L'opinion du premier collecteur de minia-
tures de notre epoque mdritant d'être prise en
grande consideration, nous dirons que M. Di-
dot ; dans son Etude sur Jean Cousin , s'ap-
puic sur ce que , dans la preface de Pedition
de cette entree donnée par les libraires privilé-
gies en 1551 (voy, ci-dessous), il est dit que pour

,célebrer dignement cette joyeuse et triomplzante
entrée clans sa bonne Mlle de Rouen, les &he-
vins, a avec grande instance et prières, y man-
derent de loingtains pays souverains et excel-
tents maistres, en low art consommes, quoique
il y en eust grand nombre de suffisantz et ex-
Pertz en cette cn Or, ajoute M. A.-F. Didot,
. Jean Cousin fut trés-probablement du nombre,

puisqu'll orna de ses gra‘ uret sur bois Pedition
imprimée A Rouen en 1551, oh. sont représentées
a vec quelques variantes les principales schnes de

. cette meme cérémonie ; quelques - unes sont
mettle presque identiques.» Et pour dtablir que

ces metnes gravures, au nombre de 29, sont de
Jean Cousin, M. Didot invoque Pautorite de Pa-
pillon, qui, darts son Traité historique et pra-
tique de la gravure en bois , Paris, 1765, s'ex-
prime ainsi : .J'ai Yu depuis quelques belles figu-

res de Jean Cousin, excellemment g,ravees en
bois et sans doute de sa main, dans un livre

. in-4 de fortne presque carrde, oh il y a nombre
a de planches de toute la grandeur des pages pour

la description de la tnagnifique entree; du Roi
Henri II et de Catherine de Mddicis, sa femme,
dans la ville de Rouen ; ce sont la plupart des

a groupes de figures marchant quatre è quatre de
front et de la hauteur du doigt. Ce livre, assez
rare, a eh; vendu par le Iloy, libraire à Rouen..

473. C'est la Deduction du sumptueux
ordre, plaisantz spectacles et magni-
fiques theatres dresses et exhibés par
les citoieias de Rouen; ville métropoli-

taine du pays de Normandie, a la sacrée
Majesté du Treschristian (sic) Roy de
France Henry second, leur souverain sei-
gneur, et a tresillustre Dame, ma Dame
Katharine de Médicis, la Royne son es-
pouze, lors de leur triumphant, joyeulx
et nouvel advénement en icelle ville ,
qui fut ès jours de mercredy et jeudy,
premier et second jours d'octobre 15,50,
et pour plus expresse intelligence de ce
tant excellent triumplie, les figures et
pourtraictz des principaux aornementz
d'iceluy y sont apposez chascun en son
lieu, etc. — Rouen, Robert Le Hoy,
Robert et Jehan, dictz du Gord, 1551,
pet. in-4, 68 ff. non chiffrées (y com-
pris le carton d'un f.), avec 29 gray.
sur bois (250 jusqu'à 800 fr., selon la
condition).

Fermi ces planches nous signalerons particu-
lierement celle qui est intitulde les Captifs et dont
Penergie est remarquable ; nous indiquerons aussi
le portrait equestre du dauphin, trois chars de
triomphe, deux arcs, divers g-roupes faisant par-
tie d'un cortege, et la representation d'une fete
bresilienne célebree h Rouen en 1550.

Cette derniere planche a été reproduite dens
une tres-interessante monographic de M. Ferdi-
nand Denis sur cette meme fete (Paris, 1850, in-4),
fete vraiment bresilienne en effet, car cite eut
pour principaux acteurs des sauvages bresiliens,
amends par la marine marchande de Rouen, qui,
sous les yeux du roi et de la reine, se livrérent
enfiérement aux jeux de leur pays.

M. Ambroise Firtnin-Didot posshde un exem-
plaire sur vain de ce livre remarquable.

474. Bref et sommaire recueil de ce qui a
esté faict et de l'ordre teniie (sic) a la
joyeuse et triumphante entrée de très-
puissant, très-magnanime et très-chres-
tien prince Charles, IX de cc nom, Roy
de France, en sa bonne ville et cite de
Paris,... le iklardy Si xiesme jour de mars,
— avec le couronnement.., de madame
Elizabet d'Austriche, son espouse , le
dimanche vingt-cinquiesme, et entrée
de la dicte dame en icelle ville, le jeudi
xxix dudict mois de mars MDLXXI (par
Simon Bouquet). .7- Paris , de l'impri-
merie de Denis du Pre, pour Olivier Co-
doré., 1572, in-4, 54, 10, 28 (le dernicr
blanc) et 9 ff., avec 16 gravures sur bois
par Olivier Codoré, tailleuret graveur de
pierres précieuses (300 a 400 fr. rel. en
mar.).

Volume divisé en quatre parties, portent cha-
cune une pagination particulihre.

Le veritable titre du sacre de la Reine est celui-
ci : C'est l'ordre et forme qui a esté tenu au
sacre et couronnement de ..... M adame Elizabet
d'Azzstriclze, Roble de France, faict en l'Eglise
de l'abbaie Sainct Denis en France, le vingt cin-
quiesme jour de mars 1571 (avec la date de 1571).

L'entree de la Reine porte pour titre : L'ordre
tout à l'entrée de... Madame Elisaliet d'Austri-
che, Boyne de France.

Les deux entrées reuferment seize gravures,
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neuf pour Pentrée du Boi, sept pour Pentree de la
Reine. Dies representent les arcs de triomphe,
statues , decorations diverses, dressés et execu-
tes pour le Roid'abord et plus tard pour la Reine.
Mértiocres quant à l'execution, sauf une seule tla
pl. 9), ces gravures ne manquent ni de style ni
d'une certaine Eberle; toute ibis, malgré l'autorité
de juges compétents, nous attendrons d'autres
preuves ou indices pour reconnaitre Jean Cousin
dans le dessinateur de ces deux entrées.

ENTRÉE DU R01: lre. Arc de triomplie,
genre rustique, ouvrage toscan, dit le texte, orné
des statues de Francion, Pharamond , etc. Cet
arc était placé 'a la seconde porte Saint-Denis, la
porte de Penceinte de Charles V; — pl. 2. Fon-
taine du Ponceau. Au-dessus d'un groupe de fem-
mes herolques, Gicele, Camille, Lucrèce, etc., la
France (?) élevant les bras tient une carte sur la-
quelle on lit : Gallia ;— pl. 3. A re de triomphe de
la porte aux Peintres. Cette porte, située à l'an-
gle des rues Saint-Denis et Alauconseil, avait fait
partie de l'enceinte de Philippe-Auguste ; c'était
Pancienne porte Saint-Denis; — pl. A. Statue
de Junon, devant l'église du Saint-Sépulcre. Cette
eglise a été remplacee par la Gout . Balave ; —
pl. 5. Statue de l'Ilyinen, (levant la fontaine des
Innocents ;— pl. 6. Peinture decorative de la place
du chateiet (grande planche, hors texte, pliée,
non chiffrée et en dehors de la pagination) ; —
pl. 7. Arc de triomphe du pont Nott e-Datne; —
pl. 8. Cavalier de la milice bourgeoise de Paris
(cortége du Rol); —pl. 9. Grande pièce d'orfévre-
rie au Roi par le prévôt des marchands, les
echevins, etc., représentant le char de POlympe.

Comme les planches de l'Entree cle la Reine re-
produisent, sauf quelques inodifications de de-
tail, les memes arcs de triomphe, les mémes sta-
tues, les méines decors aux mettles stations, on
n'en parlera point et l'on remote le lecteur au
livre méme.

Codore, le norn de l'auteur de ces seize gravu-
res, ne sei ait suivant, Mariette, qu'un surnom, ou
plutùt une sorte d'abbreviation de ColdoH, épi-
thète donnee a Fontenay, , valet de chambre et
graveur en pierres tines de Henri IV, en raison dtt
nombre de colliers d'or qu'il portait et dont
avait ete décore. La reine Elisabeth le préféra aux
autres gi aveurs en pierres fines clans un con-
cours qui et t lieu en 1563, concours dont Sa
Peaute devait (lire le type. — Voy. Mariette
Traitj des pierres graaes, t. I, p.135 ; — Abe-
cedario, t. I, p. 385 ; — Renouvier, Des Types et
mani,'!res des maitres graveurs , xv i0 siècle,
p. 211m; — Amb. Firmin-Didot , Essai lypogra-
phigue et bibliographigue sur l'histoire cle la
gravure sur	 p. 187.

475. La Somptueuse et magnifique Entrée
du tres-chrestien roy Henry III de ce
nom, roy de France et de Pologne, grand
due de Li thuanie, en la cite de Mantoue,
avec les portraicts des eboses les plus
exquises. Par B. D. Vig re (Blaise de Vi-
enère). — Paris, N. Cliesneau, 1576,

in-4, 48 pp., avec 8 pl. en taille-
douce (200 a 400 fr.).

Les planches qui ornent cette relation repre-
sentent six arcs de triomphe, et la statue d'OE-
neus, his de la nymphe Mautho et fondateur de
la ville de Mantoue. On en zutribue les dessins
aux éléves de l'i2cole du Pritnatice et la gravure a
Jean Rabe!.

476. La Joyeuse et magnifique Entrée de
monseigneur FranÇoys, tils de France et
frere unicque du roy, , par la grace de
Dieu, due de Brabant, d'Anjou , Alen-
(.:on, Berry, etc., en sa tres-renornmée

ville d'Anvers. — Anvers, Christ. Plan-
tin, 1582, in-fol., 2 ff., 46 pp. et 1 f.,
avec 21 pl. à l'eau-forte (100 fr. et plus).

Cet ouvrage, dont les gravures représentent
les diverses solennités de Pentrée triomphale
du clue d'Anjou A Anvers, après Pheureuse issue
de la campagne des Pays-Bas, le 19 février 1582,
pour s'y faire:couronner duc de Brabant, est im-
portant et curieux A plus d'un titre. Il nous
montre le cortege du clue, les chars qui en fai-
saient partie, les arcs de triompbe, les feux d'ar-
tifice, le grand serinent ptéte sur la place pu-
blique et les theatres éleves à cette occasion. La
magnificence deployée alors frappe d'autant plus
que la preface rums apprend que la ville n'eut
que six jours pour preparer cette réception pom-
peuse. On a suppose que ces estampes qui ne
portent point de monogramme de graveur, pou-
vaient être attribuees a Abraham de Bruyn. Le
réclacteur du catalogue Soleinne croit au contraire
qu'elles detaient être gravées par Phil. Galle, clout
le nom se trouve sur une gravut e ajoutée A la fin.
Or cette gravure ne se trouve pas clans totts les
exemplaires.

477. Balet comique de la royne, faict aux
nopces de monsieur le due de Joyeuse et
madamoyselle de Vaudemont, sa sceur,
par Baltazar de Beaujoyeulx, valet de
ehambre du roy et de la royne sa mère.
— A Paris, par Adrian le Roy, Robert
Ballard et Mamert Patisson, imprimeurs
du roy, 1582, iu-4, 8 ff. prél., 75 ff. ch.
et 1 f., 27 pl. gr. a l'eau-forte ( 300 a
700 fr.).

Livre rare, curieux et recherché.
Les noces du duc de Joyeuse avec la sceur de la

reine Marguerite de Lorraine f urent célébrées a vec
une magnificence dont on n'avait point encore eu
d'exemple dons notre pays, et tve coûtèrent pas
moins de douze cent mille écus. Baltazar, ou
plutût Baltazarini, dit Beaujoyeux, musicien ita-
lien, intendant de la musique d'Ilenri III, eut
pour mission d'ordonner les fêtes dontce mariage
fut le pretexte. Le Balet comigue qui nous donne
une idee de ces somptueuses réjouissances, n'est
point A proprement parler un ballet comme nous
PententIons. La clause, a cette date, ne jouait clans
les ballets qu'un rûle très-secondaire.
est plutôt une espèce de divertissement, un petit
opera mythologique, comme ceux que composait
Molière pour amuser Louis XIV. Ici la musique et
la poésie ont la part principale, et le sujet roule
sur lit fable de Circe. Les vers sont de la Ches-
naye, aunulnier du roi, la musiquede de Beaulieu,
assiste de Salomon et des Enusiciens de la cham-
bre du roy, et la peinture du ballet, c'est-A-dire
les decors, de Jacques Patin, peintre du roi. La
planche la plus importante de ce livre, qui repré-
sente la grancle salle de Bourbon, retnplie de
spectateurs et clans le milieu un seul personnage
dansant, est d'un effet très-agréable. La touche
est facile et la composition bien entendue.

478. Discours de la joyeuse et triom-
phante entrée de très-haut, très-puissant
et tres-magnanime prince Henri IIII
de ce nom, trés-chrestien roy de France
et de Navarre.... faiete en sa ville de
Rouen... le Mercredy seiztéme jour
d'octobre ClOIDXGVI (1596), avec l'or-
dre et somptueuses magnificences d'i-
celle, et les portraicts et figures de tous
les spectacles et autres choses y repré-
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sentez. — Rouen, Raph. du Petit-Val,
1599, in-4, 4 ff. limin. et 88 pp.

Livre des plus rares, enrichi de 19 planches sur
bois, dont la gravure marque &Ala décadence qui
commence à se produire à cette époque. — Il y a
des exemplaires avec Padresse de Jean Crevel,
Rouen (2020 fr., uggieri), et autres (voir Brunet).

479. Les Deux plus grandes, plus célèbres
et mémorables Resjouissances de la ville
de Lyon. La première pour l'entrée de
très-grand , très-chrestien, très-victo-
rieux prince Henri IIII, roy de France
et de Navarre. Da seconde pour l'heu-
reuse publication de la paix , avec le
cours et la suite des guerres entre les
deux maisons de France et d'Austriche
(par Pierre Mathieu).— Lyon , Thibaud
Ancelin , 1598, in-4 , 4 ff. lim. et
104 pp., avec I gr. planche.:_-_–_ Les Cau-
ses, le cours et les effets des guerres entre
les deux maisons de France et d'Austri-
che depuis l'an 1515 jusqu'au traité de
paix de Vervins, 1598, avec les feux de
joie de la ville de Lyon pour sa publica-
tion. — Lyon, Th. Ancelin, 1598, in-4,
2 ff. lim., 84 pp. et 1 gr. gra y. (300 fr.
et plus).

L'entrée de Henri IV A Lyon eut lieu leb sep-
tembre 1595, et la relation en a dtd publide la
mdme annde sous ce titre : L'Entrée de tres-
grand , tres-chrestien, tres-magnanime et victo-
rieuxprince Henry 1111, etc.; Lyon, Pierre Mi-
chel,' s. d., in-4. Elle est reproduite identique-
quement dans la première partie du volume ci-
dessus, avec un shnple changement au titre. On
en avait également donnd une ddition in-fol. A
Lyon, 1596.

480. Labyrinthe royal de l'Hercule gau-
lois triomphant sur le subject des for-
tunes, batailles, victoires, trophées,
triomphe, mariage et autres faicts héroi-
ques, et mémorables de... Henri IIII,
roy de France et de Navarre, represente

l'entrée triomphante de la royne en
la cite d'Avignon, le 19 nov. ran MDC,
où sont conteniies les reagnificences et
triomphes dressez à cet effect par ladicte
ville. — Chez Iacques Bramereau, im-
primeur en Avignon, s. date, gr. in-4,
12 ff. prél. et 244 pp., avec 12 fig.
sur cuivre par Greuter, et deux portraits,
l'un du roi, l'autre de la reine (100 fr.
et plus).

Ce titre bizarre exige une explication. A la nou-
velle de Parrivde prochaine du Roi A Avignon et
de Pembarquement de laReineà Livourne, Pdvd-
que d'Anc6ne, Charles de Conti, vice-ldgat A la Id -
gation d'Avig,non, songeant aux prdparatifs 'Aces-
saires pour recevoir dignement Leurs Majestds,
donna des ordres aux consuls. Ceux-ci réunirent
le conseil de la ville, qui chargea de ces prdpara-
tifs le colldge des Jésuites. C'est done aux révd-
rends Péres qu'appartient Pidde d'un labyrinthe
formé de sept replis ouddtours, ornds de sept arcs
de triomphe destinds à rappeler les plus glorieux
travaux d'Hercule; idée fondde sur la renommde
de vaillance d'Henri IV. En effet, par sa per-

sonne, son estoc et sarace (c'est ainsi que s'ex-
prime Pauteur de cette relation), le Roi pent due
appeld PHercule gaulois. Victorieux et triomphant,
Pflercule arrive A la majestd et a la gloire aprés
avoir merveilleusement suranontd les plus grands
obstacles ; et cette comparaison avec Hercule lui
parait excellente, il faut croire, parce qu'il a soin
de rappeler que a l'illustre tnaison de Navarre a

prius sa source de l'ancien Hercule, Ills d'Osi-
a ris, lequel ayant battu et combattu les Lorni-
a Wens, qui dtaient les trois enfants de Gdryon,
o tyran des Espagnes, et ayant affranchi ce peuple
a deleur servitude, establit en cette monarchic son

Ills Hispalus , les nepveux duquel succédérent
depuis A la couronne du royaume de Navarre a .
L'auteur de la relation oh se trouve cette gdnda-

logie fantastique est Andrd Valladier, abbé de
Samt-Arnoul de Metz. Son texte a dtd réim-
primé dans le Cérémonial Fran pys de Gode-
froy, t. Ier, p. 958.

Deux portraits bien gravds ; ils portent ces deux
anagrammes : Henry de Bourbon , roy ne de Bo-
neur, et Hariede Médicislroyne ;pm dis mere
d'un roy.

Cette relation ne nous montre qu'un dpisode de
cette suite de trimnphes qui marqua le passage
de Marie de Mddicis quand elle traversa la France
venant d'Italie.

481. Voyage du roy b. Metz, l'occasion
d'iceluy : ensemble les signes de res-
jouissance faicts par ses habitans pour
honorer l'entrée de Sa 1VIajesté. Par
Abraham Fabert ( sieur de Moulins,
échevin de metz). — (Metz), 1610, pet.
in-fol., 4 ff. prél. et 72 pp., avec fig.
et front. gravés (80 jusqu'à 350 fr.).

L'auteur de la relation de cette entrde, qui cut
lieu en mars 1603, fut aussi le plus cdlèbre unpri-
meur de Metz. Le volume renferme quinze plan-
ches gravdes sur cuivre, sans compter le frontis-
pice et les arrnoiries du duc d'Espernon, auquel
Pouvrag,e est dddid ; Pane et Pautre portent la
signature du graveur A. Vallde , ainsi que.quatre
vues ou cartes de Metz et du pays messm. Les
15 gravures peuvent se detainer ainsi gull suit :
2 planches de cortdges, 4 pl. d'arcs de trlompite,
3 pl. : grotte, portique et décoration ; 2 pl. fort
curieuses reprdsentant, l'une Pentrde de Henri IV,

cheval, 'sous un dais, l'autre la compagnie des
enfants recevantla reine Marie de Médids, portde
dans une litière dgalement sous un dais ; 3 pl.
nous montrent un magnifIque vase en or meld, q ul
fut offert au roi ; des pikes de monnaie de la
vilie de Metz, dont ce vase dtait rempli, et enfin
un char triomphal a d'orfebvrie excellenment
a labourd a qui fut offert 5 la reine. La derniére
des 15 planches représente le combat nocturne
et les feux d'artifIce de l'invention du sieur Fa-
bert, exécutds dans la grande cour de Pdvdchd.
Cette planche offre un intérdt tout particulier.

Ce volume est deveuu fort rare. M. Ambroise
Firmin-Didot en possède un exemplaire soigneu-
sement colorid et rehaussd d'ore

482. Eseguie d'afrrigo quarto christia-
nissimo re di Francia e di Navarra,
celebrate in Firenze dal ser, don Co-
simo II gran duca di Toscana. —
Obsèques d'Henri IV, roi très-chrétien
de France et de Navarre, célébrées
Florence par sa seigneurie don Cdme II,
grand due de Toscane; décrites par
Giuliano Giraldi. — Florence, Sermar-
telli, 1610, gr. in-4, 51 pp,, avec 26 gr.
sur cuivre (30 a 50 fr.).
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Ce volume presente un grand interet historique,
en ce que ses eaux-fortes retracent les principaux
faits de la vie du roi Henri IV, La première planche
porte cet te inscription : Severameritite disciplina
et laconica itzstitutio Ilenricum ad virtutem et
militarem gloriant fingit. La seconde represente
le roi pardonnant à ses ennetnis sur le champ
de bataille de Contras. Les autres representent
Henri IV au siege de Paris; Henri IV A Dieppe; la
prise des faubourgs de Paris ; la defaite de ses
ennemis; la bataille tie Jarnae; la reddition de
Chartres; la victoire de Caudehec; Pabjuration; le
pardon des rebelles; Pentree A Paris; la reddition
de Laon ; la bataille de La Fère et la reddition de
la ville ; la reception des legats du Pape ; Amiens
delivree; la Bretagne soumise; la paix interieure
retablie; Montmelian rendu ; la France agrandie au-
deli' de la &One et du BliGne; le mariage du roi ;
la religion protegee ; Pambassade A la porte Otto-
mane ; le saere de iVlarie de Medicis devenue re-
gente. Tomes ces gravures sont signees A. B.
(Ilosaccio).

483. Reception de très-chrestien, tres-
juste et très-victorieux monarque Louys
XIII, roy de France et de Navarre,
premier comte et chanoine de l'église
de Lyon, et de trés-chrestienue, trés-
auguste et tres-vertueuse royne Anne
d'Austriche, par Messieurs les Doyen,
Chanoines et Comtes de Lyon , en leur
cloistre et église, le 11 décembre 1522
pour 1622). — Lyon, par Jaques Rous-
sin, 1623, in-fol., 67 pp., avec 7 pl. gr.,
de C. Audran, Huret et Pierre Faber
(100 fr. et plus).

Ce VOillITIC se trouve generalementjoint au sui-
vant.

483 bis. Le Soleil au signe du Lyon, d'ou
quelques parallèles sont tirez avec le
tres-chrestien , trés-juste et très-victo-
rieux monarque Louys XIII , roi de
France et de Navarre , en son Entrée
triomphante dans sa ville de Lyon. En-
semble un sommaire récit de tout ce
qui s'est passé de remarquable en ladite
entrée de Sa Majesté et de la plus illustre
princesse de la terre Anne d'Austri-
che, Boyne de France et de Navarre,
clans ladite ville de Ly011, le 11 décem-
bre 1622. —Lyon, Jean jullieron, 1623,
in-fol., 4 lim. et 180 pp., avec 12 pl.
gray. (50 fr. et plus).

Voilà encore un de ces titres dont la bizarrerie
appelle un coalmen taire. Nous le trouverons clans
la preface du livre dont Pauteur s'exprime ainsi:

Sache done, amy lecteur, que tous nos porti-
t, ques, pyramide , colonne, temple, fontaine et

autres ornements qui ont (Re vus dans Pen-
ceinte des muraillcs de la ville, n'ont eu d'autre
objet (tans Pintention de ceux qui ont conduit
cette pompe royale, que de representer par le
soled au signe du Lyon celeste, notre Roy, le-
quel parcourant les villes de son Boyaume,
comme le Roy des planettes sur les signes du

ii zodiaque, est entin arrive dans celle laquelle
tant pour le autres rapports que pour la res-

. semblance du meme noni, merite justement
o tram appelee a terre le signe du Lyon.o

l re pl. arc de la rue du Pont ; 2 0 arc de la I'M
Baisin; fontaine de I'llOpital ; 4° colonne du
Puys Pelu; 5° pyramide de la rue [Grenette;

G° l'arc des Victoires et trophees de Sa Majeste
temple d'Apollon; 8" portique à l'extremite du

Pont de &Mite; 9° portique de la place des
Changes ; 10' portique de Pissue de la Croisette ;
11 0 portique de la place St-Nizier; 12 0 theatre et
palais construits clans le parc du chateau de la
Motte, situe A Pextremité du faubourg de la
Guillotière.

Ces planches ont ete gravees par P. Lefevre
(Faber), Gr. Huret, Autguers, Welthem et Mal-
lery.

L'annee suivante, on donna une nouvelle edi-
tion de ce volume, avec les inemes planches,
mais avec quelques modifications clans le texte, et
sous ce titre change : L'Entrée du Roy et de la
Boyne clans sa ville de Lyon : ort le Soleil au
stone du Lyon, d'oa sold tirées quelques paral-
Wes, etc. — Lyon, Jullieron, 1624, pet. in-fol.,
4 ff. et 185 pp., avec 12 pl.

Omis par Brunet et par Griisse.

484. Entrée de Loys XIII, Roy de France
et de Navarre, dans sa ville d'Arles, le
vingt-neufiesme octobre mil six cens
vingt-deux. — En Avignon, de l'impr.
de Jean Bramereau, 1623, in.-fol., 4 ff.
prél. et 68 pp., avec 9 pl. gray . (200 fr.).

La première de ces planches represente Lou is mu
cheval avec une pompeuse inscription qui le

compare A Cesar. Il faut tlire, pour excuser cette
grossière natterie,que la guerre contre les Hugue-
nots &trait depuis trois annees et que le roi avait
deploye un courage heroïque darts cette deplorable
lutte contre des Francois et des cites francaises.
Les autres planches nous montrent six arcs de
triomphe et la statue de Boson, roi d'Arles et duc
de Bourgogne sous Charles le Chauve.

Le peintre-dessinateur de la fete et ties planches
etait Jean Beuf. Toutes ces gravures, sauf la pre-
mière, sont mediocres.

Omis par Brunet et par Grlisse.

485. La Voye de laict, ou le Chemin des
héros au Palais de la Gloire, ouvert
l'entrée triomphante de Louys XIII,
roy de France et de Navarre, en la cite
d'Avignon, le 16 de novembre 1622 1 etc.
—Avignon, J. Bramereau, 1623, in-4,
6 ff. et 277 pp., fig. (60 à 100 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par Griisse,
orne d'un frontispice, du portrait de Louis XIII et
de huit grandes planches fort reinarquables, gra-
NeeS à l'eau-forte par Louis Palma, Portugais, ar-
tiste qui West pas cite dans Nagler. Ces huit plan-
dies representent, entre autres, un arc de triom-
phe surnomme le Portail de la Félicité; une
fontaine appelee Fontaine de Justice; un palais,
1'0 tRu du beau nom de Palais de la Gloire ; le
Tropltée de la Sayesse; etc.

486. Discours sur les arcs triomphaux
dresses en la ville d'Aix à l'heureuse ar-
rivée de tres-chrestien, très-grand et
très-juste monarque Louys XIII, roy de
France et de Navarre (par de Chastueil-
Gallaup). — Aix, par Jean Tholosan,
1624, in-fol., 16 pl. gray . (100 fr.).

Ouvrage rare et curieux, ornis par Brunet, orne
de huit planclies d'arcs de triomphe, de sept
ches de ta bleaux emblem tiques et (Pun plan d'Aix,
le tout grave par Maretz.

487. La France consolée, épithalamme (en
vers) pour les uopces de très-chrestien
Louys XIII, Roy de France et de Na;
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varre, et d'Anne d'Austriche , Infante
d'Espagne (par Favereau, precede d'une
lettre de Malherbe).— Paris, jean Petit
Pas (1625), in-8, 20 ff. prél., 98 pp. et
1 f., titre et vignettes gra y. par Crispin
de Pas (80 a 150 fr.).

Omis par Brimet et par GI asse.

488. Eloges et discours sur la triomphante
reception d uRoy en sa vill edeParis, après
la reduction de la Rochelle (par J.-B. Ma-
chaud, jésuite), accompagnez des figures,
tant des arcs de triomphe, que des autres
préparatifs .—Paris, Pierre Rocolet, 1629,
in-fol., avec 16 pl. gr., la première par
A. Bosse, les autres par Melchior Taver-
nier et P. Firens (100 à 500 fr.).

a Cet ouvrage », dit son auteur, lejdsuite Ma-
chaud, a est un dloge parfait des douze qualitds
a royales qui triomphent a vec le Roy. L'on ne loue

que douze grandeurs dans un Hercule et le so-
a leil n'a que douze signes ta passer. Les Roys,
a qui sont les flambeaux de Punivers, ceux que
tl Dieu nous donne pour nettoyer les vices et

maintenir les hommes en leur repos, doivent
pareillement avoir les douze excellences que

e nous avons Ici retnarquees.
Or, ces douze excellences furent glorifides sur

le passage du Boy revenant de la Rochelle , par
douze arcs cle triomphe reproduits dans douze
planches. A insi : 1° L'arc de triomphe de la CI&
711CIICC du Rol, drigd à Pentrde du faub. Saint-
Jacques; — 2° celui de la Pieté clu — 3° la
Benommee du Boi, au pont-levis de la porte Saint-
Jacques ;— 40 l'Amour du peupte, A la porte de
l'enceinte; — 5° la Justice du Roi; — 6 0 Pare
de triomphe &eve h la fontaine Saint-Benoist, en
Wtonneur des bataillesnavales du Roi ; — 7° l'arc
de triomphe &eve h la fontaine Saint-Severin et
Odle à la Prudence du Roi ; — 8° une façade dédide

la ill ajesté du Rol, au Chatelet du cdtd de la tour
Saint-Jacques; — 9 0 le temple de la Force, &did
aux Prottesses du Roi, sous les volltes du Chate-
let ; 100 Parc de triomplie, pour les Recom-
penses militaires presentees au Roy par l'Hon-
neur (façade (tu Clidtelet du Old cie Notre-Dame);
— 11° l'arc de triomphe dlevd h. la Magnificence
du Rol, sur la digue proche du Marché-Neuf; —
12° l'arc de trionmhe à l'éternité de ta Gloire du
Roy (pont Notre-Dame).

Ces douze planclies sont précédees par une
gravure d'Abraham Bosse, qui nous montree les
ddputds de la Rochelle aux pieds de Louis XIII.
Elie manque souvent.

Les trois dernieres planches reprdsentent trois
chars qui fig urent : l'Age d'or, — le Cirque ro-
main, — le Vaisseau de la ville de Paris. Tous
trois faisaient partie du cortege.

489. Medicea Hospes, sive descriptio p u-
Mow gratulationis qua serenissimam
augustissinwmque Reginam Mariam
de Medicis excepit senatus populusque
,Imstelodamensis, auctore Caspare
Barleo. — Amstelodami, 1638, in-fol.,
62 pp. de texte. — Edition française
Marie de Médicis entrant dans Amster-
dam, ou Histoire de la reception faicte
a la Reyne, mere du Roy très-chrestien,
par les bourgmaistres et bourgeoisie de
la ville d'Amsterdam. Traduicte du latin
de Gaspar Barleus.— Amsterdam, Jean

etCorneille Blaev, 1638, in-fol. , 96 pp.
— Edition hol land aise : Blydeinlcomst
der allerdoorluchtigste Koninginne
Maria de Medicis t',1msterdam, etc.—
Ibid., 1639, in-fol. (20 fr. et plus).

Ces trois editions sont ornées de mêmes plan-
cites gravées sur cuivre, au nombre de seize, plus
un °beau portrait de Marie de Medicis place en
tête du volume. Ces planches dessindes par Chr.
L. illoyaert, par S. de Vlieg,er (pl. 6 et 1(m) etpar Marl-
sen de Jonge (pl. 16), et gravdes en partie par
S. Savvy, ne representent que des corteges et des
scénes allégoriques. El les sont assez remarquables.

II y a encore une dix-septiéme planche, dite
des qualm Yourgmestres, mais elle manque ge-
ndralement.

D'une chose puis-je vous assurer, n dit un
jour Henri IV h Marie de Médicis t a c'est qu'étant
a de l'humeur queje vous connats, et prdvoyant

celle de votre Ills, vous entiére, pour tie pas dire
têtue, et lui opinidtre, vous aurez assurdment

. maille a partir ensemble. » De lh les malheurs
de cette reine si peu digne d'intdrêt. De lh ces
années trainees dans un exil supporté sans fer-
metd. Aprés avoir refusd obstinement de se re-
tirer à Florence, Marie quitta les Pays-Bas pour
se mettre sous la protection du prince d'Orange.
Tel est le sujet de ce livre dont les allégories font
songer à celles employees

n.
 par Rubens pour dter-

niser la mémoire du maage de Marie de Mddicis
avec Henri IV.

Si la regeption fut pompeuse, l'hospitalitd don t
elle dtait en quelque s9rte Penseigne, ne fut pas
de longue durde. Au bout de quelques mois ,
craignant d'être inquidtds par la France, les Hol-
landais priérent la reine d'abréger son sejour
parmi eux et la forcerent pour ainsi dire de pas-
ser en Angleterre.

490. Ilistoire de l'entrée de la Reyne, mere
du Roy très-ch resti en, dans les provin-
ces unies des Pays-Bas. Par le S. de la
Serre. — Londres, par Jean Raworth,
1639, in-fol., 53 ff. 2 front., et 14 pl.
(100 fr. et plus).

Volume fort rare, omis par Brunet, ornd des
portraits du prince et de la princesse d'Orange, et
de 12 planches, dont une de tres-grand format,
par W . Hollar.

491. Histoire de Pentrée de la Reyne, mere
du Roy très-chrestien, dans la Grande-
Bretaigne. Enriehie de planches. Par le
sieur de la Serre, historiographe de
France.— A Londres2 par Jean Raworth,
pour George Thomason et Octavian
Pullen, 1639, in-fol., 8 ff. prél., dont
1 front., 28 ff., 12 grav, de la grandeur
de la page (non compris le front.) dens
le texte et hors texte,. et une planche
double qui se &plow (150 fr.); —
réimp. avec notes en anglais : Londres,
1775, in-4 (10 fr.).

Forcde, comme on l'a vu plus 'taut, de sortir
de la Hollande, Marie de Médicis passa en Angle-
terre. Or les planches, au nombre de 10, du curieux
et rare ouvrage dont nous parlons, représentent
les faits et gestes de la mére de Louis XIII depuis
Pinstant elle met le pied sur le sol anglais,
jusqu'au moment oh elle reçoit les hommages
des magistrats de Londres. La planche 4 nous
montre done débarquement de la reine h Har-
wich ; — la pl. 5, son entrde h Colchester; —
la p16, Charles ler, son gendre, venant au-devant
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d'elle à Nlidlemend la Salve; — la pl. 7, Marie
de Médicis et Charles qttittant le château de
Gidde Ilalle; — la pl. 8, Pentrée de Marie de :11é-
dicis à Londres; — la pl. 9, la reine d'Angleterre
se jetant aux pieds de sa mère à Pentrée du pa-
lais de Saint. James; — la pl. 10, le cercle de leurs
Majestes clans la chamble de presence h Saint-
James ; — la pl. 11, les feux d'artifice sur la Ta-
mise la nuit qui suivit Pentrée de Marie de Alédi-
cis; — les pl. 12 et 13, les mernbres du conseil
privé, le lord mire et les aldermans venant la
saluer.

Sant le front, et les pl. 1, 2 et 3, gravées sur
cuivre, à ce qu'on croit par W. Ilollar, dont Pune
représente le roi couronné par la Justice; l'autre,
la Beine servant de miroir a la vertu, deux fades
allégories comme les aimaient nos pères, et la
troisième, Phoinmage A la reine par son gendre
et sa fille, toutes les autres planches sont des
eaux-fortes assez gauchetnent exécutées. La plan-
che 8, qui est double, parait étre une fidèle et
intéréssante representation d'une grande rue de
I.ondres au xvuO siècle.

Jean l'uget de la Serre, l'auteur de retie rela-
tion, était garde de la hibliothèque de Gaston
frère de Louis XV, historiographe de France et
consenter d'Etat. Saint- Amami disait cle lui : « La
Serre qui livre sur Byre desserre«.

492. Esequie di Maria regina di Fran-
cia e di Navarra, celebrate in Fi-
renze, etc.— Service funebre de Marie,
reine de France et de Navarre, célébré
A Florence par ordre de Ferdinand II,
grand duc de Toscane, et décrit par Si-
m. on di Giovanniberti.—Florence,
et Landi, 1643, in-4, titre grave, 47 pp.
et 3 pl. par Etienne Della Bella (10 fr.).

Ornis par Brunet.

493. Esequie delta Maestd christianiss.di
Luigi XIII, il giusto, Rè di Francia e
di Navarra. Celebratein Firenze, etc.
— Service funèbre en l'honneur de S. M.
très-chrét. Louis XIII, le Juste, roi de
France et de Navarre, célébré A Florence
par Ferdinand II, grand duc de Toscane,
et décrit par Carlo Dati. — Florence,
1644, in-4, 58 pp., titre et 3 gr. pl. gray.
par Et. Della Bella (5 A. 10 fr.).

André Cavalcanti, Fr. di Baffaello Rondinelli,
cirolamo Bartolomei, Matio Guiducci et Carlo
Dan furent chargés d'orclonner et d'historier retie
cérémonie funèbre.

Omis par Brunet et par Grasse.

494. Description et interprétation des por-
tiques érigés à l'entrée de très-hault
et très-puissant prince Louis de Bour-
bon, prince de Condé, etc., en la ville
de Dijon, le 30 septembre 1632 (par Es-
tienne Breschillet, avocat). — Dijon, par
Guy-Anne Guyot, 1650, in-fol.,123 pp.,
plus 2 calders non paginés, et 6 fig.

Omis par Brunet et par Grasse.

495. Feste theatrali per la Finta pazza
drama del signor Gitclio Strozzi, etc.
— Fête théatrale pour la Folie feinte,
drame du seigneur Giulio Strozzi, rcpt.&
sente sur le theatre du Petit-Bourbon,
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A Paris, en 1645, et de Giacomo Torelli de
Fano, inventeur, dédié A Anne d'Autri-
che, reine régnante deFrance Avec privi-
lége.—S. I. n. d. (Paris,1645), pet. in-fol.,
avee un front. et 5 pl. gra y . par Cochin.

En 1645, Mazarin fit vein y de Venise des acteurs.
C'était pour plaire a la reine Anne d'Autriche qui
aimait les spectacles et les fétes. Its apportèrent
une pièce célèbre darts toute l'Italie, La Finta
pazza, dont le sujet était Achille à Scyros. Jacopo
Torelli, que Mazarin avait attire, dirigea le jeu des
machines. Le succès fut universel, et le public,
pris d'admiration, donna A. Torelli le surnom de
grand soreier.

On sait que ce fut au théâtre du Petit-Bourbon,
c'est-A-dire clans tine vaste galerie restée debout
après la destruction de PhOlel du connétable
Bourbon, que fut represent& La Finta Pazza,
devant la reine, devant Louis XIV enfant, devant
toute la noblesse.

On joint quelquefois à cet ouvrage : Décora-
tions et machines apprestées aux nopces de Tétis ,
ballet Royal, représenté en la salle du Petit-Bour-
bon par J. Torelli; Paris, 1654, in-fol., avec un
front. et 10 pl. gravées par Israél Silvestre, d'a-
près les dessins de Franquart et les inventions de
Torelli.

496. Balletti d'incenzione nella Finta
Pazza, di G.-B. Balbi. — Ballet compose
pour la Folie feinte, par J.-B. Balbi, —
Pet, in-4 obl., 12 pl.

Ballet d'un gotlt un peu hasardé, dit un grand
musicien, homme d'esprit, Fr. flalévy (Diet. cle
l' Academic des Beaux-Arts , au mot Academic
de musique); ballet, qui n'était, d'ailleurs, qu'un
mot en de faire trouver moins long les entr'actes
de la pièce précédente, pièce A machines. C'était
d'abord une entrée de balayeurs, puis une troupe
de sauvages, aver chiens, oiseaux et ours. Mais,
si le goat a dfl souffrir du spectacle en lui-méme,
il ne peut qu'étre satisfait de la reproduction qui
en a été faite a Peau-forte par le peintre-graveur

alerio Spada. Le titre est encadré de la facon la
plus heureuse clans nit cartouche composé des
figures du ballet. Rien de plus joli, de plus vrai
que les porsonnages du ballet lui-mérne. Callot,
auquel its font songer, n'aurait pas mieux fait.
Nagler se trompe quand il attribue Pidée de ce
ballet à Etienne Della Bella. Il est probable qu'il
n'avait pas tenu confine nous le livre entre ses
mains.

497. La Pompeuse et magnifique Cérémo-
nie du sacre du Roy Louis XIV, fait A
Rheims le 7 juin 1654, représentée au
nature' par ordre de leurs Alajestés (par
le chevalier Avice). — Paris, impr. de
Edme Martin, 1655, in-fol., 8 ff,, avee 3
belles pl. d'après Le Pautre (40 A 50 fr.
et bien plus, selon la condition).

498. Douze Tableaux du Roy très-chrestien
Louis XIV auguste, de la Reine Anne
d'Autriche , de Alonsieur, , frère uni-
que du Roy, Philippe, due d'Anjou,
de l'éminentissime cardinal Jules Alaza-
rin, exposés sur des arcs cle triomphe
après le sacre de Sa Majesté, etc., par
M. N. Lescalopier (texte latin et fran-
çais).— Paris, Louis Chamhoudry, 1655,
in-4, avec 13 figures.

Omis par Brunet et par Grasse.



54	 L'ART OFFICIEL FRANCE.

499. Les Réjouissances de la Paix faites
dans la ville de Lyon le 20 mars 1660.
— A Lyon, par Guillaume Barbier, im-
primeur, et Jacques Justet, aussi impri-
meur, 1660, in-fol., 3 ff. lira. et 50 pp.,
avectS gr. pl. gray . par Auroux (60 (r.).

Cette paix , signee dans Pile des Paisans, le
7 novembre 1659, reçut le notn de Paix des Pyre-
nées.Elle eutpour resultat le mariage,de Louis XIV
avecl'infante Marie-Therese d'Espagne. Comment
fut-elle proclamee A Lyon ? Von ce que nous ap-
prend le livre de Guillaume Barbier et de Jacques
Justet, qui nous offrent par cela mdme une pi-
quant° revelation sur la hierarchic et la compo-
sition du conseil municipal de cette grande cité ,
il y a deux cents ans.

a L'apres-dine, dit l'auteur de la relation (le pdre
Menestrier, comme on le verra plus bas), on fit

a cette mdme publication dans diverses places
U de la ville en cet ordre : MM. du Siege presi-
a dial, vdtus de robes rouges, avec MM. les PrevOts
a des niarchaads,6chevins et autres officiers de la
a ville, vêtus de leurs habits de cerdmonie, com-
« mencerent à publier la paix àla porte du palais
a par Angouldme, vdtu de sa cotte d'arme, et
a apres quoi ils marcherent tous en cavalcade en
« bel ordre par toute la vine. a Quel est cet or-
dre ? C'est ce que nous indiquent les planches
olt l'on volt

La compagnie du Guet, — les trompettes du Roy
et de la ville, — le fIerautWarmes,— M. le gref-
fler — les huissiers du Siege — les mendeurs de
la ville ;— puis, par groupes de trois ou de quatre,
le lieutenant-general de la senechaussee — le
lieutenant criminel — le pre y& des marchands.

Dans le groupe suivant
Le lieutenant particulier de la senechaussee —

Passesseur criminel; — au troisieme rang, le ma-
gistrat de la senechaussee et les deux conseillers
indite senechaussee ; — au quatrieme rang, deux
autres magistrats de la senéchaussee — le procu-
reur de cette mdme snechaussee; — au cin-
quietne rang, le contrôleur des rentes, Pavocat
et procureur general de la ville — le secretaire
de la ville — une compagnie du Guet.i

LA ne se bornerent point les rejouissances. Lin
trds-beau feu d'artifice fut tire sur la Saône. La
joic fit t mdme si vive que chaque quartier tint A
honneur d'avoir son feu d'artifice. De IA seize
fcux et par suite seize pinches.

Ce livre fut publie à Pinsu du pere Menestrier
et sans son :tom. Mais la rndme amide, une nou-
velle ddi don oh il était nomme, et avec les mdmes
pinches augmentées d'une nouvelle, vint le reta-
hlir dans ces droits. Cette deuxieme edition porte
Padresse de 1..1 on, B. Coral , 1660 ; in-80, 3 ff.
prdl., 54 et 32 pp. (voir Brunet, art. Menestrier).

500. Pompa funebre nell' esequie cele-
brate in Roma al cardinal Maza-
rini, etc. — Service funèbre célébré
B.ome en l'honneur du cardinal Mazarin,

l'église de SS. Vincent et Anastase.
Inventé, décrit et dédié par Pabbé Elpi-
dio Benedetti a S. E. le due Armand
Mazarin , grand maître d'artillerie de
France. —Rome, 1661, 5 part. en 1 vol.
in-fol., 16, 16, 15,18 et 22 pp., front. et
5 pl. dessin. parD. Barrière (20 à 30 fr.).

tht bvau frontispice, reprdsentant les trois Par-
ques , dessiné et grave à Peau-forte par J.-Bapt.
Gallostruzzi, Florentin. Les autres planches, non
moins belles, represen tent la decoration exterieure
de Peglise, un riche catafalque, et les decorations
interieures. Les quatre dernieres parties du vo-

lume contiennent un eloge funebre en quatre lan-
gues, italienne, espagnole, latine et française.

Volume rare, omis par Brunet et par Grdsse.

501. L'Entrée triomphante de leurs Ma -
iestez Louis XIV, roy de France et de
Navarre, et Marie-Thérèse d'Austriche,
son espouse, dans la ville de Paris..., au
retour de la signature de la paix gétlérale
(26 août 1660) et de leur heureux ma-
riage. Enrichie de plusieurs figures, des
harangues et de diverses pikes considé-
rables pour l'histoire, le tout exactement
recueilly par l'ordre de messieurs de Vil I e
(par Jean Tronçon, avocat au Parlement).
— Paris, Pierre Le Petit, 1662, in-fol.,
avec 19 pl. gray. par J. Marot et Chan-
veau, d'apres J. Le Pautre, et le portrait
de Louis XIV, gravé d'après Mignard, par
Van Schuppen. (30 fr. etplus)

'
• — nouv.

édit. sous ce titre : Histoire de la triom-
phante entrée du Roy et de la Reyne dans
Paris, le26 aoust 1660, avec la représenta-
tion des arcs triomphaux qu'ony avait éle-
vés et toutes les autres magnificences. —
Paris, 1665, in-fol., avec frontispice gravé
par Chativeau5 portrait de Louis XIV,,
texte grave et 22 pl. d'après J. LePautre.

On salt que le tnariage de Louis XIV avec Ma-
rie-Therese d'Autriche, title de Philippe IV, roi
d'Espagne, fut le couronnement de la paix des
Pyrenees, signee en 1659. Le jeune roi alla cher-
cher la jeune reine h la frontiere et la ramena
Paris oil ils ftrent une entree solennelle, le 26 aollt
1660. Le cortege, les decors, les arcs de triomphe,
le feu d'artifice, sans parler des harangues, don-
nerent un si beau , lustre à cette solennite que le
conseil municipal de Paris, la cette date, c'est-e-
dire le Prdvtit des marchands et les dchevins, or-
donntrent que a le tout serait recueilli et int.
prime a. De Id le livre que nous signalons et dont
les gravures, au nombre de 24 dans la seconde edi-
tion, sontPceuvre des premiers graveurs du temps :
Chauveau, Jean Marot, Le Pautre , Cochin de
Troyes, Flamen, et Nicolas Poilly. Ict ce dernier
se distingue par un tres-beau portrait de Louis XIV
d Page de 20 ou 22 ans, d'apres Mignard.

Le frontispice, fort bien grave par Chauveau,
nous montre le Jenne roi assis sur son trane et
auquel le prdvdt des marchands et les echevins
presentent, à genoux, la relation de Mark
triomphale.

Suit une epitre dddicatoire au lecteur, gravec et
encadrée dans des chiffres et des fleurons; puis
on arrive 4 la 30 planche qui represent° Leurs
Majestes passant en revue (entre le bois de Vin-
cennes et la ville) la milice de Paris. Les autres
pinches nous montrent : l'arc de trim:wile d
Pentree du faubourg Saint-Antoine (par J. Ma-
rot) ; — Pentree du pont dormant de la porte
Saint-Antoine (31arot); — l'arc de pierre sur le
pont dormant de la porte Saint-Antoine (Marot) ;
— la porte de la ville du cdad de Saint-Antoine;

le Parnasse, carrefour de la fontaine Saint-Ger-
vais; — le pont Notre-Darne rdpard et enrichi
(larot); Parc de triomphe au bout du pont
Notre-Dame du Ord de lA Cite ; — Pare de
triomphe au elarché-Neuf (Marot); — le plan de
la place Dauphine (Marot); —Pamphitheitre de la
place Dauphine (Marot);—Pobelisque (Lepautre?);
— la façade de 1116tel de ville du cede de la place
de Grdve (Marot) — le tittle éleve sur le
vaste emplacement ndmmd aujourd'hui

•
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du Trdne (Marot); — l'hôtel de Beauvais , rue
Saint-Antoine , d'at la reine-mère vit passer le
cortege (Marot). Les 5 planches qui suivent , si elles
étaient numérotees, repondraient aux 18, 19,
20, 21, 22 ; elles sont consacrees au cortege qui
se deroule dans l'ordre que voici : Le clerge tant
seculier que regulier, Puniversite, les magistrats
de la ville, MAI. du Chatelet, de la cour des mon-
noyes, de la cour des aides, les membres de la
chambre des comptes, les membres du parlement,
les equipages de son eminence le cardinal Maza-
rin, les ecuries du roi, la chancellerie, la maison
du Roy, les seigneurs de la cour, les officiers de la
couronne, le Roy, les princes du sang, princes et
dues, la reine et sa suite, les gardes du corps A
clieval et les gendarmes qui fennent la marche.
La representation de ce cortege offre le plus grand
interet au point de vue des usages, du costume
et de Phistoire. La vivacite spirituelle du burin,
la variéte, la justesse des attitudes, voilh ce qui
caracterise cette oeuvre remarquable. Tout porte
A croire que ces planches sont rceuvre de Cochin
de Troyes dont le talent offre beaucoup d'analo-
gie avec celui de Callot, le célèbre graveur lor-
ain
L'avant-dernière se rattache au Te Deum

chanté a Notre-Dame. Par derogation A un an-
cien usage, ce Te Deunt tie fut chanté que le
lendemain, c'est-A-dire le 27 aoîtt. Des tapisseries
occupent da ns le chceur la p lace des belles boiseries
qu'on y voit aujourd'hui. Cette planche est encore
de Alarot ; enfin la dernière, toujours de Marot,
represente une galère de 72 pieds de long, la pièce
principale du feu d'artifice qui fut tire le 29 d'aoflt
en face le Louvre.

502. ll Hondo piangente e ii cielo fes-
teggiante net fitnerale apparato dell'
esequie celebrate in Roma nella chiesa
di S. Luigi de' Francesi, alla gloriosa
memoria di Anna d' dustria, etc. —
Le Monde en pleurs et le ciel en fêtes,

l'occasion de la cérémonie funèbre cé-
lébrée a Rome dans l'église de Saint-
Louis des Français, en l'honneur de la
glorieuse mémoire d'Anne d'Autriche,
reine de France.— B.ome, 1666, in-fol.,
avec un front. grave par Vidman, et trois
gr. pl. gray . par Flamen d'après Bene-
detti.

Omis par Brunet et par Griisse.

503. Esequie d'Anna Maria Maurizia
d'Austria, regina di Francia, etc. —
Service funèbre célébré a Florence en
l'honneur d'Anne-Marie-Maurice d'Au-
triche, reine de France; décrit par Louis
Rucellai. — Florence, 1666, in-4, avec
une gr. planche (2 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

509. Courses de testes et de bague, faites
par le Roy et par les princes et seigneurs
de sa cour en l'année 1662 (rédigé par
par Ch. Perrault, avec une relation en
vers latins, par Fléchier). — Paris,
1670, gr. in-fol., 96 pl. avec un texte
(100 a 200 fr.). — Autre edition avec ce
titre latin : Festiva ad capita annulum-
que decursio, etc.—Paris,1660, gr . in-fol.

On connait cette imitation toute pacifique des
tournois du moyen Age, si fort A la mode en Ita-

lie, vers la fin du seizième siècle et au commen-
cement du dix-septième. Je dis toute pacifi-
que , car elle consistait principalement dans
la formation d'un certain nombre de cavaliers
divises par groupes, charges de representer, sous
un costume plus ou moil's fantaisiste, les diverses
grandes nations clu globe. Enfiler des bagues au
grand galop, enlever avec la lance ou Pepee des
Ores de Turc ou de Alaure, faites de carton ou
d'osier, tels étaient d'ordinaire les exercices en
honneur dans les carrousels. Parfois on y ajou-
tait des chars montes par des personnages my-
thologiques, et de iA, suivant toute apparence, le
noin de carrousel , car un char se dit en italien
carro, carroza, d'où notre mot franeais : car-
rosse. Une reine, restee italienne, bien que reine
de France, introduisit ce spectacle 4 Paris.
Bassompierre parle dans ses Mémoires du très-
beau carrousel que Marie de Médicis ouvrit, en
1622, A la place Royale, mais qui fut eclipse par
le carrousel que fit Louis XIV, en 1662, sur
place qui en a pris le nom. Cette fete fut une des
plus magnifiques de la jeunesse du grand roi.
est vrai qu'elle ne collta pas mains de douze cent
mille francs.

A cette date (1662), on remarquait entre les an-
ciens murs de Paris et A l'est des Tuileries, des
terrains vagues sur lesquels on éleva un vaste
amphitheatre, capable de contenir des milliers de
spectateurs. Or le 9 juin de la meme année, les
Parisiens vireut se deployer de grand matin les
suisses et les troupes franeaises dans les rues oh
devait passer le cortege, dont Pitineraire fut trace
ainsi gulf suit : la place Vendenne, point de de-
part ; la rue Saint-Honor& , la rue de Richelieu et
la rue Saint-Nicaise, par oè l'on devait déboucher
sur le Carrousel. Cinq quadrilles composaient le
cortege: le quadrille des Romains, commande par
le roi ; le quadrille des Perses, par son frère Gas-
ton ; le quadrille des Turcs, par le prince de
Conde; le quadrille des Indiens, par son fils, et
celui des Américains, par le duc de Guise. Rien.de
plus brillant, de plus fantasque que le costume
des princes et seigneurs qui caracolaient au mi-
lieu des quadriges, et de plus extravagant que les
panaches qui ornaient leurs têtes et qui égalaient
presque ceux qu'exhibait Mahe en pareille occa-

Sil nous fallait maintenant parler des trom-
pettes, des timballiers qui précédaient chaque
quadrige, des palfreniers qui suivaient tenant en
main des chevaux richement enharnaches, cette
note deviendrait trop longue, et nous aimons
mieux renvoyer à Pouvrage lui-meme, un des plus
beaux volumes du Cabinet du Roy. Nous nous
bornerons à dire quo les sept premières planches
nous montrent la marche du cortege de la place
Venddine au Carrousel; viennent ensuite trente
planches consacrées 4 représenter, sur une plus
grande echelle, tous les personnag es dont se compo-
sait le cortege; enfin trois grandes planches dou-
bles. — Nous ne dirons rien du grand nombre
de celles qui représentent les devises et ecus-
sons des jouteurs, et nous montrent 1 0 la dispo-
sition des quadrilles clans Pamphitheatre ; 20 la
course de tetes; 30 la course de bagues.

Cette belle publication ne serait-elle pas traitée
par des graveurs aussi habiles qu'Israel Silvestre,
pour tes vues et les ensembles, et Chauveau, pour
les figures, qu'elle serait digne d'intéresser ceux
que préoccupe Parchéologie parisienne. Ces plan-
ches mettent sous nos yeux le Paris de 1662 et
révèlent en meme temps de bien curieux details.

En tete, on trouve un frontispice très-bien
grave par Rousselet. Le titre de Pouvrage est
inscrit sur un cippe surmonté d'un excellent buste
de Louis XIV, et au pied duquel sont entasses
pele-mêle les attributs des exercices du carrou-
sel et de Phippodrome. Le fond représente la
place Royale, le jour du Carrousel de 1662, A-
propos historique heureusement trouve.
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505. Les Plaisirs de l'isle enchantée, course
de bague, collation ornée de machines,
comédie meslée de danse et de musique,
ballet du Palais d'Alcine, feu &artifice,
et autres festes galantes et rnagnifiques,
faitespar le roy Versaillesle 7 may 1 664,
et continuées plusieurs autres jours. —
A Paris, chez Robert Ballard, 1664, in-
fol., 71 pp. pour les deux premières jour-
flees et 12 pp. pour la troisième, avec
9 gr. pl. dessin, et gra y. par Israél Sil-
vestre (50 à 80 fr.); — une autre édit.,
ibid., 1673, in-fol. (30 à 40 fr.).

L'édition originale que possecle M. A. F.-Didot,
contient la premiere edition de la relation des trois
premièresjournees qui se composent : la première,
d'une course de bagues a vec des vers de Benserade;
la seconde, de la representation de la Princesse
d'Elide de Molière (dont cette journée nous donne
Pédition originate complete, avec ses intermèdes
et ses arguments); la troisième journée est l'édi-
tion originale du Palais d'Alcine, ballet dont les
vers sont (le Benserade.

Les Plaisirs cle enchantée que nous voyons
ici publies Is part, forment le douzieme volume de
la grande et magnifique collection connue sous le
nom du Cabinet du Roy voyez plus loin). Les
planches furent d'abord tirees sans texte avec
cette indication : Dr. Silvestre cletineavit et
scuipsit.

506. Relation de la feste de Versailles. Du
18 juillet 1668 (par A. Félibien). — Pa-
ris, impr. roy., 1679, in fol., avec 5 pl.
gray. par Le Pautre (:30 a 40 fr.).

Le 2 Wrier 1668, le roi partait subitement de
Saint-Germain pour la Franche-Comte et s'emparait
de cette province. Le 2 mai 1668,Ia Hollande, nu-
gleterre et la Suede, qui s'étaient liguees contre
lui, le forçaient 4 signer le traite d'Afx-la.Cha-
pone, par lequel it conservait la Flandre et ren-
dait la Franche-Comte. Le 18 juillet, il don nai t une
fete dans les jardins de Versailles . pour r4arer
dit Felibien, historiographe de France, ce que la
Cour avait perdu dans le carnaval pendant Pab-
sence du Roi .. Collation, comedie, etc., rien ne
fut épargne pour satisfait e la Cour, et, du reste,
les gravures de Le Pautre peuvent en témoigner.
Ces gravures, au nombre de cinq, representent :
10 la collation dans le petit pare; 2° la comédie:

—c'est-à .dire les Fêtes de l'Amour et de Bacchus,
le premier opera de Quinault ; 30 le souper dans
le petit pare 4° le bat ; 60 l'illumination.

507. Les Divertissemens de Versailles don-
nez par le Roy à toute sa Cour au retour
de la conqueste de la Franche-Comté
en 1674 (par Félibien). — Paris, impr.
roy., 1676, in-fol., avec 7 pl. grav. par
Le Pautre et des culs-de-lampe par Séb.
Leclerc (30 à 40 fr.).

Dans le prologue du IlIalade imaginaire, la
deesse Fiore chante

Vos mu% sont exaueds, Louis est de retour,
11 ramble en ces lieux le plaisir et l'ainour.
En effet, Louis XIV était de retour de cette fa-

meuse campagne dans laquelle il s'était dédom-
mage de la perte de la flollande par la Franche-
Comte conquise pour la seconde fois et définiti-
vement conquise. Donner une fete A la Cour dans
cette circonstance, c'était chose indiquee, car il y
avait un precedent: le roi revenait, en 1674, vain-

queur de la Franche-Comte, comme il en etait
revenu en 1638.

Cette seconde fete n'aurait dui qu'une assez
fade copie de la premiere, si elle n'avait eté rele-
Tee par deux particularites de 'taut goat qui se
rattachent â Phistoire de Pacadémie royale de
musique et du theetre français ; nuns voulons
parler d'une representation de l'Alceste de Qui-
nault et de dans la cour de Madre, et de
celle du llfalade imaginaire, sur un théâtre de
circonstance construit clans le pare. Louis XIV

ivit pour la premiere fois cette mmortelle satyre
des médeans, mais il la vit hors de la presence
de Molière. Ce grand hotnme venait de mourir.

Quelle etait done la force d'abstraction de nos
pères ! Pour eux, le décor, /a mise en sebne, la
fidelité du costume, n'étaient point la condition
impérieuse de Pillusion theatrale. Aleeste fut
représenté dens cette fete entre deux ranges
de caissed'oranger etdeux ranges de piedouches
charges de girandoles. (Voy. la gravure de Le
Pautre, pl. Iro. Telles étaient les coulisses ; la fa-
çade du château sur la cour de Marbre servit de
toile de fond.

Le Matade imaginaire termina la troisième
journee (19 juillet 1674). Pautre nous montre
(pl. 3) Argon dans un fauteuil entoure de trois
femmes : Anglique, Wine et Toinette (?). Un
orchestre nombreux, au bas de la scene, nous
rappelle que le Matacie imaginaire porte le titre
de Comédie-Ballet.

Un concert sous la feuillee dans le jardin de
Trianon (pl. 2, gray. de Chauveau), un banquet
dans la cour de Marbre (pl. 4), une illumination,
un feu d'artifice, ces accompagnements obliges
de toutes les fetes, complètent ce souvenir des di-
vertissements de Versailles, reproduits, du reste,
dans le XII0 vol. du Cabinet du Roy.

508. Roma festeggiante nel monte Pincio
negli applausi alle glorie della pietet
del christianissimo Lodovicoil Grande,
in oceasione della da lui estirxtta ere-
sia, mediante l'Edilto di Fontanabl6,
1685, etc. — Rome en fête au mont
Pincio pendant les réjouissances faites
la gloire de la piété du roi très-chrétien,
Louis le Grand, a l'occasion de l'hérésie
extirpée par lui au moyen de l'édit de
Fontainebleau de 1685, et aussi pour le
recouvrement de sa santé; fêtes célébrées
par le cardinal d'Estrées, due, et pair de
France. Publié par le pare Coronelli. —
S. I. n. d., in-fol., 3 ff. et 70 pp.,
avec 5 gr. figures (30 à 60 fr.).

Volume peu connu et fort rare. Les liistoriens
de Louis XIV ont paru ignorer ces fetes celebrees
A Rome en Phonneur de la revocation de Pedit de
Nantes. Les cinq planches qui ornent cette rela-
tion sont de Vine. Mariotti et de Petro Santi. A
la suite du texte italien se trouve une traduclion
française. — Omis par Brunet et par Griisse.

509. Pompe funèbre du prince Louis de
Condé a Paris, le 10 mars 1687. — Gr.
in-fol., 6 pl. gray. par Dolivar et Le
Pautre , d'après J. Bérain.

510. La Statue de Louis le Grand, placée
dans le Temple de l'honneur. Dessin du
feu d'artifice dresse devant l'hôtel de
ville de Paris, pour la statuê du Roy qui
doit y estre posée (par le sieur Beausire,
architecte de la ville). — Paris, Nic. et
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Ch. Caillou, 1689, in-4, 29 pp. et 1 f.,
avee 1 gr. pl. gra y. par Le Pautre.

Fort rare.

511. Discours sur les arcs triomphaux
dresses en la ville d'Aix, à l'heureuse
arri yée de monseigneur le due de Bour-
gogne et de monseigneur le due de
Berry ( par Pierre de Chastueil-Gal-
laup) .—Aix , Jean Adibert,170i , in-fol.,
5 ff. prél., 74 pp., et 4 gra y , à l'eau-
forte par J.-Cl. Cundier (30 à 70 fr.).

Le duc de Bourgogne, c'est Louis de France, fils
du Grand Dauphin et Ore de l.ouis XV; le duc de
Berry, c'est son frêre cadet, Charles de France.

Ifepitre dedicatoire est signee t Chastueil Gal-
laup, tandis qu'un sonnet sur l'auteur est adressê
a M. de Gallaup de Chastueil, écuyer. Dans la pre-
face, il nous apprend que son pêre s'etait chargé
en 1622 d'organiser A Aix la reception de Louis le
Juste, et Tie son aïeul avait travaille aux dessins
de la porte ro3 ale de la ville (le Marseille.

Les eaux-fortes de ce volume sont d'une bonne
execution et chacune est consacree ii un arc (le
triomphe dont la decoration et les emblêtnes me-
titent d'être signales.

Pl. 1, Pare de l'avenue du faubourg des Cor-
(tellers. Cet arc s'elevait au ntilieu des °rangers,
des grenadiers, des citronniers; de chaque due,
deux statues , la Provence , et la ville d'.Iix. —
Pl. 2, Pare de la porte des Augnstins, surmonte
de la statue de C. Sextins Cal vinus, proconsul,
fondateur de la vine d'Aix. A u-dessous, un grand
tableau qui represente liaymond Beranger et son
epouse, Louise de Savoye, felicitant Louis XIV (le
Pelévation de M. le duc d'Aujou au trône d'Es-
pagne. — Pl. 3, au bout du eours, allée du etité
droit. Trois tableaux clans l'attique. Celui du mi-
lieu represente une seance d'une your tramour.
Des dames sont au nornbre des conseillers de ce
partement provençal : Etiennette, dame des Baux,
fille du comte de Provence; Adelasie, vicomtesse
d'Avignon, etc. Les deux peintures à droite et A
gauche representent l'execution des arrets (le la
cour d'amour qui condamne à être passes par les
erges ceux gin ont mat parld des dames ou des

dons d'amour. — Pl. 4, Pare ae triomphe pres
du palais. La peinture du milieu nous montre la
statue de Thémis au milieu d'un temple orne des
statues de huit rois qui ont fonde les tribunaux
charges de rendre la justice dans ce palais. Le
tableau de droite represente Louis de Forbin, arn-
bassadeur de Louis XII , plaidant pour la defense
de certains droits ou privileges de la ville. Le ta-
bleau de gauche montre la publication (devant le
palais) de la confirmation, par LOUiS XIV, (JCS pri-
vileges de la ville, le roi declarant en outre que
le Parlement tr (ix est le principal instrument
de toutes les villcs de son royaume en son obas-
sanee.

512. Decorations Niles dans la ville de
Grenoble, capitale de la province du
Dauphine, pour la reception de Mgr. le
due de Berry. Avec des réflexions et des
remarques sur la pratique et les usages
des decorations (par le P. Menestrier). —
Grenoble, A. Fremon, 1701, in-fol., 70
et 24 pp., avec 7 pl. et 2 vignettes gray.
par M. Ogier, d'après P. Sevin (50 fr.).

Six arcs de triomphe et un feu d'artifice.

513. L'Auguste piété de la royale maison
de Bourbon, sujet de l'appareil fait h
Avignon pour la reception de Monsei-

gneur le due de Bourgogne et de Mon-
seigneur le'due de Berry, etc., par le P.
J.-J. Bontous, de la Compagnie de Je-
sus. — Avignon, Frang.-Séb. Offray,
1701, in-fol., 5 ff., 138 pp. et 1 f.,
avec 6 gra y . (20 à 40 fr.).

Ouso age rare, A peine cite par Brunet (voir A
l'art. Discouns). Le sieur Colette, de l'Academie
royale, fournit lesdessins des peintures et en con-
duisit les ouvrages avec P. Perru. Les costumes
sont de Pinvention de P. D. B. Daugard, dont une
planche, g,ravee a l'eau-forte, fort belle, se trouve
A la page 134 : elle representeun chevalier et un
°Dicier de Parc de la compagnie (le M. le marquis
(le Dorsan t? . Les cinq mitres 'dandies, gravees
par L. David, représentent quatre arcs de trim-
phe, erigés A la 11161110iIT d'Henri IV,de Louis XIII
et de Louis le Grand, en comptant celui de la portp
de la ville, et une statue.

514. Réjouissances faites it Lyon pour la
naissauce de Monseigneur le due de
Bretagne. Par le R. P. de Colonia,
de la Compagnie de .Tésus. — Lyon ,
Ant. Briasson, 1704, in-4, 38 pp.. avee
3 fig., dont 2 arcs de triomphe gray . par
Ogler, d'apres Lahe (30 a 50 fr.).

515. Relation du service solennel fait a
Rome dans l'église royale et nationale
de S. Louis, pour monseigneur Louis,
dauphin de France, le vendredi 18 sep-
tembre 1711. — Rome, 1713, in-fol.,
pl. gr.

Ce volume est orne de neuf planches y compris
le portrait et le frontispice, graves par Jerôme
Trezzo.

516. Le Sacre de Louis XV, roi de France
et de Navarre, da p s l'église de Reims,
le dimanche 25 octobre 1722 (rédigé par
Danchet).— (Paris, s. d.), très-gr. in-
fol., avec 72 gray . des differents artistes
et des plans leyés et dessinés par Bullin
(100 it 300 fr., selon la condition).

Louis XV n'avait que Ping ans quand il hérita
de la couronne de France; douze ans quand il fut
sacre. La plupart des historiens ne patient point
de ce sacre. Mais le souvenir, fort heureusement
pour les curieux et les artistes, en est conserve
dans le splendide volume dont nous venous de
donner le titre et Mr il est dit que c'est en voyant
la rar.ite des ouvrages de ce genre que l'on a
conga la pensee (le le publier. t En effet, ajoute

Pauteur de la !elation, ce qu'on connait du
. sacre d'Henri III ne se trouve que sur de
a vieilles tapisseries qui le reproduisent d'une
o maniêre inexacle. Trois planches (le Lepaut re et

une tapisserie d'aprês Lebrun : voila tout ce
qu'on possède du sacre de Louis XIV. »
Si dorm vous vonlez avoir les notions les plus

exactes sur une tradition, —je ne dirai point une
institution, — condarnnee par la marche des es-
prits, ouvrez le sacre de Louis XV.

êleuf grandes planches brillatnment executees,
et t iches de details, rendent sans douteavec fide-

t é IOUS les details de ces ceremonies compliquees.
Elles nous font comprendre quesi la curiosité de
l'assistance pent être excitee, la pike brille icipar
sou absence. Ces planches representent le lever
du Boi (par Duchange); — le Boiallant à reglise
(par Larmessin); — le Boi attendant la sainte
ampoule (par Beauvais); — le Boi prosterné de•
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vant Punta (par Cochin); — la cérémonie des
onctions (par Larmessin); —le couronnement du
Roi (par Tardieu); — le Boi mend au trdne (par
Tardieu); — la cérémonie des offrandes (par Des-
places). La derniere planche est consacree au fes-
tin royal (par Dupuis).

Cones qui viennent apres représentent tous les
grands officiers de la couronne, tous les digni-
taires de Pgglise et de PEtat dans des costumes
prepares pour la ceremonie : par exemple le
marechal de Villeroy en connétable, le (Inc d'Or-
leans en duc de Bourgogne.

Le texte est grave. De magnifiques bordures
Pencadrent et des vignettes Pillustrent. Chaque
vignette est une allégorie qui correspond A quel-
que cérémonie du sacre : ainsi la France couverte
de son manteau, sur le char du Soleil sortant de
l'Oceau, nous annonce que le roi vient de se lever.

L'académicien Danchet, sous la surveillance de
Pabbé Bignon et de M. de Boze, fut chargé, par
le duc de Gesvres, de la composition et du choix
des allegories, et toute une cohorte d'hommes de
talent se virent appeles a illustrer ce livre monu-
mental. Nous citerons d'Ulin, de l'Académie
Royale de peinture, charge de la partie la plus
considerable de l'ouvrage : des allegories, bor-
dures, cartouches et devises ; — Perrot, peintre
des Menus-Plaisirs; Larmessin , Beauvais, Des-
places, Dupuis, Edelinck , Chereau, Audrand,
Petit, Haussard, Jaurat, Claude Drevet.

517. Relation des cérémonies observées
l'occasion du mariage du roy (avec Marie
Leczinska). — Paris, 1725, in-4, avec
une gr. planche représentant l'entrée de
la reme à Versailles (40 fr.).

518. Description de la feste et du feu d'ar-
tifice qui doit atre tiré 5 Paris sur la ri-
vière au sujet de la naissance de Mon-
seigneur le Dauphin , par ordre de Sa
Maiesté catholique Philippe V et par les
soins de leurs excellences M. le marquis
de Santa Cruz et de M. de Barrenechea,
ambassadeurs extraordinaires et pléni-
potentiaires du roy d'Espagne, le 31 jan-
vier 1730.— Paris, 1730, in-9, 31 pp.
et 3 gr. pl. sur cuivre qui se déploient,
par Servandoni (80 5 150 fr.).

Louis, Dauphin, fils de Louis XV et de Marie
Leczinska, nd A Versailles le 4 septembre 1729,
mort A Fontainebleau le 20 decembre 1765. oja-
u mais nouvelle, (lit Pauteur de la relation,.ne

fut plus agreable à Leurs Majestes catholiques
a que celle de la naissance du Dauphin. Dans les
U temps les plus difficiles, le roi d'Espagne (Phi-
. lippe V) a toujours conserve pour le Roy son

neveu cette tendresse paternelle dont il a donne
a des marques dans toutes les occasions. 0 - Le
Rol d'Espagne ordonna donc à ses plenipoten-
tiaires de faire non-seulement une fête publique,
mais mettle de la faire superieure a tout ce qui
serait fait en cette occasion. Trois grandes plan-
ches tres-bien gravees représentent : 1° Le plan
et la vue du feu (Partifice tire sur la Seme en
face du palais des quatre Nations; — pl. 2. L'illu-
mination de Phetel de Bouillon. Sur la façade on
lit : Ilispanice Galliceque felicitas ; — pl. 3. Vue
de la salle de festin et de bat constrtute dans le
jardin de l'hôtel de Bouillon.

Ouvrage omis par Brunet et par Grasse.

519. Description des festes données par la
ville de Paris, 5 l'occasion du mariage
de madame Louise-Elisabeth de France,
et de Dom Philippe, Infant et grand

amiral d'Espagne, les vingt-neuvihne et
trentième août mil sept cent trente-neuf.
— Paris , P.-G. Le Mercier, 1740, gr.
in.-fol., 22 pp. et 14 pl. (dont 9 dou-
bles et 5 simples), gray. par Blondel
(et l'une par Cochin fils), d'après Salley,
Gabriel , Servandoni et Bonneval (20 a
60 fr.).

Cet infant, Don Philippe, grand amiral d'Espa-
gne, fils du roi d'Espagne Philippe V et d'Elisabeth
Farnese, obtint, par le celebre traite d'Aix-la-
Chapelle, la souveraineté des ditches de Parme,
de Guastalla et de Plaisance (17(&8). Son mariage
avec Madame Louise- glisabeth, fille de Louis XV,
precéda cet evénement.

Les planches gravées par J.-Fr. Blondel repre-
sentent : 1° Le plan geométral de la partie
la Seine ott fut donnée la fête; — 2° le temple de
l'Hymen, décor du feu d'artifice place sur le terre
plein du Pont-Neuf ; — 30 et 40 elevation geome-
trale du trône construit pour que Leurs Majestes
voient la fête, execute sur les dessins de Gabriel;
— 50 1e plan et Pélévation geométral du salon de
musique éleve au milieu de la riviere entre le
Pont-Neuf et ,le Pont-Royal; 6° et 7°, les bateaux
illumines. La planche 8 donne Pélevation géome-
trale de la terrasse du bord de l'eau oft se trou-
vaient les tentes pour la suite de Leurs Majestes.
La planche 9 nous offre une vue genérale de
cette fête sur la Seine avec tous ses decors, il-
luminations et feux d'artifice. Les dernieres plan-
ches nous montrent le bal de PH6tel de ville
dans la nuit du 30 au 31 eclat, avec plans et
coupes. Enfin, cette série se termine par la re-
production du decor de la terrasse du château de
Versailles, decor occasionne par le mariage d'une
fille de France.

En dehors de cesquatorze planches, on y trouve
un fleuron (au frontispice) dessind par Bouchar.
don et grave par Soubeyran, et une grande yi-
gnette, servant d'en-tête, dessinee et gray& par
Jac. Rigaud, représentant unejoute sur Ia Seine.
Omis par Brunet.

520. Représentation des fates données par
la ville de Strasbourg, pour la convales-
cence du roi, à Varrivee et pendant le
séjour de Sa Majesté eu cette ville : in-
venté, dessiné et dirigé par J. M. Weis,
graveur de la ville de Strasbourg. —
Imprimé par Laurent Aubert 5. Paris
(1749), gr. in-fol. , avec 112 pl. (20
70 fr. et plus).

La plupart des biographes ne parlent point
de la reception de Louis XV 5. Strasbourg le
5 octobre 1744. Cette entree , tres-brillante ,
comme le montre le bel ouvrage dont nous don-
nons le titre, excite un nouvel inter& quand on
sait dans quelles circonstances cette entree eut
lieu. Le roi, qui, le 8 Boat, &all si dangereuse-
ment malade a Metz qu'on le croyait perdu, par
son retour A la same fit &later (tans toute la
France la joie lulus vive. Paris accueillit la nou-
velle de sa guerison avee transport, et Stras-
bourg reçut Louis XV convalescent avec la même
allégresse.

en beau portrait equestre de Louis XV, grave
par G. Wille , d'apres Parrocel (la :Ate peinte
par Chevallier d'apres un buste execute par J.-B.
Le Moine), ouvre la série des gravures dues A
l'invention de Weis et au burin de Le Bas. Elles
nous montrent :

1° L'arrivée du Roi aux portes de Strasbourg ;—
20 Pentrée du Roi par le faubourg de Saverne ; —
So la vue d'une place de Strasbourg, du côté du
faubourg de Saverne ; — 4° le Roi (levant la prin-
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cipale voile de la cathddrale; — 5 0 feu d'artifice
tire sur la riviére tPIII en face du pa lais episcopal ;—
6° les réjouissances sur la place de PHOtel de ville;
— la vue de 'Illumination de la cathedrale
et notamment de la tléche ; — 8° Pilltanination
de la facade du palais episcopal ; — 9° offrande du

in d'IMmicur A Sa Majeste par le corps des ton-
neliers de Strasbourg, leurs exercices et leurs
jeux sur la, terrasse du palais episcopal ; —10 0 exer-
cices de la bague et de l'oie par les hâteliers et pd-
cheurs de Strasbourg, ; — 11° exercices à l'épde
et dames sur la terrasse épiscopale par les bou-
langers de la ville.

Omis par Brunet et par Griisse.

521. Journal de ce qui s'est fait pour la
réception du Roy dans sa ville de Metz,
le 4 aoust 1744, etc. —11,1etz, veuve de
Pierre Collignon, 1744, petit in-fol.,
83 pp., avec 8 gr. pl. gra y . par L.-F.
Mangin (30 5 50 fr.).

Volume rare, mais dont les planches sont au-
clessons du mediocre. Elles representent des arcs
de triomphe, des cortéges et des medallions.

522. Fêtes publiques données par la ville
de Paris 5 l'occasion du mariage de mon-
seigneur le Dauphin (avec Marie-Thé-
rèse, infante d'Espagne), les 23 et 26 fé-
vrier 1745. Paris, 1745, gr. in-fol.,
texte gravé et 20 gr. pl. gra y . par Le
Bas, d'apres Ch. Hutin (20 fr. et plus).

On a vu plus haut, n° 518, l'indication des fêtes
qui furent données A Poccasiou de la naissance
de Louis, Dauphin, fils de Louis XV et de 5larie
Leczinslca. Ici nous voyons de quelle maniére la
ville de Paris celebra le imariage du jeune prince
francais ivec une princesse espagnole. Nous al-
Ions voir ci-dessous, 523, de quel genre de
fêtes son mariage avec une princesse allemande
fif t Poccasion.

Appeler le plus grand nombre des habitants de
la ville h se rejouir, tel a éte le problême pose, dit
Pauteur de la relation, et voici comment il a eté
résolu. De grandes salles couvertes, mais ouvertes
de tous les dues, furent élevdes dans divers guar-
tiers de Paris, pour le peuple, qui, le jour de la cd-
ldbration tlu mariage A Versailles, le 22 fevrier,
eut toute liberte de manger, danser et s'ébattre
aims ces halles de plaisir. Il usa largement de la
permission, et lesscênes d'ivresse et de glouton-
nerie, rendues par le crayon de Hutin et le burin
de Le Bas, le certifient.

Notez que pendant qu'on se grisait à Paris,
toutes les pompes de la monarcM3 se deployaient
A Versailles. La calcographie du Louvre, vol. 31,
renferme quatre planches dessindes et gravées par
les deux Cochin, pére et fils, qui représentent : le
mariage de Louis, Dauphin de France, avec illarie-
Therêse, 'Infante d'Espagne, clans la chapelle du
chateau de Versailles; la decoration de la salle de
spectacle, clans le manége de la grande écurie de
Versailles, pour la representation de la Prineesse
de Navarre, comedie-ballet; la decoration du
bal pare donne par le roi dans la même salle de
spectacle; la decoration du bal masqud donne
par le roi dims la grande galerie de Versailles.

Ce serait pécher par omission que d'oublier de
dire que Paris voulut rivaliser avec Versailles.
Les derniéres planches du volume indiqué en
commencant cette note nous montrent un bal
pare et masque donné clans la cour de l'Hûtel de
ville, transformée en une salle magnifique, que
sa grandeur rendait le centre de la fete.

523. Fête publique donnée par la ville de
Paris à l'occasion du mariage de Mon-

seigneur le Dauphin, le 13 Wrier 1747
(avec Marie-Josèphe de Saxe). — Paris,
1747, in-fol., 2 ff. pour le titre et le
front., et 12 pp. de texte, avec 7 gr.
pl. (20 fr. et plus).

C'est au second mariage du Dauphin Louis, fils
de Louis XV, que cette relation s'applique. La
nouvelle épouse était fille d'Auguste II, dlecteur
de Saxe et roi de Pologne, et de Marie-Josephe,
archiduchesse d'Autriche. Sur huit enfants qu'elle
donna A son mari, iln'en resta que trois : Louis XVI,
Louis XVIII et Charles X.

Autorisds par le Roi, le prévôt des marchands
et les échevins firent construirecinq chars : celui
de la Cnerre, de l'Hymen, de Cérès, de Bac-
chus ; le cinquiême figura le Vaisseau de la

Aprês avoir parcouru Paris, ces chars se
reunirent sur la place Vendôme, firent le tour
de la statue du Roi et rendirent plus agréable
encore leur présence par des distributions.

Les gravures qui accompagnent cette relation
en ont fait une veritable ceuvre d'art, et, si la
fête en elle-même peut paraitre rnanquer d'am-
pleur, elle a ete reproduite par les mains les plus
ha bites.

Les personnages et les chevaux sont touchés
d'une maniére vive et spirituelle. Bien de plus
habile, de plus fin que la planche derniére qui
montreles cinq chars tournant autour de la statue
du Roi sur la place Vendihne. Le frontispice, lar-
gement traité, ouvre bien cette série de petits
chefs-d'oeuvre.

Le texte de cette solennité est de Lauri'', en-
cadre de bordures executees par P..F. Tardieu.
Le frontispice allégorique a eté grave par J.-3. Fit-
part, d'aprês le dessin de Michel-Ange Slodtz.

Il y a eu deux tirages de ce volume, dont le
premier se distingue A la faute du titre qui porte
le 13 gvrier 1742 pour 1747.

Omis par Brunet et par Grasse.

524. Plans et dessins des constructions et
décorations ordonnées par la ville de
Paris pour les réjouissances et it l'occa-
sion de la publication de la paix, le 12
janvier 1749.—Pet. in.-fol. obl.avec 6 pl.

Ces six planches representent Pélevation et les
decors du fett d'artifice de la place Dauphine, le
dessin des orchestres et les buffets de distribution.
Il taut en convenir, ces rejouissances paraissent
aussi tristes que la paix qui leur sert de prétexte.
En effet, cette paix, signée A Aix-la-Chapelle le
18 octobre 1748, fut Pabandon de toutes nos con-
quêtes, et la rupture de Punité du corps germa-
fugue gin se partagea, dês lors, entre deux puissan-
ces prepondérantes, l'Autriche et la Prusse.

525. Relation de l'arrivée du roi (LouisXV)
au Havre de Grâce, le 19 septembre 1749,
et des fêtes qui se swat données à cette
occasion. — Paris, 1753, gr. in-fol.,
2 ff. et 16 pp., 6 pl. dessin. par Des-
camps et gray. par Le Bas (20
a 60 fr.).

La paix dtant rendue à l'Europe par le traitd
d'Aix-la-Chapelle (1748), Louis XV voulut en pro-
fiter l'année suivante pour visiter le Havre de
GrAce, et y assister aux manoeuvres de la marine.
Deux hommes de talent, Descanms, professeur
de dessin A Pacaddrnie de Rouen , et Le Bas, pre-
mier graveur du cabinet du roi, s'associérent
pour enrichir la description de ces fêtes dont
Pinsignifiance, du reste, est assez habilement yoi-
lée par le talent des artistes. Voici ce que repré-
sentent les planclies

1. L'arrivee du Roi au Havre ; — carenage
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d'un vaisseau dans le bassin du Havre; — 3° le
Roi sur le balcon des casernes de la marme du
Havre; — 4" illumination de la grande rue de la
vine du Havre et du vaisseau place 4 Pentrée du
port pour terminer la perspective ; — 5° le Roi
sur la plage de la rade du Havre ; — 6° le Rot
sur la hauteur d'Ingotiville.

On y trouve en outre trois grandes vignettes
gravées par Le Bas, d'après Slodtz.

Omis par Brunet et par Grasse.

526. Beschreibung der Feyerlichkeiten
welche bey Gelengenheit der Durch-
reise Ihrer K6nigl. Hohheit der
durchleuchtigstenFrauDauphine,Ma-
rien Antonien, etc. — Description des
fêtes qui oiat eu lieu à Fribourg l'oc-
casion du passage de S. A. R. la dau-
phine Marie-Antoinette , archiduchesse
d'Autriche. — Impr. par J.-Andr. Sa-
tron;1770, in-fol., 9 ff. et 3 pl. dessin, et
gray . par P. Mayr, de Fribourg (30 fr.).

Deux planches d'arc de triomphe et une d'illu-
minations de la cathedrale de Fribourg en Bris-
govie. Volume orals par Brunet et par Griisse.

527. Description des fêtes et spectacles
donnés h. Versailles à l'occasion du ma-
riage de Monseigneur le Dauphin. —
Paris, Vente, s. d. (1770), in-8, 64 pp.,
titre gravé et vignettes.

528. Recueil de descriptions des pompes
faites en l'église de Notre-Dame de Paris
et dans celle de l'Abbaye Royale de
Saint-Denis, depuis Pannée 1760 jus-
qu'en 1774. — In-4, fig. (50 à 60 fr.).

Ces descriptions sont accompagnees chacune de
trois ou quatre planches qui representent :1° Ptl-
levation géometrale du monument, catafalque ou
mausolee; 2° une partie laterale; 3° la coupe; to le
so ubassenaen t et le plafond. Ces planches sont gra-
vees d'apres les dessins de Michel-Ange Challe ou
Challes, peintre d'histoire et dessinateur du cabi-
net du roi, mort à Paris en 1778. Repute tits-
savant en architecture. Challe eut la direction des
fetes publiques et par suite la direction des fune-
I Mlles royales et princiéres. Malheureusement
les grandes pompes de la mort ne lui ont rien
inspire. L'ancien élève de Boucher se retrouve au
milieu de tous ces cercueils. Il reste froid, banal
et ne songe nulletnent a rattacher son décor
a l'admirable architecture de nos deux gran-
des basiliques. Voici la liste de quelques—uns des
monuments que renferme ce recueit, : a Notre-
Dame : 1° mausolee du tluc de Bourbon, infant
d'Espagne; — 2° mausolée de Stanislas roi de
Pologne; —3° catafalque pour Elisabeth Farnése,
reine d'Espagne; — fr' mausolee pour Charlotte-
Felicite Lesczynska, reine de Pologne (abbaye de
Saint-Denis) ; — 5° 4 Notre-Dame : pour Charles
Emmanuel III, catafalque de Louis XV dans l'église
Notre-Dante (7 décembre1174), etc., etc.

Si l'on voulait tout indiquer, il faudrait enumerer
quatorze monographies I Le cadre de notre livre
nous le defend.

529. Sacre et couronnement de LouisX VI,
Roi de France et de Navarre, b. Rheims,
le 11 juin 1775 (par Pabbé Pichoia), pré-
cédé de Recherches sur le sacre des rois
de France depuis Clovis . jusqu'à Louis
XV (par Gobet), et suivt d'un Journal
historique de ce qui s'est passé à cette

ET., : FRANCE.

auguste eérémonie. Enrichi d'un très-
grand nombre de figures en taille-douce,
gravées par le sieur Patas, avec leurs
explications. — Paris, Vente, 1775, in-4,
avec 57 fig. dont 11 grandes (80 a
100 fr.).

Les figures de cette relat ion ont ete gravees
par Patas, d'aprés celles qui ornaient 0,14 la
description du sacre de Louis XV, et leurs orne-
ments par Arrivet.

530. Le Sacre de S. M. l'empereur Napo-
léon, le dimanche 2 décembre 1804 (avec
des inscriptions en style lapidaire par
M. Louis Petit-Radel, et la description
des tableaux et explications des costumes
par Etienn.e Aignan.	 Paris, gr. in-fol.

Ouvrage tres-important et par Pexecution et
par les souvenirs qu'il eveille. Les planchesgau
nombre de trentemenf, representent le moment
oit Pempereur quitte les Tuileries clans la voiture
du sacre, Parrivée à Notre-Dame et les diverses
phases de cette pompeuse céremonie dans Peglise
métropolitaine. Les planches qui suivent sont
consacrées aux costumes des personnages qui ont
figure dans cette solennité. Ces planches ont été
gravees d'après les dessins d'Isabey, Percier et
Fontaine.

I,'ouvrage n'était pas encore publié au moment
de la chute de l'empire; Pédition presque entière
fut mise sous le sequestre. Aussi quelques exem-
plaires d'artistes offerts à quelques hommes con-
siderables, furent les scuts qui se trouverent dans
la circulation : de IA une grande elevation de prix
qui cessa d'être maintenue le jour oit des per-
sonnes attachées à la maison du roi répandirent
un assez grand nombre d'exemplaires. Après avoir
été payé. jusqu'à 1,800 fr., le B yre du sacre a ele
laisse dans certaines ventes pour 95, 87 et mettle
récemment 71 fr.

531. Relation des fêtes données par la
ville de Strasbourg it Leurs Majestés im-
périales et royales, les 22 et 23 janvier,
h. leur retour d'Allemagne. — Stras-
bourg , 1806, avec 5 pl. gray , au trait
par Guérin, d'après B. Zix (8 h 10 fr.).

532. Description des céfémonies et des
fêtes qui ont en lieu pour le couronne-
ment de Leurs Majestés Napoléon, em-
pereur des Français et roi d'Italie, et Jo-
séphine, son auguste épouse. Recueil de
décorations exécutées dans l'église de
Notre-Dame de Paris et au Champ-de-
Mars, d'apriis les dessins et sous la con-
duite de C. Percier et P.-F.-L. Fon-
taine, architectes de Pempereur. — Pa-
ris, 1807, gr. in-fol., 24 et 4 pp., avec
12 gravures (15 à 20 fr.).

Ces decorations qui, loin d'orner un venerable et
magnifique edifice, le defiguraient 'Anted, sent
reproduites dans des gravures au trait dont voici
le detail

1° Frontispice; — 20 plan de l'église Notre-
Dame et des dispositions qui ont ete faites;
3° vue de la façade principale de Peglise Notre
Dame et du portique qui la decorait le jour de la
ceremonie du couronnement; — 4° vue de la ga -
lerie et du grand portique éleves à Pentrée de
Peglise; — 5° elevation geométrale du portique de
la façade; — 6° vue du vestibule en forme de tente
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Pentree du palais archiepiscopal derriere Pe-
glise ; — vue intérieure de Peglise en regar-
dant le maitre-autel; — 80 vue interieure de
l'église en reg,ardant le trône ; — elevation
generate du grand trône; —10° plan des appar-
tements de l'école militaire et des dispositions
pour la fete de la distribution des Aigles ; —110 vue
de la ;ramie tribune et du trône élevés devant la
façade de Peop le militaire du cnte du champ de
3Iars; — 12° elévatiOn geometrale de cette grande
tribune.

533. Descrizione delle feste celebrate in,
Venezia per la venuta di Napoleone
Massimo, imperatore, etc. — Descrip-
tion des fêtes célébrées à Venise pour
l'arrivée de l'empereur Napoleon le
Grand, empereur des Français, etc.,
mise au jour par l'abbé biblio-
thecaire du roi. — Venise, Picotti, 1808,
in-fol., 32 pp., avec uu frontispice noir
et 4 pl. gray . a l'aqua tinta par Alber-
tolli, d'apri-s Selva, Borsato et Rizzi (3
5 5 fr.).

Ornis par Brunet et par Griisse. Le frontispice
bien grave, represente le grand canal le jour des
regates, et notamment Parc de triomphe élevé pour
la fete. Les autres planches representent les bar-
ques qui ont pris part a ces regales venitiennes,

534. Description des fêtes données a Leurs
Majestés lesempereursNapoléon,Alexan-
dre et plusieurs autres têtes couronnées,
les 6 et 7 octobre 1808, a Weimar et a
Iéna, par Son Al. Sér. Charles-Auguste,
duc de Saxe-Weimar, accompagnée d'un
aperçu de leur memorable entrevue
Erfort (Erfurt), avec 5 grand. pl. colo-
riées (texte allemand et français).—Wei-
mar, 1809, in-fol., avec 5 pl.

Mal gral des, mat coloriées, ces planches n'en
sont pas moins dignes d'attention, car elles ont
trait a Pun des evénements les plus remarquables
du dix-neuviéme siécle. La F e représente une
grande chasse aux cerfs organisée en Phonneur
d'Alexandre et de Napoleon sur l'Ellesberg, pras
de Weimar, le 6 octobre 1808; — la 2 e , les por-
traits des empereurs, rois, princes béreditaires
reunis a Weimar ; — la :3 e , Napoleon sur le som-
met du Landgrafenberg, pras d'Iéna, montrant
Alexandre, sur la cartellu pa} s que vient de lui
(twiner le Grand-Duc, les principales dispositions
de la bataille cPlena, car c'est de ce point que
Napoleon avait tout dirige. Au fond on voit un
temple d'ordre dorique , eleve pour la circons-
lance , d'apiks les dessins du professeur Sturm;
— la une vue de Pobélisque, edge le 6 octobre
1808, (levant le chateau de Weimar, en Phonneur
des princes et des rois qui s'y trouvaient à cette
époque; — Ia 5 e , les medailles frappees en com-
memoration de ces fetes.

Voluine d'une grande rarete, omis par Brunet et
par Grasse.

535. Fêtes it l'occasion du mariage de
S. M. Napoleon, empereur des Français,
roi d'Italie , avec Marie-Louise, archi-
duchesse d'Autriche. Recueil de gra-
vures au trait, représentant les pritici-
pales decorations d'architecture et de
peinture, et les illuminations les plus
remarquables auxquelles ce mariage a

donne lieu, avec um description par
M. Goulet, architecte. — Paris, L.-Ch.
Sover, 1810, in-8, avec 54 pl. au trait
(16 fr.).

On remarque parmi ces planches, gravées par
C. Normand, les figures allégoriques placees sur
les colonnes de la decoration dressee sur la place
de P116tel de ville. Ces figures sont de Prudlion.

536. Description des ceremonies et des
fêtes qui ont eu lieu pour le mariage
de Sa Majesté l'empereur Napoleon avec
S. A. I. Madame l'archiduchesse Marie-
Louise d'A utriche. — Paris, Didot Fah*
1811, 13 pl. gray . au trait d'aprés Ch.
Percier et P.-S.-L. Fontaine , dont 2
plans, in-fol. (5 5 10 fr.).

537. Relation des fêtes données par la
ville de Paris, et de toutes les ceremo-
nies qui ont eu lieu dans la capitale,
l'occasion de la naissance et du baptême
de S. A. R. M g ' le due de Bordeaux
(publié par Alissan de Chazet). — Paris,
Petit, 1822, in-12, fig. (30 5 40 fr.).

538. Sacre de Charles X dans la metro-
pole de Reims, le 29 mai 1825. — Paris,
1825, gr. in- fol.

Un recceil de 30 planches representant les ce-
remonies et les costumes, grave par Lefèvre,
Lignon, Muller, et faisant partie de la Calcographie
du Louvre.

538 bis. Sacre de Sa Majesté Charles X
dans la métropole de Reims, le 29 mai
1825 (rédigé par Hil. de Sazerac). —
Paris, Sazerac et Duval, 1825, gr. in-fol.,
avec 11 lithogr. par Arnout, Deroy,
Victor Adam, etc. (ceremonies , fes-
tins, etc.) (60 5 100 fr.).

Tire seulement pour les souscripteurs.

539. Histoire du sacre de Charles X dans
ses rapports avec les Beaux-Arts et les
libertés publiques de la France,... par
F.-M. Miel. —Paris, Panctioucke, 1825,
in-8, avec 6 pl. (15 à 20 fr.).

540. Description des ceremonies et des
fêtes qui out eu lieu pour le baptême de
S. A. R. monseigneur Henri-Charles-
Ferdintud - Marie -Dieudonné d'Artois,
duc de Bordeaux , petit-fils de France.
Recueil de decorations exécutées d'après
les dessins et sous la conduite de J. Hit-
torff et J. Lecointe. — Paris, 1827, in-fol. ,
avec 12 pl. dontunede front. (105.20fr.).

541. Translation des cendres de l'empe-
reur Napoleon de Sainte-Hélene a Paris,
et ceremonies faites it ce sujet à Paris
en 1840. — Gr. in-fol., 15 pl. lith. par
V. Adam et Arnoult (5 fr.).

54 t	 Sainte-Héli.tne. Translation du cer-
cueil de l'empereur Napoleon 5 bord de
la frégate la	 — Histoire et
vues pittoresques de tous les sites de I'lle
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se rattachant au Memorial de Sainte-
Helene et a l'expédition de S. A. R.
M. le prince de Joinville, par M. IIenri
Durand-Brager, peintre de marine, em-
barqué sur l'Oreste. Dédié h M. le baron
Gourgaud. — Paris, 1844, in-fol., 35 pl.
lith. d'après M. Durand-Brager, par Eu-
gèneCiceri,Sabatier, Delaplante (40 fr.).

Ces trente-cinq planches, oie le crayon si exercé,
si pittoresque, de trois dessinateurs distinguds,
nous donne l'horreur de Sainte-Hahne, de ses
épouvantables toners, sont precedees. d'une tdte
de Napoldon mort, moulde sur nature et supdrieu-
rement gravde par Calamatta.

542. H&c' de ville de Paris. — . Hte don-
née en l'honneur de S. M. B. la reine
Victoria. — Paris, 1856, gr. in-fol.,
15 pp. et 6 ff., avec 22 pl. photogr.

Fête magnifique et photographies raddiocres.
Quels changeinents n'amène pas la marche des
Wes! II y a cent ans les artistes ' les plus cad-
bres auraient dtd appelds pour perpétuer lc sou-
venir de pareilles somptuosités ; de nos jours
un gouvernement prodiguc et les Miles d'une
des plus grandes cites du monde se contentent
de quelques images, A moitie effacées, car en 1856
les procédés pour la conservationdes dpreuves pho-
tographiques n'dtaient point encore bien connus.

Deux albums, contenant les aquarelles de ces
photographies , furent executes, l'un pour la
reine Victoria, le scul existant aujourd'hui, car
Pautre a disparu a vec la bibliotheque de la ville
de Paris. Les exemplaires photographies n'ont
dtd tires quc pour les membres du conseil muni-
cipal.

Voyez le Catalogue raisonnd de la bibliothh-
que de M. A. Firmin-Didot, no 964, pour 'In-
dication du sujet de chaque planate.

542 bis. Mel de ville de Paris.— Fêtes et
cérémonies à l'occasion de la naissance
et du baptême de Son Altesse le prince
imp érial. —Paris, imprim. de Ch. Mo ur-
gues, 1860, gr. in-fol., 23 pp. et 3 ff.,
avec 12 pl. photogr.

Volume destine, comme le precedent, aux scuts
inetnbres du conscil municipal. On en a fait co-
lorier deux exemplaires, Pun pour Pimperatrice,
l'autre pour la bibliothèque de la ville de Paris.

b. Lorraine.

543. Cérémonie des obsèques de Char-
les III, due de Lorraine et de Bar, sui-
vies de l'Entrée de Henri II, duc de
Lorraine a Nancy, dans les années
1608-10-11. — A Nancy, , par Blaise
André et Henn. de Loye (300 a 500 fr.).

Ce titre factice embrasse du moins Pensemble
de la publication qui est assez complexe. Voici un
extrait du veritable titre : Pompte funebris...
Pourtraict du convoy fait en pompe funebre
Nancy, capitale de Lorraine, au trasport de feu
serdnissime prince Charles III... (edit C071110i
figure en 48 tables.— Nanceii, cum privilegio...
Claudius de la Buelle, inventor... Fredericus
Brentel fecit, Herman de Loye excudit. Gr. in-fol.

Cet ouvrage est au premier rang de ceux dont
se compose la section de l'Art officiel. Les artistes
qui ont concouru à son eXecution, et dont quel-

ques-uns sont renommes, Pexcellence de Pceuvre,
les costumes, les usages, le soin min u tieux a vec
lequel tout est observe et rendu, se tennis-
sent pour mettre ce livre hors ligne et en faire
quelque chose d'alléchant pour la curiosIté. Aussi
M. Grasse lui a-t-il donne place sous la rubrique
de Brentel dans son Trdsor des livres rares et
précieux (Dresde, 1859-69, 8 vol. in-4).

Brunet n'a point décrit cette ponme funèbre
avec toute la nettete desirable. Le catalogue de
M. Didot pourrait &re un peu moins brcf. Seel
Weigel (Kunstcatalog , 17032, parce qu'il
avait sous les yeux un exemplaire bien complet)
nous parait avoir (Merit cette intéressante publi-
cation de manihre à mettre les artistes en mesure
de bien connaltre le parti gulls pourraient en

Nous allons le suivre, mais en nous rdservant
de mettre à profit les observations des bibliogra-
phes français.

Ire partie. Les Obseques de Charles III. 10 pl.
gravdes h l'eau-forte, par Frederic Brenta, minia-
turiste et habile graveur, d'aprhs les dessins de
Claude de la Ruelle, peintre officiel et secretaire
d'état du duc de Lorraine, et Jean la Hiere (ou la
Hire) qui fut chargé de la partie perspective.

Les ncans de ces artistes sont indigues depuis
la première jusqu'A la sixième planche. — Ces
planches sont précedees d'un. avertissement en
latin et en français. Voici ce que dit le français
o Dix grandes tables contenantes les pourtraictz
des ceremonies, honneurs et1 pompes funhbres
faitz au corps de feu: serenissime prince Charles,
troisième du nom, etc. D A la suite de cet avertisse-
ment on trouve la 1ro pl. ainsi designee : Pour-
traict du lict du trespas ,de feue SonAltesse deLor-
raine, monseigneur le due Charles, troisiente de
ce nom. Pourtraict de la chambre du trespas;
seconde representation de la mdme pihce avec
quelques changements. — 2. Pourtraict de la
sale d'honneur, préparde à Nancy en l'hostel
ducal. — 3. Pourtraict du service de table fait
It la Royale en la sale d'honneur. — h. Pour-
traict de l'efligie de feue Son Altesse de Lorraine.
—5. Pourtraict de la sale funebre (nombreuses
figures). — 6. Pourtraict de l'assiette, faite en
rinsigne église de Saint•Georges a Nancy (nom-
breuses figures). — 7. Pourtraict de Venter-
rement dit corps de feue Son Altesse, etc. —
8 a. Pourtraict de la chapelle ardante dressde Cn

dglise de Saint-Georges. — 8 b. POUP-
traict de la elzapelle ardante dressde en Peg Use
Saint-François, à Nancy. — 9. Pourtrctict des
ennobles, ou banieres des lignes Paternelles et

aternelles de feue Son A ltesse, etc. (6 planches
entourées de ldgendes ). — 9. Pourtraict des
quatre chevautz qui ont esté menez a la pontpe
fundbre (en 2 planches). — 10. Comme le ard-
nissime prince Henry 2e du nom, par la grace
de Dieu 64e chic de Lorraine, fut envoyd re-
tournant, le 19 janvier 1608, de l'dglise, apres
avoir esté proclamd due , prince et seigneur
souverain en ladite dglise (une perspective re-
marquable (le la rue de Nancy, avec une quantitd
innombrable de figures).

Ho partie. Le Cortege, 48 pl. avec des legendes
explicatives, gravees principalement par Fred.
Brentel, d'apres Claude de la Ruche.

III0 panic. L'Enirée de Henry II A Nancy, le
20 mil 1610, en 12 planches, par Mathieu Merin,
d'après Ctaude de la Ruche, avec des legendes ex-
plicatives. La premihre planche porte cette men-
tion : L'ordre tenu au marcher parnty la ville
de Nancy, capitale de Loraine, a l'entree en
icelle du sérénissimc prince Henry, Ile du
7t0M, etc.

IVe partie. Le Cortége se dirigeant vers Peglise;
4 planches avec cctte inscription : Comme Son
Altesse de Lorraine, monseigneur le due Henry,
second du nonz, va a Ng lise, y convoyd tant par
lcs Evesques et les Princes de son sang (pc
par les Comtes, Barons, Seigneurs ct Gentitz-
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hommes, Ministres et Or ficiers de son Estat,
cstans en your, et tons icy sans tcnir rang.
C. D. L. R. inventor, Fridericus Brentel recit,
Herman de Loye excudit. Nancej in Majo 1611.

L'ouvrage (ist termine par le plan de la ville de
Nancy, comprenant quatre reclines, avec des ins-
criptfons latines et francaises, des armes, etc., et
cette mention : La ville de Nancy, capitallc de
Lorraine pourtraicte au vir comme elle est en
cette annee 1611. Nancy ciiprivilegio, etc., Clau-
dius tle la Ruelle author, Friclericus Brentel
fecit, Hermannus de Loye excudit.

On remarquera que Weigel garde le silence sur
le frontispice place en tete de Pouvrage et dont
la partie inferieurei gravee par Mathieu Medan,
offre 15 petits sujets allegoriques, avec cette ins-
cription : Munera a Deo optimo maximo Lotha-
ringia et Barri ducatibus elargita: Bonte de la
Providence envers les dues de Lorraine et de Bar.

Brunet semble croire que c'est assez gratuite-
tnent que Pon attribue à Mdrian la gravure de ce
frontispice. Le savant bibliographe a oublie sans
doute que Merian, ne A Bale, fut appele à Page
de 20 ans A la cour de Lorraine pour y graver
les dessins de Claude de la Ruelle. Sa part, dans
cote ceuvre digne de son talent précoce, ne sau-
rait etre médiocrement mesurde.

Disons en terminant que cette reproduction si
splendide des obséques d'un duc de Lorraine re-
pond complétement aux mceurs et aux habi-
tudes du clefunt. On sait que Charles III enlevé 4
sit mere, ni(Jce de Charles-Quint, par llenri II,
roi de France, qui surveilla lui-meme son educa-
tion, et favorise d'ailleurs par le plus heureux na-
turel, prit, au milieu d'une cour brillante, le goat
des arts et des choses de Pesprit. Rentre dans son
(Incite il le rendit prospere et sut se faire aimer
de ses sujets.

544. Le Combat a. la Barrière faict en cour
de Lorraine le 14 febvrier, en l'année
présente, 1627 ; representé par les dis-
cours et poésies du s r Henry Humbert ;
enrichy de figures du s r Jacques Callot
et par luy mesme dedié à madame la
duchesse de Chevreuse. — A Nancy, par
SR). Philippe, imprimeur de Son Altesse,
1627, pet. in-4, 3 ff. prélim. et 58 pp.
(70 a 100 fr.).

Cette fete, dont le talent de Callot lions a con-
servai le souvenir bien mieux que les vers
bert , fut organisée par Charles 1V, anioureux
disent les memoires du temps (voy. Beaupre, Be-
cherches historigues et bibliographigues sur les
commencements de l'imprimerie en Lomaine ,
p. 382.), d'une grande dame qui se trouvait A sa
cour, Marie de Bohan, femme de Claude de Lor-
raine, due de Chevreuse, de la branche de Guise.
(7r, le portrait de la duchesse se voit en tete du
livre, et Callot lui dédic les gravures.

La pointe spirituelle et legere du maltre se re-
trouve clans ces planches gut representent les en-
trées theatrales de quelques seigneurs qui arri,
vent successivement dans la plus vaste salle du
palais pour y debiter les vers d'Ilumbert : Pun
comme Arlon, montd sur un dauphin ; Pautre, en
Minos escorte de la troupe infernale ; le troisieme,
en Jason qui court apres la toison d'or. La der-
niére planche nous montre cette grande salle di-
vise.: en deux parties par une barriére; l'une, °it
se trouvent les spectateurs et les loges; l'autre
occupee par les machines mythologiques qui ont
tunene les principaux acteurs de la fete. On volt
de chaque age de la barriCre deux chevaliers en
train de jouter et de Iniser une lance. De IA le
titre de Pouvrage.

545. Le Triomphe de Son Altesse Char-

les III, due de Lorraine. —S. I. (Nancy),
1664, in-fol., 34 ff. non. chiffr.

Relation de Pentree solennelle du due de Lor-
raine A Nancy, lc 6 septembre 1663, clue A la
plume de Phil. Bardin , conseiller d'Etat. Le
frontispice grave porte : C. Deruet Inventor et
designator. — P. Bardin litterarum attctor. —
Sébastien le Clerc sculpsit. — J. -B. Hobrit
excudit. Claude Deruet ou de Ruet, gentilhotnme
lorrain et peintre et graveur de talent , tres-
attache 4 la personne de son aventureux souve-
rain, avait déjA, avant 1660, compose et fait
graver à ses frais par al). Le Clerc une suite
d'arcs de triomphe propres à figurer clans les
solennites qu'occasionnerait nécessairement le
retour tant desire par lui de son prince alors
dépossédé de ses Atats. Ces dessins servirent, en
effet en 1663, pour l'ordonnance des edifices OM-
meres seines sur le passage de Charles 5 Nancy.
Cette suite d'estampes a toujours die d'une ex-
treme rareté. Le libraire Cayon-Liebault , de
Nancy, possesseur, croyons-nous, des cuivres
originaux, ea a donnée une nouvelle ddition,
tirée a petit nombre, et contenant seulement les
planches avec de courtes explications et sans le
texte de Bardin (Nancy, 1848, in-fol., portrait,
titre, frontisp. gravé, t f. de preface, 5 ff. pour
les explic., et 11 pl. clout 2 doubles). En tete du
volume figure un portrait equestre du due, des-
sine et grave par Deruet lui-meme. Les neuf
autres planches representent cinq arcs de triom-
pile et quatre fontaines (Po 'u jaillissait le vin.
Les deux dernieres planclies ajoutees represen-
tent le palais ducal vu à vol cl'oiseau ; l'autre
La Carriére ou rue Neuve oft se font les com-
bats de barriére, courses de bague, joustes,
tournois, etc. Elles ont eté gravees par Deruet. •
Toutes ces planches sont gravées il l'eau-forte.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

546. Arrivée et passage de S. A. R. le duc
Charles-Alexandre de Lorraine et de
Baar, etc., gouverneur de Pais (sic)-
Bas, par la ville d'Alost, le 17 mai 1749.
Avec un Récit des Arcs triumphals et
autres ornements fait (sic) à cette occa-
sion, et le plan du feu d'artifice, execute
par treize amateurs volontairs (sic), au
retour de S. A. R. dans la ditte ville, le
21 du même mois. — Anvers, veuve de
Jér. Verdussen, s. d., in-fol., 16 pp.,
avec 5 fig. dans le texte (20 a 30 fr.).

547. Recueil des pièces tant en vers qu'en
prose, qui ont paru à l'occasion de l'inau-
guration de la statue de Son A. R. Mon-
seigneur le duc Charles de Lorraine et
de Bar, etc., avec une description de
toutes les fêtes qui se sont données à ce
sujet, et a laquelle on a ajouté un précis
historique de la vie de ce prince. —
Bruxelles, J.-B. de Boubers, 1775, in-8,
figures.

2. Espagne et illexigue.

548. La Tryumphante et solemnelle En-
trée faicte sur le nouvel et joyeux ad-
vénement de très-hault très-puissant
et très-excellent prince Monsieur Charles,
prince des Hespaignes, archiduc d'Aus-
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trice (sic), duc de Bourgongne, conte de
Flandres, etc., en sa ville de Bruges, l' an
mil v cens et xv (1515) le xvm e jour
d'apvril après Pasques, rédigée en escriet
par maistre Remy du Puys, son tres
humble indiciaire et historiographe. —
(Paris), Gilles de Gourmont (vers 1515),
pet. in-fol, gothique, de 40 ff. (le dernier
blanc), avec 33 figures sur bois (400 fr.
et plus).

Le seul mdrite de ce volutne, d'une raretd ex-
cessive, c'est de nous offrir une des plus an-
ciennes relations illustrées des solennitds publi-
ques. Gilles de Gourmont, dditeur, indique dans
sa prdface, et de la manidre suivante, ce que
renferme son livre

0 Je doncques pour cestes et aultres sembla-
bles considerations ay voulentiers obtemperé A

o Pinstigation de plusieurs gens de bien à moi
o faicte d'icelle entrée sommairement rediger par
« escript soubz protestation toutes foys que je ne

veux insister A la particuliere et specifique des-
« cription des riches et somptueux habitz, orric-
e mens et ddcorations des personnaiges represen-
« tants les misteres ne pareillement des tres-in-
« genieux artifices des eschadautz, galeres, tours,
colonmes (sic), arcx (sic) triomphaux et autres

« structures et divers ddifices eslevez pour la
« monstre et exhibition d'iceux.

Notez que les 33 gravures sur bois destinées
N reproduire ces trés-ingénieux artifices sont de
Pen fance tIe l'art.

Une reimpression fac-simile en a été faite par
la Societe d'emulation de Bruges, sous les auspi -
ces de Pabbd Carton ; Bruges , 1850, in-4 (20 5
30 fr.).

549. Le Couronnement du très-puissant
et très-redoubté Roy catholique-Cliarles
par la grace de Dieu rov d'Espaigne, eu
sa bonne ville de Validolif (sic), avecq
le nombre des prinches et grantz sei-
gneurs dudit Castille le dimence late jour
de février, Van de grace Mil cinq cens
xvij (1517). — (Sans lieu d'impression),
pet. in-4 goth., 4 ff. (100 fr. et plus).

Brunet conjecture que cette edition a dB dire
imprimée en Belgique comme la relation du con-
ronnement du mettle prince A Aix-la-Chapelle.

550. Triumphe du Couronnement de Lem-
pereur Et lentrée triumphante en la
ville daquisgrane (sic). — (Au recto du
dernier feuillet :) Imprimé en la ville Dan-
vers... par moy Guillamme (sic) Vors-
terman, lan de grace 1520 le 19 e jour
de décembre. In-4 goth., 8 ff., avec
9 vignettes sur bois y compris le titre
(200 fr. et plus).

Relation du couronnement de Charles-Quint A
Aix-la-Chapelle devenue rare. Ce qui la rend sur-
tout intdressante ce sont les bois dont elle est illus-
ti de. Vorstermann a domid la metric année cette
méme relation en langue flamande.

551. Le Triumphe de la paix célébrée en
Cambray, avec la declaration des entrées
et yssues des Dames, Roix, Princes et
Prelatz, faicte par maistre Jehan Thi-
bault, astrologue de Limpériale Majesté
et de Madame, etc. — A la fin : ) En

Anvers par moy Guillaume Vorstermann
(1599) pet. in-4 goth., de 12 ff. non
chiffres, sign. A.-C., avec fig. sur bois.
(200 fr. et plus).

Opuscule rare.

552. La Magnifique et solennelle Entrée
et eiatrevue de l 'Empereur Charles V et
du pape Clement VII dans la ville de
Bologne le 5 novembre 1529. — (A.n-
vers, sans date), in-fol., 13 pl. gray.
sur bois.

Ce livre, ou plutOt cette suite de figures, dont
nous donnons un titre factice, suite gull faut
Men se garder de confondre avec la Cavalcade de
Bologne, est tenement rare, qu'un homme trés-
special, tres-experimentd, conservateur de notre
cabinet des estampes, feu Duchesne alnd, en
ignora pendant longtemps Pexistence. On ne l'a
vue figurer dans aucune vente publique. Brunet
ne l'a jamais eue entre les mains; il invite ce-
pendant A la distinguer, et renvoie pour les dd-
tails à un article consacrd A cette suite par un
bibliophile belge, article que Brunet ne s'est pas
donné la peine de lire, car il n'aurai pas manqué
d'etablir cette distinction , dont la valeur n'est
pas mediocre.

M. Goetghebuer, tel est le nom de ce bibliophile
plus heureux que Brunet, et possesseur de l'ou-
vrage, en a donne, dans le Messager des scien-
ces historigues, des arts et de la bibliographic
de Belgique, publid à Gantt, année 1855, p. 75 et
suiv., une description detainee, et ndanmoins
laissant encore A désirer. Ainsi M. Goetghebuer
ne nous dit point si son exemplaire a un titre ou
s'il n'en a point; il se tait sur le graveur et n'a pas
cherché h le deviner. Quoi qu'il en son, ce do-
cument est d'une grande importance et nous
permet d'dtablir la dildrence qui existe entre

Entree de l'empereur Charles-Quint A Bologne
et la Cavalcade qui se fit a Poccasion de son
couronnement, suite d'estampes beaucoup plus
nombreuse, commie on pent le voir ci-dessous.

En effet, l'Entrée A la date de 1529 ne se com-
pose que de treize planches qui reprdsentent
uniquetnent Parrivde de l'empereur devant Bolo-
gne. C'est la traduction plastique, s'il est permis
de dire, d'une dironique contemporaine dont
nous devons la reproduction A M. Goetghebuer.
Ces planches gravées sur bois ont tilt cent. de
hauteur sur 56 de largeur. Elles nous montrent
les differents groupes qui forment le cortege ,
et bien que M. Goetgliebuer ne le disc pas, ces
groupes sent ddsignés par des inscriptions et
peut-étre colorids. Voyons maintenant ce que
represente chaque plancbe.

1. re pi trois cents clievaux-légers, ouvrant
la marche, suivis de seigneurs espagnols riche-
ment armes et portent des dtendards; — 20 trois
cents chevaliers converts d'armures pareillcs, et
dont la coiffure est ornde de panaches, avec cette
inscription : In quest() primo ordene sone cha-
vale hado circa 300 chavalizien (sic), etc.;-730 dix
gros canons sur des chariots trait-1es par des che-
vaux ; — 40 cent pionniers portant des branches
de laurier et suivis du grand maitte de l'artillerie;
—50 Antoine de Leyva, qui commandait a trois
mine Allemands, mute par quatre lion-tines darts
uti fauteuil de velours; — 60 quatorze compa-
gnies d'infanterie allemande avec leurs drapeaux;
— 70 deux seigneurs A climb Pun portant le
grand dtendard impdrial , Pautre un étendard
orné d'une croix ; — 8° Adrien de Croy A la téte
de la cavalerie allemande; — 90 vingt-cinq sei-
gneurs espagnols rnontés sur des chevaux riche-
ment caparacounds, et vingt-cinq pages de Pent-
per eur montds sur des clievaux non converts; —
10 0 grands d'Espagne accompagnds de cent hom.
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mes de garde imperiale, armes de ballebardes en
or et tenant cles trompettes; — 11" le grand ma-
rechal portant Pep& imperiale ; — 120 Charles-
Quint 'noun( sur un cheval blanc , reconvert
d'une housse de drap d'or, ornée de brillants,
avaticant sous tin dais pone par quatre gen-
tilshommes délegues, et sui( i du comte lienti
de Nassau ; — 130 le grand mitre des ceremo-
nies de la cour, convert d'une armure d'or
et suivi de cent gens d'armes.

A cette epoque, bien qu'il 'feat que vingt-nettf
ans, Charles-Quint effrayait déjA l'Europe. Le
connetable de 13ourbon avait mis Rome au pil-
lage, et Charles-Quint venait en Italie pour ras-
surer les esprits et donner un temoignage public
de sa moderation.

553. Representation de la cavalcade et des
réjouissances qui eurent lieu à Bologne
(levrier 1530), à l'occasion du couron-
Bement de Charles V, comme empereur
des Romains, par le pape Clément VII;
par J.-N. Hogenberg (et F. Bruining?).
— (Anvers, sans date), in-fol. obl., 40 pl.
gra y . à l'eau-forte.

Incontestablement cette oeuvre est une des plus
splendides et des plus intéressantes au point de
vue de la representation des solemn tes publiques
au seizietne siecle, et le grand succes qu'elle ob-
tint quand elle parut est atteste par les editions
reiterées qui en furent faites. Elles sont tres-
rares et Brunet n'en a vu aucune, car les ren-
seignements qu'il donne dans sa note : voy, art.
lloGENBEncl, sont pulses dans le catalogue des
livres de Paelinck (Bruxelles, 1860, 2° partie,
n o 116(3) oh Pon a amplement decrit ,trois edi-
tions de cette suite, ti e , 5° et 6°. L'edition ori-
ginate est presque introuvable, et l'exemplt ire
limn/me sur peau de vein' et colorie, le diamant
de la riche collection speciale de M. Ruggieri, a
pu a bon droit être considere comme ttnique
par son possesseur; il s'est vendu récemment
togio fr., malgré un feuillet refait.
Cm te suite de planches destinees a former un

immense tableau, est gravée à reau-forte, ce
qui ne permet pas de la confondre, cela s'est
vu &pendant, avec l'Entree A Bolog,ne de 1529,
gm( ee sur Elle se compose d'un feuillet
de dédicace en vers latins à Pempereur, d'un
((millet d'exposition en vers de la cavalcade, dont
le titre ci-dessus donne la substance, et de trente-
twit platiches, portant, en guise de numeros, les
lettres de Palphabet, sauf les onze dernieres. Sur
Butte des planches se lit le nom du graveur
A Molaus Hogenhergus, Monachensis,

° Tous les personnages qui assisterent A la ca-
• valcade, dit le rédacteur du catalogue du ea-
" binet de M. Paelinck, ont ete dessines avec
" exactitude et clans les moindres details ; les
" groupes sont bien divises, se suivent avec or-
' (lee , et :ensemble de la composition donne

P idee la plus complete de la fête. Les derniers
• feuillets représentent les réjouissances qu'on
. menagea au peuple et qui consistérent, SUiVarlt

l es usages du temps, en distributions d'argent
o et de viande.

A la vente de la bibliollieque (le AI. Barium
(1858) on vit passer un exemplaire de cc recueil,
faussement intitulé Entrée it Bologne le 5 no-
tumbre 1529, et dans la description Miguel le re-
Mimetic du catalogue a &colt') te non' d'Engelbert
Enti tl ing A celu( de N. llogenberg , consittere
connne l'unique auteur de la representation de
la cavalcade (le Rologne. La métne attribution se
trouve repetée (taus le catalogue de Paelinck,
bien que cette collaboration ne soit point cons-
tatee par des écrivains speciaux , tels que (\ a-
gler et autres.

Brunet, de son cede, cite comme a) ant t'de an-

nonce clans une vente en 1860 un exetnplaire en
38 planclies et 2 prospectus sous le titre de En-
trée de Charles V a Rologne, et avec cette ins-
cription : Opus hoc absolutum est Bogen-
bergeo (pour Hogenhergeo) artzfice lngelberto
Bruing (sic) socio impensarum (sic), ce qui ferait
croire que Bruining a réellement participe à cet
ouvrage, et fILIC son nom serait inscrit sur quel-
ques planches des editions postérieures à Pédi-
lion originate; mais ce fait n'est point claire-
men t établi.

En ce qui concerne les différentes editions de
ce recucil, les avis des iconographes sont parta-
ges. Dans le catalogue de Paelinck on dit qu'elles
ont eté tirées tomes sur les mêmes cuivres,
tandis que M. Ruggieri pretend qu'on a fait trois
reproductions différentes (les planches originates.
Ainsi, la pretniere de ces reproductions aurait eté
fain. , scion 31. It uggieri, vers la fin du seiziême
siécle par un artiste hollandais ou beige, pent-
être Schrenck , dit-il, a qui quelques iconogra-
phes ont atlribué l'auture principale M. Rug-
gieri aurait tres-bien fait de nommer ces ico-
nographes, au moins il aurait pu venir en aide
aux curieux qui desirent s'eclairer sur le
compte de Schrenck, pour lequel, A ce qu'll
semble, les documents sont aussi diificiles
rencontrer que pour Bruining. Les modifications
introduites A Pceuvre de Hogenberg dans cette
premiere reproduction, que le catalogue Paelinck
considere comine deuxieme edition de l'original,
consisteraient en additions, au halt des planches,
des écussons ou des encadrements, contenant les
noms des seigneurs du cortege, en latin clans le
premier tirage, en flamand dans le second 13° edi-
tion de Paelinck) et en français dans le troisiême
(cle edition (le Paelinck). La seconde reproduc-
tion, scion M. Ruggieri, tres-inférieure A la pre-
miere, e est celle de 11. Hondius, marchand d'es-
tampes et graveur A la Ilaye au comtnencetnent
du dix-septieme siécle. D'aprês le catalogue de
Paelinck, lionditts aurait acheté les cuivres ori-
ginaux oit il aurait efface les écussons des edi-
tions précédentes et ajouté au titre H. Hondius
excudit. Cette assertion est la seule vraie. En
effet, Hondius n'a fait que retoucher les planches
originates, qui souvent, apres avoir passé par
son burin, cleviednent meconnaissables. 11 a du
reste suivi le rame procéde pour d'autres suites
d'estampes, clout il possedait les cuivres et qu'il
publiait avec sa signature, comtne s'il en était
Pauteur. Deux tirages wit Mk faits sur ces plan-
ches retouchées : le premier (5° edition de Pae-
thick) assez vigoureux ; le second (6° edition de
Paelinck) , tres-inferieur; les nuages y sont
graves de nouveau.

Enfin M. Ruggieri signale encore une troisiême
reproduction d'un graveur anonyme. u Cette re-
v production, tlit-il, se distingue des autres en
un ce que le graveur a imagine de mettre une [etc

l'un des trois combattants de la derniere
planche, qui dans Pœuvre de Hogenberg n'en a
pas, le haut du corps se trouvant en dehors de

u la planche. 11 a mis des 'wages au ciel, etc. u

554. La Couronnation de Lempereur
Charles cinquiesme de ce nom, faicte

Boloigne la Grasse , le mardy vingt-
deuxieme de febvrier lan de grace mil
cim; cens et trente.t— Irnpr. en Anvers
par Guilliaurne Vorsterman. An 1530,
in-4 goth., 8 ff. (150 fr. et plus).

Opuscule fort rare, orne de cinq gravures, y
compris celle du frontispice.

555. El felicissimo viaie d'el... principe
don Phelipe, hijo d'el emperador D.
Carlos Quint°, desde Espaiia d sus

5
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tierras de la baxa 4lemaii a, etc. —
L'Heureux Voyage du prince Philippe,
fils de l'empereur Charles-Quint , de
l'Espagne à ses terres de la basse Alle-
magne ; par J.-Chr. Calvete de Es-
trella.—Anvers, M. Nucio, 1552, in-fol.,
fig. sur bois (60 à 100 fr.).

Ouvrage rare, contenant la representation des
fêtes qui ont cu lieu tors de Pentrée dans les dif-
ferentes villes d'Italie, de France et des Pays-Bas.

556. La Magnifique et sumptueuse Pornpe
funèbre faite aus obsèques et funé-
raffles du tresgrand et tresvietorieux
Empereur Charles V°, célébrées en la
vile (sic) de Bruxelles, le xxixe jour du
mois de décembre M.D.LVIII, par Phi-
lippes, roy catholique d'Espaigne, son
fils. — A Anvers, de l'imprimerie de
Christophle Plantin, 1559, pet. in-fol.,
avec 8 ff. de texte et 35 gr. pl.

Edition originate de ce précieux ouvrage dont
les exemplaires sont devenus excessivement ra-
res, mettle incomplets. Les auteurs des Annales
Plantiniennes, et Brunet qui les a suivis l'ont
mal (Merit, n'ayant pas eu sous les yeux un
exemplaire bien convict. La description que
nous allons en donner a été faite sur un superbe
exemplaire enlumind A l'origine en or et en
couleur, exemplaire appartenant A M. Ruggieri
(vendu 790 fr.). Nous allons rectifier également
quelques legères erreurs de detail, commises
dans le catalogue de la bibliofhèque de cet ama-
teur zele, mais qui s'est trop pressd dans cette
circonstance.

Bien que ce volume ait paru sous forme de
livre, toutes les planches représentant en cos-
tume officiel les seigneurs d'Espagne et des Pays-
Bas, ainsi que les grands dignitaires de l'empire
qui figurèrent dans la céremonie, sont disposées de
faeon à pouvoir être adaptées l'une A l'autre pour
former une longue frise. C'est pourquoi même
les feuillets de texte ne sont imprimes que d'un
cOte.

Le titre, °rue des armoiries de Charles-Quint,
est suivi de six pages de texte impriinees sur six
feuillets et donnant la description de la marche
du cortege funèbre. Viennent ensuite les plan-
ches, dont la première (qui West pas numerotée)
preset) te les armoiries et les insignes de Pempe-
reur defiant. Elle porte la date de 1558. Cette
planche est suivie d'un feuillet de texte enca-
deé, donnant la description de la chapelle ar-
dente dont la representation fait le sujet de la
planche qui vient après et qui portele no 1. C'est
avec la planche no 2 que commence la represen-
tation du cortege. Après la planche no 4, on en
trouve une très-grande, non numerotée, repre-
sentant un vaisseau symbolique et les colonnes
d'Hercule (emblème de Charles-Quint) trainees
par deux monstres marins. La pl. no 6 est suivie
d'un frontispice de quelques lignes de texte, indi-
gnant la composition du reste du cortege repre-
senté dans les vingt-six planches suivantes, nu-
merotees de 7 5 32. Enfin une dernière planche,
non numerotée, représente les pieces d'honneur
qui furent placées au-dessus du grand autel de
Peglise Sainte-Gudule , oh se fit la ceremonie.
Toutes ces planches sont gravees a Peau-forte.

La deuxième planche porte dans le haut l'ins-
cription suivante : Amplissimo hoc apparatu et
pulchro ordine pompa funebris Bruxellis a
Patatio ad dime Guclutre tempt= processit cunt
rex Ilispaniarum Philippus Carolo V B0771.
Imp., parenti mœstissimus justa solveret, et au

bas : J. a Duetecom, Lucas Duetecom ['Mt. Ces
deux graveurs sont deux frères originaires de
Deutecum ou Deutechom, dans le duchd de Zut-
phen, mais dont le nom de famille est inconnu.
La planche 32 est signée : Hieronimus Cod;
thud. 1559.

11 y a eu plusieurs tirages des planches origi-
nates, avcc texte français, flamand et espagnol.
Plus tard, on en fit d'autres tirages sans anent'
texte, et toutes ces editions sont devenues in-
trouvables. Cette rareté insigne s'explique par
ce fait que cette suite a éte employee a Porne-
mein des frises des limits lambris des maisons
particunres. Collées au mur, eniuminées et sou-
vent verities, ces planches ont disparu avec le
tetnps. -

Cc recuell est remarquable par Pexactitude des
costumes, et très-interessant parce qu'il nous a
conserve les portraits de ceux des personnages
marquants des Pays-Bas qui prirent part A cette
imposante cérdmonie. Il fut execute aux frais
de Pierre Vernois, roi d'armes de Philippe II, et
son execution calla plus de 9,000 florins.

Henri Hondius, dont on a parlé plus haut, ac-
quit les planches originates, les retoucha au burin
au point d'en altérer le caractère primitif, et en
donna en 1619 une nouvelle edition composée
de 37 planches, dont la première (la chapelle
ardente) porte cette souscription : Venricits
Hondius excudit 1619. Hagx Comit. L'inscrip-
don latine de la planche no 2 a eté conservde
pour servir de titre. La planche du vaisseau, sans
numéro dans l'édition origins le, porte ici le n o 5 et
cette signature : Gillis Hendricx excudit Antver-
pice, qui n'existe pas dans le premier état. La
pl. 6 embrasse les pl. 5 et 6 de Pddition originale.
Les pl. 7 A 32 correspondent 5. celles portant les
mêmep numdros clans la première ddition. Le
nom de IL Cock a dtd efface sur la dernière
planche. La planche d'armoiries qui se trouvc en
tête de Pedition originate, a dte placee au n° 34.
La planehe 33, absente dans Pedition originale et
qui figure néaninoins dans les drages posterieurs,
comme par exemple dans celui avec texte espa-
gnol. représente le duc de Franqueville et les
deputes des Rats d'Espagne et d'Italie. Elle await
éte faite apres coup par un graveur anonyme.
Les trois dernières planches, ajoutées par Hon-
dins, reproduisent une danse macabre dans la-
quelle on voit la mort, suivant l'usage du temps,
aux prises avec des personnes de tout Oge et de
toute condition.

557. La Tresadmirable, tresmagnifique et
triumphante entrée du... Prince Phi-
lipes, prince d'Espaignes, filz de Lem-
pereur Charles Ve, ensemble la vraye
description des spectacles , theatres,
archz triumphaulx, etc., lesquels on
esté faictz et bastis h sa tresdésirée re-
ception en la ville d'Anvers, anno 1549.
Premièrement composée et descripte en
langue latine, par Cornille Grapheus,
Greffier de ladiete ville d'Anvers, et de-
puis traduicte en franchois. — (On lit
la fin : ) Imprimé h. Anvers pour Pierre
Coecli d'Allost, par Gillis van Diest,1550,
pet. iu-fol., 58 fr., fig. sur bois (20 a
30 fr., et même 250 fr. en 1870, relié
par Trautz-Bauzounet).

Le faux titre porte : Le Triomphe d'Anvcrs.
Ce livre, interessant par certains details que les

artistes peuvent utiliser, contient, outre le titre
et le dernier feuillet grave, vingt-neuf gravures
sur bois d'après les dessins de Pierre Coeck ou
Kock d'Alost (en flamand Aelst) près de Gand.
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Cocck naquit suivant les uns en 1490, et suivant
les :nitres en 1500. II fit le voyage d'Italie. II
poussa inéme jusqu'5 Constantinople d'oit il rap-
porta une suite de vues et de costumes qui furent
gravées sur bois et dont il forma sept feuilles
lesquelles parurent sous ce titre : Les niwurs et
fachom de faire des Turcz avec les regionx
apartenantes (1553). II écrivit sur Parchitec-
ture, traduisit en flamand Vitruve et Serlio, et
par son talent comme peintre se fit remarquer
de Charles V qui le prit 'a son service. 11 y mourut.

L'entrée dont nous intliquons ici la relation fut
occasionnée par la visite de Philippe II qui gou-
vernait l'Espagne en l'absence de son pére, fixé
clans les Pays-Bas. aecueilli partout avec
la froideur que faisait naitrc son caractére defiant,
fut reçu 'leant:loins par les Beiges avec une ma-
gnificence inouïe. La ville d'Anvers dépensa seule
130,000 écus.

895 charpentiers, 234 peintres, 498 ouvriers de
toils états travaillérent aux arcs de triomphe et
aux théâtres en plein vent élevés sur le passage (le
Philippe.

Inutile de donner le détail de ces nombreux dé-
cots à pelt prés semblables, et que reproduisent
parfaitement les 31 pl. qui enrichissent cette re-
lation. Nons dirons seulement que les étrangers
qui habitaient la ville se groupérent par natio-
nalité, de maniére 5 ce que chaque nation Mt en
inesure d'élever son arc de triomplie. fly eut dorm
l'arc des Allemands, celui des Espagnols, des An-
glais, des Florentins, des Génevois, auxquels tra-
vaillérent les ouvriers allemands, espagnols, an-
glais, etc., qui se trouvaient 5. Anvers.

Plusieurs de ces decors sont intéressants, et
particuliérement les thatres, qui offrent aux
spectateurs ce qu'on appelle des tableaux vivants.

Le inéme ouvrage, comme le titre Pindique du
reste, a vait été publié d'abord avec un texte en la-
tin et les mêmes (dandles :Spectacuturum in sus-
ceptiene Pltilippi Hisp. prin. Diet Cavell. V.
Ctrs. f. an. .II.D.XLI X. Antverpiœ reclitorunt
stilt ficus apparatus. Per Corneliunt Scrib. Gra-
pitman, ejus urbis secretarium et vere et ad
viv um accurate descriptits. (tn fine :)Excus. Ant-
verpiae, pro Petro Alosten, impressore jurato typis
Aegidii Disthemii. an. M.D.L. men, jun.; pet. in-
fo'. — Et aussi en langue flamande la méme an-
née : De seer woncterlicke, schoone,
Lucke Incompst. etc.; —Anvers, 1550, pet. in-fol.
De meow que l'édition française, elle porte sur
le faux titre : Pe Triumphe van Antwerpen.

558. Esequie delta sacra cattolica e reale
maestd di Margherita d' Austria, re-
gina di Spagna, etc. —Service funèbre
en l'honneur de S. M. R. Marguerite
d'Autriche, reine d'Espagne, célébré par
S. A. Côme III, grand duc de Toscane,
et décrit par Jean Altoviti. — Florence,
B. Sermatelli, 1612, iu-fol., 52 pp., fig.

Marguerite, archiduchesse d'Autricbe , morte
en 1611, était fetnine de Philippe III.

Ce volume rare est orné de vingt-neuf estampes
Peau-forte, gravées par cliff:rents d'a-

prés Ant. Tempesta, et dont quinze l'ont eté par
J. Callot. Omis par Brunet.

559. Vlayem da Ca th. R. Magestade
d'el rey D. Filippe Ii ao Reino de Por-
tugal, e rellaccio do solernne recebi-
mento que n'elle se the fez, etc. —
Voyage de S. M. C. le roi Philippe
II (?) dans le rovaume de Portugal, et
relation de la iéception solennelle qui
lui fut faite; par J.-B. Lavanha. — Ala-

drid, Th. Junti, 1622 (fin 1621),in-fol.,
78 ff., titre et 15 pl. gray.

Ouvrage intéressant et peu commun, omis par
Brunet. Les planches en taille-douce ont été
gravées par Chorquens d'aprés D. Vieira. Une édi-
tion avec texte espagnol en a été donnée en 1622.

Nous n'avons pas vu Pouviage, tnais nous
croyons qu'il s'agit non pas de Philippe II, tnais
bien de Philippe IV, qui monta sur le treme pré
cisément en 1621, et clout Lavafia, qui écrivait plus
sou vent en portugais q u'en sa langue maternelle,
était précepteur et historiog,raphe.

560. Racconto delle sontuose esequie fatte
alla Serenissima Isabella, reina di
Spagna, nella chiesa maggiore delta
cittci, di Milano, il giorno xxii Decem-
bre dell' anno 1644. — Relation du
somptueux service funèbre célebré it la
mémoire de S. M. Isabelle, reine d'Es-
pagne, dans la cathédrale de la ville de
Milan, le 22 décembre 1644. — Milan,
Dionisio Gariboldi, s. d. (1645), in-fol.,
3 ff. et 138 pp., avec un front. et 66
pl., dont une hors texte, gra y. à Peau-
forte (30 a 40 fr. et plus).

La reine qui fut Pobjet de cette solennité funé-
b re etait Elisabeth de France, fille ainée de Henri IV,
et épouse de Philippe IV, roi d'Espagne. Elle mou-
rut le 6 octobre 1644.

Volume rare, omis par Brunet et par Griisse.
Ses nombreuses planches méritent d'être signalées.

La premiére, hors texte et pliée, représente l'as-
pect genéral du catafalque dressé par Fr. Bigbino,
architecte du roi : elle a été dessinée par
Storer, et gravee par J.-Bapt. Del Sole. La seconde
offre les &tails des pilastres et des chapiteaux
funébres. Sur 64 planches qui restent, 32 représen-
tent les statues allégoriques, et 32 autres re-
produisent les tableaux emblématiques et allé-
goriques qui ornaient le catafalque. Parmi ces
derniéres, il faut signaler plus particuliérement
il planclies représentant des scénes tirées de Phis-
toire et faisant allusion aux qualités du corps et
de Pesprit de la défunte. La composition de ces
planches est remarquable. Celles des statues leur
sont encore supérieures pour la vigueur du dessin.
Elles ont été dessinées toutes par J.-Chr. Storer
et gravées en partie par J.-B. Del Sole, et en grande
partie par Jean-Paui Bianchi, dont le nom se trouve
au bas de l'épitre dédicatoire, et qui a signé ses
pia:Id les Blanc. ou Blancus. Ses biographes ont
généralement passé sous silence sa collaboration
it cette ceuvre.

561. La Pompa delta solenne entrala
fatta nella citta di Milano dalla ser.
Maria Anna Austriaca, etc. — Céré-
monie de l'entrée solennelle de Marie-
Anne d'Autriche , title de l'empereur
Ferdinand III, et épouse de Philippe IV,
roi d'Espagne, accompagnée de son frère
Ferdinand IV, roi de Bohdine et de
Hougrie, clans la ville de Milan (en mai
1650), avec la description des appareils
et des fêtes royales célébrées à cette oc-
casion. —Milan, -(1651), in.-fol., 3 ff. et
65 pp., front. et 19 pl. gray . à l'eau-
forte (15 a 20 fr.).

Ornis par Brunet. Frontispice gravé par J. Cotta,
d'aprés J.-C. Storer, et trois arcs de triomphe
graves par Jérôme Quadri, d'aprés l'architecte
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Car. Butius. Ce qui distingue cette entrée, c'est la
prodigalité des peintures. Un artiste de talent,
J. Chr. Storer, a exticuté quinze tableaux d'his-
toire, dont les sujets, empruntds à l'histoire ro-
maine, offraient quelques allusions h la maison
d'Autriche. On retrouve ici la facilité et le goat
manidrd de Storer. . Le seizième tableau est
d'Etienne Montalto. Ces seize planches ont dtd gra-
vées par Cotta, Quadri et J.-Bapt. Del Sole.

562. Esequie reali alla Catt. Maesta del
Rd D. Filippo IV, etc. — Service funè-
hre en Flionneur de S. M. C. le roi Phi-
lippe IV, célébré à Milan le 17, décembre
1665, par ordre de D. Louis de Guzman
Ponze de Leon, etc. — Milan, Malatesta,
s. d., in-fol., 4 If. et 84 pp., avec un
front. et 3 pl. gray. (15 fr.).

La première planche , double , reprdsente un
magnifique catafalque, clout deux autres, colldes
en une, donnent la ddcoration. Elles ont dtd gravdes
par Bland Formant, d'après les dessins de l'archi-
tecte J.-Ambr. Pessma. Le text e est de Jean-Bapt.
Barella. Volume °lids par Brunet.

563. Descripcion de las honras que se
hicieron d la C. M . de D. Phelippe IV ...
que de harden de la reyna N. S ......
dispuso, etc. — Description des hon-
neurs funebres rendus a S. M. Phi-
lippe IV, par ordre de la reine, par
D.-B. Barroso de Ribera, etc., avec un
texte par D. Pedro Rodriguez de Mont-
forte, etc. — Madrid, Nieto, 1666, in-4,
11 ff. prél. et 110 ff. chiff., avec 47 gray.
par Pierre Villafranca (20 fr.).

Volume, peu commit), omis par Brunet et par
Grasse. Les figures représentent le portrait du roi,
un catafalque et des ddcorations allégoriques.

564. La Caduta del Regno dell' Anzazoni,
festa teatrale fatta rappresentata in
Romaper le nozze della M . di Carlo II,
re delle Espagne.—La Chute du royau-
me des Amazones, fête de théâtre repre-
sentée à Rome h. l'occasion du mariage
de S. M. Charles II, roi d'Espagne (avec
Marie-Louise d'Orléans). —Rome, 1679,
in-fol., avec 12 pl. (5 à 10 fr.).

Ces douze planches, reprdsentant des scènes de
thdatre, ont dtd gravées par A. Specchi, J.-F. Ven-
turini, etc., d'après les dessins de Fontana. Vo-
lume ornis par Brunet et par Grasse.

565. L'Ossequio tributario delta fede-
lissima citta di Napoli per le dimo-
stranze giulive nei regii sponsali di
Carlo II collaprincipessa Maria Anna
di Neoburgo, palatina del Reno. —
Soun.iission respectueuse de la très-fidèle
cité de Naples, sous forma de demons-
trations joyeuses, à l'occasion du ma-
riage royal de Charles II [roi d'Espagne,
de Naples et de Sidle] avec Marie-Anne
de Neubourg, pri ncesse palatine du Rh in ;
texte par D.-A. Parrino. — Naples,
1690, in-fol., avec 3 gr. pl. des solenni-
tés (20 à 25 fr.).

Marie-Anne de Netthourg, fille ainée de Philippe-

Guillaume, comte-palatin du Rhin et due de Neu-
bourg, dtait femme de Charles II, dernier roi de
la lignde de Charles-Quint. Volume omis par Bru-
net.

566. Amore ed ossequio di Messina in
solennizare l'acclamazione di Filippo
quint° Borbone, gran moncirca delle
Spagne et delle Due Sicilie , etc. —
L'Amour et l'hommage de la ville de
Messine, manifestés à l'occasion de l'ac-
clamation de Philippe V de Bourbon,
grand monarque des Espagnes et des
Deux-Siciles. Décrits et présentés à S. M.
Catholique par Nicolo-Maria Sclavo, pro-
topape du clergé grec de Messine.—Mes-
sine, Vine. d'Amico, 1701, pet. in-4, 67
pp. et 7 gr. pl. par Phil. Juvarra.

Omis par Brunet et par GrAsse.

567. Ragguaqlio delle nozze delle Ma-
estet, di Filippo quinto e di Elisabetta
Farnese, etc. — Relation du mariage
de Sa Majesté Philippe V et d'Elisabeth
Farnèse, née princesse de Parme, roi et
reine catholiques des Espagnes, solen-
nellement célébré a Parme en 1714 et
béni par le card. U. G. Gozzadini. —
Parme, 1717, pet, in-fol., front., 4 gr.
pl. et un plan de la cathéd. de Panne
(10 à 15 fr.).

La première planche reprdsente Pentrdeh Panne
du cardinal Gozzadini, légat A latere du Saint-
Sidge ; — la deuxième, la façade du (Wine de
Panne ; — la troisième, le elm:ear du ddme prdpard
pour la céldbration du mariage; la quatrième,
longue de quatre metres, le cortège se rendant

l'église.
Elles ont été gravdes par F.411. Francia et T.

Vercruysse. Volume onds par Brunet.

568. Esequie di Luigi I, re delle Spa-
gne, etc. — Service funèbre célébré
Florence en l'honneur de Louis ler, roi
d'Espagne..., le 26 °adze 1724—, dé-
crit par N.-M. Venuti, etc. —Florence,
1724, pet. in-fol., 23 pp. avec 5 pl. en
taille-douce (10 à 15 fr.).

Plans et ddcorations de l'église. A. la suite, une
oraison funèbre de 12 pages. Volume omis par
Brunet et par Grasse.

569. Exequias hechas en Roma d la
Magestad Catolica del rey nuestro
sefior D. Luis primero, etc. — Service
funèbre fait h Rome à S. M. C. le roi
notre seigneur, D. Louis Ier, étant alors
ambassadeur... D. F. de Acquaviva,
etc. Décrit par son ordre par D. J. Gasp.
de Callas — Rome, Salvioni,
1725, in-fol., 35 pp. et 5 gr. pl. gray.
par Ph. Vasconi, d'après Ant. Canevari
(10 à 15 fr.).

Ces planches representent le plan et les ddco-
rations de l'église et le catafalque. Rien de remar-
quable. Omis par Brunet et par Grasse.

570. Relacion de las exequias que ci la
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Meg. del rey cal tol. D. Fernando VI,
se hicieron en la real yglesia de Sant
Jet go de los Espaholes de ROnia. —
Relation des obs.èques célèbrées l'église
rovale espagnole de Saint-Jacques ,
Ro- me, a la mêmoire de S. M. le roi ca-
tholique Ferdinand VI. — Rome, 1759,
in-fol., avec 2 gr. pl. grav. (12 a 15 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

571. 7'ristes ayes de la a guile mexicana;
reales exequies de Maria ifcrgdalena
Barbara de Portugal, reyna de Es-
paha, celebradas en, Mexico, etc. —
Tristes Plaintes de l'Aigle mexicaine
l'occasion du service funèbre de Marie-
Madeleine -Barbe de Portugal , reine
d'Espagne, célebré a Mexico les 18 et
19 mai 1759 ; par J. Rodriguez del Toro
et D. Trespalacios. — NIexico, 1760,
pet. in-4, fig.

La reine Marie-ikladeleine-Josephe-Thérèse Barbe,
était fille de Jean V, roi de Portugal, et femme de
Ferdinand VI, roi d'Espagne.

Livre rare et curieux, orné d'une très-grande
gravure en taille-douce par Moreno. Omis par Bru-
net et par Grasse.

572. Reales exequies que d su augusta
soberana D . Maria ilmalia de S axonia,
reina de Espaiia, consagr6 el rendido
amor y gratitud de la mui ilustre
chided de Barcelona, etc. — Service
funèbre que la tres-illustre cite de Bar-
celone, mue par un sentiment de piété
et de gratitude, rendit à son auguste
souveraine, D. Marie-Amélie de Saxe,
les 23 et 24 avril 1761. — Barcelone,
impr. Yendrell y Texido, in-4, 110 pp.
et 5 pl. gray.

Marie - Atnélie- Christine de Saxe, fine d'Au-
guste II, roi de Pologne, électeur de Saxe, et
femme de Charles ' roi d'Espagne, mourut le
27 septembre 1760. I.e ser% ice funare qui eut lieu

Barcelone pour le repos de son âme, fut célébt
avec une grande ma ,

'
mifieence, et le souvenir en

a été perpétué dansle présent volume. I,es cinq
planehes gt avées en taille douce, dont il est orné,
reproduisent la décoration interieure de jéglise,
le plan général, deux bons portraits et le catafal-
que. Lette tlerr4re gravure, de 53 centimétres de
hauteur sur 31de largeur, est surtout fort remar-
quable pour la beauté de composition d'un co-
lossal cenotaplie att milieu duquel était place le
catafalque.

Les travaux d'architecture et d'ornementation
sow Peen% re des frkes Francisco et Manuel Tra-
mullas, peintres et architectes. Francois Boix a
gt avé les planches, 5 l'exception de la plus grande,
dessinée par le sculpteur Ch. Grau, et gravée par
Ignace Valls, de l'Académie de Barcelone.

Ce volume est fort rare en France. Je l'ai trou-
té clans la riche bibliolliéque de M. A mbroise
Firrnin-bidot. 11 a été omis par Brunet et par
Grasse.

Mollis dedeux ans auparavant, en octobre 1759,
Barcelone avait célébré le débarquement du roi
(harles III, et de la même princesse Marie-Amélie,
son épouse. line description de ces fêtes, ornée
u'une grande planche gravée par Valls, a été pu-
bliée par la inéme imprimerie dont est sortie la

nr6sente relation (Relacion obsequiosa de los seis
primeros dias, etc. ; in-V, de 220 pages).

573. ',lento de la Fame. Reales exequies
de Maria Amelia de Saxonia, reyna
de las Espaiicts, celebradas en la igle-
sia cathedral de la imperial corte
mexicana, etc. — La Renommée en
pleurs. Service funèbre de la reine Ma-
rie-Amélie de Saxe, reine d'Espagne,
Mare dans l'église cathédrale de la
cour impériale du Mexique, les 17 et 18
juillet I 761 ; par Jos. Rodriguez del Toro
et F.-V. Malo. — Alexico, 1761, in-4,
avec 28 gra y , en taille-douce et une pl,
représ. le catafalque.

Omis par Brunet et par Grasse.

574. Lagrymas de la paz, vertidas en
las exequies de Fernando de Borbon,
celebradas en el tempi° de Mexico.—
Lames de la paix, versées au service
funebre de Ferdinand (VI) de Bourbon
[roi d'Espagne], célébré à l'église de
Mexico. — Mexico, 1762, in-4, fig.

Pike d'une rareté excessive, ornée d'un grand
nombre de gravures en taille-douce. °wise par
Brunet et par Grasse.

575. Reales exequies de D. 1" sabel Far-
necio, princesa de Parma y reyna de
las Espaiias, etc. — Service funèbre de
D. Isabelle Farnèse, princesse de Parme
et reine des Espagnes, célébré clans l'é-
glise cathédrale de la cour impériale du
Mexique, les 27 et 28 février 1767 ; par

Valcarcel et F.-V. Malo. — Mexico,
1767, in-4, 39 ff. avec 16 pl. gray.

Elisabeth Farnèse, fille d'Edouard Farnèse II,
duc de Partne, était la seconcle femme de Phi-
lippe V, fondateur de la tnaison des Bourbon d'Es-
pagne. Elie mourut le 11 juillet 1766, vingt ans
apt ès son marl, presque jour pour jour.

Volume fort rare, omis par Brunet et par Grasse.

576. Descripcion de los ornatos palicos
con que la corte de Madrid ha solem-
nized° la feliz, exaltacion al trono de
los reyesnuestros de Carlos IV y Luisa
de Borbon, etc. — Description des so-
lennités publiques par lesquelles la cour
de Madrid a Mare l'heureux avéne-
ment au trône de nos rois de Charles IV
et de Louise de Bourbon, et le serment
prôté par D. Ferdinand, prince des As-
turies. — Madrid', 1 788, in-fol., avec 11
pl. pliées, gray . par Marti et Giraldo (5
5 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

577. Descrizione dell' apparato funebre
per le esequie celebrate delta nazione
spagnuola, etc.—Description des appa-
reils pour le service funèbre célébré par
les Espagnols en l'honneur de Char-
les III, a l'église de S. Jacques, a Rome.
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— Rome, Pagliarini, 1789, in-fol., avec
10 gr. pl. gray. par Bossi, Volpato, etc.
(5 b. 10 fr.).

Ce volume se recommande par deux belles plan -
ches gravees par Volpato, d'aprés Parchitecte
Jos. Panini. La première nous montre la coupe
de Pdglise Saint-Jacques avec le tombeau de
Charles III; la seconde, Pelevation de ce meme
tombeau. Les autres planches renresentent des
bas-reliefs allegoriques, et sont m sediocres. Omis
par Brunet et par Grasse.

578. In Funere Caroll ,Hispan. regis
catholici, oratio habita in sacello pon-
tificio a Bernardino Ridolfi.—Parmm,
1789, in-4, fig.

Cette oraison funèbre de Charles III, roi d'Es-
pagne, mort le 14 decembre 1788, est ornde d'un
beau frontispice grave par Raph. Morgen, de cinq
vignettes du metne et (le Volpato.

579. Funerali per Carlo III, re delle
Spagne e per l' infante di iVapoli ,
D. Gennaro Borbone. — Funérailles
de Charles III, roi d'Espagne, et de Jan-
vier Bourbon, infant de Naples. — Pa-
lerme, 1789, in-fol., avec 6 pl. gray.
et vignettes (15 A 20 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

580. Relacion de la proclumacion del
Rey Don Carlos MI, y fiestas con que
la celebr6 la ciudad de Sevilla, etc. —
Relation de la proclamation du roi Char-
les IV, et des fêtes qui ont été célébrées

cette occasion 5 Séville ; par le Ore
Manuel Gil. — Madrid, 1789, in-fol.,
fig. (6 A. 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

581. Guatemala por Fernando VII, el
dia 12 de diciembre de' 1808. — Gua-
temala à Ferdinand VIII Le 12 décem-
bre 1808. — Guatemala, 1809, in-4,
466 pp. de texte et fig. (20 fr. et plus).

Description des fetes cdlébrdes A Guatemala lors
de Pavénement au tame du roi Ferdinand VII,
ornde de vingt et une planches gravdes en taille-
douce. Omis par Brunet et par Grasse.

582. Relacion de lo ejecutado en la ciu-
dad de Mexico... por la muerte de la
reina D. Isabel de Braganza, etc. —
Relation des cérémonies funèbres,faites
dans la ville de Mexico pour la min de
la reine Isabelle de Bragance, les 9 et
10 juillet 1819. — Mexico, 1820, in-fol.,
43 pp. avec 2 pl.

Marie-Isabelle-Françoise, morte le 26 décem-
bre 1818, emit fille de lean VI, roi de Portugal, et
femme de Ferdinand VII, roi d'Espagne.

Omis par Brunet et par Grasse.

583. Descripcion de la solemnidad fu-
nebre con que se honraron las cenizas
del heroe de Iguala, D. Augustin de
Iturbide, en octubre de 1838. — Des-
cription du service funèbre célébré en
l'honneur des cendres du héros d'Iguala,

D. Augustin de Iturbide , en octobre
1838; par José-Ramon Pacheco. —
Mexico, 1849, in-fol., 66 pp., avec portr.
et 3 pi. lithogr.

Iturbide, auteur du célébre plan d'independance
proclamé h Iguala, liberateur du Ai exique en 1821,
dlu empereur Pannde suivante , depose au bout
d'un an et plus tard proscrit comme trafire, a Rd
fusilld, des son retour au Mexique, par ordre du
gouvernement republicain, le 19 juillet 1824. Le
congrés de 1838, sur la demande du president Bus-
tamente, décida la translation des cendres du mal-
lieureux empereur A Mexico, et la cdremonie se fit
en grande pompe. Un recit circonstancié, dcrit par
le ministre de la justice, et publid en 1838, a etd
reimprimd en 1849, et c'est sans doute le meme
que celui dont nous avons rapportd le titre ci-
dessus.

Volume rarIssime en Europe, omis par Brunet
et par Grasse.

584. Noticia del recibimiento y perma-
nencia de S. M. el Emperador y la
Emperatriz de Mexico en la cludad
de Puebla.— Notice sur la réception et
le séjour de Leurs Majestés l'empereur
et l'impératrice du Mexique darts la ville
de Puebla. — Puebla, 1864, gr. in-4,
36 pp. avec 7 pl.

Nous savons maintenant, grace à ce volume,
peine connu en Europe, qu'elle fut la reception
officielle de l'infortund Maximilien, assassine par
les Mexicains.

3. Portugal.

585. Exequias feitas em Roma a Mag.
fideliss. do Senhor Bey Dom Joao V
por ordem do Senhor Dom Jozé seu
filho, e successor. — Service funèbre
fait à Rome à la mémoire de Jean V
[roi de Portugal], par ordre de Joseph Ier,
son fils et successeur. — Rome, 1751,
gr. in-fol., avec 19 pl. gray, et vignettes
(20 a 25 fr.).

Les dix-neuf planches ont dte gravdes par Vasi,
Mazzoni, Gardhenghi , et autres. Ornis par Bru-
net.

4. Italie.

a. États pontificaux.

586. La Pompa funerale fatta dall'
illmo et Rmo Sr Cardinale Montalto,
nella trasportatione dell' ossa di
Papa Sisto il quinto, etc. — Service fu-
nébre célébré par le cardinal Montalto,
5 l'occasion de la translation des cendres
du Rape Sixte-Quint. Décrit par Baldo
Cattani.— Rome, Alde, 1591, in-4,11 t
pp., fig. (20 fr. et plus).

Les quatorze gravures qui ornent ce volume
sout d'une grande beauté. Elles ont été faites par
Th. Krilger et Fr. Villamena, d'aprés Fontana, Jo-
sépin, Jac. Zucca, etc. Otnis par Brunet.

587. Descrizione degli apparati fatti in
Bologna per la venula di N. S. Papa
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Clemente VIII, con gli ctrchi, statue e
pitture, etc. — Description des apprêts
faits a Bologne pour la venue de Notre
Seigneur le Pape Clement VIII, avec les
dessins des arcs de triomphe, statues et
peintures, dediés au gouvernement de
Bologne par Victor Bonacci, imprimeur
de la chambre des comptes (stampatore
camerale). — (Bologne), 1599, in-4,
frontisp., 8 ff. de texte et 8 pl. gr.
(20 fr.).

Cette plaquette renferme neuf eaux-fortes,
touchées avec inliniment d'esprit et de verve, et
qui représentent les arcs de trionaphe êleves 5 cette
occasion. En tête se trouve un frontispice que Pon
croit avoir éte compose par Le Guide. (Voir Ci-
cognara, Catal.)

Omis par Brunet et par GrIsse.

588. Vero disegno dell' ordine tenuto da
nostro Clemente VIII pontefice mas-
simo net felicissimo ingress°, etc. —
Writable dessin de l'ordre tenu à l'heu-
reuse entrée de S. S. Clement VIII, no-
tre pontife suprême, dans la très-noble
ville de Ferrare, en 1598. — In-fol.
obl., 12 eaux-fortes par.D. Rascicotti,
avec texte grave (10 A 20 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

589. Breve racconto della trasporta-
tione del corpo di Papa Paolo V dalla
Basilica di S. Pietro, etc. — Court
récit de la translation du corps du pape
Paul V, de la basilique de Saint-Pierre
A celle de S. Marie-Majeure. — Rome,
Zannetti, 1623, in-fol., avec 18 pl. gray.
par Th. Kriiger.

Otitis par Brunet et par Grisse.

b. Parme et 5Iodéne.

590. II Trionfo delta Virth, festa d'armi
a mall° rappresentata nella nasci-
td, etc. — Le Triomphe de la Vertu.
Fête équestre représentée à l'occasion
de la naissance du prince de Modène
en 1660. — 'Modène, Bart. Soliani, s. d.
(1660), pet. in-fol., 47 pp. et 28 pl.
dessin, et gra y , à l'eau-forte par Franc.
Stringa (40 à 50 fr.).

Cavalcades, joutes, ballets. L'ordonnateur de la
fête et l'auteur du divertissement en vers fut le
(tonne Gratiani; Ferrari fit la musique, et les ar-
chitectes Giacomo Monti et Balthazar Bianchi
construisirent les machines.

Voluine omis par Brunet et par Grasse.

591. La Gloria d'arnore, spettacolo fes-
tivo fatto rappresentato dal Sig. duca
di Parma, sopra l'acgue delta gran
peschiera, etc.—La Gloire de l'Amour,
fête-spectacle représenté par ordre du
due de Panne, sur le grand vivier re-
cemment fait dans son jardin. l'occa-
slot). des fiancailles de son fils able ,

Odoardo (Edouard), avec la princesse
Sophie de Neubourg. — Parme, 1690,
gr. in-4, avec gr. pl. gra y , par les frères
Mauri (4 a 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

592. L'Etei dell' oro4Introduzione ctl bal-
letto delta Ser. Principessa Marghe-
rita e delle Signore Dame fatto rap-
presentare dal Duca di Parmct,•etc.—
L'Age d'Or. Introduction au ballet de la
princesse Marguerite (fille du due de
Parme) et des dames de la cour, que le
due de Parme fit représenter sur son
nouveau thatre, 5 l'occasion du mariage
du prince Odoardo (Edouard), son fils
aîné, avec la princesse Dorothée-Sophie
de Neubourg. Par L. Lotti. Musique de
Jos. Tosi. — Plaisance, 1690, in-4, avec
5 gr. pl. in-folio (10 à 15 fr.).

Le dim de Parme, c'est Ranuce II, Farnése. Du
mariage de son fils Edouard est née Elisabeth Far-
nése, epouse de Philippe V, roi d'Espagne.

Omis par Brunet et par Gr5sse.

593. Orazione funebre e descrizione del
solenne funerale dell' Ser. Fran-
cesco I, duca di Parma, etc. — Orai-
son funèbre et description des funérailles
solennelles de S. A. Sér. Francois Ier,
duc de Parme, célébrées par le college
ducal Aucarano, à Bologne, l'église de
Saint-Ignace des PP. Jesuites, le 12 no-
vembre 1727. — Bologne, 1727, in-fol.,
avec 1 pl. (5 fr. et plus).

Omis par Brunet et par GrAsse.

594. Belazione del funerale di Elisa-
betta Farnese. — Relation du service
funebre en 1:nonneur d'Élisabeth Far-
nese. — Venise, Recurti, 1750, in-fol.,
avec t portr. et 3 gr. pl. gray . par Gius.
Benedetti et Gius. Patrini , d'après
Grassi (6 A 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

595. Descrizione delle feste celebrate in
Parma, l'anno 1769, etc. — Descrip-
tion des fêtes célébrées à Parme en 1769
pour le mariage du royal infant, Ferdi-
nand de Bourbon, avec l'archiduchesse
d'Autriche Marie-Amélie (texte italien
par Paciaudi, et francais par Millot). —
Parme, s. d. (1769), gr. in-fol., 40 pl.,
vign. dans le texte (40 fr.).

L'infant dont li est ici question était fils de don
Philippe d'Espagne et d'Elisabeth de France, fille
de Louis XIV. Condillac, Minot et Mably concou-
rurent a son education. Ce fut lui qui essaya de
racheter le Saint-Jértime du Gorrége au prix d'un
million, quand les troupes françaises entréren
dans son duché. Marie-imélie était fine de Marie.
Thérése.

Exercer les talents qui sont a Parme, tel a eté le
but du grand duc en faisant executer la presente
relation.

Ce qui recommande surtout cet ouvrage exé-
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mild aver luxe , ce sont les quarante planches
gravdes d'aprés Petitot, architecte et ingdnieur de
l'Infant, par Volpato, Ilavenet, Bossi, Baratti et
antres. Bites représentent le tournoi qui fut la
partie principale de ces fdtes le tournoi lui-
mdtne, le Mild des chevaliers, I eur costume, leurs
armoiries, enfin la fdte arcadienne (gravde par
Volpato), la foire chinoise et le feu d'artifice.

596. Le Feste d'Apollo celebrate sulteatro
di corte, etc. — Fêtes d'Apollon, MC-
brées sur le théâtre de la cour en août
1769, à l'occasion des iaoces de l'infant
D. Ferdinand et de l'archiduchesse
Marie-Amélie (par Galliari etFr. Grassi).
— Parme, s. d., 4 part. en 1 vol. in-4,
15, 20, 27 et 28 pp., avec 5 pl. (scènes
mythologiques) gray , s. cuivre d'aprés
P.-A. Martini (4 à 5 fr.).

Clinis par Brunet et par GrNsse.

c. Savoie et Sardaigne.

597. Funerale fatto nel duomo di Torino
alla memoria di Vittorio Amedeo
duca di Savoia, etc. —Service funèbre
célébré à la cathédrale de Turin, à la
mémoire de Victor-Amédée, duc de Sa-
voie, le 18 décembre 1637 ; (Merit par
L. Giuglaris. — Turin, Tarino, 1638,
in-fol., avec un front. et 2 gr. pl. pliées.

Omis par Brunet et par Grgsse.

598. Funerale celebrato nel duomo di
Torino, all' Alt. R. di Carlo Ema-
nuele H, duca di Savoia, etc. — Funé-
raffles de Charles-Emmanuel II, due de
Savoie, célébrées b. la cathédrale de Tu-
rin; décrites par G. Vasco. — Turin,
Zapatta, 1675, in-fol., avec 7 pl. gray.
par Piene et Tasnière (5 fr.).

Otnis par Brunet et par Griisse.

599. Relazione delle solenni eseguie ce-
lebrate nel duonzo di Milano, etc. —
Relation des obsèques solennelles, dans
la cathédrale de Milan, de Sa Majesté la
reine de Sardaigue , Polixène-Jeanne-
Christine.— Milan, 1735, in-fol., 31 pp.,
avec 11 pl. (15 h. 20 fr.).

II s'agit ici des obséques de la fille d'Ernest-Ldo-
pold, Landgrave de liesse-Rheinfelss, et seconde
femme de Charles-Emmanuel Ill, roi de Sardaigne.
— Cette publication nous montre l'ornementa tion
de la partie superieure de la grande porte de la
cathedrale; une belle vue de la cathédrale elle-
mdme et de la place oh elle s'éléve; la vue d'un
des etStds de la nef; le plan du catafalque; la vue
de l'ensemble du catafalque; etc.

Antonio dal Be a gravd les onze planches d'aprés
les dessins de Parchitecte Fr. Croce.

Volume omis par Brunet et par Grdsse.

600. La Sontuosa illuminazione delta
cittci, di Torino, per l' august° sposa-
lizio delle reall maesta di Carlo Em-
manuele re di Sardegna e diElisabetta
Teresa primogenita di Lorena. — La
Spleudide Illumination de la ville de

Turin à l'occasion de l'atiguste mariage
de Charles-Emmanuel, roi de Sardaigne,
et d'Elisabeth-Thérèse, princesse aînée
de Lorraine, etc. Décrite en italien et en
français. — Turin, Chais, 1737, in-fol.,
27 et 18 pp., front. et 14 pl. (20 a
30 fr.).

Ce volume, omis par Brunet, est composd de
deux parties, italienne et franÇaise, avec une
pagination distincte. Le titre de la derniére
est ainsi conga : Description de ce qui s'est passé
cle remarquable à Turin, à l'occasion au ma-
riage de LL. Charles-Emmanuel, etc. ANT
la relation de l'exposition du S.-Suaire.

est orné d' tin frontispice et de quatorze belles
planches, gravées au burin et A l 'eau-forte par
Daudet, Giov.-Ant. Bielmondo, Cas. de Prenner,
Cal. Bianchi et Hérisset, qui reprdsentent des rues
des palais, grottes, feux d'artifice, illuminations
et l'exposition du S.-Suaire. La ddcoration des
palais a été inventde et dirigde par les architectes
Ign. Masson, Bern. Vitton. Jos.-Mas. Piovani,
Agliandi et Jean Bernardi.

d.

601. Le Simpatie dell' allegrezza tra
Palermo, capo del regno di Sicilia, e
la Castiglia, reggia capitale delta cat-
tolica monarchia,.... per la vittoria
ottenuta contro i collegiati, etc. —
Marques d'allégresse de Palerme, capi-
tale du royaume de Sicile, et de la Cas-
Lille, royale capitale de la monarchie
catholique, manifestées par la présente
relation des grandes pompes festivales
des Palermitains, à l'occasion des vic-
toires remportées sur les confédérés
dans la campagne de Prilmega (sic), le 11
décembre 1710, avec les forces du très-
fidèle bras de Castille, sa Royale Majesté
Philippe V, roi d'Espagne et de Sicile.
Fêtes décrites par le docteur Pierre Vi-
tale. — Palerme, 1711, in-fol., 4 ff.
prél. et 112 pp., front. et .ES pl. gray.
(20 fr.).

Planches mddiocres, gral des par Francesco
Ciché, cl'aprés Paolo Amato, Mario Gordua, Auto-
nino Grano, reprdsentant des arcs de trimnphe,
la vue de la place du Palais-Boyal, une cavalcade,
un char de triomphe et la façade du palais de la
sainte Inquisition.

L'intérdt de ce B yre réside surtout en ce qu'il
rappelle une victoire de Philippe V clans la guerre
de succession, victoire ,due en grande partie au
duc de VendOme. Nous voulons parler de la prise
de Brilmega, ddfendue par cinq mine Anglais, et
suivie le lendemain d'un succés plus complet et
plus brillant, la défaite de Staremberg A Villa-
viciosa.

Volume ornis par Brunet et par GrAsse.

602. Descrizione delle feste celebrate
dalla fedelissima cilia di 1Vapoli per
lo glorioso ritorno d alla impresa di
Sicilia delta Sacra "nest& di Carlo di
Borbone, re di Napoli, Sicilia, etc. —
Description des fêtes célébrées par la
fidèle cité de Naples à l'occasion du re-
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tour glorieux, apres l'expédition de Si-
cile, de Sa Majesté sacrée Charles de
Bourbon, roi de Naples, Sieile, etc. —
Naples, 1735, in-fol., front. et 2 pl.
(10 fr.).

Ce frontispice ovale, compost) par Pabbe Mich.
Foschini, et grave par Hoch Pozzi, représente, sous
une forme mythologique, Pentree du roi clans la
baie de Naples. En chceur de Néréldes et de Tritons
escorte la galére royale, et la nymplie Parthenope
tend les bras au souverain.

Des deux autres planches, Nine donne la coupe
du décor au debarcadere sur le méle de Naples;
Pautre, la decoration élevée sur la place du pa-
lais. Toutes deux, composées par Nic. Tagliaeozzi
et gravées, la premiere par Bart. de Grado, la se-
conde par Ant. Sahli. Otnis par Brunet.

603. La Beggia in trionfo per l'acclama-
zione e coronctzione di Carlo, infante
di Spagnct, re di Sicilia, etc.,
ordinata dal senato Patermitano, etc.
— Le Palais du roi en triomphe, à l'oc-
casion de l'acclamation et du couronne-
ment de Charles, infant d'Espagne. roi
de Sicile, de Naples, etc. ; fêtes ordon-
nées par le sénat de Palerine et décrites
par P. La Placa. — Palerme, 1736,
in-fol., avec 23 pl. gr. (25 a 30 fr.).

Corteges, decorations des palais, arcs de trioni-
phe, etc.

Le heros (le cette solennité est Don Carlos, infant
d'Espagne, cinquiénie fits de Philippe V, roi cl'Es-
pagne. 11 fut successilement duc de Panne ,
en 1731, roi des Deux-Siciles , SOLIS le noin de
Charles VII, en 1735, roi d'Espagne, sous le nom
de Charles III, en 1759.

Otitis par Brunet et par Griisse.

604. Narrazione delle solenni rectli feste
fatte celebrare in Napoli da S. M. il
re delle Due Sicilie, Carlo, Infante di
S pagna, etc.— Relation des fêtes célé-
brées a Naples par S. M. Charles, roi
des Deux-Siciles, infant d'Espagne, etc.,
pour la naissance de son fils premier-né,
Philippe, prince royal des Deux-Siciles.
—Naples, 1749, in-fol., 20 pp., front.
et 15 gr. pl. (30 n 40 fr.).

Quinn planches d'énortne dimension, gravées
par Jos. Vasi, Louis de Lorraine, Jardin, etc. Les
decorations architecturales sont de Vincent l'té.

Ce qu'il y a de plus intéressant clans cette publi-
cation, c'est qu'elle nous montre dans tous ses de-
tails le theatre San-Carlo, choisi pour celébrer ces
fetes : le plan , la coupe, et tonics les transforma-
tions de ce theatre en salle de bal et en salle de
concert, sous la direction de Vincent Ile (ou Roi)
décorateur en venom h Naples a cette date. De plus,
Giuseppe Vasi, si connu par ses travaux sur Rome,
a grave plusieurs des planches.

Volume omis par Brunet.

e. Toscane.

605. Feste nelle noz;ze del serenissimo
Don Francesco Medici, gran duca di
Toscana,et delta sereniss. via consorte
lct si g. Bianca Cappello, conzposte da

Itaffaello Gualterotti, etc. — Fêtes

pour le mariage du séréniss. Don Fran-
cois de Medicis, grand-duc de Toscane,
et de son épouse la signora Bianca Cap-
pello, inventées par Raphael Gualterotti;
avec la description spéciale des joutes
et des apprêts faits a cette occasion clans
le palais Pitti; joutes soutenues par
trois cavaliers Persans contre leurs ad-
versaires. Nouvelle réimpression.—Flo-
rence, 1579, in-4, 58 et 24 pp. et 1 f.,
avec 15 pl. gray , it l'eau-forte par Ac-
cursio Baldi et Séb. Marsili, d'après les
dessins de Gualterotti (150 fr. et plus).

Voici le portrait que trace Montaigne (Journal
de voyage, t.	 p. 39) de Bianca Cspehlo:i Elle
0 est belle h l'opinion italienne, un visage agréa-
.. ble et imperieux, le corsage gros et des [kills
a à leur soultait.

Gette beauté itnpérieuse, fille de Bartolomeo
Capello, l'un des plus considérés partni les pa-
triciens de Venise, aprés une première aventure,
devint maitresse du grand-duc ; puis, dans les
trois mois qui suivitent la mort de Jeanne
archiduchesse d'Autriche, premiere femme de
Francois juin 1578), elle se fit epouser secrete-
ment. Mais un inariage secret ne pouvait conten-
ter une femme ambitieuse, et François, dégage
de tout lien, pouvait avouer sa passion. Aussi an-
nonÇa-t-ilaudoge et 5 la republique de Venise que
son intention était de former avec eux la plus
&mite alliance en prenant pour épouse une fille
de Saint-Marc, proposition qui fut si bien ac-
cueillie que, le 16 juin 1579, une declaration tlu
senat de Venise nomma Bianca fille veritable et
particuliére de la république. Deux ambassadeurs,
suivis de quatre-vingt-dix nobles, furent envoy&
5 Florence pour célébrer en metine tetnps Padop-
tion de Saint-Marc et le mariage. Les deux cere-
monies furent célébrées le 12 octobre 1579, et les
dépenses qu'elles occasionnerent ne furent pas
au-dessous de trois cent male ducats.

Ce fut clans la vaste cour du palais Pitti, dite la
cour d'Ammanato, du nom du célébre architecte
qui en conçut l'idée (conception imitee dans la
cour de notre palais du Luxembourg) que se
lirent les joutes et qu'on vit les tnerveilles dont
Raphael Gualterotti nous a conserve le souvenir.
Les hots portes de la belle grotte couverte de
rocailles, au midi de cette cour, grotte don t
Pemplacement exact et les dispositions ditféraient
probablement de celle qu'on voit aujourd'hui,
servirent tantôt de coulisses, tauten de toile
de fond , suivant les nécessités du spectacle.
C'est de lit Von vit sortir un char mind par
deux éléphants, un inure trainé par des lions,
un dragon qui lançait des flammes, d'autres
chars trainés, les uns par des c3gues, d'autres
par des tritons, etc. Des toiles peintes, repré-
sentant la mer mouvante et écumante vinrent
ajouter ii l'effet du spectacle, qui eut lieu aux
flambeaux et sous un immense voile tenclu sur
la cour pour preserver les spectateurs de la frai-
cheur de la nuit. Enfin, un tournoi sur la grande
place de Florence, vint couronner ces fetes. Voyez
la derniére planche de cette intéressante publi-
cation.

606. Descrizione del regale apparato,
per le nozze delta serenissimamadama
CriStina di Loreno, moglie del sere-
nissimo Ferdinand° Medici Ill, gran
duca di Toscana, descritte da Rafael
Gualterotti, gentil-huonto fiorentino.
— Description des royaux apprêts pour
le mariage de la sérénissime madame
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Christine de Lorraine, femme du séré-,
nissirne Don Ferdinand de Médicis, troi-
sièmegrand-duc de Toscane; par Raphaël
Gualterotti , gentilhomme florentin. —
Florence, AntoinePaduani, 1589, in-fol.,
176 pp. front. et 67 pl. a l'eau-forte, dont
8 doub. (800 fr., Ruggieri, rel. en m.).

Celivre, oublid par Brunet et par Grâsse, est un
des plus rares et des plus interessants des ouvrages
signal& dens cette section. Et d'abord le mariage
dont il reproduit les fetes est celui d'un prince
d'un mdrite superieur avec l'une des petites-filles
de Catherine de Médicis. Mais ce qui est sans
prix, ce qui en fait une oeuvre hors ligne, c'est
que les soixante-sept gravures a Peau-forte dont
i I est orne nous montrent les peintures et sculptu-
res ddcoratives don t le mariage de Ferdinand le r de
hledicis fut l'occasion. Parmi ces peintures, faites a
la hate, il en est de superieurement composer's ;
ce son t de fortes ébauches, savantes et ingdnieuses,
et qui prouvent 5 quel point les artistes du sei-
zihme sihcle savaient plier leur genie aux volontés
des grands. Disons aussi que toute une cohorte
d'hommes de talent fut appelée h donner 5 cette
solennite Helm dont elle était susceptible. Leurs
noms peuvent suffire pour le prouver. En voici la
liste

Lorenzo Sciorini ou Sciorina. — Ludovico Cardi.
— Andrea Commodi. — Alessandro Allori.— Ga-
briello Ughi. — Cosimo Gamberucci. — Vale-
rio Marucelli. — Giovanni Balducci, surnommé
Cosci. — Domenico Cresti, surnomme Pussignano.
— Gregorio Pagaui. — Giovanni-Antonio Posio
(Parchitecte des fdtes). — Giovanni-Baptista Lo-
renzi (sculpteur). — Pierre Francheville (sculp-
teur). — Giovanni CaccinL — Taddeo Landini
( sculpteur et architecte ). — Le Flarnand. — Jo-
hannes Stradanus ( dessinateur et peintre). —
Francesco Terzo.

L'exemplaire du marquis d'Adda, à Milan,
contient A la fin encore une 68e gravure, grand
tableau à vingt et un conmartiments, mais elle
ne parait pas faire partie integrante de Pouvrage;
elle est signee : Fr. Geffels del et sc.

607. Comedia rappresentatanelle nozze
del Ser. Princ. di Toscana. — Batta-
glianavale rappresentatain Arno per
le nozze del Ser. Princ. di Toscana
l'anno 1608. — Comédie représentée

l'occasiou du mariage du sér. due de
Toscane (Côme II de DiIédicis, avec
Marie-Madeleine, archiduchesse d'Au-
triche) en 1608. — Bataille navale re-
présentée sur l'Arno (it la même occa-
sion). — Recueil de 26 pl. in-4 oblong
gray, à l'eau forte.

Ce recueil de planches consacrees h la repre-
sentation des solennitds qui ont eu lieu au ma-
riage du quatrihme grand-duc de Toscane, a
principalement pour auteur Giulio Parigi et
Remigio Canta-Gallina, le premier comme in-
venteur, le second comme graveur.

La Comédie (Le Jugement de Paris, avec six
intermedes) se compose de sept planches dont
deux inventées et gravdes par G. Parigi lui-
meme et les cinq autres gravdes par R. Canta-
Gallina sur les dessins de Parigi.

La Bataille navale, qui a pour sujet l'Expé-
dition des Argonautes pour la conguete de la
Toison d'or, offre une suite de dix-neuf planches
non numérotées, dont Bartsch donne la liste (t. XX,
p. 61) Quatorze de ces planches sont de l'In-
ven tion de G. Parigi, deux de Jacopo Ligozza et
une de Lodovico L. C., portent toutes la signa-

ture de R. Canta-Gallina sauf quatre oh se
trouve son monogramme compose des lettres
R. C.

Dans le catalogue de la bibliothhque de
M. Buggieri, on a presenté cette suite d'estam-
pes comtne appartenant au volume de texte
dont nous donnons le titre au numéro suivant
c'est une erreur. Les lettres qui figurent sur
plusieurs planches, sans doute pour designer les
details, font supposer Pexistence d'un texte des-
criptif, , mais qui demeure inconnu, et chactme
de ces gr, avures contient au bas le titre general
de la suite, reproduit en tete de cet article.

Un artiste français, Nicolas Bocquet, qui se
trouvait h Rome en 1690, a reproduit dans le
format in-12 oblong, dix-buit planches de la Ba-
taille navale, en en omettant une intitulde Pert-
clemane. Ces dix-huit planches, numdrotées dons
un autre ordre que celui de la liste dorm& par
Bartsch, sont précédées d'un faux titre et du titre
grave suivant : Le manifigue (sic) Carousel fait
sur le fleuve ae l'Arno, à Florence, pour le ma-
riage du Grand Duc. Déclié au Sr de Beaulieu...
A Paris, chez Baltazar Moncornet, s. C. (fin
du dix-septihme sidcle). La pointe fine et Idgere
de Bocquet rappelle h s'y mdprendre la verve
spirituelle de Callot, bien que ce ne soit qu'une
copie de Canta-Gallina; mais il ne faut point ou-
blier que le dessin maniere de ce dernier artiste,
que ses figures trop longues, que sa main ferme
et leghre ont beaucoup d'analogie avec les pro-
cedes de Callot, dont li fut le maltre d'abord et
dont il ne dddaigna pas plus tard de graver les
dessins. Bocquet a-t-il reproduit aussi les sept
planches d'intermhdes? Nous Pignorons , car
cette suite est aussi rare que Poriginal. M. Am-
broise Firmin-Didot en posshde deux dtats dans
sa précieuse hibliothhque, l'un sans nom de
graveur et avec les souscriptions en italien,
l'autre signé de Bocquet et avec les légendes en
italien et en franca's.

608. Descrizione delle feste fatte- nelle
reali nozze de' Serenissinzi principi di
Toscana„ D. Cosimo de' Medici, etc.—
Description des fetes celebrees (en sep-
tembre, octobre et novembre 1608) a
l'occasion du royal mariage du prince
sérénissime de Toscane, Don Côme (II)
de Médicis, avec Marie-Madeleine , ar-
chiduchesse d'Autriche (texte par Cam.
Rinuccini). — Florence, Giunti , 1608,
in-4, 2 ff. et 149 pp. avec 5 pl. a l'eau-
forte par Greuter (10 a 20 fr.).

L'épitre dddicatoire des imprimeurs au duc de
Toscane est datee du 1er janvier 1608, c'est-A-
dire 1609 de notre style, l'annde florentine com-
mençant h cette epoque le 25 mars seulement.
On y lit que c'est déjà la seconde edition de ce
volume (la premihre n'avait que 100 pages). Il
est genéralement accompagne de cinq g avures

Peau-forte, dont quatre doubles, executdes par
Mathieu Greuter, de Strasbourg, representent
1° Pentrée de Pdpouse h Florence; — 20 un ban-
quet; —3° carrousel des vents ; — ft° joute sur
le pont (28 octobre 1608); — 5° vue genérale de
la bataille navale des Argonautes. Bien n'indique
dans le volume que ces planches en fassent
partie; on est meme porté A croire qu'elles ont
dté publiées separement, car chacune d'elles est
dédiée h un personnage different.

Volume curieux, omis par Brunet.

609. Eseguie fatte in Venetia dalla na-
None fiorentinaalser. D.Cosimo II, etc.
— Service funèbre fait à Venise par les
Florentins en l'honneur de Cônie II,
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4e grand-duc de Toscane, le 25 mai 1621.
— Venise, Ciotti, 1621, in-fol., 24 ff.,
avec 2 titres gray . et 17 pl. gray . par
F. Valeggio (10 a 30 fr.).

Les planches de ce volume, omis par Brunet
et par Grasse, représentent un bon portrait du
due, le catafalque, avec des details de decora-
tions, et huit tableaux allégoriques qui ornaient
l'église. Ces peintures étaient de Mattio Ingoli, de

venne.

610. Esequie del sereniss. principe Fran-
cesco, celebrate in Fiorenza dal sere-
niss. Ferdinand° II, etc. — Obsèques
de S. A. le prince Francois, célébrées
Florence par S. A. Ferdinand II, grand-
duc de Toscane, son frère, dans l'église
collegiate de S. Laurent , le 30 aodt
1634 ; décrites par Andre Cavalcanti.—
Florence, J.-B. Landini, 1634, in-4
52 pp., front., portr. et fig. par Etienne
Della Bella.

rhat figures imprimees dans le texte, et une
reprêsentant la catafalque.

A la suite se trouve généralement Poraison fu-
Ohre : In morte del sereniss. principe Fran-
cesco di Toscana. Orazione di Ferd. Bardi de'
Conti di V ernio, etc.; Florence, Zanobi Pignoni,
1634. Owls par Brunet.

Gil. Descrizione delle feste fatte in Fi-
renze per le reali nozze di Ferdinan-
d° II, etc. — Description des fêtes Me-
brées à Florence pour les noces de Fer-
dinand II et de Victoria d'Urbino,grande-
duchesse de Toscane (par Ferd. Bardi,
des comtes de Vernio). — Florence ,
1637, in-4, avec 3 pl. par Etienne Della
Bella, crapres Alph. Parigi (10 a 15 fr.).

Omis par Brunet.

612. Le Nozze degli Del. Favola dell'
ab. Gio.-Carlo Coppola. Rappresen-
tata in musica in Firenze nelle reali
nozze de' Seren. Gran Duchi di Tos-
cltana (sic) Ferdinand° II et Vittoria,
principessa d' Urbino .— Les Noces des
dieux. Fable. Libretto de Pabbé Jean-
Charles Coppola, mis en musique (par
Ferd. Saracinelli) et représenté a Flo-
rence aux noces royales de S. A. le
grand-duc de Toscane, Ferdinand II,
avec Victoria, princesse d'Urbino. —
Florence, Massi et Landi, 1637, in-4,
4 ff., 104 pp., et 51 pp. pour la 2 e par-
tie : Relazione delle nozze, etc., par
Fr. Bondinelli (60 fr.).

Les huit gravures qui ornent cette célèbre re-
presentatian theatrale ont éte gravees par Etienne
Della Bella, cl'après Alphonse Parigi, inventeur des
decorations et machines reproduites clans ces
planches.

fine campagne avec Florence au fond ; — la
foret de Diane ; les jardins de Venus ; — la
mer et les cieux, Penfer ; — les forges de Vul-
cain, etc., voila ce que nous montre la pointe
libre et légêre de Della Bella. Le frontispiee (ren-
seignement précieux) représente le theatre et les
spectateurs avant le lever de la toile, dans la

grande cour du palais Pint, comae cela est pro-
bable.

Ici nous croyons devoir reelamer contre une
injustice. On vante beaucoup cette fête et les ta-
lents du décorateur et du graveur, et l ion oublie
une publication Wen supérieure, eelle de II Pomo
(for°, qu'on verra plus loin : trente annees, A la
vérite, separent ces deux fêtes de theatre ; on
s'etait perfectionne.

613. Ercole in Tebe, festa teatrale rap-
presentata in Firenze, etc. — Hercule
a Thebes, fête théâtrale représentée
Florence a l'occasion des noces royales
des sérénissimes époux Côme III, prince
de Toscane , et de Marguerite-Louise ,
princesse d'Orléans (par Giov.-And. Mo-
neglia). — Florence, 1661, in-4, 4 ff. et
108 pp., front. et 12 pl. gray , a l'eau-
forte par V. Spada (20 a 30 fr.).

Le frontispice est remarquable, Il nous montre,
dans un ovate encadre par un riche motif d'ar-
chitecture, une sorte de Parnasse florentin. Pégase
prend son vol du sommet de la montagne. L'Arno
est au pied appuyé sur son urne. Les principaux
monuments de Florence se dessinent li Phorizon.

Les autres planches representent des féeries,
des scênes de theatre, et la dernière, triple, pliée,
une apotheose.

Volume intéressant, omis par Brunet.

614. It Mondo festeggictnte. Balletto a
cavallo fatto nel teatro congiunto al
palazzo del seren. Gran Duca per le
reali nozze de' seren. prim. Cosimo
terzo di Toscana, e Margherita Luisa
d'OrMans. — Le Monde en fête. Ballet
équestre qui a eu lieu au théâtre contigu
au palais du grand-duc, à l'occasion du
royal tnariage du prince Côme duc
de- Toscane, avec Marguexite -Louise
d'Orléans (par G.-A. Moniglia). — Flo-
rence, 061, in-4, 66 avec 3 gr. fig.
gray. a l'eau-forte par Etienne Della
Bella.

L'inventeur du ballet et du tournois &aft Alex.
Carducci.

La première planche représente la cavalcade
(Pliercule, accompagne des chars du soleil et de la
tune et suivi de cavaliers d'Europe, d'Asie, d'Afri-
que; — la seconde, disposition génerale pour les
quadrilles autour du mont Atlas; — la troisiêtne,
plan du tournoi et du ballet. La direction de cette
solennité fut confiée, selon toute apparence, A
Pingénieur Ferd. Tacha, dont le min figure sur
les planches.

Owls par Brunet.

615. Fseguie del serenissimo Ferdinan-
d° If, gran duca di Toscana, etc. —
Obseques de Ferdinand II, grand-duc
de Toscane, Marks a Florence par le
grand- duc Côme III ; décrites par
M. Macigni. — Florence, 1671, in-4,
avec 2 gr. pl. gra y . par Falda (5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

616. I N umi a diporto
Descrizione delta Regatta solenne dis-
posta in Venezia a godimento dell'
A. S. di Ferdinand°	 etc. —Les
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Divinités en fête sur l'Adriatique. Des-
cription de la régate solennelle qui a
eu lieu à Venise en Phonneur de Ferdi-
nand III, due de Toscane, etc. — Ve-
nise, Poletti, s. d. (1688), in-fol., 4 IT.
prél. et 43 pp., avec un frontisp. et 14
pl. doubles gray . par Alex. Dalla Via,
d'après Lod. Lamberti, Gasp. Vecchio
et Giov. Carboncin, représentant des ré-
gates allégoriques (20 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

617. Esequie... di Giovan Gastone , gran
duca di Toscana, etc. — Service funè-
bre célébré à l'église de Saint-Laurent,
it Florence, en Phonneur de Jean-Gaston,
grand-duc de Toscane; décrit par Bindo
Simon Peruzzi. — Florence , Tartini,
1737, in-4, avec une gr. pl. gray . par
V. Franceschini , d'après F. Ruggieri
(5 fr.).

Jean-Gaston dtait le dernier grand-duc de Tos-
cane de la maison de Mddicis. Volume omis par
Brunet et par Griisse.

5. Belgique.

618. Sommare beschrzjvinghe van de
triumphelljke incomst van den door-
luc ht ig hen ende hooghgheboren Aerts-
herloge Matthias, binnen die prince-
lijke stadt van Brussele, in elaer ons
Heerenti;78 den 18 duchjanuar(j,etc.—
Description sommaire de Pentrée triom-
phale de iS. A. l'archiduc Matthias dans
la ville de Bruxelles, le 18 janvier 1578.
Avec la représentation des specta-
cles, etc., qui ont eu lieu à cette occa-
sion. Inventée et dessinée par Jean-
Bapt. Houwaert, conseiller et maltre
des comptes du roi dans le Brabant. —
Anvers (T'Antverpen), Chr. Plantin,
1579, in-4, 174 pp., fig. (80 fr.).

Pidce fort rare, dont un grand nombre d'exem-
plaires ont did détruits par ordre du roi d'Espa-
gne.

Les nombreuses gravures sur bois dont cette
description soul moire est remplie reprdsentent des
arcs de triotnplie, des thatres et autres ddco-
rations. Bien que n'dtant pas signdes, elles sont
Pceuvre, selon les auteurs des Annales Plan-
tiniennes, d'Antoine van Leest. Les inscriptions des
arcs de triotnphe sont entourdes d'élégants car-
touches. Le texte est itnprimé en différents carac-
Ores, gothique, rotnain, etc. En tête du volume
une belle planche gravde sur cuivre, de format
grand in-4, nous montre les portraits de Matthias
et du prince d'Orange. Omis par Brunet.

619. Descriptio et explicatio pegma-
tum , arcuetm et spectaculorum qux
Bruxellœ, Brabant., anno 1594, exhi-
bita fuere sub ingressum Ser. Princ.
Ernesti, archiducis Austrix , duels
Burgundix, etc. — Bruxellw, Mom-

: BELGIQUE.

maert, 1594, in-fol., froat. et 22 pl. gr.
(70 fr.).'	

4

Les vingt-deux planches en taille.clouce dont
cet ouvrage se compose sont toutes trds-médio-
rres. Une seule offre un interdt de curiosité, c'est
la planche ois l'on volt clans le fond l'hôttl de
vine de Bruxelles.

Volume omis par Brunet.

620. Descriptio publicx gratulationis,
spectaculorum et ludorum, in adventu
Sereniss. Principis Ernesti, archidu-
cis Austrix... anno 1594, 18 kal. Ju-
lius, aliisque diebus Antverpix ecti-
torum. Cui est prxfixa , de Belgij
Principatu a Romano in, ea Provincia
imperio ad nostrausque tempora bre-
vis narratio... Cum Carmine Panegy-
ric° in, ejusdem Principis Ernesti, sus-
cepto a Regia Maj estate Catholica Bel-
gicarum ditionum imperio in easdem
Provincias adventum. Accessit denique
Oratio funebris in Archiducis Ernesti
obitunz ijsdem Provincijs luctuosissi-
mum. Omnia a Joanne Bochio S. P.
Q. A. a Secretis conscripta.— Antver-
piw, ex officina Plantiniana, M.D.XCV
(1595), in-fol., 174 ff., et 1 f. pour l'ap-
prob. et la souscription, pl. gr. (50 fr.).

Les planches de cette entrde nous montrent les
mdmes ddcors que pour Pentrée de Philippe II.
On y voit dgalement des arcs de triomphe et des
thatres. La reprdsentation d'un vaisseau 4 voile
(pl. 25), celle d'un eldphant portant une colonne
pl. 22), et un portique, appeld le portique des
Douze-Cdsars (pl. 30), voilA les seules variantes.
Il faut noter toutefois la pl. 31, qui reprdsente
un tournoi sur le Pont-ilfarin, et donne en
mdme temps la notion de Parchitecture privée a
Anvers au seizidtne sidcle.

Trente -cinq planches de grande dimension
gravées par Pierre van der Borcht ornent cet ou-
vrage. Les deux dernidres rnontrent les illumina-
tions et les cavalcades sur la grande place de
Bruxelles, car ce fut dans cette ville que l'archiduc
d'Autriche Ernest fit son entrde solennelle le 30
janvier 1594, aprds avoir dté nornmd par Philippe II
gouverneur des Pays-Bas. Il n'est peut-être pas
inutile d'ajouier que ce prince, dont la mort, sui-
van t Jean Bocchius, chargé de l'oraison fundbre de
Parchiduc, excita de si Nifs regrets clans les deux
Flandres, obitum ijscient Provineijs luctuosis-
simum, y était généralement mdprisd comme
&ant faible et dissolu. On disait de lui qu'il n'dtait
bon ni pour la guerre ni pour la paix.

Volutne omis par Brunet.

621. Historica Narratio profectionis et
inaugurationis seren. Belgii princi-
pum Alberti et Isabellx, Austrite ar-
chiducum , et eorum optatissinzi in
Belgium adventus, rerumque gesta-
r um et menzorabil turn, gratulationunz ,
apparatuum et spectaculorum in ip-
S0rUM sztsceptione et inauguratione
hactenus editorum accurata Descrip-
tio. Auctore loanne Bochio. — Ant-
verpix, ex officina Plantiniana apud.
Joann. Moretum, 1602, in-fol., 500pp.,
plus 5 ff. pour la table (30 à 50 fr.).
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Ce volume contient trente-cinq gravures dont
les principales sont à Peau-forte et font partie de
Patuvre fie Pierre van der Borcht d'Anvers; les
mitres sont sorties, 5 cc qu'on croit, des tnains
d'un graveur qui travailla, 5 la tin du seiziftme
siécle et au commencement (lu dix-septiétne, pour
l'imprimerie Plantinienne. Mais ce qui est vrai-
ment digne d'intérét dens l'llistorica Narratio,
c'est qu'elle nous montre les fétes et les solennités
des Pays-Bas et notamment celles de deux riches
cites : Anvers et Valenciennes.

Vo!tune ornis par Brunet.

622. Pontpa funebris optimi potentissi-
nag. principis Alberti Pii, circhiducis
Austriœ, Ducis. Burg ., Bra., etc. L'e-
ris imaginibus expressa a Jacobo
Francquart , Archit: Reg. Ejusdem
principis morientis Vita, scriptore
E. Puteano, Consil. et Historiogr.
Reg. — Bruxellm ( Lovauii, typis Hen-
rici Hastenii), 623, pet. in-fol. obl.,
64 pl. nurnerotées (60 à 80 fr.)-2 e edit.,
même date, sans nom d'imprimeur a
la fin des pieces limin.; — 3 e edit.:
Pompe funèbre du très-pieux et très-
puissant prince Albert, archiduc d'Au-
triche, due de Bourgogne, de Brabant,
etc., représentée au naturel, en tailles
douces, dessinées par Jacques Franc-
quart et gravées parleorneille Galle, avec
tine dissertation historique et morale
d'Eryce Puteanus, couseiller-bistorio-
graphe du Roy. — Bruxelles, Jean Léo-
nard , 1729, in-fol., avec 65 pl. (30 fr.).

Volume rare, curieux, intéressant surtout parce
qu'il fait contiaitre les costutnes du temps, car on
N oit reproduits clans ces soixante-quatre planches
du cortege, tous les dignitaires, toils les notables
et tous les corps d'état qui tigurérent dans cette
imposante cerenionie célébrée clans l'église de
Sainte-Gudule a Bruxelles le 20 mars 1622.

Le char que represente la !dandle 47, et sur
lequel la Libéralité est assise, forme la partie la
plus intéressante de ce cortége. Cettc statue n'a
pas moins de 12 pieds de 'taut; un aigle bat des
ailes au-dessus de la tête, un globe est clans son
sein. Elie montre (rune main 27 banniéres de sole
plantées sur le (levant du rhar, et qui correspon-
dent au nombre de provinces conquises par Par-
chiduc. L'attelage est magnitique. Six chevaux
caparaçonnés de satin blanc sont conduits par la
Bonté (llenignitas), la Noblesse (Nolfililasl, la
Prudence (Prudentia), amour de la vertu 1,1 mor
virtutis). Jacques Francquart, peintre et archi-
tecte, né, 5 Bruxelles clans le seiziétne siécle, et
attaché à la personne de l'archiduc Albert, fut
Pinventeur non-seulement de ce char, mais de la
chapelle ardente de Sainte-Gudule. Or, ce qui est
digne (le retnarque, c'est clue, d'aprés tine lettre
adressée à ta veuve de Parchidue, on est autorise

croite que Pordonnance et les décors (le cette
ponme funébre furent tnis ait COIICOLIt'S. Voici le
texte de cette lettre : r A la sérénissime princesse

Madame Isabelle (Claire-Eugeniet, infante d'Es-
. pagne. — Madame, entre les dessins de Ott-
o sieurs gal furent 'alas pour ériger la chapelle

ardente et le chariot de Libéralité servant à la
reunite funébre du trés-pieux et trés-puissant
archiduc Albert, il a pleu à Volre A. S. true-

. cueillir pour faire mettre en ceuvre ceux que
par son commandement j'avais faicts, lesquels
approchaient le plus 1m la royale dignite de vos
A k SS. En quoi votre A. S. a monstre sa gran-
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deur et affection envers son espoux plus que
nulle autre qui soit en mémoire, et afin que de
ce rare exemple la postérité aye souvenance, j'ai
Lila graver et imprimer ladite pompe, et la
dédie V. A. S. 0.
L'edition de 1729 contient en outre une plan-

che représentant le sarcophage (le la princesse
Isabelle, veuve de Parchiduc Albert, érigé le 3
mars 1634, dens Peglise de Saint-Jacques,
Bruxelles.

On sait que lc prince Albert; archiduc d'Autri-
che et gouverneur des Pays-Bas, était 5 la fois
neveu et gendre de Philippe qui lui avait donné
pour femme sa Bile Isabelle-Claire-Eugénie. 11
mourut le 13 juillet 1621. Le frontispice, ainsique
les planches, ont été gravées par Corn. Galle. Le
texte explicatif des premieres editions est en
latin, en frattgais, en cspag,nol et en Remand.

623. Description, de la villa y sitio de
Breda y entrada que Itizo en ella S . S.
la Sthora infanta, etc. — Description
de la ville et du siége de Breda, et Pen-
trée qu'y fit S. A. S. Isabelle-Claire-
Eugénie, infante d'Espagne, le 12 juin
162-5. — Anvers, impr. Plantin, 1628,
in-4, 39 pp., avec une gr. pl. par Jacq.
Callot, d'après J.-F. Canta-Gallina.

La dédicace est signée de Callot, d'oh quelques
bibliographes concluent que cet artiste (Ralf ré-
rédacteur de 'cette description. Jean-François
Canta-Gallina, frère du célébre Remigio, était, de
métne que son second frére„Antoine, éléve de
J. Parigi. NagIr qui ne cotmaissait pas ce vo-
lume, prétend à tort qu'on ne peut attribuer avec
certitude aucune ceuvre à ce Jean-François.

Volume omis par Brunet.

624. Viage del Infante cardinal D. Fer-
nando d' Austria, desde 12 de abril
1632, que sali6 de Madrid, etc. —
Voyage du prince D. Fernand, infant
d'Espagne, cardinal, depuis le 12 avril
1632, qu'il partit de Madrid avec S. M.
Philippe IV, pour aller à Barcelone, jus-
qu'au 4 novembre 1635, jour de son en-
trée en la ville de Bruxelles. Par Diego
de Aedo y Gallart.—Auvers, Cnobbaert,
1635, in-4, fig. (25 à 40 fr.); — trad. ea
francais par G. Chifflet ; ibid., 16:35,
in-4: 8 ff. et 204 pag., fig. (15 a 20 fr.).

Les figures se composent (Pun frontispice gravé
par Marinius, d'aprés P.-P. Rubens, du portrait
équestre de Pinfant, du mettle graveur, (Paprés
J. van den Iltecke, (le la bataille de Nordlingue et
de la figure du Santo Clay°.

Brunet cite de ce livre une réimpression de
Barcelone, 1637, in-8. ; mats il tie commit, pas
plus que Grasse, une édition de Madrid, 1637, plus
compléte que celle d'An vers, car elle donne le
récit jusqu'au 21 septembre 1636; elle n'a pas de
gravures tu notre connaissance. Voici son titre:

iage, sucesos y grerras (SiC) del Infante, etc.

625. Pompa introitus honori serenis-
simi principis Ferd inancli Austriaci
hispaniarunt infantis S. R. E. card.
Belgarum et Burgundionum guberita-
toris , etc. A S. P. Q. Antverp. de-
creta et adornata; cunt moat; a nobi-
lIssima ad Norlingam parta victoria
Antverpictin auspicatissimo advent it
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suo bearet XV lcal. maii anno 1635 ;
arcus,pegmata,iconesqueaPet. Paulo
Rubenio eguite inventas et delineatas,
inscriptionibus et elogils ornabat,
brogue commentario illustrabat Cas-
perius Gevartius, I. C. et archigram-
ma tus antverpianus. — Antverpiœ, ve-
neunt exemplaria apud Theod. a Thul-
den qui iconum tabulas ex archetypis
Rubenianis delineavit et sculpsit. — (In
tine) : Antverpiœ, exc. Ioannes Meursius,
typographus Juratus, anno salutis 1642.
Gr. in-fol., 5 ff. prél., 189 pp. et 13 pp.,
avec 39 pl., y compris le front, et un
portr. (60 fr.).

Le personnage politique dont Rubens a illustré
Pentree, en d'autres termes le cardinal-infan t Fer-
dinand d'Espagne, gouverneur des Pays-Bas, &talkie
troisiAme fils de Philippe III, roi d'Espagne et de
Marguerite d'Autriche. Nomme fort jeune arche-
veque de Toléde, puis cardinal en 1631, il fut de-
signé par son frAre Philippe IV pour succdder a
Parchiduchesse infante Isabelle-Claire-Eugdnie. A
la mort de cette princesse, il partit de Milan avec un
corps d'armée de dix à douze mille hommes, prit
part A la victoire de Nordlingue et fit son entrée A
Anvers le 4 novembre 1634.

Charge de conserver la mémoire de cet eve-
nement, Rubens a fait de l'Entree du cardinal-in-
fant une des plus somptueuses parmi toutes celles
qui ont eté publides. Ici nous avons une nouvelle
preuve de la prodigieuse fecondité de ce puissant
genie, et de Phabilete des êlAves qu'il avait for-
mes. Presque tous les cartons soot de sa main
et graves parfaitement par Theodore Van Thulden
qui s'était assimild si parfaitement la mantAre du
maitre. — Ces planches se composent : d'un por-
trait (ajouté) de l'auteur, Gasp. Gevaert, d'apres
Rubens ; d'un frontispice ; d'un portrait équestre
de l'infant, gra‘e par Paul Ponce, portrait, dont
Poriginal, de la main de Rubens, se voit au musée
de Nladrid, et qui est géneralement remplacé par
un autre portrait A mi-corps, grave par J. Neefs,
d'aprAs Van Thul den ; de la representation de Pen-
trde du prince, A Anvers, A la téte de son armee
victorieuse; de quatre sujets de chars ou corte-
ges, de plusieurs compositions d'architecture,
toutes Pceuvre de Rubens, etc.

M. Ruggieri, comme on a pu le voir dans son
Catalogue, a ett en sa possession un exemplaire
des plus precieux de cette solennite. Ainsi on y
weave reprdsentée deux fois, et d'une maniAre
differente , Pentrée du cardinal-infant A Anvers.
Or, Pune de ces planches, dont la composition est
twins heureuse, ne parait point terminée, tandis
que l'autre est complAte et d'un effet excellent.
Que faut-il en conclure? Que Rubens mécontent
de sa premiAre planche en fit faire une seconde
qui fut mieux réussie. On trouve aussi, clans le
meme exemplaire, une planche, que selon Brunet,
on ne pourrait ddcouvrir que clans les exernplaires
sur vélin, composition trés-intdressante, gravée
par Bolswert, qui nous montre la Belgique livrée
aux bourreaux et suppliant le prince de la sauver.
Voir le JI anuel de Brunet, t. II, p. 1575, pour
certains details purement bibliographiques ou
pint& materiels.

626. Serenissimi principis Ferdinandi
Hispaniarum infantis S. R. E. cardi-
nails triompltalis introitus in Flan-
drix Metropolim Gandavum, auctore
Guil. Becano, soc. Jesu. — Antverpire,
ex officina Joannis Meursii, 1636, gr.

in-fol., 4 ff. prél., 68 pp. et 2 ff., front. et
42 pl. gray, en taille-douce (15 a 20 fr.).

Cette entrée, aussi bien executee typographi-
quement que la précedente à laquelle elle fait
suite, est twins belle cependant comme illustra-
tion, bien qu'elle soit plus recherchee puisqu'elle
est plus rare. Elle contient, outre un portrait de
Pinfant grave d'aprAs Rubens, quarante-deux
grandes planches gravdes par P. de Jode, A. Van
der Does, Corn. Galle. etc., d'apres Craver et
autres, clont un portrait-frontispice de Philippe,
roi d'Espagne, neuf planches de spectacles et arcs
de triomphe, deux de corteges, et trente de su-
jets allégoriques et historiques.

627. Recueil des devotions et divertisse-
ments de S. A. S. Marie-Elisabeth, archi-
duchesse des Pays-Bas autrichiens, etc.,
dans sa residence à Bruxelles.—Bruxel-
les, G. Fricx, 1736, in-4 oblong, fig.
(25 à 30 fr.).

Ouvrage curieux, omis par Brunet et Grasse.
It est orne d'un titre et de quinze planches en-
tourees de bordures, représentant le portrait de
Marie-Elisabeth, Pentrde 4 Bruxelles et A Mons,
feux d'artifice, etc., gravdes par Bertheram ,
Pilsen et P. Bouttats, sans autre texte que les
souscriptions au bas.

628. Le Vceu exaucé des Brabanvms, ou
Description de la journée glorreuse où
LL. AA. B.R. (l'archiduchesse Marie-
Christine et le prince Albert-Casimir) on t
été conduites en triomphe, le 31 mai
1787. — En Brabant, 1787, in-8, fig.

Omis par Brunet et par Griisse.

629. Funérailles de S. A. R. Louise-Mari e-
Therese - Caroline-Isabelle , princesse
d'Orléans, reine des Belges.—Bruxelles,
Géruzet, 1850, iu-fol., 19 pp., avec un
portrait et 10 lithogr. (8 à 10 fr.).

Les planches reprdsentent le cortdge, et la der-
niére, le dessin architectural d'un beau catafal-
que. Volume otitis par Brunet et par Griisse.

630. Grand Album historique du cortege
organise h Poccasion du rnariage du duc
de Brabant avec l'archiduchesse Marie-
Henriette d'Autriche

'
 dessiné et litho-

graphie par van Hollebeke et Van de
Pute. Accompagne d'un texte histori-
que par Macquet. —Bruges, 1853, in-8,
avee 16 pl. (15 a 20 fr.).

Volume omis par Brunet et par Gr5sse.

631. Album du cortege historique qui
aura lieu it Bruges le 31 eat 1853,
l'occasion du mariage du duc de Bra-
bant, etc., dessiné par Leon Le Gendre,
lithogr., à deux teintes, par Daveluys.—
Bruges, 1853, gr. in-fol, obl. de 12 pl.
et 1 vol. de texte, in-4.

Volume omis par Brunet et par Gr5sse.

632. Ceremonies et fetes du mariage de
Mgr le duc de Brabant et de Mad.
Marie-Henriette-Anne archiduchesse
d'Autriche, Mare b. Bruxelles le 22
aofit 1853. — Bruxelles, Géruzet, 1853,



L'ART OFFICIEL : HOLLANDE.	 79

in-fol., 30 pp., 3 portr., 1 pl. d'armoi-
ries , et 16 chromolithogr., clout 2 de
cérémonial et 14 pour une graude ca-
valcade historique (15 a 25 fr.).

Volume otitis par Brunet et par Gr(isse.

633. Cérémonies et fêtes qui ont eu lieu a
Bruxelles du 21 au 23 juillet 1856, ,a
Poccasion du 25 e anniversaire de l'inati-
guration de Leopold I e " (roi des Bel-
ges) etc.; par Van Hasselt. —Bruxelles,
1856, iu-fol., 4t pp., avec front., portr.
et 25 pl. color. (20 a 30 fr.).

Cortéges, arcs de triomphe et une cavalcade
historique représentant les provinces de la Bel-
gique.

Volume omis par Brunet et par Griisse.

634. Fêtes de Gand en 1856, ou 25 e anni-
versaire du regne de S. M. Leopold le"
(texte franc, et flam.). Gand, 1857,
in-fol., fig.'

Volume otnis par Brunet et par Grasse.

635. Funérailles de S. M. Léopold-Geor-
ges-Chrétien de Saxe-Cobourg, premier
roi des Beiges. — Bruxelles, Géruzet,
1866, in-fol., 22 pp., portr. et 5 lith.

635 bis. Fêtes et cérérnonies publiques qui
ont eu lieu a. Bruxelles de 1850 a 1865.
— Bruxelles, 1850-65, gr. in-fol., por-
traits, blasons color, et pl. noires et
color. (50 a. 60 fr.).

Ce recueil contient : Cerémonies et fétes au
mariage du duc de Brabant, avec 29 planches;
— Fétes I Poccasion du 25 0 anniversaire de l'i-
nauguration du roi, avec 24 planches de chars,
arcs de triomphe, etc.; — Funérailles de la reine
(en 1860), a vec portrait et 10 planches ; — Fu-
ntirailles du roi Leopold (1865), portrait et 5 pl.

G. Hotta n de.

636. Deelaratie van die triumphante
inCOMpst vanden doorlueldighen ende
hoogheboren prince van Oraingnien
binnen die prineelyeke stadt van'Brus-
sele, etc. — Relation de Pentrée triom-
phale de S. A. le prince d'Orange dans
la ville de Bruxelles, le 18 septem-
bre 1578. Décrite et composée par Jean-
Bapt. Houwaert, etc. — Anvers, Christ.
Plantin, 1579, in-4, 157 pp. et 14 gray.

Cette relation renferme quatorze gravures sur
bois numérotees 1-xv, qui occupent le verso d'au-
tam de pages. Quelques-unes portent la marque
du graveur A. van Leest. Elles représentent les
barques composant le cortege du prince d'Orange,
les décorations théatrales élevées dans les rues et
divers épisodes de Pentree. Imprimée partie en
caractères pseudo-gothiques, dits de civ ilite, partic
en veritable gothique, partie en italique.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

637. (Funérailles de Guillaurne de Nassau,
prince d'Orange.) — S. I. n. d. (1584),
in-4 obl.

Cc volume, (rune grande rareté, se compose

(Pun titre gravé et de onze planches doubles re-
présentant le cortege funèbre de Pillustre fonda-
teur de la République batave, assassine a Delft le
10 juillet 1584, 5 Page de 51 ans. Elles ont été
grztvées par P. Goos, d'après Goltzius. Le titre
porte : /free pampa fanebris spectata fuit Bata-
l'Or21111 Delphis, tertio die Aumtsti, a. 1584, etc.
Ces planches, qui étaient destinées à etre collées
ensemble pour former une frise, portent au-dessus
Pinscription suivante : Orao apparatusque
nebris Guilelmi illustr. pr. Auraicoe, eon-tilts
Nassavice. — Owls par Brunet et par Gr5sse.

638. Begraefnisse van S. H. Frederick-
Henrich-Friso, prince vctn Orange.—
Funérailles de Fréderic-Henri-Friso
prince d'Orange, comte de Nassau. —
Amsterdam, N. van Ravesteyn, 1651, gr.
in-fol., 40 pp., avec 30 pl. de double
grandeur, dessinées par P. Post , et gr.
par P. Nolpe (12 a 20 fr.).

Volume omis par Brunet et par Gr5sse.

639. Het blyde Breda ofte kort verhaal
van de plegtige intrede van den .....
Willem Caret Hendrik Friso, prince
van Oranje en Nassau... Os heer en
baron van Breda, etc. — La Ville de
Breda en liesse, ou Courte Relation de
la solennelle entrée. de... Guillaume-
Charles-Henri-Friso, prince d'Orange et
de Nassau... comme seigneur et baron
de Breda, et de S. A. R. Anne, princesse
rovale d'A.ngleterre, etc., qui a eu lieu
le ' 13 septembre 1737. — La Haye,

Gravenhage), 1737, in-fol., 60 et
11 pp., avec 6 pl., dont 5 doubles (5 arcs
de triomphe et 1 feu d'artifice), gray.
par J. Besoet d'après l'architecte P. de
Swart (20 fr.).

Omis par Brunet et par Grrisse.

640. A aeutokeurige Beschryving van alles
?vat de heeren stud enten der Utrechter
hoogesehole verrigt hebben, etc.— Des-
cription de tout ce que les étudiants de
Funiversité d'Utrecht out fait a l'occa-
sion de l'entrée et de l'inauguration de
Guillaume-Charles-Henri-Friso , prince
d'Orange, comme régent du pays d'U-
trecht. — Utrecht, 1747, in-4, avec
deux pl.

Otitis par Brunet et par Grasse.

641. I laga Comitisillustrata ; o f het ver-
heerlyht en verligt 'sGravenhage, etc.
— Haga Comitis illustrata, ou la Haye
en gloire et en honneurs ; ouvrage con-
sistant en cent seize figures gravées sur
cuivre, représentant les decorations
emblèmes, réjouissances publiques et il-
luminations, a l'occasion de l'élection
et de l'inauguration de... Guillaume-
Charles-Henri-Friso, prince d'Orange et
de Nassau, etc., comme stathouder, ca-
pitaine général et amiral de la Hollande
et de la Frise occidentale, les le' et 15



80	 L'ART OFFICIEL : FIOLLANDE.

mai 1747, avec une description détaillée.
— La Haye ('s Gravenhage), Ant. de
Groot, 1751, in-fol., 24 pp. et 16 pl. con-
tenant 116 sujets.

641 bis. Nette fbeelding en ampele Be-
schryving der Eere-Poorten, opgerecht
by de blyde te rug Komst van wyle....
Willem-Karel-Hendrik, etc.— Repré-
sentation exacte et description détaillée
des arcs de triomphe qui ont été élevés

l'occasion de l'heureuse arrivée de...
Guillaume-Henri-Friso, prince d'Orange
et de Nassau, etc., notre bien-aimé sta-
thouder béréditaire en Zélande, et de
son entrée à la Haye le 6 juin 1747. Pour
faire suite a l'ouvrage intitulé : Haga
Comitis illustrata, etc. — La Haye
('s Gravenhage), A . de Groot, 1766,
in-fol., 8 pp. et 10 pl. représentant 37
arcs de triomphe (15 à 20 fr.).

OmiS par Brunet et par Griisse.

642. Plegtige Inhuldiging van... Willenz
Karel Henrik Friso... als markgraaf
van Veere, etc. — Inau rfuration solen-
nelle de Guillaume-Charres-Henri-Friso,
prince d'Orange et de Nassau, comme
margrave de Veere, le 1 er juin 17513 dé-
erit par A. Andriessen. — Amsterdam,
Tirion, 1751, in-fol., 5 ff. et 52 pp.,
avec 11 pl. gra y . (10 fr.).

Les planches de ce volume, omis par Brunet et
par Griisse, gravdes par C. Philips, d'après P. Beu-
ckels, représentent tb,s arcs de triomphe et la
coupe d'argent de Maximilien de Bourgogne.

643. Inhuldiging van... Willem Karel
Hendrik Friso... als erf-heer van Vlis-
singen, etc. — Inauguration de Guil-
laume-Charles-Henri-Friso, prince d'O-
range et de Nassau, etc., comme sei-
gneur de Vlissiugue, le 5 juin 4751
décrit par D.-111. Huet. — Amsterdam,
Tirion, 1753, in fol., 10 ff. et 74 pp.,
avec 11 pl. gray. (5 a 10 fr.).

Beau frontispice gravé par Folkema, d'aprds
A. Schoutnan, un portrait gravd par floubraken
d'apr(!s Aved, et neuf planches gravdes par Phi-
lips , reprdsentant les cdrémonies, des arcs de
triomphe et des illuminations.

Volutne omis par Brunet et par Griisse.

644. .dfbeelding van de zaal en't praal-
bed waar op het lyk van... Willem
Karel Hendrik Friso.., is gesteld ge-
weest, etc. — Représentation de la
chambre et lit de parade sur lequel le
corps de... Guillaurne-Charles-Henri-
F1 iso, prince d'Orange et deNassau, etc.,

été exposé, etc.... Dessiné par de
Swart, architeete de la cour, et gravé
sur cuivre par Jean Punt. — Amsterdam,
1752, in-fol., 4 ff. de texte et 3 pl.

Ce volutne se trouve gdneralement rduni au
suivant.

645. Afbeelding der Lijkstatie van Zijn
O. H. Willem IV, etc. — Représenta-
tion du service funèbre en l'honneur
de S. A. GUillaume IV, prince d'Orange
et de Nassau, a Delft, le 4 février 1752.
— Gr. in-fol, obl, composé dé 40 pl. gr.
par J. Punt.

Cette suite n'a did publide qu'en 1754.
Volumes orals par Brunet et par Grasse.

646. Funérailles de Guillaume-Charles-
Henri-Friso, prince d'Orange et de Nas-
sau, etc., célébrées le 4 février 1752.
Dessiné par P. van Cuyk junior, et gravé
sur cuivre par J. Punt (texte franç. et
boll.). — Amsterdam, 1752, in-fol.

'
 avec

41 pl. ; — nouv. édit.; La Haye, 1755,
in-fol., 40 pp. et 41 pl. (20 a 30 fr.).

Le prince d'Orange, signald ici, n'est autre que
l'hom me ddsintdressd et sage qui refusa la souve-
tainctd des provinces, ddfendit l'aristocratie qui
lui avait étd hostile et rdpritna les excbs du parti
populaire qui loulait le fake régner. Cc bel ou-
vrage cst composd de quarante et une pinches
gravdes d'apits Van Cuyck, dessinateur et pein-
tre N la fine, par Jean Punt, graveur et acteur
la fois, N Amsterdam. De cette heureuse associa-
tion est sortie une ceuvre remarquable. En effet,
quand, après avoir vu ddfiler sous ses yeux un
grand Limbic de cortdges officiels, pour la plu-
part si maussades dans leur triste uniformitd, on
arriveau cortdge qui suivit les restes de Guillaume
de la Ilaye à Delft, l'esprit se rdveille et se rd-
jouit. Ces escadrons de cavaleric, cette infanterie,
représentds par une main si ferme, avec une
allure tam& gouailleuse, tanta franchement
Maim, donnent de la vie à cette fdte de la mort.
La 'liaison du prince, le clergd, les magistrats,
nous montrent d'excellentes figures. Quelle bon-
homie charmante chez les uns, quel comique
sérieux chez les autres ! Je citerai surtout, dans
la maison du prince, les patissiers, les cuismiers,
les marmitons, clout la gravitd est si atnusante.
Vraiment le pemtre et le gral eur hollandais sent-
!dent les prdcurseurs de Meissonnier et de Ga-
varni.

11 fa ut encore tenir compte d' une Manche double
(c'est la dergière) qui reprdsente l'arrivde du cor-
tége devant l'église sur la grand° place du marchd
de Delft. Cette platiche rend it merveille l'gspect
géndral &tine cdrdmonie lugubre sous le ciel
d'un hiver hollandais.

647. Beschrijving der Lijlestalie van
Maria Louisa, etc. — Description de
l'enterrement de Marie-Louise, princesse
dottairiére &Orange et de Nassau, le 13
mars 1765.— (La Haye), gr. in-fol. obl.,
2 ff. de texte et 21 pi. gray , à l'eau-forte
par P.-C. La Fargue.

Omis par Brunet et par Griisse.

648. Plechtige inhuldiging van zyne
doorluchligste hoogheid WillemdenV,
prins van Oranje en Nassau, als erf-
heer van Vlissingen, 1766. — Céré-
monie de l'investiture de Son Altesse
Guillaume V, prince d'Orange, comme
seigneur de Vlissingue; par J. W. te
Water. — Middelbourg, 1767, in-fol.,
fig. (10 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.



9. Allemagne.

a. Empire cl'Allemagne.

(l'our ClIA111.Es-QUINT, voy. Espagne.)

653. Sigismundi Augusti Mantua nt
((denials pro fectio ac triamphus,....
anno 1432. Opus ex archetypo Julii
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Romani a FralleiSCO Primaticio Man-
tux in ducall pctlatio quod del T.nun-
cupatur plastica atque anaglyphica
sculptura mire elaboratum.... CUnt

notis Jo. Petri Bellorii , a Petro
Sancti Bartoli ex veteri exemplari
traduclum xrique incisum.
J. de Rubeis, (1680), gr. in-fol., avec
26 fig. gra y , en taille donee.

Suite d'estampes rares, omise par Brunet et
par Grasse. Cc trionmhe, compose de vingt-six
sujets, gravds sur treize planches doubles, a été
execute a Mantoue, dans le palais ducal du T, par
Franc. Primatice, d'aprés les dessins de Jules
Romain, et grave par Pietro Sancti.

11 a did regravd depuis en vingt et une feuilles
par Antoinette Bouzonnet-Stella.

C'est en souvenir de cette brillante reception
que Pempereur Sigisrnond accorda Pannée sui-
vante la dignite de inarquisat à la maison de Gon-
zag,ue de Mantoue.

654. Triumphwagen, ou Char triomphal
de l'empereur — 8 planches
in-fol., jointes en lareur, avec texte ex-
plicatif au haut de six dernières. Sur la
dernière planche on lit à droite : Diser
wagen ist zie Niirmberg er funden ge-
rissenunndgedruckt durch Albrechten
Thiirer im jar M.D. XXII. — Ce char
a été imagine, dessiné et imprimé par
Albert Differ, h Nuremberg, en 1522.

Nous sommes ici en presence d'un des chefs-
(Pceuvre de la gravure sur bois; d'une composi-
tion splendide oh le talent &late. Pate fantai-
siste , artiste de 011ie, énergique, charmant, myS-
térieux, naïf et fertile en contrastes, Albert D firer
s'impose et fait rdver.

Suivant l'opinion recue, Jerenne Resell ou Basch
aurait été le graveur de cette magnifique compo-
sition. Toutefois (voyez Nagler), on en est rdduit
sur ce point à de simples conjectures. En outre,
du moment oit Pon admet que Resell est le gra-
veur de l'zIrc de triomphe de iVlaximilien
renpforte) (vol ez plus loin), il est diflicile de
croire que ce sod lui qui ait gravé les planches
du Triumphwagen. Dans l'Arc de triomphe la
gravure sur bois est parfois rugueuse, les tailles
y semblent indociles, souvent la finesse est ab-
sente. C'est tout le contraire darts le Triumph-
wagen oh la gravure sur hois rivalisc avec la
gravure sur cuivre par la nettetd, la régularité
des tallies et la souplesse avec laquelle elles
suivent les contours.

Du premier abord le Triamplzwagen s'empare
de vous. Itnaginez un char immense en forme
de barque; Parriae est richement ornementé ,
Pavant a la forme (Pun lion. A Parrière s'élève une
tige flexible surnlontee d'un léger baldaquin que
rehausse un soleil avec cette inscription: (Mod.
in. ceas. sol. Hoe, in. terra. Ccesar. est. Sous
ce boldaquin, ta couronne au front, le manteau
impérial ruisselattt de pierreries, patine de la vic-
toire et scepue en main, Maximilien ler cst as-
sis; noble, caline et imposante figure qui donne
nileux que tous les &scours du monde Pidée ou
plutôt l'ideal de la puissance impériale au moyen
age. A ses pieds, sur un coussin, le globe surtnonte
de la ctoix et le glaive de justice; dix jeunes fem-
Ines, y co tnpris la victoire qui le con ronne , sont
autour de lui ; chacune d'elles nous offre une per-
sonnitication inoiale et tient aussi une couronne
destin6e l'empereur. La Baison,Ratio, sert de co-
cher ;elle tient les rennes sur lesquelles on lit :
Sobilitas, Potentia. Les roues, larges et épaisses
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649. De statige Inhuldiginge van... Wil-
lent den V... ctls markgraaf van
Veere, etc. — Inauguration solennelle
de... Guillaume V, prince d'Orange et
de Nassau, comme marquis de Veere,
le 28 mai 1766...., décrit par Josua van
Ipereu. — Middelbourg, 1767, in-fol.,
3 ff. et 80 pp., avec 10 pl. (arcs de triom-
phe), gra y . par Sibelius, d'après P. Beu-
ckels (5 h 10 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

650. 'T verheugd Amsterdam ter yele-
genheid van het plegtig bezoek... van
Willem,prince van 0 ranj e en Nassau.
— Réjouissances faites a Amsterdam, a
l'occasion de l'entrée soleunelle de S. A.
Guillaume, prince d'Orange et de Nas-
sau, stathouder des Pays-Bas, etc., et
de son épouse Frédérique-Sophie-Wil-
lielmine, princesse de Prusse, le 30 alai
1768 et les jours suivants, par J. Wa-
genaar. — Amsterdam, 1768, in-fol.,
74 pp., front. et IA gr. pl. gra y , à l'eau-
forte par J. Smit, d'après S. Fokke et
R. Winkeles (20 à 100 fr. , selon la
condition).

Les planclies representent des cortéges,
rtlunions ofticielles, spectacles, banquets

et bal. La RV planche, qui y estjointe habituelle-
ment, reprdsente la loge princit:re att thatre
d'Atristerdam, le l er j uin 1768.

Volume rare, omis par Brunet et par Grasse.

65i . r1 fbeelding der vreugdebedryven
en plegtigheden die by de ctankomst
en yedurende het verbly1 van Willem,
prince van Oranje, zyn voorgexallen.
— Representation des joyeuses et splen-
dides ceremonies qui ont eu lieu pour
l'entrée de Guillaume, prince d'Orange,
et pendant son sejour h Amsterdam. —
Amsterdam, 1768, in-fol., avec 14 pl.
gr. par J. SIMI.

Otnis par Brunet et par Grasse.

652. Gedenkboek der inhuldiging en
feesttog ten rft11 Zyne Ma jesteit
fern 11, 1840-42. — Souvenir de l'avéne-
inent au treine de Sa Majesté Guil-
laume II, et des fétes qui ont eu lieu a
cette occasion. — Bois-le,Duc (Herto-
genbosch), s. d., in-8, 9 pl. lith. color.

Omis par Brunet et par Grasse.

6
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et dont les moyeux representent Paigle imperiale,
portent ces mots : Magnificentia, Dignitas, Ho-
1107'. La Granite, la Perseverance, la Securité,
la Con fiance accompagnent le char, que trainent
douze chevaux superbes accouples deux à deux
et caparaconnes magnifiquement. Chaque paire
est condtiite par deux femmes clout voici les
noms : la Moderation et la Prévoyance, l'Oppor-
Mate et 1' Allegresse, la Rapidite et la Fermete,
PEnergie et la Virilité, PAudace et la Magna-
nimile, P Experience et la Sagacité.

La grdce, Pélégance, la verdoyante jeunesse de
ces fig,ures allegoriques ne sauraient se depeindre.
Tout ce qu'on peut dire c'est qu'elles indiquent
que Darer avaitvu l'Italie, qui lui fitdes emprunts
A son tour, comme le prouve la célébre fresque de
l'Aurore par le Guide dans le palais Rospigliosi
4 Rome (voyez l'Essai SUr histoire de la gravure
sur bois, par M. Ambr. Firm.-Didot, col. 28). Son
dnergie germanique se marque plus particulière-
ment dams les chevaux qui rappellent ceux de
Pautre recueil attribues à Hans Burgkmair : nous
voulons parler du triomphe de Maxintilien.

On connait quatre editions tirdes stir les plan-
cites originales ; elles sont toutes rares. La pre-
mière est celle dont le titre est donne ci-dessus
avec explications en allemand. La seconde porte
A la suite de la souscription ces mots : Cum Gra-
tia et Primlegio Cesaree filajeslatis. La troisieme
avec explications en latin, et avec cette souscrip-
tion : Excogitatus et depictus esl Currus iste
Nurembergce. Impressus vero per Alberturn
Rarer. Anno MDXXIII (1523) (400 fr. et plus).
La quatrième porte cette souscription : Anno
autem MDLXXXVIIII (1589) Jacobus Chinig
Germanus, tabulas hasce ab haeredibus Al-
berti Durerii acre proprio emptas iterum

enetiis divutgandas curavit. Kinig Gernzanus.
Plusieurs copies sur bois en ont ete faites : la

premiere , de toute raretd , par Hans Gulden-
inundt de Nuremberg, avec la date de 1529 ; la
scconde par Corn. Liefrinck, publiee par sa veuve
A Anvers en 1545; la troisieme, qui paralt are
la meme que la précddente, a dtd dour/de en 1609
A Amsterdatn, par Derm. Alard Koster et Dav. de
Meyne. Cette suite a dgalement dtd copide sur
cuivre. (Voy. pour les details : Bartsch, Heller,
PlagIer, Passavant.)

L'idde de ce char de triomplie appartient
Bilibald Pirckheimer, conseiller de Pempereur,
qui en a donne une description detainee clans
ses ceuvres publiées après sa mort (Opera,
Franefort, 1610, in-fol.). On y a ajouté la re-
production en taille-douce de ce char. Bartsch
pretend que Darer avait d'abord peint sa compo-
sition dans la salle de PhOtel de•ville de Nurem-
berg. Heller rectifie cette erreur et constate que
ces peintures sont d'un artiste postdrieur qui
aurait prit pour modèle la suite gravée sur bois.

Nous n'ajouterons qu'un mot. Le superbe
exeinplaire d'après lequel 110US donnons cette des-
cription fait partie de la bibliothèque de M. Am-
broise Firmin-Didot. 11 est de la seconde edition
originate.

655. Triumpkwag en.—Le Char triomphal
est aussi le nom donné en Allemagne

uue suite de gravures sur bois qui n'a
pas moins de cinquante-quatre mètres
de développement, et désignée égale-
ment sous le titre de l'riomphe de
Maximilien. In-fol. obl.

Les planches du Triomphe ont cu plusieurs ti-
rages, mais A des dates très-eloignees. Ainsi,
d'après le temoignage de Bartsch, la bibliothèque
imperiale de Vienne ne posseda d'abord que
90 épreuves	 selon Passavant) imprimées
une époque voisine de leur execution. De son cate,
Marlette acheta 87 de ces dpreuves, d'une beautd

surprenante, et qui sont aujourd'hui à notre ca
binet des estampcs; selon lui, il y avait cure les
mains du roi de Suede, un troisieme exemplaire
de cc premier tirage. Cet exemplaire
devenu?

L'ceuvre restait incomplète lorsqu'en 1779 les
bois originaux, trouvés au nombre de 95 dans un
college de jesuites A Gratz en Styrie, et de 40 dans
le château d'Ambras en Tyrol, furent armories A
la bibliothèque itnpériale de Vienne. On numérota
ces bois et on en tira un petit nombre d'épreuves.
M. Ambroise Firrnin-Didot (voyez son Catalogue)
possede dans sa bibliotheque un de ces exem-
Oakes, inférieur, pour la beauté du tirage, a
Pexemplaire de Mariette, mais supérieur en nom-
bre car il n'a pas moins de 107 planches. Nous ne
nottsarrêteronspointà decrire les signescaractéris-
tiques de ce tirage et d'un tirage postérieur ; nous
renverrons le lecteur au catalogue si exact qus
nous venous d'indiquer, et nous nous hornerons
dire que,dix-sept ans après la découverte des bois
originaux, un éditeur les réunissait et les publiait
sous le titre suivant : Le Triomphe de l'empereur
Maximilien, en 2171C Slate de cent trente-cing
plat:cites gravees sur bois, d'apres les dessins de
Hans Burgmair, acconzpagnées de l'ancienne
description diet& par l'empereur a son secré-
taire Marc Treitzsaurwein. Imprime à Vienne,
chez 5lathias-Andre Schmidt, 1796, gr. in-fol.
(Vendu depuis 100 jusqu'a 320 fr.)

Le Triomphe de Maximilien est une ceuvre de
premier ordre. L'art germanique du commence-
ment du seizième siècle s'y montre puissant, vi-
vant, et parfois grandiose dens sa rudesse. Au point
de vue des mceurs et de l'histoire, ce recueil
clame non moins vivement l'attention. On sait que
sur la fin de sa vie, Maximilien 'or imagina une
fete dans laquelle il passa en revue sa maison et
ses principaux vassaux. C'est cette revue que la
gravure sur bois nous montre d'une manière si
brillante : officiers de bouche, capitaines des
chasses, oiseliers, chars remplis de bouffons et de
musiciens et traines par des animaux, escadrons
de chevaliers montes sur leurs palefrois et tenant
haut leurs hannieres, tout cela passe sous nos yeux
silencieusement, arm/tent, mais avec tine adtni-
rabic vérité de gates et d'attitudes. Ce n'est pas
tout. D'autres representations sur lesquelles nous
devons nous taire , pour abréger, , et qui se
rattachent aux grands événements d'un règne
aventureux complètent cette collection magni-
fique et dont la rareté a fait plus u'une fois le de.-
sespoir des amateurs.

Peu de princes ont montré sur le Irene de plus
brillantes qualités et un plus grand amour des arts
que Maximilien Ier ; ingénieux et inventif, savant
et artiste, il sut, par cette protection intelligente
qui fdeonde si Men quaudelle tombe de haut, doter
l'Allemagne de plusieurs chefs-d'oeuvre et entre
autres de celui clout nous venous de parler. SatisfAit
de la fete gull avait donnée, Pempereur voulut en
perpétuer le souvenir. A cet effet, il fit executer
de belles miniatures sur 109 feuilles de vélin, de
trente-quatre pouces de long sur vingt pouces de
haut, une sorte de frise pour tout dire (cc manus-
crit est aujourd'hui A la bibliothèque imperiale
de Vienne), puis, voulant assurer au souvenir de
cette solennité domestique une durée encore plus
grande, il songea à faire graver ces miniatures
stir bois. De IA un recueil auquel plusieurs ar-
tistes habiles travaillèrent et notamment un ar-
tiste d'un rare merite, Hans Burgkmair ou Burg-
mair.

L'empereur était presse, il voulait jouir le plus
tôt possible d'une conception qui venait de lui
Partie.Aussi flans Burgkinair, qui paraltrait avoir
ete appelé à diriger cette superbe entreprise,
reclarna - t	 le concours d'un grand nombre
d'hommes de talent qui travaillerent d'après ses
dessins : on cite Jérdine Andre, ou plutôt Beset/
ou Basch, le rneme qui aurait grave le trim/I-
rmo signalé au numdro precedent, Jean de Bonn,



L'ART OFFICIEL : ALLEMAGNE. 	 83

Cornelius, Hans Frank, C. et W. Liefrink, Alexis
Lindt, Jost de Negker, Schauffelein et bien
d'autres dont les noms ont ete retrouves au dos
des bois qu'ils avaient graves. C'est cette direc-
tion laborieuse qui a valu A Hans Burgkmair le
droit d'être considers': comme Pauteur du Char
triomphat. Au reste, Bartsch témoigne en faveur
du genie d'invention d'Ilans Burgkmair en disant
que, loin d'être des copies serviles des miniatures,
les gravures du Char triomphat en différent par
le dessin. Presque tous les groupes ont un autre
aspect, chaque figure une autre attitude. Par
consequent Burgkmair parait (tans cet ouvrage
en qualite d'auteur, d'autant mieux qu'il a sur-
passe son modele en beaucoup de points.

L'exemplaire de la bibliotheque de Vienne,
déjà cite, contient, scion Passavant, cent y ingt-
huit pieces, dont cent une sont des epreuves du
premier tirage. Parini ces dernieres, il y en a
deux dont les bois n'ont pas été retrouves, et
quit pour cette cause ne ligurent point clans Peril-
slots de 1796.

Ces deux pieces, dont la seconde représente
un char de triomphe avec les figures de Maxi-
milien et de Marie de Bourgogne, et fait suite A
la planche 135 de redition de 1796, existent dans
Pexemplaire Brentano, vendu 7,500 fr. en 1870,
exemplaire unique, compose de cent trente-sept
planches, dont 97 en epreuves du seiziéme siécle
et 40 du tirage fait en 1777.

M. Thausing, savant conservateur de la collec-
tion Albertine de Vienne, a essaye de demontrer,
clans une etude fort interessante (Mittheilungen
(ter K. K. Central-Commission, t. Vienne,
1868), que vingt-quatre de ces planches ont eté
&tutees par A. Dürer. Ce sont celles des nume-
ros suivants de Pedition de 1796 : 89 5 103, 89
(seconde pagination erronée) a 93, 130, 131, 135,
et le char triomphat de l'exempl. Brentano. En
arcs, ces planches, qui representent presques
toutes des chars mess par d'ingénieux inecanis-
mes, ont un caractere tout particulier, et cotnme
leur style grandiose rappelle celui du char (M-
erit au n tuner° precedent, elles sont dignes d'être
attribuees au grand artiste de l'Allemagne.

656. E hrenp forte. — Arc triumphal de
l'empereur Alaximilien T er , grave sur
bois d'après les dessins d'Albert Diirer.
— Vienne, imprimerie de la veuve Al-
berti, 1799, gr. in-fol. (Vendu depuis 60
jusqu'a 500 fr.) — La Fe édition com-
plète est de 1559.

Si volts feuilletez l'Are triomphat dans
de 1799, donnée par Bartsch, qtti se compose de
titi feuillets in-plano, collees en onglets par leur
milieu,vous aurez l'impression que pent produite
une sort' . de macedoine et le pele-mêle des objets
les plus divers. Mais si vous examinez Pexemplaire
de la bibliothéque imperiale de Vienne et les
quatre-s itigt-douze planches de rapport de gran-
deurs differentesqui,jointes ensemble, conforme-
ment à l'avis du relieur place en tête de Pedition
de Bartsch, donnent une gravure de dix pieds et
delni de hauteur sur neuf piedsde longueur, vous
eprouverez alors le plaisir que l'on ressent A la

ue Won grand ensemble hien ordonne.
Plusiettrs de ces planches sont datées de 1515,

utais Maximilien etant mort en1519, ne put volt,
complet le travail gigantesque que son got) t si pi °-
nonce pour Part et surtout pour la gravure lui
avait fait commander.

Au fur et 5 mesure de la preparation des
planches, on en asait fait quelques tinges à trés-
petit /sombre, mais Pensemble n'a ete publié
qu'en 1559, et les exemplaires en sont devenus
introuvables.

L'exemplaire de la bibliothéque de Vienne, de
cette premiere edition complete, porte cette

souscription en allemand : Imprimi; a Vienne,
ehez Raphael nommé en polonais
Skrzetuski, MDLIX. DelA avant cette date plu-
sieurs morceaux ou bois disparus avaient tiû être
graves de nouveau. A a fin du siéele dernier,
Bartsch tea retrouve que 71 planches originates,
et	 été oblige de graver les 21 autres à I'eau-
forte pour son edition.

Quel est Pauteur de cette immense composi-
tion ? Petit-on, (Nitres Bartsch, Pattribuer A Albert
Darer. Est-ce sous la direction de ce fecond et
beau genie que Jerdme Resch de Nuremberg exé-
cuta la plus grande partie d'une ceuvre colossale 7
Bartsch Payant cm et l'ayant dit, tout le monde
l'a répeté, et cependant, si nous ne consultions que
les faits, nous serious amend A croire que Bartsch
a pu se tromper ici, du twins en ce qui concerne
le graveur; non -settlement le celebre Conrad Peu-
tinger, Pun des conseillers de Maximilien, lui ecrit
que Stabius a apporté de Nuremberg A Augsbourg
la plus grande partie des figures dit triomphe
pour les faire graver pour l'empereur, dans cette
derniere ville, mais dans la note des dépenses de
Peutinger A la date de 1510, on lit ce qui suit :
a J'ai paye a Hans Burkmaier, peintre, au menui-
a sier,ainsi qu'aux deux graveurs surhois (Form-
,. schneidern), comme ii appert du compte audit

peintre, la somme de fl. 113 kr. 24 pour les
a 92 figures et autres. D'apres ce passage, il est
evident, s'il s'agit ici des bois de V.Ire triamphal,
que JerMne Resch n'en est pas le graveur.

Si nous considerons maintenant la gravure en
elle-même, le travail de Jernme Resell dans le
Triumplaragen d'Albert Dfirer présente une su-
periorite incontestable. Rapprochez de cette ceu-
vre splendide oh la main est si habile, si ferme,
oit les tallies suivent si bien les contours, rappro-
chez les planches de rEhrenpforte, oh le travail
est rude ou hesitant , et vous serez peu disposé

attribuera Jérônie Tiesch la gravure de ce dernier
remelt. Il en sera de même de la composition at-
tribude a Albert Diirer. L'auteur du Triumph-
=wen est tellement au-dessus de Pauteur de
l'Ehrenp forte que, contre Popinion commune,
notts aurions eté entraine A voir ici tine autre
main et une autre pens& que celle d'Albert Dfirer,
si l'Allemagne, à cette époque, eftt possede un
genie capable de concevoir une composition aussi
vaste et aussi riche dans les details, malgre ce
que la critique peut lui reprocher.

657. Litorum Illagistratum et primorum
figurœ quœ a Germanis, Brugis cons-
tant qui adesse consacrationi impe-
ratoris debent et sic forma et ordo
postulat. —Basilew, ex off. Oporiniana,
1562, in-fol., avec 198 fig. sur bois.

Le couronnement dont il s'agit ici est celui de
Maximilien II, empereur d'Allemagne, ne le
ier aofit 1527, fils aine de Pempereur Ferdi-
nand ler, gendre de Charles-Quint et cousin de
Philippe II, comme roi de Boltême.

Unnage des officiers, pages et consuls de la
chatnbre imperiale (composée d'Allemands, de
Flamands, de Suisses) designés pour assister au
couronnement et sacre de Pempereur sous l'as-
pect et clans l'ordre oblige: voil4 ce que nous
montre ce livre clivis6 en (Lustre parties qui ren-
ferment cis:tame un certain nombre de planches
dont le noinbre total s'éleve A cent quarante-huit.
Cinque per sonnage est represente en pied avec
ses armoiries.

On a suppose que ces gravures en bois, exé-
cutees avec Plieureuse hardiesse qui distingue
cette epoque et dons les personnages ont une
grande tournure, polls aient ètre de Jost Aumsan,
de Zurich, l'un des plus renommes parmi les gra-
veins de son temps.

Volume fort rare, om is par Brunet et jiar Grasse.
It n'est pent -être pas inutile d'aiouter que
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l'exemplaire de notre Cabinet des estampes porte
la mention suivante : n° 1234. Vol. remis au Ca-
binet des Estampes par l'ablié Saltier ce 20 juin
1758. Sallier, membre de l'Acaddmie des Inscrip-
tions, a travailld activement an catalogue de la
Bibliothéque roya le.

658. Parentalia diro Ferdinand° Cx-
sari /fugusto, patri Pa trix ..... a Ma-
ximilian° imperatore, Ferdinand° et
Carol° ser. archiducibus ,Iustrix ,
fratribus, singulari pietate persoluta
Viennw,anno 1565. —Excudebant Au-
gustœ Vindelicorum (Augsbourg), Wolf-
gang Meyerperck et Joach. Sorg, 1566,
in-fol., avec 32 pl. gr. en taille-douce.

Représentation du cortège funèbre de l'empe-
reur Ferdinand I.. , mort le 25 juillet 1564, frére
et successeur de Charles-Quint. Ce volume de la
plus grande raretd (vendu 601 fr., relid en mar.,
A la vente Ruggieri) se compose d'un titre gravé
sur une feuille double, de 5 ff. de texte, d'une
grande planche plide et de trente et une planclies
doubles.

Nils par Brunet et par GrAsse.

659.0rdentliche Beschreybung des christ-
lichen, hochl6blichen und fiirstlichen
Beylags oder Hochzeit, so da gehalten
ist worden durch den.... Herrn Caro-
ten Ertzherzog zu Oesterreich, etc. —
Description en règle des cérémonies du
inariage du prince et seigneur Charles,
archiduc d'Autriche, avec haute demoi-
selle Marie, née duchesse de Bavière,
gui ont eu lieu le 26 aotlt 1571, a Vienne;
laite en vers allemands par H. Wirrich.
— Vienne, Bl. Eber, 1571, in-fol., 134
ff., fig. s. bois (200 a 400 fr.).

Volume de la plus grande raretd, omis par Brunet.
On n'en con nait que deux ou trois exemplaires cum-
plets. Outre les blasons gravés, il contient vinet-
deux grandes planches en manière criblée, dont
les quinze premières représentent le cortdge, la
16° rdception de la fiancde au Danube, les 17.,
190, 20 . et 22e des tournois; la 18 . , Diane et les
nymphes, et la 21 ., la cavalcade de Pluton. On
croit que ces grandes planches avaient dtd pu-
blides à part.

660. Ordentliche Beschreibung mit was
stattlichen Ceremonien und Zierlich-
heiten die R. K. May... den, Orden,
dess Giddin Fliiss, etc. — Description
en *le des cérémonies et solennités ob-
servées a la réception par Sa Maj. Imp.
et roy. Ferdinand d'Autriche, de l'or-
dre de la Toison d'or, en l'année 1585,
it Prague et a Landshut. — Dillingen,
J. Mayer, 1587, in -4, avec 17 pl. (100 fr.
et plus).

Les eaux-fortes qui ornent ce volume rare, ornis
par Brunet, soot du peintre Ant. Bo3s, d'Inns-
pruck. L'auteur de la relation, qui se nomine
la fin du livre, est Paul Zehendtner, de Zehendt-
grub, secrdtaire de la cour de Parchiduc Ferdi-
nand.

661. dctus electionis et coronationis,
hoc est, historica et vera, omnium,
vex circa electionent et coronationent

sereniss. Domini Matthix electi
Rom. imperatoris... Germanix, Hun-
garix, Boltemix, Dalmatix, etc. —
Francofurti, sumpt. Henr. Kroneri et
Joh. Bringeri, 1612, in-4, avec 8 pl.
gray. (15 a 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

662. Electio et coronatio sereniss. et in-
victiss. Principis D. Matthix deal
Romani imperatoris aug., ejusgzte se-
reniss. conjugis Annx 21ustriacx....
Tabulis xneis adumbrata per J.-Th.
de Bry, Jac. de Zettra et Joh.Galle,
carminice a Got. 217-Mimi° , Dantiscano,
descripta.—Francofurti, prostat in offi-
cina de Bry, (1612), in-fol, obl., texte
gravé, front. et 13 pl. gra y, en taille
douce (30 fr. et plus).

Volume rarissime, ornd d'un frontispice et de
treize planches gravdes par J.-Th. de Bry et au-
tres, reprdsentant la ardmonie et fetes cdhlbrdes
A Francfort, le 14 juin 1612, au couronnement de
l'empereur Matthias. Thre et souscription en la-
tin et en allemand. Omis par Brunet.

662 bis. Couronnement de l'empereur Ma-
thias I" (texte allemand).— Augsbourg,
Zimmermann, 1612, in-fol., avec front.
et 15 gr. pl. pliées, gray , l'eau-forte
par Zimmermann (20 fr.).

663. Eseguie delta maesta cesarea del
imperadore Ferdinand° , etc. —
Service funèbre en l'honneur de S. M. I.
Ferdinand II, célébré par S. A. Ferdi-
nand II, grand-due de Toscane, clans
l'église collégiale de S. Laurent, le 2
avril 1637. — Florence, Massi et Landi,
s. d., in-4, front., portr. et 3 gr. pl., le
tout gravé par Etienne Della Bella.

664. iipplausi festiri fatti in Ronza per
l'elezione di Ferdinand° III al regno
cle' Romani, etc. — Réjouissances faites
a Rome pour l'élection de Ferdinand III
au trône de l'empire romain, par S. A.
le cardioal Maurice de Savoie; décrites
par L. Manzini. — Rome, P.-A. Fac-
ciotti, 1637, in-4, front. et 10 gr. pl.
nliées (5 à 15 fr.).

Omis par Brunet et pa*r Griisse. Les dix plan-
cites, reprdsentant en gdndral les feux d'artifice ,
ont dtd gravén A Pean-forte par L. Ciamberlano
et Horace Turiani sur les dessins de Parchitecte
N. Torniolo.

665. Cenotaphium piis manibus Ferdi-
nandi adornatum a Cxsareo et
"Icademico collegio S. J. — Vienne ,
1657, in-4, avec 98 pl. gray ., y compris
le front.

Ces planches ont dtd gravdes par Melchior et
Matthieu L'ouvrage est rare et non sans
indrite, et il ne s'est pourtant vendu que 2 fr. 25
A la vente Dinaux. Brunet et Griisse ne le citent
pas.
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666. Beschreibung und Abbildung aller
undchur	 Einzhge, Wahl

awl criinungs-dcta , so geschehen
['ranch:fart am Mayn im Ja hr 1658.
— Description et representation de tou-
tes les entrées des rois et électeurs, qui
ont eti lieu en 1658 à Francfort-sur-le-
Mein pour l'entrée, l'élection et le con-
ronnement de l'empereur Leopold I.
— Frandort, Caspar Mérian , 1658,
in-fol., avec 24 pl. gra y. par C. Mérian
(40 à 70 fr.).

I.es planches representent des portraits, corte-
ges et vues. Ouvrage rare, otnis par Brunet et
par Gr5sse.

667. Solemnia electionis et inauguratio-
nis, etc. — Les Solemnités de l'élection
et du couronnement de Leopolde (sic)
(T er), empereur des Romains..., ou la
Description de la representation de toutes
les choses notables, mémorables et di-
gnes d'estre veues, qui sont arrivées
Francfort-sur-le-Mein, l'an 1658, devant,
pendant et après l'élection impériale.
Avec les tables et tailles-douces, etc.
(texte français et latin). — Francfort,
Gasp. Merin , 1660 , in-fol., 79 pp.,

portraits et 16 pl. gray . par Mérian
(25 a 40 fr. et plus).

Les planches doubles et triples representent le
ceremonial du couronnement, des banquets, des
festins populaires. La plus curieuse est celle
qui offre un panorama de Francfort. Elle est sex-
tuple et forme une frise.

668. Feux d'artifice faits à l'occasion des
noces de Leopold ler et de iMarguerite,
infante d'Espagne (avec texte en allem.).
— Vienne, 1666, in-fol., front. et 3 pl.
pliées gray . par M. Elise! (3 a 5 fr.).

669. It Pomo cr Oro, festa teatrale rap-
presentata in Henna per le august.
noz ze delle S. C. R. M. Leopoldo e
Margherita, f, etc. — La Pomme d'Or,
fête théatrale représentée a Vienne pour
le mariage auguste de Sa Catholique et
Ro y ale Majeste Leopold et de INIargue-
rite' ; inventée par François Sbarra, con-
seiller. — Vienne en Autriche, 1667,
in-8, 15 fr. et 158 pp., avec 23 pl. obl.
(50 fr.); — autre edition : Vienne en
A utriche, 1668, pet. in-fol., avec 25 pl.,
dont deux représentent l'intérieur de la
salle et l'avant-scène du théâtre de la
cour.

Pour qui sait ce que le renommée raconte de
Leopold lol", dévot scrupuleux, ennemi du faste,
ami de la retraite, une representation theatrale,
une pitce A machines, un essai d'opéra, peuvent
paraitre un choix singulier, meme pour les fetes
d'un mariage. N'oublions pas toutefois que Leo-
pold épousait une jeune infante, Marguerite-The-
rbse, que lui-méme n'avait que vingt-sept ans et
que, de plus, il protégeait les sciences et aimait
les arts.

il est difficile de ne pas le croire à voir le nom-
bre et la beauté des decorations de la Ponime d'or
qui égalent ce qui se fait de nos jours; brillantes
inventions de Parchitecte-decorateur Louis Bur-
naccini,que le graveur Mathieu Kilsel a reproduites
aver un merveilleux talent. La pomme cl'or jetée
par la discorde sur la table des dieux, le jugement
de Paris et ses consequences, tel est le sujet assez
complexe livré par Franeois Sbarra A son collabo-
rateur Burnaccini qui s'est donne carribre, car cha-
que acte, et inalme chaque sebne, ont un nouveau
decor : tantôt l'artiste montre aux spectateurs l'En-
fer, tannit les sommets du rnont Ida, puis le Palais
de Paris, puis les jardins du Palais, ou bier) encore
la Caverne d'Eole, le Lac Tritonite, la vane° du
Xandrus, le camp de Mars, le temple de Pallas A
Athbnes, etc. Le goat ne brine pas toujours dans
ces decors, mais pluted tine imagination bien riche
et un sentiment tres-marque du grandiose.

Volume omis par Brunet.
Le goflt pour les machines regnait de même en

France. DNA en 1650, douze ans auparavant, le
grand Corneille faisait representer Andromède
sur le theatre du petit Bourbon et disait dans la
preface

II ne s'en va pas de même des machines, qui
ne sont pas, darts cette tragedie, comme les
agréments detaches; cites en font le nceud et le
denouement, et y sont si nécessaires que volts
teen sauriez retrancher aucune que NOUS ne
fassiez tomber tout Pédifice.
Plus loin Corneille parle aver enthousiasme de

Torelli qui s'est suraton16, dit-il, A executer les
dessins des machines et A trouver des inventions
admirables pour les faire marcher. Certes, Santa-
rini, Burnaccini et leurs émules sont loin dejouir
en France du renom de Torelli; mais, comme lui,
ils ont contribué à ce mouvernent musical, litté-
raire, pittoresque, dont le désir de renouveler la
tragedie antique fut le point de depart, qui, sorti
de la peninsule, se répandit par toute l'Europe.
et clans lequel on doit reconnaitre les origines
de Popera francais.

670. Sieg-Streitt dess Lulft und Wassers,
des Freuden-L'est zu Pferd Zn dem
glorwiirdigen Beylager, , etc. — Combat
de l'air et de l'eau, cavalcade faite à l'oc-
casion des noces de Leopold Ie r et de
Alarguerite, in fanted' Espagne.—Vienne,
1667, in-fol., avec 28 pl. grav. par Os-
senbeck, et 6 pp. de musique notée (5 a
10 fr.).

ll en a paru simultanément une edition avec
texte italien : La ,Contesa dell' Aria et delt'
Acqua, festa a eavallo, etc., par Fr. Marra, avec
des planches dont la gravure est attribuée A Van
den Steen. Sont-elles clone clifferentes tie celles de
Pedition allemande ? Omis par Brunet.

671. 11 Fuoco eterno custodito dalle Ves-
tali ; dranict musicale per la felicissima
nascitet delta Ser. archicluchessa /tuna
Maria, etc. — Le Feu perpétuel garde
par les Vestales; drame en musique pour
l'heureuse naissance de l'archiduchesse
Anne-Marie, fille de l'empereur Leo-
pold ; mis en musique par A. Draghi ,
avec des airs par G.-E. Smelzer. —
Vienne, C. Cosmerovius, 1674, in-fol.,
front. et 14 pl. gr. (5 a 10 fr.).

Volume ornis par Brunet et par Gr5sse. Les qua-
torze planches, representaut des scbnes de theatre,
ont été gravées en taille - donee par M. Kilsel,
d'aprbs les dessins de L. Burnaccini.
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672. (Réjouissances faites a Bruxelles pour
la prise de Bude par l'empereur Léopold
en 1686.)— In-fol, obl. de 9 pl. com-
posées et gravées en taille douce par
Romain de Hooghe.

673. ICronen auf denen Hauptern Eleo-
none und Josephi, etc. — Description
du couronnement de l'empereur Joseph
et de l'impératrice Marie-Eléonore, par
S. Ferrarius.— Nuremberg, 1690, in . 4,
avec 23 pl.

Omis par Brunet et par Griisse.

679. Das hochbeehrte Augsburg, etc. —
Augsbourg en honneurs; entrée dens
cette ville des M. R. et Imp. et de S. M.
le roi de Hongrie; couronnement d'Eléo-
nore-Madeleine-Thérése comme impé-
ratrice des Romaius; couronnement de
Joseph comme roi de Hongrie, etc. —
Augsbourg, Kopmeyer, 1690, in-4, avec
14 pl. grav. par Ph. Neuss.

Eldonore-Madeleine-Thdrdse &aft femme de
Pempereur Léopold l er, et Joseph dtait leur

Otitis par Brunet et par Griisse.

675. Erbhuldigung Joseph° I von den
gesamten Nider - Oesterreichischen
Stânden als Ertz-Hertzogen zm Oes-
terreich, etc. — Inauguration de Jo-
seph Ier comme archiduc d'Autriche ,
par les Etats réunis de la basse Autri-
clie, le 22 septembre 1705 ; avec un texte
par L. von Giilich.— Vienne, 1705, gr.
iu-fol., titre gravé et 10 gr. pl. (dont 6
doubles) grav, sur cuivre par Pfeffel et
Engel brecht (5 a 10 fr.).

Gillis par Brunet.

676. Vollstandiges Diarium ales dessen
was vor, in und nach denen Wahl-
und Kr.:Mungs- Solennitaten Caroli
des VI passirt ist. — Journal complet
de tout ce qui s'est passé avant, pendant
et après les solennités pour l'élection et
I e couronnement de Charl es VL—Franc-
fort-sur-le-Mein, 1712, in-fol., avee 19 pl.
gra y. par Fehr et J.-A. Montalegre (8 a
0 fr.).
Omis yar Brunet et par Grsse.

677. Beschreibung was auf Ableiben
weyland I. K. M. Josephi, bis nach
vorgegangener Erb-Huldigung welche
dem.. riimischen Keyser Carolo VI, ete.
— Description de tout ce qui s'est passé
de remarquable depuis la mort de l'em-
pereur Joseph jusqu'a l'inauguratiou de
Charles VI comme archiduc d'Autriche,
le 1 novemhre 1712, par les Etats de la
basse Autriche; décrit par J.-B. von
Mair von Mairsfeld. — Vienne, E lamer,
s. d. (1712), in-fol., 7 ff. et 76 pp., avec
un front. par B. Kenckel, d'après Be-

duzzi, et 10 pl. (dont 6 doubles) gray.
par J.-A. Pfeffel et C. Engelbrecht d'a-
prég J.-C. Hackhofer (15 b. 20 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse. Les planches,
trits-bien dxécutdes, reprdsentent des cortdges ,
des cérdmonies religieuses et cinq banquets.

678. Feux d'artifice, illuminations, arcs de
triomphe en l'honneur de l'empereur
Charles VI, faits a Nuremberg en 1712.
—Très-gr. in-fol., 6 pl. avec texteallem.,
gray. par H. Bcelman, etc., d'après les
dessins de Gehbardt et Preissler (15 a
20 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

679. Relation de l'inauguration solemn elle
de Sa Sacrée Majesté Charles VI, empe-
reur des Romains... et 3° du nom roy
des Espagues, comrne comte de Flan-
dres, etc., célébrée à Gand le 18 octobre
1717. — Gand, 1719, in-fol., 32 pp.,
front. et 6 pl. gray. (10 a 15 fr.).

Frontispice par Ileylbrouck, d'aprds B. van
Volxsom. Planches curieuses, représentant le cd-
rémonial, ddcorations et trois remarquables feux
d'artifice, gravdes par Berterham, d'aprds Eykens,
Harrewyn et Heylbrouck. Omis par Brunet.

680. Erb-Huldigung, welche dem... rdm.
Kayser Caroto VI... als Hertzogen in
Steyer, von denen gesamten Steyri-
schen Land-Steinden.... abgeleget wor-
den. — Prestation de sexment à l'empe-
reur d'Allemagne Charles VI... comme
due de Styrie, par les Etats provinciaux
de Styrie, le 6 juillet 1728, par G.-J. von
Deyerlsperg. — Gratz, s. d. (1740), gr.
in-fol., 2 ff. et 91 pp., avec 14 pl. gray.
(12 a 15 fr.).

Ces quatorze planches ont dtd gravdes par
II. Storklin, d'aprds Jos.-Ign. Florer.

L'entrée du roi et de la reine è Graz, la grand'
messe dens Pdglise de Saint-/Egidius, la presta-
tion de serment par les Etats, le festin royal,
celui des officiers de la maison de Petnpereur, de
trds-belles vues de la ville de Griitz et des envi-
rons, un frontispice alldgorique, com-
posd et trds-bien gravé, rendent cette publication
fort intdresslinte. Omis par Brunet.

On salt que Charles VI dtait le pdre de Marie-
Thérdse. Ce prince qui aimait tant la paix, fut
toujours en guerre. Il mourut des suites d'une
indigestion de champignons.

681. Erb-Huldigung welche... Marix
Theresix... als Ertzherzogin zu OEs-
terreich, etc. — Inauguration de Marie-
Thérèse comme archiducbesse d'Autri-
che, par les ktats réunis de la basse Au-
triche..., le 22 novembre 1740, etc.,
acrite par G.-Chr. Kriegl. — Vienne,
Schilgen, (1741), gr. in-fol., 92 pp., avec
portr. de l'impératrice et 11 gr. pl.
(dont 7 doubles) gra y. par G.-A. Muller,
d'après Andr. Altomonte (10 15 fr.).

Les planches représentent des cortéges, le cd-
rémontal et des banquets. Omis par Brunet.
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682. Pompe funèbre de Charles VI, em-
pereur des Romains. Contenant un de-
tail des ceremonies observées pendant
les vigiles et éxèques, célébres les 3 et 4
janvier 1741. Orné d'une grande planche
gravée sur cuivre. — Bruxelles, 1741,
in-4 (5 fr.).

Cette planche represente le catafalque erige
l'eglise de Sainte-Gudule.

683, Relazione del funerale celebrato
nella chiesa metropolitana di Mi-
lano, etc.— Relation du service funèbre
céléhré à l'église métropolitaine de Mi-
lan, le 8 février 1741, par ordre de Ma-
rie-Thérèse, etc., en l'honneur de S. M.
l'empereur Charles VI, etc. — Milan
Marc-Ant. Dal Rè, 1741, in-fol., 17 ff.,
front, et titre gray . et 20 pl. (5 h 10 fr.).

Six planches représentent la decoration inté-
ieure et extérieure de la cathédrale, avec plans

et corteges, et les quatorze autres, des peintures
décoratives et des médailles. Le tout gra)é par Dal
Ré, d'aprés Fabr. Galiani. Omis par Brunet et par
Grlisse.

684. Drey Beschreibungen : 1° des ledni-
glichen Eimugs, etc.— Trois descrip-
tions : 1° de Pentrée royale à Prague
(le 29 avril 1743)..., 20 de l'inaugura-
tion (le 11 mai 1743)... et 3o du cou-
ronnement de S. A. R. Marie-Thérèse...
coname reine de Boheme (le 12 mai
1743)... décrites par Jean-Henri Ram-
hoffskv. — Prague, RosenmUller, 3 part.
en I 61. in-fol., 2 ff.. 21, 12 et 70 pp.,
avee, front. et 9 pl. gra y . (30 à 40 fr.).

Le frontispiee de ce volume, omis par Brunet
et par Cr:isse, a;été grave par Dan. Herz. La pre-
miere partie contient six planches doubles, triples
et quadruples, représentant le cortege de Pentrée
solennelle. Ce qu'elles offrent de plus intéressant,
ce sont les monuments de Prague qu'elles repro-
duisent fidélement. La de u x iéme pa rtie ne contient
qu'une planche double du c6r6inonial. La troi-
sieme en compte deux doubles, representant l'in-
iCrieur de la cathedrale de Prague pendant le
couronnement, et un banquet. Elles ont été gra-
ees toutes d'aprés les dessins de J.-J. Dietzler,

par J.-A. Pfeffel, 	 Tyroff et 141.-H. Rentz.

685. Relation de l'inauguration solemnelle
de S. M. Marie-Thérèse, reine de Hon-
grie, etc., comme comtesse de Flandres,
célébrée à Gand... le 27 avril 1744. —
Gand, veuve de P. de Goesin, gr. in-fol.,
43 pp., front. grave par Pilsen d'après
Marissal, et 1 gr. pl. gray, par le meme
d'après David t'Kindt (5 à 6 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

686. Triumphus virtutum in Funere
Caroli VII, Romanorum imperatoris...
et solemnium occasione Exequiarum
in Electorall temp lo... Theatinorum
Monachii X Kal. ac deinceps
anno... 1745... celebratus. — _Munich,
Viitter, 1745, in-fol., 5 If. pref., 102, 59

et 29 pp. de texte latin et allem., front.
dess. et gr. par G.-S. Riisch et 27 pl.
gray . par Jungwierth d'après Nic. Stu-
ber (10 h 20 fr.).

Un catafalque, et le reste, decorations emblé-
matiques. Omis par Brunet.

687. Vollstandiges Diarium von der
hlichst-begliicleten Erwehlung des....
Herr?' Franciscus, Ktinigs zu Jerusa-
lem, etc. — Journal complet de l'heu-
reuse election de S. A. S. Francois (Pr),
roi de Jerusalem, etc., comme émpereur
des Romains, etc. — Francfort-sur-le-
Mein, D. Jung, 1746, 6 parties en 1 vol.
in-fol., 53 ff., 276 pp., 36 pp., 26 pp. ;
—2 ff., 56 pp. et 4 ff.; — 30 pp., front.
avec portr. grave par Reinhardt et le
reste par R6ssler, d'après J.-F. Le
Clerc, plans et 6 pl. doubles, dont deux
représ. le grand escalier de la salle d'é-
lection, l'une la salle elle-même, et trois
autres l'arrivée de l'élu, gra y. par Rein-
hardt, M. R6ssler, W.-C. Mayer, d'après
les dessins de l'architecte J.-G. Pack.
— Tollstandiges Diarium von der
hdçhst-erfreulichen Criin,ung, etc. —
Journal coinplet du très-joyeux couron-
nement de... François, élu empereur des
Romains, etc. — Ibid.,1746, 5 part. en
1 vol. in-fol., 25 ff., 200 pp., 78 pp.,
54 pp., 16 pp., 38 pp. et 24 ff., avec 30
pl. gray , sur cuivre (20 fr.).

Ces deux volumes doivent être reunis, car le
faux titre les comprend tous les deux. Les plan-
cites du second volume consistent en vingt por-
traits, de l'empereur, de Pinmeratrice et des élec-
teurs ; ils sont fort bien graves par Windter,
Kleinschmidt, Willer, Reinhardt, Tyroff et P.-A.
Kilian, d'aprés F. Lippoldt, F.-A. van Lon,Eich-
horn et Ziesenis ; — trois planches de corteges,
dont deux doubles, gravées par Windter, Rilssler
et Mayer, d'aprés J.-N. Lentzner et Frick ; — les
autres planches, gravees par Mayer, d'aprés nick,
représentent le ceremonial du couronnement, les
rejouissan c es publiques, deux banquets, les joyaux
de la couronne, une illumination et la reception
de la municipalité de Francfort.

Omis par Brunet et par Grasse.

688. Description des principales réjouis-
sances faites à la Haye à Poccasion du
couronnement de... Francois Pr, etc.
(texte franc. et holl.).— LâHaye, 1747,
gr. in-fol., 3 ff. prél., 18 pp. et 1 f., avec
7 pl. gray. par J.-C. Philips , d'après
M. Schluymer (15 fr.).

six planches de feux d'artifice et illuminations
et une représentant un surtout de table du festin
donne a la Haye par le ministre imperial. Volume
execute aux dépens d'Ant. de Groot, gazettier
de la Haye, qui a fait les frais, en 1745, d'une il-
lumination et d'un feu d'artifice, la première
pour l'élection du mètne prince, le second pour
la fête de Marie-Thérése, et qui sont représentés
sur lesdeux derniéres planehes.

689. Memoria funebris Marix
augustx rom. impera tricis, utriusque
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Bavariœ ducts, etc. viduœ, die 2 dec.
1756 pie defunctœ, anno 1757 die 17

jan. in electorali tempi° Theatinorum
Monachii solemniter acta. — Munich,
s. d., in-fol., avec 23 pl. (4 à 6 fr.).

Alarie-Amélie, fine cadette 'de Pempereur d'Al-
lemagne Joseph le r, dtait femme de Charles-Al-
bert, dlecteur de Baviere, élevé au treme impdrial
sous le Rom de Charles VII.

Volume omis par Brunet et Grisse.

690. Vollsteindiges Diarium der merk-
wiirdigsten Begebenheiten, etc. —
Relation exacte des chases les plus mé-
morables qui out eu lieu avant, pendant
et après le couronnement de Charles VII
comme empereur des Romains.—Franc-
fort, 1782, 3 part. en 1 vol. in-fol., avec
37 pl., dont une représente Pentrée du
comte de Montijo à Francfort.

Volume omis par Brunet et par Griisse.

691. Vollstandiges Diarium der rd-
misch-kiiniglichen Wahl und kaiserli-
chen Kriinung Leopold II. — Journal
de l'élection et du couronnement de
l'empereur et roi des Romains, Léopold
II. — Francfort- sur-le -Mein , 1791
in-fol., avec front. et 10 pl. gra y. par
J. Abel, Chr. von Mechel, etc. (5 a
10 fr.).

Volume omis par Brunet et par Griisse.

692. Omaggio alla Maestec di Carolina
Augusta, imperatrice d' Austria , f atto
dalle provincie renete. — Hornmage
des provinces vénitiennes à Sa Majesté
Caroline-Auguste , impératrice d'Autri-
che. — Venise, 1818, gr. in-fol., avec
17 pl. gray. (8 a 10 fr.).

Caroline-Auguste, title de Araximilien roi
de Baviere, était femme de Francois Ier , empe-
reur d'Autriche.

Volume omis par Brunet.

693. Incoronazione di S. M. I. R. A.
Ferdinand° I a Re del regno Lom-
bardo-Veneto, etc. — Couronnement de
S. M. Ferdinand ler (empereur d'Autri-
che) comme roi de Lombardie et de
Vénètie, célébré en grande pompe à 1'6-
glise métropolitaine de Milan, le 6 sep-
tembre 1838, décrit et représenté par
A. Sanquirico, membre de l'Académie
des beaux-arts de Vienne, Milan, Ve-
nise, etc. — (Milan, 1838), gr. in-fol.,
13 ff. de texte, portr. de l'empereur
thogr.) et 41 pl. grav, à la manière noire
et au trait par Falclieisen, Campi, Cit-
terio, etc. (10 à 20 fr.).

Les planches de ce volume reprdsentent les
unes, des cortdges, le cdrémonial du couronne-
ment ; d'autres, les ddtails des ddcorations des
objets servant au cdrémonial, des costumes, etc.,
et celles-là offrent un intérdt particulier. Omis
par Brunet et par GrAsse.

694. Ferdinand I und Maria-Anna-Ca-
rolina im Kiistenlande, etc. — Ferdi-
nand I rr et Marie-Anne-Caroline dans le
pays de la côte. Album en souvenir du
séjour de l'empereur et de l'impératrice
d'Autriche a Trieste, en automne 1844.
— Trieste, 1845, in-fol., titre et 17 pl.
noires ou color., représentant des fêtes,
feux d'artifice, etc., lithographiées d'a-
près C. Dall' Acqua, J. Rieger et A.
Tischbein , par Linassi. (Prix fort
noirs, 25 fr. ; color., 50 fr.)

Prusse.

695. Ordnung... Georgen Friderichs
Margrafen zu Brandeburg in Preus-
sen, etc... fiirst. Leich-Begangniss, etc.
— L'Ordre des funérailles de feu S. A.
Georges-Frédéric, margrave de Brande-
bourg en Prusse, etc., qui a eu lieu le
lundi 13 juin 1603, a Onoltzbach, du
chkeau du prince a l'église, et le jour
suivant au couvent d'Haylssbrun, etc.—
(A la fin :) Imprimé à Schwobach, par
Paul B6hm, et se trouve it Nuremberg
chez Henri Virich; in-fol., titre et 44 pl.
simples et doubles , gray. à l'eau-forte
(40 fr.).

Ouvrage rare, curieux pour les costumes et le
ardmonial, sans autre texte que l'explication en
allemand, imprimde au bas de chaque planche, en
caractN.es mobiles.

Omis par Brunet et par Grlisse.

696. Beschreibung und Abriss der fiirst-
lich en Leich-Processionwiedieselbe bey

Christiani Marggraffens zu Bran-
denburg... fiirstlicher solenner Leich-
Bestatigung, etc. — Description et re-
présentation du cortége funèbre aux fu-
nérailles de feu... Chrétien, margrave
de Brandebourg, de Magdebourg, en
Prusse, etc., gm ont eu lieu avec pompe
le 11 septembre 1655, It Bayreuth, etc.
— S. 1. n. d., in-4 obl., titre gravé et
39 pl. (cortége) gra y . par Lucas Schni-
tzer, sans autre titre que la souscription
au bas (50 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par
Griisse.

697. Justa funebria Ser. Electricis Bran-
deburgicœ Ludovicœ Auriacie, etc. —
S. I. n. d. (1667), in-fol, obl., avec 45
pl. gray. par Bartsch (30 fr. et plus).

Lonise-Henriette , princesse d'Orange , dtait
femme de Frédéric-Guillaurne de Brandebourg,
dit le Grand-Electeur.

Volume rare, omis par Brunet.

698. Davids des Ktinigs in Israel heilige
Fiirbereitung zum Tode und kreifftige
Ansprach an seinen Sohn und 1Vach-
folyer Salomo, betrachtet bey dem
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he5chstbetrilbten Todes-Fettl des... Fri-
clerieh IVithelmen , etc.— La Sainte
Préparation è la mort de David, roi d'Is-
rael, et l'exhortation énergique a Salo-
mon, son Ills et successeur, méditées
Poccasion du déces de... Frédéric-Guil-
laume, de Brandebourg (dit le grand
électeur), le 12 septembre 1688; publié
par C. Coch. — Berlin (Ciilln an der
Spree), Liebpert, (1688), gr. in-fol., 4 ff.,
230 pp. et 5 ff., et plusieurs autres par-
ties ajoutées, avec 88 pl. doubles, gray.
par J.-Ulric Crause, d'après C.-F. Ble-
sendoff (40 fr. et plus).

Les planches representent le cortege funare, et
la derniére, un acc de triomplie.Volume fort rare,
otnis par Brunet et par Grasse.

699. Preussische Kri5nungs-Geschichte
oder Ferlauf der Ceremonien mit
melchen Friderich der Dritte die kb-
niqliche 1Prierde angenommen, etc. —
Histoire du couronnement prussien ou
Relation des cérémonies observées
Pinauguration de Frédéric III , comme
roi de Prusse , le 18 janvier 1701
Kiinigsberg (par Joh. von Besser). —
Berlin (C6lIn an der Spree), 1702. —
Der Kôniglich-Preussischen CrOnung
,s'olemnitliten, etc. —Solennités du cou-
ronnement du roi de Prusse (a Kiinigs-
berg, en 1701), représentés sur 20 (li-
sez : 28) planches sur cuivre, par .T.-G.
Wolffgang. — Berlin, 1712. Ensemble,
2 vol. in-fol. (90 fr. et plus).

Bel ouvrage devenu rare. Le premier volume
contient le texte, et le second, les planches, parmi
lesquelles les portraits du roi et de la reine.

Otnis par Brunet.

699 bis. Couronnement de Frédéric I",
roi de Prusse, en 1701. — In-fol. obl.
de 17 pl. gravées (150 fr.).

Ces dix-sept planches, fort hien gravees et1
taille-douce, ne sont accompagnees d'aucun texte
et ne contiennent que des souscriptions grardes.
Elles etaient destinées à etre collées ensemble, de
façon A former une seule frise d'environ 8 métres
(le longueur.

700. Christ- Kiinigliches Trauer-und
Ehren-GedliehtUiss der weyland.....
Frauen Sophien Charlotten, Keinigin
in Preussen, etc. — Souvenir de deuil
et de respect de feu... Sophie-Char-
lotte, reine de Prusse.... à l'occasion des
cérémonies qui ont eu lieu le 1" février
1705 et ensuite le 28 juin pour son en-
terrement à 1' église cathédrale de Ber-
lin. — Berlin (C011n an der Spree), Lieb-
pert, s. d. (v. 1723), in-fol. en 3 part.,
2 ff., 114 pp. et 10 ff., avec front.,
portr. et 87 pl. gray.

Sophie-Charlotte était seconde femme de Fre-
deric	 roi de Prusse.

Les planches qui illustrent la description de
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cette ceremonie funébre se composent d'un fron-
tispice double d'aprés de Coxii, d'un heau portrait
de la reine, portant la date de li23, des quatre
pia/Idles non nutnerotees, représentant, Pune le
inmsolee, deux autres les decorations de l'église
(de Pin vention de Parchitecte Eosander de GB-
(l/en), et la quatrietne, une apothéose d'aprés
Terwesten, de quatre-vingt-deux dandles nu-
tnérotees, doubles, sauf la derniére, représentant
le cortege, et d'une planche qui offre la vue de
sarcophage. Toutes ont été gravées sur cuivre par.
J.-G. Wolffgang.

Voluine otitis par Brunet et par Grasse.

701. Chris t-Kiinigliches Trauer-und Eh-
ren-Gedeichtniss des... Friderichs ,
ersten ehrist. Ki5nigs in Preussen, etc.
— Souvenir de deuil et de respect de
feu... Frédéric, premier roi chrétien de
Prusse, margrave de Brandebourg, etc.,
qui ont eu lieu le 2 mai 1713, pour son
enterrement, etc.— Berlin, s. d. (1723),
in-fol., front., 2 ff., 112 pp. et 6 ff. de
texte , avec front., portr. et 120 pl.
(100 fr. et plus).

Le roi Frederic-Guillaume Ier, dit un de ses
biographes, ne fit preuve de magnificence que
lors de la celebration des funérailles de son pére,
grand electeur de Brandehourg et le premier rot
de Prusse. Quelle fut cette magnificence ? Voila
ce que ce gros livre nous apprentl.

Le frontispice, trés-bien grave par J.-G. Wolf-
fang, a eté compose par Samuel-Theodore Gerike,
directeur de Meade/Me des beaux-arts de Bel lin,
acadeinie creee par Pélecteur. C'est une composi-
tion A fracas, comme on les aimait A cette date
oh la clartJ n'etait pas de rigueur. La statue de
l'électeur, vetue h la rotnaine, se dresse (levant
une pyratnide. Elle s'éléve au milieu d'un temple
rond, p euple de figures allegoriques. Le portrait
de Pelecteur, portant la date de 1718, vient aprés
le frontispice. 11 a été grave d'aprés Frederic-
Guillaume Weideman, le peintre favori de Fre-
deric Pr et le successeur de Gerike dans l'Aca-
démie des beaux-arts. La troisiéme planate re-
presente la ceremonie funébre et la decoration de
Peglise faite par Parchitecte Eosander de Gfithen;
toutes les autres, et notez qu'il y en a cent dix-
huit, doubles ou triples, représentent le cortege
funébre.

Ghanian te-deux . planches sont consacrées aux
regiments de cavalerie qui ouvraient la marche.
Le civil vient ensuite. Les colleges, les pasteurs
français, allemands. En corps de trompettes au
Hombre de 2. Les réfugic;s franfais (ceci fait
songer A la revocation de Pédit (le Nantes), les
deputes des di verses pi-0N inces, Puniversité, Paca-
démie de Berlin, le conseil de guerre, le char fu-
neraire trainé par six chevaux, caparaçonnés et
entoures de MM. les grands dignitaires, enfin les
princesses, puis les femmes de la maison , enve-
loppees dans de longs voiles a la maniere orien-
tate,

trans les nombreux corteges dont nous avons A
peine indiqué les groupes principaux , deux noms
frapperont Pattention des lecteurs français. Ces
/toms sont ceux d'Auguste et de Georges de Bis-
mark.

La derniére planche représente le sarcophage.
Volume ornis pr r Btunet et par Grasse.

702. Die IVeihe des Eros Uranios. Ein
festlicher Aufzug mit Teinzen, etc. —
Cavalcade triomphale et ballets qui ont
eu lieu dans la salle blanche du château
royal, a l'occasion des noces du prince
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Frederic de Prusse; texte par Ch. Bruhl.
— Berlin, Wittich, 1818, gr. in-4 obl.,
21 pp. avec 12 pl. coldr, et uiae noire
(10 A 15 fr.).

Ce mariage, suivant toute apparence, serait celui
du prince Frdddric, cousin-germain de Pempereur
actuel Guillaurne, avec Wilhelinine-Louise, du-
chesse d'Anhalt-Bernbourg, cdldbrd le 21 novein-
bre 1817. Omis par Brunet et par GrAsse.

703. Lettres sur les fêtes du couronnement
K6nigsberg et Berlin, par Ch. Lalle-

mand. Octobre 1861. — Strasbourg, Sil-
bermann, 1861, in-fol., 28 pp., avec 6
pl. gray , sur bois.

C'est le couronnetnent du roi Guillaume , au-
jourd'hui empereur d'Allemagne. Les planches
reprdsentent la salle du couronnement, l'entrde
KOnigsberg, le grand chapitre de l'Aigle noir,
Pentrde a Berlin (sous un arc de triomphe), un
concert et un banquet. Chose digne de remarque !
La derniere planche nous montre la fete donnde
au rot de Prusse par le mardchal de Mae-illahon,
alors notre am hassadeur 3 Berlin, qui devait quel-
ques anndes aprés cotnbattre contre ce souvera in .
Un célèbre imprimeur strasbourgeois, ardent
patriote francais, a eu le triste honneur de per-
pdtuer le souvenir de Pavdnement au trdne de
Phomme sous le rég-ne duquel la capitale de l'Al-
sace a (Rd livrde A la destruction.

C. Anhalt.

704. Umstandlicher Au ffsatz und Be-
schreibung , wie bey der am 81 en Fe-
bruarii anno 1681 beschehener Abfüh-
rung der... Fr. . Sophien Augusten, etc.
— Description circonstanciée de Penlè-
vement du corps, le 8 février 1681, de
Sophie-Augusta, princesse douairière
d'Anhalt, née duchesse de Schleswig-
Holstein, etc., ainsi que de sa transla-
tion de la residence de Cosswig a Zerbst,
et de son enterrement, etc., etc. —
Zerbst, s. d. (1682-83), plusieurs parties
en 1 vol. in-fol., front., un beau portrait
et une gr. pl. (mise dans le cercueil),
gra y . par C. Romstat d'après A. Bodan.

Volume omis par Brunet et par Griisse.

d. Baviere.

705. Kurtze dock gegründte Beschrei-
bung des... Fiirsten und Herren Wil-
halmen (sic), etc.—Description abrégée
des fêtes celébrées à l'occasion du ma-
riage de Guillaume V, duc de Bayière,
avec Renee, duchesse de Lorraine et de
Bar.., dans la ville de Munich, le 22 le-
vrier 1568 et les jours suivants (par
Hans Wagner). — Munich, chez Adam
Berg, s. d. (1568), in-fol., 67 ff. ehiff.,
avec 15 pl. doubles gray, a l'eau forte
(100 A 300 fr.).

Cicognara disait de ce livre : C'est un des
plus prdcieux que je connaisse. o En tout cas,

c'est un des plus rares, et l'un de ceux qui peu-
vent le mieux servir a vous donner Pidée des
coutumes et des plaisirs de PAllemagne princiére
au seiziétne siecle. Les quinze gravures A Peau-
forte dont il est ornd, gatdes dens quelques exem.
plaires par une enluminure maladroite, malgrd
leur imperfection, n'en sont pas moins dignes
d'exciter vivement la curiositd. Elles sont, en
effet, fort instructives pour Phistoire du costume,
et nous montrent plusieurs particularitds extre-
mement piquantes ; nous citerons notamment le
Tournoi dquestre sur des chevaux de carton ou
d'osier clans une des salles du palais, genre de
cavalcade reproduit maintes fois sur nos scenes
secondaires. f,a planche qui reprdsente la cdrd-
monie meme du mariage offre un grand intdret,
en ce qu'elle nous montre la mdtropole de la ville
de Munich dans son premier &at et avant les
constructions de l'époque de Maximilien ler. Le
bal des princes dans la grande salle de Phetel de
ville A Munich; le bal masqud dans la salle prin-
cipale du chAteau ; le tournoi sur la place publi-
que, etc., et bien d'autres ddtails qu'il serait trop
long de mentionner, offrent un curieux sujet A
l'artiste et a Phistorien.

11 parait certain que PN et I'S entrelacds don-
nent le monogramme, non pas de Nicolas Schi-
nagel, comme quelques-uns le croient, mais de
Nicolas Solis, &ere du célébre Virgile Solis ; et
ce qui semble le confirmer, c'est que cet artiste
travaillait A la cour de Guillaume V de Baviere.
Nagler ne patrait point mettre en doute cette at-
tribution.

Le meme dditeur a puhlid shnultandment une
relation italienne de cette fete , par Massimo
Troiano. Elle fut traduite en espagnol et publiée
A Venise en 1569, in-4, avec fig. sur bois.

706. Ordentliche Beschreybung der first-
lichen Hochzeyt, die da gehalten ist
worden durch Herrn Wilhelm,Pfaltz-
graf beym Rheyn, Hertzog inn Obern
und Nidern Bayern, etc. —Description
en règle des noces princières de Guil-
laume, palatin du Rhin, due de la haute
et de la basse Bayière, avec Renee, du-
chesse de Lorraine, qui ont eu lieu le
21 février 1568, dans la ville ducale de
Munich; faite en vers allemands par
H. Wirre. — Augsbourg, Phil. Ulhart,
1568, in-fol., 22 ff. non. chiff., 55 ff.
chiff. et 1 f., fig. sur bois (150 A400 fr.).

Ce volume rare et fort recherché, omis par
Brunet, nous offre une autre reprdsentation figu-
rée des memes solennitds qui font le sujet de
Pouvrage précddent. Il contient cinq planches
plides reprdsentant des tournois et une grande
planche de plus de trois pieds figurant la masca-
rade de l'archiduc Ferdinand d'Autriche.

707. Beschreibung der Reiss, Empfahung
des ritterlichen Ordens, Vollbringung
der Heyrath und glücklicher Heim-
führung , etc. — Description du voyage,
de la reception de l'ordre des chevaliers,
de la celebration du mariage et de l'heu-
reux retour, ainsi que des tournois et
fêtes donnés à cette occasion en Phon-
neur de Frederic V, comte-palatin du
Rhin, et de la princesse Elisabeth d'An-
gleterre, fille de Jacques Pr . — S. I.
(Leipzig), G. V6gelin, 1613, in-4, avec
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25 pl. gray . par J.-Th. de Bry (30 a
40 fr.).

Volume rare, ornis par Brunet.

708. Kurtze und eigentliche Beschrei-
bung (tiles dessen was bei dem Ein-
tritt dess ..... Friederich, Hertzog
Beyern, mit.... Elizabethen, etc. —
Relation sommaire de l'entrée et du
rnariage de Frederic, due de Bavière ,
avec Elisabeth, priucesse de la Grande-
Bretagne ,	 Franckenthal. — Fran-
ckenthal, 1613, in-4, avec 20 pl. gray , a
l'eau-forte (305 fr. exempl. Ruggieri,
rel. en maroq.).

Volume fort rare, representant les fêtes qui
ont eu lieu pour le mariage de Fréderic V,
comte Falatin du Rhin, avec Blisabeth, fille
Jacques Tor, roi d'Angleterre. Omis par Brunet
et par Grasse.

709. Beschreybung der fiirstlichen Hoch-
zeit des Herrn IVolffgang

Pfaltzgraff bey Rhein, Hertzog
in Bayrn;mit Magdalena, P faltzgrit-
fin beg Rhein. —Description du ma-
riage de Wolffgang- Guillaume, comte-
palatin du Rhin, duc de Bavière, avec
Madeleine, princesse palatine. — Augs-
bourg, P. Zimmer, 1614, in-fol., 6 ff.
et 11 pl. doubles gray. à l'eau-forte
(201 fr. exempt. Ruggieri , rel. en
maroq.).

Les planches de ce volume rare représentent
toutes les ceremonies du mariage, bal, specta-
cles, tournois , etc. Omis par Brunet et par
Grrisse.

710. Applctusi festivi rappresentati in
Monctco allct venuta quivi dell' Invi-
tissimo Cesare Leopoldo August°, etc.
— Réjouissances qui ont eu lieu 'a Mu-
nich, au grand theatre, près de la resi-
dence de S. A. Ferdinand-Marie, due
de Bavière, à l'occasiou de l'arrivée dans
cette ville de l'invincible ernpereur Leo-
pold-Auguste; texte par G.-B. Maccioni.
— Munich (Monaco), 1658, in-4, fig.
(20 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par
GrAsse, orné de vingt-deux grandes planches
pliées, grarées ii Peau-forte par J. Schinagl, et re-
présentant la mascarade.

711. Chur fiirstlich bayrisches Frewden-
Fest, das ist : Aigentliche Fitrbildung
in schiinen Kupfferstiichen der Co-
medi gennant die gecriinte Fedra ,
gehalte. n bey den vorgctngnen Tctuff-
Ceremonien dess.... Maximilian Ema-
nuel Ludwig Maria Joseph, etc. —
Fête joyeuse dans l'électorat de Bavière,
reproduction, par de belles gravures en
taille-douce, de la comédie intitulée
La Phedre couronnée, de la cavalcade

et des feux d'artifice executes à l'occa-
sion des ceremonies du baptême de
Maximilien Emanuel-Louis-Maria -Jo-
seph, fils du prince Ferdinand-Marie et
dc Tienriette-Marie-Adélaïde, etc. —
Munich, 1662, in-fol. obl., 36 pl. gray.
par Kiisel (15 a 20 fr.).

La Phétire couronnée, titre suggéré par celui
de la tragédie grecque Hippolyte cottronne!, fut
évidemment ce que nous nommons aujourd'hui
une piéce-feerie. Quand on examine les trente-
six planches qui ornent ce volume, planches si
bien gravecs (quelques-unes d'aprés C.-Atnort)
par les fréres Kilsel, surtout par Mathieu, on
comprend l'étonnement et le plaisir du public de
Munich, pour lequel Parchitecte et peintre véni-
tien Francesco Santurini inventa une machine si
compliquée, des trucs si variés, de si beaux de-
cors. En effet, scénes infernales, palais enchantes,
jardins délicieux, voila ce que nous montrent ces
six actes en dix tableaux (Comme on (lit aujour-
d'hui), suivis de hult autres tableaux destinés A
représenter la vengeance de Médée. Ces derniers
rentrent dans la categorie des feux d'artifices A dé-
cor, comme le jardin de Tivoli en offrait A ses
abonnés clans les premiéres années de ce siécle.

NI. Kasel devait graver, quelques années plus
tard, d'aprés Burnaccini, les decors de It Pont°
d'oro, representée A Vienne (voy. n° 669).

711 bis. Fedra incoronat a , drama regio
musicale. Attione prima de gli ap-
plausi fatti cilia nascita di Maxima-
liano Emanuele, etc. — La Phedre
couronnée, drame en musique. Pre-
mière série de réjouissances faites à l'oc-
casion de la naissance de Maximilien-
Emmanuel, fils aine de Ferdinand-Marie
et de Heuriette-Marie-Adélaide, duc et
duchesse de Bavière, par P.-P. Bissari.
— Munich (Monaco), 1662, in-4, avec
12 pl. (?) représentant des scenes de
theatre , gray . par Kiisel, d'après F.
Santurini.

712. Servio Tullio, drama per musica
per le nozze di Massimiliano Emma-
nuele, duca di Bavaria, etc.— Servius
Tullius, drame en musique, représenté
a l'occasion des uoces de Maximilien-
Emmanuel, due de Bavière, avec Marie-
Antoinette, archiduchesse d'Autriche.
— Munich, 1685, in-4, avec figures des
ballets et scenes de theatre (5 fr.).

Omis par Brunet et par Grrisse.

713. Rejouissanees et fêtes magnifiques
qui se sont t'aites en Bavière, l'an 1722,
au mariage de S. A. S. Mgr le prince
electoral (Charles), duc de la haute et
basse Bavière, etc., avec S. A. S. Mine la
princesse Marie-Amélie, née princesse
rojale (sic) de Bohême et d'Hongrie, ar-
chiduchesse d'Autriche, etc., et une

* description abrégée des palais de S. A. S.
électorale où ces fêtes se sont passées.
(Par F. Pierre de Bretagne, augustin.)
— Munique (sic), impr. de Riedline
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veuve, 1723, pet. in-fol., 4 ff. et 20 pp.,
avec 22 gr. pl. gra y. (30 5 40 fr.).

Volume fort rare, omis dans toutes les grandes
bibliographies. I,es vingt-deux planches de cette
solennité, dont deux representent les feux War-
tifice, et les autres, les chateaux de Nymphen-
bourg, Schleisheim, Staremberg, et autres resi-
dences ducales, ont dtd gravdes : six par J.-A.
Corvinus, deux par F.-J. Soda, et les autres par
Itemshart, d'aprés Math. Disel, et les feux d'arti-
Ike par Schiimvetter.

714. Feier des 25 jeihrigen Regierungs
Iubilliums S. M. Maximilian Joseph I,
Iftinig von Baiern, in Miinchen.— Fête
pour le, jubilé de 25 ans de règne de
Maximilien-Joseph 1 er, roi de Bavière,
célébrée h Munich. — Munich, 1824,
in-4 obl., avee, 44 pl. lith.

e. Brunswick.

715. Aulico-Politica darin gehandelt
ivird von Erziehung und Information
junger Herrn, etc. — De l'Education
d'un jeune prince... par G.-E. L6hneyss.
— Remlingen, 1621 (5 la fin : 1622), gr.
in-fol.; — ibid. 1625, gr. in-fol. —
Francfort, 1679, gr. in-fol., fig. (20 fr.
et plus).

Ouvrage intdressant, omis par Brunet. II con-
tient le portrait de l'auteur, gravd à Peau-forte
d'autres portraits gravds sur bois par Moses Tym,
et tine grande planche gravde sur bois, de 1.64
de largeur sur 40 centimétres de hauteur, re-
presentant l'enterrement du duc flenri-.Iules de
Brunswick. Elle a dtd gravde par Val. Weiss.

716. Die Triumphir end e Liebe, umgeben
mit den Sieg ha fie ten Tugenden,ineinem
Ballet, auff dem hochfiirstlichem Bey-
lager H. Christian Ludowigs, etc. —
L'Amour triomphant entouré de vertus
victorieuses, représenté dans un ballet 5
l'occasion du mariage de Chrétien-Louis,
duc de Brunswick et Lunebourg, avec
Dorothée, duchesse de Schleswig-Hol-
stein, etc., qui a eu lieu 5. la residence
ducale de Zelle, le 12 octobre 1653. —
Lunebourg, Stern, in-fol., 39 ff., avec
24 gra y. et 20 pp. de musique (120 fr.).

Ce volume rarissime, signald par M. T.-0.1,Veigel,
etait rove inconnu aux bibliographes. Les belles
gravures dont il est orné reprdsentent le ballet, la
scene et le feu Wartlike. Le nom du graveur est
inconnu, mais les quatre dernieres planches sont
de C. Buno.

717. Justa funebria Ser. P7'. Joanni Fri-
derico Brunsvicensium et Luneburgm
duci persoluta (avec un texte allem.
par H. Berchaus). — Rinteln, 1685, gr.
in-fol., avec 86 pl. gra y . par Lange.

Volume fort rare, omis par Brunet.

718. Giuochi festivi e militari, Danze,
Serenate, Machine, Boscareccia arti-
ficiosa, Regatta solenne, etc	 Jeux de

ALLEiVIAGNE.

Meet jeux militaires, danses, serenades,
machines, boeages artificiels, régates so-
lennelles et autres appareils somptueux
d'allégresse, donnés 5 la satisfaction uni-
verselle par la générosité de S. A. Er-
nest-Auguste, duc de Brunswick et Lu-
nebourg , etc., pendant son séjour
Venise. Le tout décrit et exposé en fi-
gures par Gio. Matt. Alberti médecin
de S. A. S. — Venise, , 1686,
in-fol., 34 pp., avec 13 gr. pl., dont 2
simples et l'une formant une longue
frise (80 à 100 fr.).

Ces treize planches sont assez bien gravées par
Alexandre della Via, un Véronais suivant les uns,
un Venitien suivant les autres, et par A. Portio.
Ce que ce recueil offre de plus remarquable, c'est
une vim de l'ensemble des rdgates sur le grand
canal. C'est un vdritable panorama qui tea pas
moins de neuf feuilles, et qui forment frise. Les
autres planches reprdsentent les diverses barques
ou galères qui ont concouru pour le prix.

Volume omis par Brunet.

719. Monumentum gloria; Ernesti-Au-
gusti, principis electionis Brunsvicen-
sis, justis funebribus persolutis....
Hannoverm, anno Domini 1698 (texte
en allemand). — Hanovre, 1698, avec 7
pl. gray . par J.-U. Kraus, et un beau
portrait du duc par Drevet.

Omis par Brunet.

720. Abrahams, des Fiirsten Gott es let zte
und beste Gliickseligheiten bei solen-
nester Leichbegangniss des Weyland
Durchl. Fiirsten und Herrn , Herrn
Georg Wilhelms, etc. — La Dernière
et la Meilleure Félicité d'Abraham, prince
de Dieu, 5 l'occasion de l'enterrement
solennel de S. A. Georges-Guillaume,
due de Brunswick et de Lunebourg, le
9 octobre 1705; texte par J.-J. Binder.
—Celle, 1705, gr. in-fol., avecun portr.
et 4 gr. pl. par Berningroth etUir.Kraus
(5 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

721. Alls die Fiirstliche Leiche des...
Herrn August Wilhelm, regierenden
Herzogs zu Braunschweig und Lune-
burg.., von dem Schlosse nach der

aupt-Kirche abgefiihrt wurde, etc.
— Description de la translation de la
dépouille mortelle d'Auguste-Guillaume,
due regnant de Brunswick et de Lune-
bourg, le 23 mars 1731, du chateau àla
cathédrale; avec un texte par Ph.-L.
Dreissigmark.— Wolfenbiittel, Bartsch,
(173I), 6 part. en 1 vol. in-fol., 30 pp.,
24 pp., 3 ff. et 34 pp., 28 pp., 12 pp. et
12 pp., avec un portrait gra y . par J.-G.
Wolfgang, et 4 pl. dessin, et gra y. par
J.-G. Schmidt, de Brunswick.

Omis par Brunet et par Grasse. Deux pinches
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representent des cercueils °riles, et deux autres,
le catafalque avee des emblemes.

f. Dune de ClAves et inliers.

722. Beschreibung derer fiirstlicher Cii-
ligscher Hochzeit, so.... zu Diisseldorf
?nit grossen Freuden, fiirstl. Triumph
und Herrligkeit gehalten worden, etc.
— Description des noces de Guillaume,
due de Cleves et Juliers, et de Jacoba de
Bade, célébrées en grande pompe n Dus-
seldorf, le 10 juin 1585. — Cologne,
1587, pet. ia-fol., 142 ff. non chg.,
front. et 37 pl. gra y . (50 fr. et plus).

It y a en plusieurs editions de ce volume de
toute rarete, ()rids par Brunet. Le premier e tat,
publie sans date en 1585, se compose de 10 plan-
elms gravees A l'ean-forte par llogenberg, avec
texte grave, en vers allemands, par Th. Gramjn.
1.e second tirage se compose de 36 feuilles gra-
q t'S. Le troisiinne est le present , publié en
volume, avec un texte allemand, imprime en ca-
rameres mobiles, et avec deS planches doubles
tir;es dans le texte.

Arrivee A Drisseldorf, ceremonies du mariage,
repas de noces, bal, buffet, inascarade, joutes
d'animaux fantastiques sur le Rhin, combat A la
barriAre sur la place du Marche A Diisseldorf,
oilà en gros ce que donnent ces planches.
Notts signalerous particulierernent la pl. 5. Elle

montre un service de table au seiziAme siAcle, ser-
vice seigneurial avec toutes ses pieces d'orfévre-
rie, ses surtout de table et autres ornements du
goût le plus aratige; nous mentionnerons mettle
le frontispice, richement compose et oit le sacre
ct le profane se melent ou plutût se heurtent mu-
tuellement.

723. l'odtenfcier Herzog's Z'Ort

Gidlich, etc. — Service funèbre de Guil-
laume, dtic de Cleves et Juliers, décrit
par D. Graminaeus. — Cologne, 1588,
in-fol., avec 10 pl. pees.

Fort rare. °tins par Brunet.

724. Spiegel und Abbildung der Ver-
ganglichkeit, etc. — Mirofr du passé,
etc. Enterrement du duc Jean . Guil-
laume , due de Juliers, Cleves et Berg,
fait n Dusseldorf le 10 mars 1592 ;
avec un texte par Th. Gran*. —
S. I. n. d. (Dusseldorf, , 1592), in-fol.,
60 ff., front. et 13 pl. doubles dans le
texte, gra y , sur fer par Hogheliberg
(10 fr. et bien plus).

Planches et corteges, avec Masons des person-
nages. Volume rare , °Luis par Brunet.

725. Beschreibung der Begrebniss, etc.
— Description de l 'enterrement de Jean-
Guillaume, duc de Cleves et Bergues,
fait it Dusseldorf le 30 octobre 1628 ;
avec un texte par A. vorn Kamp. — Dus-
seldorf, 1629, in-fol, obl., front. et 39
pl, linement gravées (15 (t 20 fr.).

Volume rare, omis par Brunet et par Grasse.

y. Ilatubourg.

726. Eine Collection curieuser Vorstel-
lungen in Illunlinationen und Feuer-

erken so in denen Jahren 1724 biss
1728 inclusia, bey Gelegenheil einiger
Publiquen Festins und Bejouissances
in _Hamburg, etc. — Collection des cu-
rieuses illuminations qui out été faites
Hambourg, de 1724 n 1728 inclusive-
ment, à Poccasion de certaines fêtes et
réjouissances publiques.., sous la direc-
tion et de l'invention de Th. Lediard...

* gravé en seize Rlix-huit]grandes planches
sur cuivre..., avec des aescriptions par-
ticulières, etc., etc.— Hambourg, Stro-
mer, 1730, in-fol., 11 part. en 1 vol. in-
fol., 4 ff.., 4 ff., 4 ff., 2 ff., 4 ff., 5 ff.,
2 ff., 6 ff., 5 ff., 2 ff. et 7 1T. (15 à 20 fr.).

Volume bien plus curieux au point de vue his-
torique qu'it celui de l'art, car les planches en
sont generalement mediocres. Les sujets qui ont
donne lierr A ces fêtes sont les suivants : Naissance
de Georges I er, roi de la Grande-Bretagne , cele-
bree tel juin 1724 (2 pl.); — mariage Charles-
Frederic, lieritier de Norvege, due de Holstein-
Gottorp, avec Anna Pétrovna, fille du tzar Pier' e
le Grand, 7 férrier 1725 (3 ul.); — mariage de
Louis XV avec Marie Leczinska, 17 septembre
1725 (1 pl.); — p uissance de Frederic-Louis,
prince de Galles, 31 août 1726 (1 pl.) ; — anni-
Nersaire de la naissance de Georg,es l er, roi de la
Grande-Bretagne, 9 juin 1727 (2 pl.); — nais-
sauce de deux filles ile Louis XV, 9 septembre
1727 (1 1)1.); — couronnement de Georges 11, roi
de la Grande-Bretagne , et de Wilhelmine-Caro-
line, 21 octobre 1727 (2 pl.) ; — couronnement
de Pierre 11, de Russie, 12 mai 1728 (3 pl.); —
na.ssance de Pierre de Ilussie (1 pl.); — con-
ronnement d'Anne-1vanovna, imperatrice de Bus-
sie, 10 avril 1730 (2 pl.). Quatre de ces Manchus
ont ere gravées par Brilhl, deux par Krilguer, uric
par Bficklin et les autres par Fritzsch.

Volume °rills par Brunet et par Grasse.

h„ Hanovre.

727. Jut hentische Beschreibung aller
Feyerlichkeiten, welche in Hannover-
schen Londe, etc. — Description exacte
de toutes les solennités qui out eu lieu
dans le pays de Hanovre 4 l'occasion de
la visite de S. M. le roi Georges IV; par
H. Dittmer. — Hauovre, 1822, in-4,
portr. et 21 plauches.

Otitis par Brunet et par Grd-se.

i. Hesse.

728. Historiche Beschreibung der fiirst-
lichen Kindtauf Frflwlein Elisabet hen
z,u Hessen, etc. — Description historique
du baptême d'Elisabeth , priucesse de
Hesse, en août 1596. — Cassel, W. Wes-
sel, 1598, 2 part. en 1 vol. in-fol. (50 fr.).

PrenriAre edition , fort rare, omise par Brunet
et par Grrisse. Elie eminent deux frontispices et 77
(?) planches gravées par Guill. Dilich, et represen_
tant des entrees, tournois, mascarades, feux d'ar.
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tifice, etc., dOnn6s on Plionneur de la reine Eli-
sabeth d'Angleterre et A l'occasion du baptdme en
question.

Une nouvelle edition de ce volume a été don-
tide sous ce titre : De eguestri certamine, quoct
in honorem Elisabetlue regince Anglicc, ab it-
lustr. Cattorum principe, Domino Maztritio,
landgravio Hessicc , etc., ..ctum ejusclem celsi-
tudinis illustr. natant Elisabetham sacro
baptismi offerebat, est institutum et à W. Di-
(kW° figuris adumbratum. Campestris egtoga
de turns equestribus, CUM D. Maztritii filius se-
cundus Maurizius, baptizatzts esset; a W. Di-
tichio figuris adumbrata ; Cassel , W. Wessel,
1601, in-fol. Malgre ce titre latin, l'explication des
planches est en allemand.11 y a a ussi des exemplai-
res avec titre alletnand :Beschreibung und A briss
dcr Bitterspiel so Ilerr Moritz Lazzdgraff tzt
Hessen auf die fitrstlichen Kindtauffen Frew-
tein Etisabethen, und dann ouch Herrit Mori-
tzen des anderen Lancigraffen ZU Hessen, am
I iirst lichen Ho ff zuC asset angeordnet und
lassen ; Cassel, 1601, 2 part. in-fol. Cette seconde
edition se compose : Ir . partic (bapteme d'Elisa-
bent) : 5 ff. prél., portrait de Dilich, gravdsurbois,
titre gravd date de 1598,5 ff. (Eclogue), 81 pp. avec
47 gr. planches gravdes à l'eau-forte, partni les-
quelles on remarque celles de la grande masca-
rade à huit inventions (Jason et Persde, les Vices,
les Quatre-Saisons, Evergete, le Soleil et la Lune,
le Jugement de Paris, les Sept Arts liWraux, les
Qua tre Parties du monde) ; —2e partie (baptdme
de Maurice) : titre grave, 4 ff. prél., 53 pp.,
1 feuillet et 27 gr. planclies, parmi lesquelles une
autre mascarade A huit inventions (chevaliers
romains, Hongrois, Maures; Actdon et Diane ;

Turcs; l'Amour, l'Etat. (100 fr. Weigel.)

729. Ehren-Gedechtniss des durchleuch-
tigen Eiirsten und Herren, Ludwigen
Landgraven, zu Hessen, etc. — Enter-
rement du prince Louis, landgrave de
Hesse. — Marbourg,	 Hampelius et
C. Chemlinus (1626), in-fol., avec grand
nombre de planches, portraits et cere-
monies (5 a 10 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

730. Monument= sepulcrale ad Prin-
cipis Mauritii Hassix Lanclgravii me-
nzoricon gloria sempiternam erect=
Cassellis , etc. — Francofurti, apud
J, Ammonium, 1635-40, 4 part. in-fol.,
418, 134, 262 et 90 pp., 4 ff. de
table, avec 33 belles planches gray. par
J. von der Heyden et S. Schweitzer
(20 à 40 fr.).

Volume rare, onns par Brunet et par Griisse.
Premiere edition.

731. (Enterrement du prince Georges II,
landgrave de Hesse, ete., qui a eu lieu
a Darmstadt en juin 1661). — Darm-
stadt, Abel, 1661, in-fol., 3 part. en 1 vol.
in-fol., 3 ff., 480 et 238 pp., avec pl.
gray . (20 it 30 fr.),

Volume sans titre géndral. II commence par
une suite de 56 pag,es graN ees, con tenan t dix por-
traits en pied des dint landgraves et de leurs
feunnes, des orinoiries, des inscriptions, un arc

triomphe et le cortege funebre de Georges II.
Cespl niches, dessindes par J. Tackig, Corn.Drault
et Sal. Duarte, ont did gravdes par J. Schweizer
et en partie par Adr. Haelwegli. Elles sont suivies

de trente-quatre planches doubles, gravdes par les
mdmes artistes, et renrésentant le cortege nine-
bre du mdme prince. Le texte se compose d'orai-
sons funebres en allemand et en latin, avec une
foule de poésies, inscriptions, etc.

Omis par Brunet et par Griisse.

J. Hohenzollern.

732. Drey sake und lustige Bilcher von
der Hohen Zollerischen Hockeyt wel-
cher gestalt: der Her E ytel Friderich,
Graff zu Hohen Zollern, etc. — Trois
beaux et divertissants hues sur le ma-
riage d'Eitel-Fréderic, comte de Hohen-
zollern-Sigmaringen et Veringen , avec
Françoise, % fine de Frederic, comte
Dhaum et Cobourg, Mare it FIechingen
le 11 octobre 1598; avec texte en vers
allemands par J. Frischlin. — Augs-
bourg, V. Sch6nigk, 1599, in-4, 251 pp.,
avec 26 figures sur bois (25 6. 90 fr. et
plus.).

Volume de toute raretd, =is par Brunet et par
Griisse. Les gravures sur bois sont .intdressanies
pour Phistoire du costutne.

k. Saxe.

733. Griindliche Beschreibung der Herrn
Johanns Georgen I zu Dresden und
Freyburg gehaltener Leichenbeglin-
gnisse. —Description exacte des cere-
monies funèbres en l'honneur de Jean-
Georges P r , électeur de Saxe, celébrees

Dresde et a Fribourg. — Dresde ,
1657, in-fol., avec 7 pl. gra y. par Darr
(5 fr.).

Ornis par Brunet et par Grgsse.

734. Wolverdiente Ehren-Seule dem
weyland durchlituchtigsten Fiirsten
und Herrn Herrn Ernst, Hertzogen
zu Sachsen, Jfilich,Cleveundt Bergh...
aufgerichtet zum Friedenstein. — La
Statue bien meritée érigee en l'honneur
de feu prince sérénissime Ernest, duc
de Saxe, de Juliers, de Cleves et de Berg,

Friedenstein.— Gotha, Reyhern, s. d.
(1678), gr. in-fol., 2 ff., 378 pp., 108 pp.
et 10 ff., avec un front., un beau por-
trait gr. par Jacques Sandrart, et 8 gr.
pl. (1 de medailles, 3 de lits de parade
et 4 de corteges.)

735. Die durchauchtigste Zusammen-
kunft der Herren Gebriider S. Churl:
Durchl. Joh. George II, ocler Histo-
rische Erzeihlung, etc. — La Visit° des
parents de S. A. Jean-Georges II, élec-
teur de Saxe, ou Description historique
des fêtes, mascarades, tournois, ballets,
etc., qu'il a fait faire à Dresde à cette
occasion, au mois de fevrier 1678 ; aye°
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un texte allemand par G. Tzschimmer.
— Nuremberg, Hoffmann, 1680, 2 vol.
in-fol., avec 4 portraits et 45 pl. gray.
(30 it 60 fr.).

Ouvrage rare, omis par Brunet , mais dont les
figures sont assez tnediocres. Le premier volume
contient quatre portraits graves par Ph. Kilian,
et vingt-neuf grandes planches pliees, represen-
tant des chasses, tirs, scenes de theatre, etc. ; le
second compte seize planchcs representant des
figures mythologiques en tnedailles. Ces planches
ont ete gravées par Harms, Hipschmann, etc.

736. Die allergnadigste Sorg fait des
Hernn Johann Georgen des Andern
ron Sachsen, etc. — Enterrement du
due Jean-Georges II de Saxe, au château
de Freudensteiu, à Frevberg.— Dresde,
1680, in-fol., avec un grand nombre de
pl. grav. par Kilian.

Onlis par Brunet et par Grasse.

737. Beschreibung der Illumination ,Tat

Dresden beg der kiinig lichen Sicilia-
ni s ch en in ollmacht vollzogenen f rer-
mdhlung , etc. — Description des illu-
minations qui ont eu lieu a Dresde
l'occasion du roval mariage sicilien, avec
d'autres representations qui y mat rap-
port et différentes gravures sur cuivre.
— Dresde, Hekel et 'Walther, 1738, in-4,
140 pp., front. et 9 pl. simples et dou-
bles, gra y . par C.-P. Lindemann et M.
Bodenehr.

Otitis par Brunet et par Grasse.

Wurtemberg.

738. Reprœsentatio der fiirstlichen
zug und Ritterspil, etc. — Represen-
tation des cavalcades et tournms qui, le
6 novembre 1609, se firent à Stuttgart
en grande pompe, a l'occasion du ma-
riage de Jean-Frédéric, duc de W urtem-

avec Barbe-Sophie, née margrave
de Ilrandebourg; pl. gra y . par B. Kiich-
ler, citoyen et peintre de la ville de
Gmiind, en Souabe.— S. I. n. d. (1611),
in-fol, obl., front. gr., 1 f. de texte et
253 pl. (60 a 80 fr.).

Volume rare, ontis par Brunet. On le trouve
getter:dement incomplet. D'apres la table, il dolt
se composer de trente series de cavalcades; les
planches de chacune sont numerotees h part et
forment un ensemble de deux-cents-cinquante-
trois. Des chevaux, des chars montes par des per-
sonnages allegoriques : la Poi, la Liberté, la Jus-
tice, la S'agesse, voila tout ce que montre cette
serie nombreuse : mais une si grande monotonic
est rachetee soit par l'excellence, soit meme par
"inegalite de l'execution. En somine, on trouve
ici ce que vainetnent on chereherait dans des
oeuvres plus rnodernes : la liberte, la franchise,
la vie. On sent qu'on n'est pas loin d'Aibert Da-
rer. Le frontispice est retnarquable par la ri-
chesse de la composition et la precision savante
du burin. — Suivant Nagler, les dernieres plan-
ehes de cet ouvrage ont ete gt avées, egalement a
Peau forte, par Frederic Brentel, de Strasbourg.

: ALLEMAGNE	 95

Le texte de cette solennite a eté donne par
J. OEtinger : Warhafftehistorische Beschreibung
der fiirstlicher Hochzeit , etc.; Stuttgart, 1610,
in-fol. On le trouve souvent réuni aux planches
de Kiichler.

739. Reprasentatio der fiirstlichen Auf-
,:mg und Ritterspiel, etc. — Represen-
tation des cavalcades, tournois et fêtes
qui ont eu lieu h Stuttgart avec tine
grande solennité, du 10 au 17 mars 1616,

l'occasion du baptême de Frederic, ills
du duc Jean-Frédéric, duc de Wurtem-
berg, etc., le tout publié avec un soin
particulier par Es. van Hulsen. — S. 1.

d. (Stuttgart, 1616), in-fol, obl.., titre
grave, 1 f. de texte et 79 pl. gra y. par

Mérian père (30 a 50 fr.).
Volume rare qu'on trouve encore plus rare-

ment complet.
Les planches representent des cavalcades his-

toriques et mythologiques, des chars de trimnphe,
des machines de th Elles sont divisees en
quatre parties, chacune avec un titre grave. La
derniere planche represente un feu d'artifice. —
On joint A ce volume un texte publie sous ce ti-
tre : Warhaffte Relation and historischer-poli-
tischer-hOfflicher Discours iiber :des— Herren
Johann Friderichen... jungen Sohns Prinz
Friderielten... Kintitauff, (lurch Philopatri-
da Christinum; (Stuttgarch), J. Weyrich 115sslin,
1610, in-fol. old., en 2 part., 40 et 65 pp.

Mathieu Medan pére fut, comme on sait, 1111

des meilleurs graveurs de la premiere moitie
du dix-septieme siecle. Nagler, clans Penumera-
tion de l'ceuvre de Melia'', ceuvre si considerable,
a omis la Reprdsentatio der fiirstlichen Auf-
zug.

740. Aigentliche lVahrhaffte Delineatid
unnd Abbildung alter fiirstlichen
Auffzug ung Ritterspilen, etc. — Re-
presentation fidele et veritable des fêtes
celebrées a Stuttgart les 13, 14, 15, 16
et 17 juillet 1617, a l'occasion du bap-
tême du prince -Ulrich de Wurtemberg
et du mariage de Louis-Frédéric, due
de -Wurtemberg, avec
beth de Hesse, publiée et préparee par
hale de Hulseu. —S. I. n. d. (Stuttgart,
1618), 2 part. in-fol. obl., titre grave,
1 f. de dédicace et 92 pl. gra y . (50 fr.).

Ouvrage remarquable par ses belles planches
qui representent un cortege et par les entourages
ou cartouches varies qui paraissent au commen-
cement de chaque partie. Les figures de la pre-
miere partie sont au nombre de quatre-vingt-
clouze, dont les deux dernieres non numerotees.
Ces planches ont été gravées par Frederic Bren-
tel, de Strasbourg, dont le nom figure aux
pl. 16 et 10, et les initiales sur plusieurs carton-
cites des fattx-titres, dates tam& de 1617 tantet
de 1618. La serie de planches de 23 A 30 a ete
gravee par M. Merian, dont le nom apparait sur
le faux-titre. A la suite des 'dandies on trouve le
texte allentand imprime sous ce titre : Kurt.ze
Bcsehreibung (less zu Stutgarten, etc. (Courte
description des fetes célebrees A Stuttgat t h Poe-
easion du bapteme et du mariage princiers; par
Georges-Rodolphe Weckherlin.) ; Tubingue, 1618,

obl. de 71 pp. Il faut joit.dre 5 ce volume
une seconde partie intitulee : Aufzuy zum Ba-
let, etc. (Ballet fait en Phonneur d'Anna, duchesse



96	 L'ART OFFICIEL : ANGLETERRE.

(le Wurtembetg, lc 4 mars 1617.) Elle se compose
de onze 'dandies et d'un feuillet de déclicace d'I.
de flulsen.

741. Vorstellung Stuttgartischer jiingst
gehaltener hochfitrstl. IFiirtentberg-
Hessischer Heinifithrungs Begeingnis,
etc. — Représentation des fêtes qui ont
ett lieu à Stuttgart, etc. (à l'occasion du
mariage de Guillaume-Louis, duc de
Wurtemberg, et de Madeleine-Sibylle,
née landgravine de Hesse). — Stuttgart,
Weyrich Riisslin, 1675, in-fol., avec 4
portraits par Kilian et 3 gr. pl. gra y. par
Franck et Wolffgang, d'après J.-A. File
(20 fr.).

Les quatre portraits sont remarquabletnent
gravés par Bart. et Phil. Kilian, trois d'après J.-A.
File et l'un d'après M. Mérian. Les deux premières
planches représentent des cortéges, et la dernière
un feu d'artifice. Volume omis par Brunet et par
Griisse.

742. Seeks christliche Leich-Predigten
dem... Ableiben weiland des...

Herrn Wilhelm Ludwigen, etc. — Six
oraisons funèbres chrétiennes, pronon-
cées aux funerailles de Guillaume-Louis,
due de Wurtemberg..., les 15 et 19
juillet 1677, etc. — Stuttgart, J. Wey-
rich Wisslin, 1677, 10 part. en 1 vol.
in-fol., 2 ff. et 8 pp., 28, 121, 35, 24,
40, 32, 16, 76 pp. et 4 ff., front. gravé,
8 portr. et 2 gr. pl. pliées (15 à 20 fr.).

Volume omis par Brunet et par Griisse. Les
portraits ont du': fort bien gravés par Barth. Ki-
lian, deux par Phil. Kilian, et un par Elias Hain-
zelman, cinq d'après J.-A. File, deux d'après
J.-G. Wagner et un d'après Duart. Les trois plan-
cites, représentant l'exposition du corps du rid-
fun t, le cercueil orne et le cortège, ont été gravées
par Barth. Kilian, F.-D. Daniel et J. Franck,
d'après J.-A. File.

743. Fiinf christliche Leich-Prediglen
fiber dem Ableyben Georg Friderichen
Hertzogen zn Wurtemberg, etc. —
Cinq oratsons funèbres chrétiennes, pro-
noncées à l'enlèvement du corps de
Georges-Frédéric, duc de Wurtemberg,
avec la description du convoi et de l'en-
terrement. — Stuttgart, 1686, in-fol.,
avec 6 gr. planches gra y. par Kilian,
Krauss, etc. (5 à 10 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse.

744. Sieben christliche Leich Predigten,
etc. — Sept oraisons funèbres pronon-
cées à l'enterrement de Marie-Dorothée,
duchesse de Wurtemberg, avec la rela-
tion des cérémonies funebres] — Stutt-
gart, 1699, in-fol., avec 6 pl. gra y. par
J.-U. Krauss (4 it 10 fr.).

Marie- Dorottide -Sophie &aft fetnme d'Eber-
hard III, duc de Wurtemberg.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

745. Ausfiihrliche Beschreibung des zu
Bayreuth tut September 1748 vorge-

gangenen hochfiirstlichen Beylagers,
etc. — Description exacte des fiançailles
du prince, qui ont étécélébrées aayreuth
en septembre 1748, et des solennités
qui ont Ell lieu au commencement d'oc-
tobre suivant, dans les pays de Wur-
temberg, et aussi ù Stuttgart et à Lud-
wigsbourg, k l'occasion des noces de
S. A. Charles, due régnant de Wurtem-
berg... et de Elisabeth-Frédérique-So-
phie... née margravine de Brandebourg-
Bayreuth... publié... par Guill.-Fréd.
Sch6nhaar. — Stuttgart, 1749, in-fol.,
2 ff., 144 pp. et tabl. généalog., titre
grave et 4 gr. pl. gray, par Jac. Wan-
gner, de Vienne (20 à 30 fr.).

Ces planches, bien gravées, représentent une
chasse, un feu d'artifice, une éneme planche
d'entrée solennelle k Stuttgart, avec tout le cor-
tège, et un arc de triomplie. Volume peu C0111.
mun, omis par Brunet.

10. Angleterre.

746. Beschrivinge van de blyde in-
koomste,:rechten van zeege-bogen en
ander toestel op de welkoomste van
H . M. van Groot-Britanien, l/rankr yk
en lerland, tot Amsterdam, den 20
may 1642. — Description de l'entrée
solennelle, des arcs de triomphe et au-
tres appareils faits pour la bienvenue de
Sa Majesté (Charles I er) roi de Grande-
Bretagne, de France et d'Irlande, clans
la ville d'Amsterdam, le 20 mai 1642.
Amsterdam, Ravesteyn , 1642, in-fol.,
4 ff. et 36 pp., avec 11 pl. gray. par
P. Nolpe, d'après P. Potter et J. W.
(cortèges, arcs de triomphe et scènes al-
légoriques) (20 à 30 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

747. Relation en forme de journal de
voyage et séjour que le sérén. prince
Charles II, roy de la Grand'Bretagne, a
fait en Flollande, depuis le 25 may jus-
ques au 2 juin 1660. —La Haye, Vlacq,
1660, in-fol., 2 ff. et 108 pp., portr.
du roi par C. van Dalen, et 6 gr. pl.
gray . (15 à 20 fr.).

Les planches représentent deux cortéges, un
banquet, deux séances et une cavalcade. Elles ont
CAC gravées trois par Philippe, une par N. Venne,
et deux par Matham, d'après les dessins de Day.
Philippe. J.-T. y t et et N. Venne.

La merne relation a été publiée simultandment
en hollandais sous ce title : Ferhael in forme
van Journael, etc.

Volume omis par Brunet.

748. Afbeeldinghe op wat wyse haere
Hoogheden Maria Stuart en haren
Soon zyn ingeleyt, etc. — Description
de l'entrée de Leurs Altesses [lienriette]
Marie Stuart et de son fils (plus tard
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Guillaume III), a Amsterdam, le 15
juillet 1660. — In-fol. obl. (160 fr.).

Suite d'une grande rareté, composée de sept
planches gravées h Peau-forte, par P. Nolpe, et
formant ensemble une frise d'environ neuf pieds
de long. Elle n'est citée ni par Brunet ni par
Grasse.

Guillaume Ill , premier roi constitutionnel
d'Angleterre, Malt fils de Guillaume II, de Nassau,
prince d'Orange et siathouder des Provinces-
(Mies, et de Hen riette-Nlarie-Stuart, title de Char-
les ter, roi d'Angleterre. Il n'avait que dix ans

Pepoque de cette entree.

749. History of the Coronation of....
James If and of his Royal consort
Queen Mary, etc. — Histoire du con-
ronnement de tres-haut et très-puissant
monarque Jacques II, par la grace de
Dieu roi d'Angleterre , d'Ecosse , de
France et d'Irlande, et de sa royale
épouse la reine Marie, célébré dans l'é-
glise colle:giale de Saint-Pierre, cite de
Westminster, le 23 avril 1685, et des-
cription exacte des dispositions, proces-
sions et fêtes magnifiques qui eurent
lieu h ce sujet dans Westminster-Hall.
Publié, conformément aux ordres de Sa
Alajesté, par Francois Sandford, Esq.,
héraut d'armes.— Inaprimé par Thomas
Newcomb , imprimeur de Sa Majesté,
en Savoie (Londres), 1687, in-fol., 4 ff.
prel., 135 pp., avec 28 pl. gray. (60 fr.).

Le 2 fevrier 1685, Charles II mourut subite-
ment h. Whitehall ; le 23 avril 1685, Jacques II se
faisait couronner avec Nlarie d'Este, à NVestmin-
ster. C'est le ceremonial de ce double couronne-
ment que nous montre le bel et ra e ouvrage
publié par Sandford.

Les trois planeties les plus importantes sur les
vingt-huit qui illustrent cette relation represen-
tent : 10 les prépinatifs clans Westminster; 2° le
ceremonial du couronnement ; 3° le banquet
royal clans la grande salle de NVestminster. Cette
planche est d'un inter& extreme. Trés-bien exé-
cutee d'abord, elle represente dans ses mille de-
tails un repas officiel au dix-septiéme siécle en
Angleterre. Les autres planches font defiler le
cortege royal sous nos yeux.

Le principal auteur de cet ouvrage est Greg.
King.

750. Le Triomphe royal, où l'on voit dê-
crits (sic) les arcs de triomphe, pyra-
mides, tablaux (sic) et devises, au nom-
bre de 65, érigez à la Haye en l'honneur
de Guillaume III, roy d'Angleterre,
Ecosse, France et Irlande. — La Haye,
s. d. (1691), in-8, avec 65 fig. gray . par
Schoonebeck et Romain de Hooghe
(25 fr.).

750 bis. De Konincklyke triumphevertoo-
nende alle de eerporten in s'Graven-
hage 1691 opgerecht ter eere van
Willem de Ill. — Le Triomphe royal,
ou Description des arcs de triomphe
dresses a la Haye en 1691, en l'honneur
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du roi Guillaurne III. — La Haye
(s'Gravenhage), Beecx, 1691, in-8, fig.

Mernes figures que relies du nurn6ro précédent.
Volumes omis par Brunet et par Grasse.

751. Beschryving der Eerporten, etc.—
Description des arcs de triomphe érigés

la Haye à l'occasion de l'entrée de
Guillaume III, roi de la Grande-Breta-
gne.—Amsterdam, Allard, 1691 , in-fol.,
avec 4 pl. gra y. par Luyken et Allard
(4 a 5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

752. Relation du voyage de Sa Majesté
britannique en Hollande et de la recep-
tion qui lui a été faite, enrichie de plan-
ches trés-curieuses, a yec un récit abrégé
de ce qui s'est passé de plus considera-
ble depuis l'arrivée de Sa Majesté
Hollande, le 31 janvier, jusqu'a son re-
tour en Angleterre au mois d'avril 1691,
et l'heureux succès de l'expédition d'Ir-
lande par les armes toujours victorieu-
ses de Sa Majesté (par Tronchin Du
Breuil).— La Haye, Leers, 1692,in-fol.,
108 pp. et 16 pl. gra y . sur cuivre (40
a 50 fr.).

Guillaume III entreprit ce voyage pour confe-
rer A la Have avec les princes ligués avec
contre Louis- XIV, qui de son côté travaillait éner-
giquement h replacer Jacques II sur le trône
d'Angleterre, oil Guillaume avait été appeté par le
vceu de la nation. Ce prince, que cinq des pro-
vinces unies a vaient nommé stathouder, que la
Hollande allait accueillir avec autant d'enthou-
siastne qu'il est permis aux Hollandais d'en avoir,
entreprit, nous le répétons, cet important voyage
entre la bataille de la Boyne, oh il avait battu les
Irlandais, et le combat de la Hogue, qui devait
étre si funeste h la marine française.
Seize planches enrichissent cette remarquable

publication, dont le frontispice ( une allégorie
composée et gravee par Roman, de Hooghe, et qui
ne serait point indigne de Rubens) Pannonce di-
gnetnent. Le portrait de Guillaume III, dessine
par Jean Brandon et grave en taille-douce avec le
burin le plus souple par P. von Gunst, vient en-
suite. Les autres planches sont Pceuvre de Romain
de flooghe, graveur et dessinateur incorrect et
sans goat, mais plein de feu, d'invention, de vie,
et qui suivrait Callot de prés, si sa pointe avait plus
de finesse. Elles représentent : 1 . Parrivée de
Guillaume A flonstardijk; 20 sa reception clans la
cour (A la Hue); 3° reception de Guillaume au
pout de Westiand (une des entrées de la 'Jaye)
tr illumination et decoration de la maison de
ville; 5" arc de triomplie sur le marché ; 6° arc
de triomphe sur la place ; peintures du dedans
de l'arc de triomphe sur la place et du côté du
vivier ; 8° entrée de Sa Majesté par-dessous l'arc
de triomphe place devant la cour (peut-étre le
cours, Corso); 9° arc de triomphe devant la cour;
10° statues, devises et emblemes h Pintérieur de
cet ate; 11° peintures des côtes; 12° feu d'arti-
lice du vivier ; 13 0 representation ties deux pyra-
:hides placées au milieu du feu d'artifice.

Cette entree se distingue entre toutes par la
profusion des peintures et figures allégoriques,
des emblémes et devises qui con vrent et surchar-
gent les arcs de triomphe. It y a la un luxe inouï.
L'arc de la place (et il :Pest pas le seut) peut etre
appelé justement une page d'histoire. L'état de
l'Europe alors, ses craintes, ses esperances; les

7
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perfidies de la France ; l'Angleterre et la Hollande
demandant h Guillaume III de les protéger; les
fureurs de la guerre ; les douceurs de la paix,
tout est exprime, signalé, abordé sous le voile de
Pallégorie, mais avec de notnbreuses devises la-
tines pour soulager Pentendement des specta-
teurs.

M. Didot a parlé de ce livre avec éloge (Ca-
(alogue, no 951). a C'est, dit-il, un monument

somptueusement exécuté, élevé par les états de
Ilollande A Guillaume III. II contient seize plan-

a cites trés-pittoresques, et d'un trés-grand éclat,
(I dues A Br/main de Hooghe qui y a déployé tou-
a tes les ressources d'un talent qu'on ne pent vrai-
a ment apprécier que dans ces grandes composi-

tions.
L'éditeur Leers a donné simultanément une

édition avec texte hollandais par Bidloo : Komste
vanZyne Alajesleit W illem Ill in Holland, etc.

Volume omis par Brunet.

753. Sacra exequialia in funere Ja-
cobi II, Magnx Britannixregis, exhi-
bita ab... Carolo ... card. Barberino
descripta a Car. de Aquino.—Rome,
Barberini, 1702, in-fol., 43 pp., avec un
beau front. et 18 pl. (dont plusieurs
très-grandes) gray. par Alex. Specchi,
d'apres les dessins de l'architecte Seb.
Cipriani (30 à 90 fr.).

Bien que Jacques II soit mort à Saint-Germain
le 16 septembre 1700, on lui fit A Rome, en 1702,
un magnifique service funébre.

Les deux premit2res planches nous montrent
l'aspect du cénotaphe de Jacques LI dans l'église
Saint-Laurent in Lucina, et la façade de cette
()Oise. Le reste se compose d'emblémes officiels.
De tons ces emblémes, nous n'en citerons que
trois, parce qu'ils offrent une allusion ingdnieuse
aux principales circonstances de la vie, comme aux
principes religieux de Jacques II. Le premier re-
présente le soleil se levant sur Lo ndres, avec cette
inscription : emergit nitidissimus; le second le
montre se couchant sur Paris, et on lit au bas
mergitur et 'Vigil; dans le troisiéme , il éclaire
Rome tout au haut du ciel , et on lit : pergens
tenet et elareseit meridie splendidissimo.

Omis par Brunet et par Grasse.

754. Yollsaindige Beschreibung der
Ceremonien, welch sowohl bey den
Englischen Cr6nungen liberhaupt
vorgehen, besonders aber bey denz...
Cr6nungs-Fest , etc. — Description
complète des ceremonies observées au
couronnement des rois d'Angleterre, et
plus particulièrement t celui de Geor-
ges II et de Wilhelmine-Caroline, roi et
reine de la Grande-Bretagne, France,
Irlande, etc., le 11/22 octobre 1727, etc.
— Hanovre, F6rster, 1728, in-4, 4 ff. et
144 pp., fig. sur bois dans le texte et
5 pl. médiocres (corteges et joyaux de
la couronne) gray, en taille-douce par
Briihl (20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

755. Parentalia jilarix Clementinx
Magn. Britan. Franc. et Hibern. Re-.
gin. jussu Clenzentis XII Pont. Max.
(texte latin et italien).— Rome, Salvioni,

1736, in-fol., 31 pp., front.,14 vignettes
dans le texte et 2 gr. pl. (5 a 10 fr.).

Volume orné d'un beau frontispice avec le por-
trait de la reine, gravé par Jdr. Frezza, d'apri.s
J.-P. Pannini, d'une planche de cortege, gravee
par R. Pozzi, d'aprés Pannini, et d'une autre
planche représentant la décoration de Pintérieur
de l'église et le catafalque, de l'invention de Par-
chitecte Fuga, gravée par B. Gabbugiani.

Marie-Clémentine, petite-fille de Jean Sobieski,
roi de Pologne, était femme de Jacques Stuart,
dit le premier prétendant, qui prit le titre royal
de Jacques ILL Elle mourut en 1735.

756. Description de la chambre et lit de
parade sur lequel le corps de... Anne,
princesse royale de la Grande-Breta-
gne..., a été exposé en février 1759, le
tout sous la direction de M. de Lage; etc.
Exactement dessinés par M. de Swart,
architecte de la cour, et graves sur cui-
vre par M. S. Fokke (texte franc. et
boll.). — La Haye, P. Gosse, 1759; gr.
in-fol., 2 ff. et 4 pp. de texte, avee 4 pl.

Les planches représentent le lit de parade et la
decoration de la salle. Ce volume se trouve gé-
néralement réuni au suivant.

756 bis. Convoi funèbre de Son Altesse
royale Anne , princesse royal° de la
Grande-Bretagne, etc., execute le 23
février 1759. Dessiné exactement par
P.-C. La Fargue et grave sur cuivre par
Simon Fokke (texte franc. et holl.). —
La Haye, P. Gosse, 1761, in-fol., 2 fr.
et 27 pp., avec 16 belles pl. (cortege)
(30 fr. avec le préc.).

757. Funerali di Giacomo III, re della
Gran Bretagna, etc. — Service funèbre
célébré en l'honneur de Jacques III, roi
de la Grande-Bretagne, par ordre du
pape Clement XIII. — Rome, 1766, gr.
in-fol., avec 2 gr. pl. gray. par P. Posi
(10 a 15 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

758. Ceremonial of the coronation of his
Majesty George the fourth in the abbey
of St-Peter, West-Minster, including
the names of the archbishops, bishops,
peers, knigths , and principal officiers
who assisted in that magnificent cere-
mony. — Ceremonial du couronnement
de S. M. George IV dans l'abbaye de
S.-Pierre de Westminster, avec les noms
des archevéques, éveques, pairs, cheva-
liers et principaux officiers qui ont été
presents à cette magnifique cérémonie.
— Westminster, 1823, gr. in-fol. (300
a 400 fr.).

Livre de luxe, publié par John Whitaker et tiré
A petit nombre, pour les souscripteurs settlement.
Ce qui le rend intéressant pour une certaine
classe de lecteurs, ce soot les portraits en pied
des personnages qui ont figure clans cettebrillante
céremonie, portraits coloriés avec soin. L'ou-
vrage comprend quarante tableaux précéclés d'un
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frontispice qui represente le tram, avec un titre
et tine dédicace imprimes en or. Le prix primi-
tif de cette publication était de1,250 fr.

759. The Coronation of His Majesty king
George the fourth solemnized in the
collegiate churchof Saint Peter West-
minster, etc. — Le Couronnement de Sa
Majesté le roi George IV, célébré clans
l'église collegiate de St-Pierre de West-
minster, le 19 juillet 1821, et publié par
sir George Nayler, premier roi d'armes.
— Londres, impr. de Brentley, 1824,
2 part. gr. in-fol.— (Les deux dernières
parties, avec un nouveau titre déve-
loppé:)... publié par l'ordrespecial de Sa
Majesté, par feu sir George Nayler, pre-
mier roi d'armes, et complete a l'aide
du manuscrit de l'auteur par sir William
Woods, second roi d'armes, et C.-G.
Young, Esq., Héraut d'York et archi-
viste du College des armes. — Londres,
H.-G. Bohn, 1837 (ou 1839), 2 part.;
ensemble 4 part. en 1 vol. gr. in-fol.,
avec 45 pl. (publié a 1,260 fr., réduit
315 fr. ; se vend aujourd'hui 150 a
200 fr.).

Ouvrage de luxe, reste inacheve a la mort de
l'auteur et complete depuis.

Dans son catalogue de isai; le libraire H.-G.
Bohn consacre un article Fort élogieux à cet
ouvrage édité par lui; il Pappelle a le plus se-
duisant qu'on puisse imaginer v ,et v le monu-
ment le plus remarquable de la splendeur royale
qui ait jamais éte publié Il donne la liste des
portraits fidélement reproduits en couleur avec
le fini de la miniature o et dont le nombre West
pas moins de soixante-sept. Parmi d'autres de-
tails que nous passons sous silence, il note que sir
Nayler, bien qu'il fat aide par une grande sous-
cription de 5,000 livres sterling, a perdu à cette
entreprisc une somme considerable.

Ces planches ont été coloriées sur des gravures
de Chalon, Stephanoff, Pugin, \v,ild, etc.

La verité nous commande de dire que ce se-
duisant ouvrage	 est trop surfait. Ces person-
nages ()facie's, si mal fagottés dans leur costume
historique, frisent la caricature. La coloration
en est detestable. Jamais, dans aucun pays, un
outrage au bon goal n'a éte payé si cher. 11 n'en
restera pas moil's interessant pour Piconogra-
phie et l'histoire du costume et du ceremonial.
Un grand nombre de ces planches sont des re-
productions de celles de l'ouvrage precedent qui
est bien superieur.

760. Visit of William, the fourth, when
duke of Clarence, as lord highacl-
miral, to Portsmouth, in the year 1827.
— Visite de Guillaume IV, alors due de
Clarence, en qualité d'amiral en chef,
au port de Portsmouth, en 1827, avec
des vues de l'escadre russe, par H. 'Mo-
ses. — Londres, Ackermaun, 1840, pet.
in-fol., 2 ff., 23 pp., avee 17 pl. gray.
sur acier par Moses.

Les planches, genre album pittoresque, ne re-
présentent que des vues marines et des vaisseaux.

761. Souvenir of the Bal costumé gi-
ven, etc. — Souvenir du bal costume

donne par sa très-gracieuse Majesté la
reine Victoria, au palais de Buckingham,
le 12 mai 1842 ; costumes dessinés d'a-
près nature par M. Coke Smyth, avec
preface, introduction, histoire et des-
cription, par J.-R. Planché, Esq. — Pu-
bliés sous le patronage tout special de
Sa Majesté et du prince Albert , par
Paul et Dominique Colnaghi, Londres,
53 pl. en couleur, in-fol.

Tres-belle publication, exécutee avec goat et
d'autant plus interessante que tous les costumes
son t historiques.

762. /I Memorial of the Marriage of H.
R. II. /Ilbert Edward Prince of Wales
and H. R. H. illexandra Princess of
Denmark, etc. — Memorial du mariage
de Son Altesse Royale Albert-Edouard,
prince de Galles, et de Son Altesse Royale
Alexandra, princesse de Danemark ; par
W.-II. Russel. Les particularités de ce
mariage et les parures nuptiales illus-
trees par Robert Dudley. — Londres,
Day et fils, s. d. (1867), petit in-fol.,
avec 41 pl. eu lithochrom., 9 gra y . sur
bois et 15 pl. lith. pour la reproduction
des bijoux.

11. Danmark.

763. Typus Pompx funebris habitx
Roeschildii in exseguiis D. Fride-
rici Danix, Norvegiœ, etc. ; regis,
opera et consilio Henrici Rantzovii,
D. Christian° IV dedicatus a Fran-
cisco Hogenbergio et Simone Novellano .
— S. I., 1588, in-fol., figures (160 fr.
et plus).

Volume rarissime, omis par Brunet. Il se
compose trun frontispice grave et de vingt et
une planclies doubles gravées SU7' étain, repré-
sentant les ceremonies des obseques de Frede-
ric 11 a ltoeskilde, oh se trouvent les tomheaux
des anciens rois de Danmark.

764. iVordens Glaede da Kong Frede-
rich den Femte tilligemed Dronning
Louise deres Kongelike Salving, etc.—
La Joie du Nord au couronnement du
roi Frederic V et de la reine Louise, dans
l'église du château de Frédéricsbourg,
par P. Hersleb. — Copenhague (Kj6-
benhavn), H6ppener (1747), in-fol., avec
2 beaux portraits par J.-M. Preissler, et
4 vignettes par 0.-13. de Lohde.

Bare. Ornis par Brunet et par GrNsse.

12. S utde et Norvége.

765. Festlicher Au fsug bey der Kri5-
nung Kiinig Karl des XI , etc. —
Description du cortege à l'occasion du
couronnement de Charles XI, roi de
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Suede, le 20 décembre 1672. — Georg
Christoph Eimmart sculpsit Norim-
bergx. In-fol, obl. de 25 pl. gray. (40
A 50 fr.).

766. Das grosse Carrosel und prâchtige
Ring-Ritnnen nebst dem was sonsten
fiirtrefliches zu sehen war, als der....
Carl der eylfte die Regierung.... an-
trat, etc. — Le Grand Carrousel et les
magnifiques courses de bague et tout ce
qui s'est passé de remarquable à Stock-
holm, A l'occasion de l'avénement au
trône de Charles XI, le 18 décembre
1672. — Stockholm, Eberdt, s. d. (1673),
in-fol. obl., 2 ff., 13 pp. de texte, titre
gr. et 62 pl. gra y . par G.-C. Eimmart
et D. Klôeker, de Nuremberg (60 5
100 fr.).

Volume fort rare. Le frontispice, mite du por-
trait du roi, porte comme titre : Certamen eg ties-
tre caderaque sotemnia Holmice Suecorum 1672
in. decembri celebrato cum Carolus X1 OM-
ItiUM cum applausi aviti regni regimen capes-
seret.

Ce combat equestre ou tournoi, et ces solenni-
tds eurent pour objet de celdbrer dignement la
majoritd de Charles XI, roi de Suede, qui savait
peine lire quand il monta sur le trtme, mais qui
racheta son ignorance par une sage ferrnetd. La
1r. planche représente le moment où la régente
Iledwige, mere du roi, et les tuteurs de Charles XI
Jul conferent, en presence des Etais , la supreme
autorité. Qua tre planches sont consacrdes aux
Mouissances publiques et aux illuminations.
Cinquante-cinq planches nous montrent les che-
vaux qui ont fig,urd dans !es jeux dquestres. La
60 0 planche représente la salle où a eu lieu le
certamen equestre; la 61 0 reprdsente le feu d'ar-
tifice tire sur Is met', le 20 decembre, au mo-
ment oh le roi va souper. Cette planche est re-
inarguable et rend à merveille les effets de la

sur les eaux. La 62e nous montre le festin
royal dens une des salles du petals.

Gravures excellentes, mat apprécides par Bru-
net.

A la suite de ce volume, on trouve souvent
ajoutee la representation des ob.,:eques de Char-
les Xl : Exequiarum justa Carol° IX, Sttecite
quondam regi... 24 nov. 1697, en sept planches.
Sebastien Le Clerc a grave le catafalque et montre
Pensemble de la cdremonie, vue du bas de la nef.
Deux autres planches, grav des par Le Pautre, re-
présentent le chteur de Peglise.

767. Solemnités qui se sont passées
Stockholm , capitale du royaume de
Suede, dans les années 1771 et 1772 ;
consistantes (sic) en des decorations,
emblèmes , inscriptions, plans , eleva-
tions et processions, tant à l'enterrement
de feu Sa Majesté le roi Adolphe-Frédé-
ric à l'église de Riddarholmen, qu'au
sacre de Leurs Majestées (sic) regnantes
le roi Gustave III et la reine Sophie-
Marguerite, 5 l'eglise de Saint-Nicolas,
avec l'acte de l'h .ommage. On y a joint
le discours de S. M. le roi lors de sa
nouvelle forme du gouvernement, reçue
et jurée par les Etats du royaume, avec
le plan de la salle des Etats 5 cette oc-

casion, etc. Recueillies et mises au jour
par P. Floding, graveur du roi et pro-
fesseur de son académie royale de pein-
ture et de sculpture.—Stockholm,1772,
in-fol. , avec 15 pl. gr. (10 5 15 fr.).

Texte grave en suedois et en français ; 8 plan-
cites pour Penterrement et 7 pour le couronne-
ment. Volume omis par Brunet.

768. Enterrement du roi Charles XIV-
Jean A Stockholm, le 8 mars 1844.
Grande planche imprimée sur toile, en
couleur, de 3 mètres de longueur et de
20 centim. de hauteur (25 fr.).

769. Krdnung und HuldigungOscar's
Kdnigs von Schweden. und Norwe-
gen, etc. — Couronnement et presta-
tion de foi et hommage d'Oscar roi
de Suede et de Norvége, et de la reine
Josephine... A Stockholm, le 28 septem-
bre 1844. — In-4, avec 15 pl. color.

Ces quinze planches, au dessous du mediocre, ne
montrent nullement la cerémonie ; cites reprd-
sen tent seulement quelques-uns des costumes qui
y ont figure, par exemple les commandeurs de
la grande-croix de l'ordre de Suede, les Ilerauts
de l'ordre de Wase, etc., etc.

13. Pologne.

770. Entrata in Roma dell'Ecc. Amba-
sciatore di Polonia, l'anno 1633. Al
Ser. Lorenzo de'Medici, Stefano delta
Bella. — Entrée de S. E. l'ambassadeur
de Pologne 5. Rome en 1633. Etienne
Della Bella S. A. Laurent de Médicis.
— Rome, Rossi, 1633, in-fol. obl., 6 pl.
avec texte gravé (50 h 60 fr. avant
l'adresse, et 30 A 40 fr. avec l'adresse).

771. Festa fatta in Roma alli 25 di fe-
braio 1634, e data in luce, etc. —
Fête donnée à Rome le 25 de février
1634, publiée par Vitale Mascardi. —
Rome (1635), in-4, 4 ff. et 135 pp.,
titre et 12 pl. gray . (30 à 40 fr.).

Voulant donner en Phonneur du jeune prince
Alexandre-Charles Wasa, fils de Sigismond
roi de Pologne, une fete chevaleresque, le cardinal
Antoine Barberini s'adressa au marquis Cornelio
Bentivogli, nouvellement arrive d'Allemagne, et
dont la competence en fait de joutes et de tour-
nois dtait universellement reconnue. Apres avoir
convoque toute la jeune noblesse et designe la
place Navone comme le champ clos, Cornelio Ben-
tivogli organise six quadrilles : le quadrille des
Rois, le quadrille Romain, le quadrille Provençal,
un autre quadrille, dit la Constance pertinacia,
le quadrille Egyptien, enfin le quadrille Scythe.
Luieneme ouvrit la marche en qualitd de tenant
du tournois, suivant le desir du cardinal Bathe-
rini. Cheque quadrille s'avançait dams Pordre
suivant : quatre trompettes montees, (metre cite-
v aux de main, une troupe d'estafiers, les pag,es,
les patrons et les chevaliers.

La fete se terrnina par une de ces machines
que l'on aimait tent à cette dpoque neo-mytholo-
gigue, par l'arrivee du vaisseau de Bacchus rem-
pli de musiciens couronnds de lierre, et suivi
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d'un esquif monté egalement par des musiciens
dont Pun jouait de Porgue et l'autre du thdorbe
ou de la viole. Le monogramme d'Andrea Sacchi
qui se trouve sur la planate qui représente la
place Navone, et le temoignage de Péditeur, met-
tent hors de doute la participation de ce grand
artiste. Les figures ont done été gravées d'après
ses dessins par F. Collignon.

Si la vue generate du tournoi, en d'autres ter-
mes de la place Navone, remplie de spectateurs,
dont beaucoup sur les tons environnants, offre un
tableau plena de vie, la planche intitulée le Ballet
n'est pas moins curieuse. Elle nous montre une
des salles du palais Barberini: au pretnier plan, un
orchestre compose de musiciens et de chanteurs ;
au second plan, les acteurs du ballet ; au fond de
la salle, tomes les dames assises sur une metne
ligne; derrière, les homilies debout, le chapeau
sur la téte ; six ou huit candélabres concourent,
avec des espèces de bougies collees contre des
coquilles appliquees sur les murs, a Péclairage
de cette salle immense. Tous ces details sont hate-
ressan ts et par la date, et par le lieu et par les ar-
tistes qui nous les ont transmis.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

772. Kurtze Beschreibung und Entwur
alles dessen was bey der... Frewlein
Ludovicœ Mariœ Gonzagœ, Hertzogin
zu Mantua und Nivers, kiinigl.
jestlit zu Polen und Schweden Ges-
pans geschehenen Einzuge in die Stadt
Dantzig sich denkiviirdiges bege-
ben. etc. — Relation succincte de tout
ce sin s'est passé lors de l'entrée a Dan-
zig de Louise-Marie Gonzague,duchesse
de Mantoue et de Nevers, épouse de
S. M. R. de Pologne et de Suede, et de
tout le voyage de Danzig a Varsovie,
par A.-J. Martini.—Dantzigk, G. Rhete,
1646, in-4, avec figures sur bois (40 fr.
et plus).

Volume rarissitne et peu connu. Omis par Bru-
net et par Griisse.

773. Freuden-Bezeugung der Stadt Dan-

tzig, fiber die Hzald und Krbnung
Augusti, II Kiinigs von Pohlen, etc.—
Dérnonstratiou de joie de la ville de
Danzig a l'occasion de l'élection et du
couronnement d'Auguste II, comme roi
de Pologne, avec son entrée dans cette
ville..., par G.-R. Curicke. — Dantzig,
J. von Waesberge, 1698, in-fol., avec
9 pl. gray. (50 fr. et plus).

Volume fort rare , omis par Brunet et par
Grasse. Les planches représentent des arcs de
triotnphe, Pentree du roi, des feux d'artifice, etc.

774. Ragguag lio delle solenni Eseguie, ce-
lebrate in Roma per Frederico, Re di
Polonia. —Relation des obseques so-
lennels de Frédéric , roi de Pologne ,
célébrées a Rome.— Rome, 1732, in-fol.,
avec 4 pl. gr. et le portrait du roi.

14. Russie.

775. Description en figures de la fête cé-
lébrée le 5 février 1626 (ancien style),

au mariage du Tzar et grand duc Michel
Théodorovitch avec la tzarine Eudoehie,
fille de Lucien Striechnieff (en russe).
— Moscou, 1810, in-fol. , 136 pp.,
avec 64 pl. color.

Reproduction, avec planches en fac-simile, d'un
manuscrit de Pepoque, conserve a la bibliothèque
du college des affaires étrangères à Aloscou. Li vre
très-utile A tous ceux qui s'occupent d'histoire et
d'iconographie, car il prdsente des particularités
très-curieuses en ce qui concerne les ceremonies
usitées A la cour de Aloscou; on y voit les cos-
tumes de cour et les costumes du clergé.

776. UmstUndliche Beschreibung der
hohen Salbung und Krdnung der al-
lerdurchlauchtig sten, grossmlichtigs-
ten Fiirstin und Grossen Frauen Anna
Joannowna, etc. — Description détail-
lée du sacre et du couronnement de la
sérénissime et puissante princesse et
haute dame Anna Joannovna, impéra-
trice et autocrate de toutes les Rus-
sies, etc., qui ont eu lieu le 28 avril
1730, dans la capitale et résidence de
Moscou, etc. Traduit en allemand sur

russe, et illustré des planches
en cuivre tirées du même ouvrage. —
Saint-Pétershourg, 1731, in-fol., 3 ff..
28 pp., avec un portrait et 15 pl. gray.,
et vignettes dans le texte.

Volume peu commun, omis par Brunet et par
Grasse, naais qui n'offre malheureusement que
Pintéret historique, A cause de la mediocrité des
planches exécutées a Pepoque oh l'art en Russie
Malt encore da ns l'enfance. 11 contient un assez bon
portrait de la souveraine, grave par Pacaddmicien
C.-A. Wortmann, d'après le peintre L. Caravaque.
Les autres planches, de diffdrentes grandeurs,
representent les insignes, les joyaux de la con-
ronne et les ustensiles du sacre, Parrivde a Pd-
glise, le ceremonial du sacre, des plans, des me-
dailies et deux feux d'artifice, dont le dernier
grave par C. Elliger.

777. Lana Rah. Ein Festspiel mit
Gesang und Tanz , etc.— Lalla Roukh.
Spectacle avec chant et ballet; texte par
Ch. Bruhl. — Berlin, Wittich, 1822,
gr. in-4, 1 f., 28 pp. et 27 pl. col. par
Stummer.

Féte donnde A la cour de Berlin, le 27 janvier
1821, pour cilébrer l'arrivée du grand-duc Nicolas
de Russie. Les personnes les plus haut placdes de
la Prusse prirent part A ce ballet, dont le sujet a
etd tire du podme de Th. Moore. Volume omis
par Brunet et par Grasse.

778. Vues des cérémonies les plus intéres-
santes du couronnement de Leurs Ma-
jestés Imp. l'empereur Nicolas Ter et
l'impératrice Alexandra, a Moscou ,
dessinées sur les lieux par les meilleurs
artistes de Paris, lithogr. par L. Cour-
tin et V. Adam et imprimées par En-
gelman.—Paris, Didot, 1828, gr. in-fol.,
14 pp. de texte (par H. Graf) et 14 pl.

Ces cdrdmonies eurent lieu le 3 septembre 1826.
Proclamation du couronnement sur la place pu-

blique; — ceremonies du couronnement dans la
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cathddrale de l'Assomption au Kremlin (l'artiste
a choisi le moment oh l'empereur embrasse le
grand-duc Constantin dont la renonciation l'a
placé sur le trône) ; sortie de la cathédrate ; fête et
repas donnés au menu peuple par Pempereur, tels
sont les sujets les plus intéressants de ce recueil
de planches, oh le crayon de Victor Adam, tou-
jours si alerte et si bien aiguisé, surtout pour les
choses militaires, se montre avec tant d'avantages.

On trouve ici représenté le trOne en or du tzar
Michel Théodorovitch ( grand-père de Pierre le
Grand),sur lequel l'impéra trice vmt s'asseoir, orné
de 1,500 rubis, de 800 turquoises et perles fines, de
deux granites topazes et de quatre améthystes.

779. Beschreibung des Festes : Der Zau-
ber der weisen Rose, etc. — Descrip-
tion de la fête : L'Enchantement de la
Rose blanche, qui eut lieu a. l'occasion
de l'anniversaire de la naissance de
S. M. l'impératrice de Russie, le 13 juil-
let 1829. — Berlin, 1829, gr. in-fol.,
avec 24 pl. dont 13 color.

Ouvrage de luxe qui n'a pas été mis dans le
commerce. Omis par Brunet.

780. Giostra corsa in Torino addi 21 di
febbraio 1839, nel passaggio di S. 4. I.
Alessandro, gran duca di Russia, etc.
— Carrousel qui a eu lieu à Turin le
21 février 1839, au passage de S. A. I.
Alexandre, grand-duc héritier de Russie.
— Turin, Chirio et Mina, 1839, gr.
in-fol., 66 pp., avec 7 pl. lith. par F.
Gonin. (10 fr.).

781. Ricordo del soggiorno della corte
imp. Russa in Palermo nett inverno
1845-46. — Souvenir du séjour de la
cour impériale de Russie dans l'hiver
1845-46, par L'Olivuzza. — Palerme,
1846, in-fol., avec 17 pl. gray. (4 a 6 fr.).

782. Description du sacre et du couron-
nement de LL. MM. Il. Alexandre II et
de l'impératrice Marie Alexandrowna,
en 1856. (Ouvrage publié par ordre de
l'empereur de Russie.) — (St-Péters-
bourg), 1856, gr. in-fol., fig. sur bois
et chromolith.

Bien que ce livre si luxueux appartienne osten-
siblement à la Russie, il n'en reste pas moins fran-
çais par un côté, par la lithochromie qui y joue le
principal rdle. La justesse, la variété et la richesse
des tons font des seize planches dont nous allons
parler de véritables tableaux. Qu'on leur conteste
le titre d'oeuvre d'art, si l'on vent, elles resteront
ceuvre d'industrie, mais d'industrie de premier
ordre, et parlent éloquemment en faveur de Pha-
bileté rare de M. Lemercier, notre excellent lipio-
graphe parisien.

Ces planches représentent les principaux épi-
sodes du couronnement et du sacre d'Alexand re 11,
le 7 septembre 1856, A Moscou, et ceux des fêtes
dont les (Wails moins importants sont reproduits
par 28 vignettes en bois ou eaux-fortes.

Planche 1, les ornements impériaux : elle
sert de frontispice ; — 2 , les portraits de l'em-
pereur et de l'impéra trice; — 3, leur arrivée A
Moscou ; — la proclamation du couronne-
ment sur la place Rouge ; — 5, le couronne-
ment de Sa Majesté Pirnpératrice; — 6, les
citations de la famine impériale après le cou-

ronnement ; — 7, prière pendant laquelle l'empe-
reur se tient scut debout ; — 8, le sacre de Sa
Majesté Pempereur ; — 9, la sortie procession-
nelle de la première enceinte du Kremlin ; — 10,
l'empereur saluant le peuple du haut de l'escalier
rouge ; — 11, le banquet impérial dans la salle
du palais A facettes; — 12, le déjeuner du corps
diplomatique dans la salle dorée ; — 13, les félici-
tations adressées à Pempereur dans la sane du
tréne par les °Meters cosaques; — 14, le spectacle
gala ; — 15, les réjouissances populaires hors de
la ville; — 16, le feu d'artifice.

Le texte, en gros caractères, encre rouge, sort
des presses de Pacadémie impériale des sciences
de Saint-Pétersbourg.

B..Personnages illustres, Sociétés, etc,

783. Combat d'honneur concerté par les
élémens sur l'heureuse entrée de

madame la duchesse de La Valette en
la ville de Metz. Ensemble la resjouys-
sance publicque concertée par les habi-
tans de la ville et du pays sur le mesme
subject (par le P. Jean Motet, de Brian-
çon). — S. I. n. d. (Metz, A. Fabert,
1624), in-fol., 4 ff. prél., 129 pp., titre
gravé, 3 pl. de blasons, 10 pl. hors
texte et 9 fig. dans le texte, le tout gravé
sur cuivre (150 fr. et plus).

Ouvrage rare et qu'on trouve généralement
incomplet de quelques planches. Elles représen-

, tent deux cortdges , des chars et plusieurs arcs
de trionaphe.

784. Les Armes triomphantes de Son Al-
tesse Monseigneur le duc d'Espernon
pour le sujet de son heureuse entrée
faite dans la ville de Dijon le 8 may 1656
(par Benigne Grignette). — A Dijon,
chez Philibert Chavance, 1656, pet. in-
fol.,7 ff. et 77 pp., titre gravé et 18 pl.
gr. a l'eau-forte par Mathieu, d'après Go-
dran (80 a 100 fr. et plus).

Le personnage principal de cette entrée n'est
point, comme on pourrait le supposer A première
vue, le favori de Henri III, mais bien son fils,
Bernard de Nogaret, de la Valette et de Foix, duc
d'Epernon , pair de France, comte de Candale,
gouverneur de Guienne jusqu'en 1651, et ensuite
gouverneur de Bourgogne et de Bresse, colonel
général de Pinfanterie française, mort en 1661.

Cette entrée rut magnifique. La noblesse entière
de la Bourgogne accourut, fluit cents gentils-
hommes accompagnèrent le due. Les planches qui
ornent la relation de cette entrée représentent qua-
tre arcs de triomphe, avec des emblèmes, une
colonne érigée pour la fête dans la rue Saint-
Etienne, et le feu d'artilice qui fut tire sur la place
de la Sainte-Chapelle.

Volume omis par Brunet et par Gr5sse.

785. Décoration du feu d'artifice que mes-
sieurs les comtes de Lyon font dresser
sur la Saône, A l'occasion de leur qua-
trième jubilé, avec une explication sui-
vie des images symboliques, etc. (par le
P. Domin. Colonia, de la Comp. de Jé-
sus). — Lyon, J.-B. Roland, 1734, in-8,
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avec une gr. planche de Lebrun (10 a
15 fr.).

Volume rare, omis par Brunet et par Grasse.

786. Description de la fête des vignerons,
célébrée it Vevey le 5 août 1819. Précé-
dée d'une notice sur l'origine et l'insti-
tution de cette société, qui porte main-
tenant le nom d'Abbaye des Vignerons.
Avec beaucoup de figures. — Vevey,
Lcertscher, s. d. (1819), in-8, avec 8 gr.
pl. contenant de nombr. figures (30 a
40 fr.).

Volume três-curieux et devenu rare. On fait
remonter cette solennitê aux fêtes patennes de
Cerês et de Bacchus.

787. Description de la fête des vignerons
célébrée à Vevey les 8 et 9 aoflt 1833,
etc. — Vevey, Steinlen, 1833, in-8, avec
30 pl. color. (15 à 20 fr.).

788. Teatro delta Gloria , consagrato
all' exc. Signora D. Felice Sandoval
Enriquez , duchessa d' Uceda , etc. —
— Theatre de la Gloire, consacré
S. E. D. Miele Sandoval Enriquez, du-
chesse d'Uceda defunte épouse de D.
Gaspar Tellez &iron , due d'Ossuna...
au service fuuêbre Mare en son hon-
neur it Milan (texte latin et italien). —
Milan, 1671, in-fol., avec 9 gr. pl. gray.
par C. de Fiori, A. Bisuti et J.-B. Bona-
eina (10 a 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

789. Relacion de funeral entierro de el
seFt. D. M. Rubio y Salinas, etc. —
Relation des funérailles de Mgr Rubio
y Salinas , arcbevêque de Mexico, par
J. Becerra. —Mexico, 1766, in-4, 83 ff.
et une g-r. planche pliée représentant le
catafalque (15 fr.).

Volutne rare, non cite' par Brunet et par
Grasse.

790. Il Sontuoso ,4pparato fatto dalla
magnifica cittci, di Brescia nel felice
ritorno dell' ill, et rever. rescoro suo,
il cardinale Morosini, etc. — L'Appa-
reil somptueux fait par la ville de Bre-
scia, a l'occasion de l'heureux retour de
son évêque, le cardinal Morosini, avec
l'exposition de son sens symbolique (par
Alphonse Cauriuolo). —Brescia, V. Sab-
bio, 1591, in-fol., front. et 11 pl. gray.

Ces planches ont êtE gravêes par Leon Palla-
vicino. Publio Fontana et Antonio Martinengo,
coulte de Villachiara, furent les inventeurs et
ordonuateurs de la fête. Volume rare, omis par
Brunet et par Grasse.

791. It Funerale d'zIgostino Carraccio
latto in Bologna sua patria dagli In-
carninati, etc. —Funérailles d'Augustin
Carrache, faites à Bologne, sa patrie, par
l'académie des Jichemines (c'était le

nom de l'école de peinture fondee par
les Carraches), etc. — Bologne, 1603,
in-4, fig.

Le Guide a composé et gravê les sept planches
l'eau-forte de ce livre, ce qui lui donne beau-

coup de prix. Omis par Brunet et par Grasse.

792. Guerra'cli Bellezza. Festa a cavallo
fatta in Firenze per la venuta , etc.
— Guerre de beauté. Fête équestre don-
née a Florence pour l'arrivée du due
d'Urbino, en octobre 1616; décrite par
A. Salvadori. — Florence, 1616, in-4 ,
avee 5 pl. gray . par J. Callot (30 fr.).

Volume rare, omis par Brunet.

793. Amore prigioniero in Delo. Torneo
fatto da sign. "Icademici Torbidi in
Bologna, etc. — Amour prisonnier à De-
los. Tournoi fait par MM. les Academi-
ciens Torbidi, Bologne, le 20 mars 1628
(par Flyae. Lodi). — Bologne , Benacei,
s. d., in-fol., 3 ff. prél. et 123 pp., avee
15 pl. gray. par Giov.-Batt. Coriolano
( 5 a 10 fr. — 41 fr. exempt. Rug-
gieri, non rogné).

Fête thatrale, avec une grande mise en scêne.
Volume omis par Brunet et par Grasse.

794. Vero Disegno delta nobilissima ca-
ralcata in questa citta di Napoli, etc.
— Veritable Dessin de la cavalcade qui
a eu lieu dans la ville de Naples pour
l'entrée du vice-roi , due d'Aleala , en
1629. — 6 pl. in-fol. obl., gra y. par
A. Baratta.

Suite non citée par Brunet et par Grasse.

795. Kenotaphio nelle funerali pompe
di monsignor Alberto, ete. —Cénotaphe
érigé pour le service funèbre de M gr Al-
bert, évêque de Vérone, par son neveu
G.-L. Valiero.— Vérone, 1639, in-fol.,
avec portr., vignettes et 2 gr. pl. gray.
(5 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

796. L'Esequie trionfali del marchese
Guido Villa, etc. — Le Service funèbre
triomphal du marquis GuidoVilla, lieu-
tenant general des armées de la sainte
Eglise, du roi tres-chrétien d'Italie, et
general de LL. AA. RR. de Savoie, cé-
lébré, par ordre du marquis Guronfran-
cesco, a l'église de Saint-François
Ferrare, le 22 février 1649. Compose et
décrit par F. Berni. — Ferrare , 1656,
in-fol., 4 ff., 106 pp. et 10 ff., front.
et 5 gr. pl. (decorations de l'église) gray.
par J.-B. Cavazza, d'après Nie.-Mart.
Fierlans (20 fr.).

Volume rare, omis par Brunet et par Grasse.

797. Le Pompe funebri celebrate da
sign. accademici Infecondi di Roma,
etc. — Pompes funèbres célébrées par
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MM. les académiciens d its Inféconds de
Rome, à la mort de Mrae Hélène-Lu-
crèce Cornara Piscopia, académicienne,
dite Inaltérable. —Padoue, Cadorino,
1686, in-fol., 6 ff. et 188 pp., avec un
porft. gr. par J.-Fr. Cassioni , 5 pl. de
decorations gra y. par Th. Gardani (15

20 fr.).
Omis par Brunet.

798. ,Imnzirabile Promozione all' arci-
vescovato di Milano ed alla sagra por-
pora del cardinale D. Gios. Pozzobo-
yzelli, etc. —Promotion du cardinal D.
Jos. Pozzobonelli à rarcheveché de Dili-
lan et b. la sacrée pourpre, et son entrée
solennelle le 21 juin 1744; par G. Pe-
rab6. — Milan, 1744, in-fol., portr. et
4 gr. pl. gray. (12 à 15 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grtisse.

799. Le Solenni Esequie di Mgr Filippo
Visconti, arcivescovo di Milano, etc.
— Le Service funèbre solennel en l'hon-
neur de Mgr Ph. Visconti, archevéque
de Milan , célébré à réglise métropoli-
taine; décrit par L. Cagnola. — Milan,
1602, gr. in-fol., front. gr., portr., .et 4

pl. gray. par Albertonelli.
Volume omis par Brunet et par Grasse.

800. Caravane du sultan à la Mecque,
mascarade turque donnée à Rome par
Messieurs les pensionnaires de l'Aca-
démie de France et leurs ainis, au car-
naval de l'année 1748, dédiée à messire
Jean François de Troy, directeur de l'a-
cadémie de St-Luc de Rome et dessinée
par Joseph Vien. 30 pl. gr b. l'eau-forte
et coloriees.—Paris, Jesson et Poignant,
marchands d'estampes, in-4 (20 a 30 fr.).

Ce recueil rare de costumes gravés a l'eau-forte,
et qui nous montre a % ec quel talent le alformateur
de l'Ecole française savait manier la pointe, l'ai-
guiser, la rendre spirituelle et gaie, est précédé
de la lettre suivante adressde à messire Jean-
François de Troy, , directeur de l'Acaddmie de
France à Borne

a Monsieur, — La mascarade que nous avons
a donnde au peuple romain, le carnaval dernier,
a a eu un tel applaudissement que	 pris la rd.

solution d'en dessiner et graver toutes les figures
qui la composaient. Le devoir et la reconnais-
sance m'obligent, monsieur, à vous les dédier.

a Les secours que vous nous avez contribués, soit
a par vos conseils dans l'exdcution de notre pro-
a jet, soit par vos libdralités dans les ddpenses que

nous avons faites et dans lesquelles vous avez
bien voulu entrer, exigent de moi ce tribut de

a gratitude et de respect, avec lequel rai Phonneur
a d'dtre votre trds-humble et trds-obdissant ser-
a viteur, VIEN; peintre pensionnaire de la dite

acaddmie. n
II y a des exemplaires avec planches colorides

et rehaussdes d'or.

801. It Carnavale di Roma. — Le Car-
naval de Rome. — Rome, 1820, gr.
in-fol, obl., avec 10 belles planches.

802. Souvenirs d'une fête donnée par la
Société du commerce de Bruxelles; par
Poelart. — Bruxelles, 1896, gr. in-fol.
oblong, avec 5 pl. lith. par Stroobant.

Volume non citd par Brunet, Grtisse et O. Lo-
renz.

803. Souvenirs de la fête donnée le 26 sep-
tembre 1898 par le Cercle artistique et
littéraire, sous le patronage du roi , du
gouvernement et de la ville de Bruxelles,
aux artistes exposants et aux membres
du Congrès agricole, dessinés et litho-
graphiés par MM. Billoin , Fourmois ,
Huart, etc., et publiés sous la direction
de M. Balat, architecte, par Dero Bec-
ker. — (Bruxelles), 1849, gr. in-fol.,
avec 16 belles pl. noires et color. (15 a
20 fr.).

Publication tirée à petit nombre, omise par
Brunet, Griisse et O. Lorenz.

804. Beschryvinge vande begraefnisse
van Hoog. Ged. den welgebooren
Heere,Heer Walraven, Heere tot Bre-
deroede , Vrij - Heere van Vianen,
Grave van Goye, Burch-Grave van
Utrecht, etc. —Description de l'enter-
rement de très-haut et noble seigneur
Valraven, seigneur de Brederode, baron
de Vianen, comte de Goye , burgrave
d'Utrecht, etc., qui a eu lieu dans la
ville de Vianea le 29 janvier 1615. —
S. I. n. d., in-4 obl., titre gr., avec
portr. et 11 belles pl. doubles gray.
l'eau-forte par H. Hondius (50 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par
Grasse.

805. Secularia sacra ,4cademix Regix
Viadrinw, quibus sub auspicils Regis
Borussix natalem tertium celebravit et
secularum annum tertium aperuit et
clausit. Francfort-sur-Oder, , 1706,
gr. in-fol., figures (10 a 20 fr.).

Volume ornd d'un grand nombre de portraits
et de plusieurs gravures reprdsentant des illu-
minations, feux d'artifice, etc., à Poccasion du
troisidme centenaire de la fondation de l'univer-
sité de Francfort-sur-Oder. Omis par Brunet et
par Griisse.

806. Beschreibung der Feierlichheitenam
Jubelfest der Universitat Leipzig, etc.
— Description des solennités à l'occa-
sion du jubilé de l'Université de Leip-
zig, avec de courtes notices biographi-
ques des professeurs, par H.-G. Kreuss-
ler. — Leipzig, 1810, in-4, avec 27
portr. et 11 pl. color. (30 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

807. The Order and ceremonies used for
the interment of George, dulge of .,1l-
bemarle. — L'Ordre et ceremonies ob-
serves aux funérailles de Georges, duc
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d'Albemarle. — S. I. n. d. (Londres ,
1670), in-fol., 3 et 11 pl. gra y . par
R. White (30 fr.).

Voltnne fort rare, omis par Brunet, Grasse et
Lowndes.

808. Rag g uaglio delta solenne comparsa
fatta in Roma... dall' Signor conte
di Castelmaine (sic), ambasciadore
straordinario , etc.— Notice sur la re-
ception solennelle a Rome, le 8 janvier
1687, du comte de Castelniaine, ambas-
sadeur extraordinaire de Sa Majesté
Royale Jacques II, roi d'Angleterre, etc.,

Paudience de Sa Saiuteté notre sei-
gneur le pape Innocent XI; par J. Mi-
chel Writ (sic), etc.—Rome, Ercole, s.
d. (1687), in-fol, obl., front. et 15 pl.
dess. par Giov.-Batt. Leonardi , gray.
par Ara. Van Westerhout (30 a 40 fr.).

Les premières planches de cette relation, trés-
curieuse 5 plus d'un titre, représentent, sous di-
vers aspects, de face, de due, les carrosses de
gala de lord Castlemaine, semblables it des ceno-
[antics, tam ils sont charges de sculptures.
D'autres planches nous montrent des decors
places des ant le palais de Parobassadeur ; la
planche neuf, la table pour le repas officiel, con-
verte de piéces d'orfévrerie du plus riche tra-
vail et dont les sculptures seraient à leur place
sur un autel; les planches 10 5 15 donnent le
detail de cette splendide argenterie.

On sait ce qui est advenu de tout ce faste et
de cette ambassade extraordinaire, extraordinaire
en effet, car elle fut fatale à celui qui Pasait or-
donnée. La loi anglaise défendait de correspon-
dre avec Rome. Or on peut juger de l'effet pro-
duit sur les esprits en Angleterre par la pompe
que déploya dans la ville pontificale un ambas-
sadeur aussi gauchement vaniteux qu'indiscret.

Cette relation a été traduite en anglais, par
Pauteur Michel Wright, avec des
éclaircissements et des additions, sous ce titre
An Account of His Exc. Roger, earl of Castle-
ntaine's , Embassy from his S. ill. James
the II, etc.; Londres, Snowden , 1688, in-fol.,
fig. (50 à 60 fr.).

Volumes peu communs, omis par Brunet et
par Gr(isse.

2. Solennités sacrées.

809. Ordre de la cavalcade qui se fait
Rome lors de la visite du pape à l'église
Saint-Jean de Latran, après sa creation,
par A. Tempesta. — Paris, P. Mariette.

Sept estampes en largeur formant une grande
frise.

810. Relatione intorno all' origine , so-
lennità, traslatione e miracoli della
Madonna di Reggio, etc. — Relation
touchant Porighie, la solennelle transla-
tion et les miracles de Notre-Dame de
Reggio , par Alf. Isachi. — Reggio
1619, in-4 , avec 11 pl. gray . ( 15
20 fr..)

Chars de triomphe des confreries, facade et in-
térieur de Peglise de Reggio.

Volume omis par Brunet.

811. Les Honneurs et applaudissements
rendus par le college de la Compagnie
de Jesus, Université et Bourgeoisie de
Pont-A-Mousson en Lorraine, l'an 1623,
aux SS. Ignace de Loiola et Franc,ois
Xavier. A raison de leur canonization
faicte par nostre S. P. le pape Gregoire,
d'heureuse mémoire , le 12 de mars
1622. Enrichie de plusieurs belles fi-
gures en taille-douce. — Pont-à-Mous-
son, Séb. Cramoisy, , 1623, pet. in-4,
48 pp., avec 13 fig. gra y , sur cuivre.

Volume rarissime, presque introuvable, don-
nant la description et la representation des fêtes
magnifiques célébrées en l'hunneur de deux
saints. Onze figures sont tirees darts le texte, et
les deux autres à part. On en attribue la gra-
vure h Appier Hanzelet, calcographe de l'Uni-
versité. Cette relation française est due au
P. Wapy, jesuite. Elle a été traduite en latiu par
le P. Perin et publiée dans la même annee sous
ce titre : Sacra atque hilaria illussipontana ob
relatos a Gregorii XV atttoritate apostolica in
ecclesiasticum Sanctorum Album et Canonem
lgnatiunt Loyolam et Franciscum Xave-
rium, etc.; Mussiponti, S. Cramoisy, 1623, pet.
in-a, 65 pp. (voir pour les details : Beaupré,
Becherches sur l'imprimerie ett Lorraine,
p. 356). Ces deux editions ne sont point citées ni
par Brunet ni par Gr(isse.

812. Descrizion delle feste fatte in Fi-
renze per la canonizz,azione di santo
Andrea Corsini. — Description des fê-
tes qui ont eu lieu a Florence pour la
canonisation de saint Andre Corsini (par
Ben. Buommattei). — Florence, Zanobi
Pignoui, 1632, iu-4, 3 ff., 86 pp., 1 f.
et 20 pl. (101 fr., Ruggieri).

Volume rare , orne de vingt remarquables
figures d'Etienne Della Bella, dont quelques-unes,
surtout le titre, pourraient etre attribuées pint&

Callot.

813. Ii Fuoco trionfante. Racconto della
translatione delta mirac. Imagine
detta la Madonna del Fuoco, etc. —
—Le Feu triomphant. Récit de la trans-
lation de l'image miraculeuse dite de
Notre-Dame de Feu, célébrée à Forli le
20 octobre 1636 (par G. Bezzi). — Forli,
1637, in-4, avec 15 pl. gra y . (15 fr.).

Ces planches représentent les arcs de triom-
phe, la procession, le char triomphal, etc.

Volume omis par Brunet.

814. Brusselsche eer-triumphen dat is
eene waerachtighe beschriivinghe van
alle de hertoghlijche Huldinghen, etc.
— Triomphe d'honneur de Bruxelles, ou
Description exacte des solennités, re-
jouissances et tournois à l'occasion du
jubilé de trois cents ans du Saint-Sa-
crement, etc. — Bruxelles, P. de Dob-
beleer, s. d. (1670), in-fol., front, et
pl. gray . par Gasp. Bouttats (50 fr. et
plus).

Volume omis par Brunet et par Grasse.
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815. Fiestas de la S. Iglesia metropoli-
tana y patriarcal de Sevilla al nuevo
culto del sefior rey S. Ferdinand° el
tercero, etc.— Fêtes célébrées a réglise
métropolitaine et patriarcale de Seville

l'occasion du culte attribué au roi
S. Ferdinand III de Castille et de
Leon, etc., décrites par D. Fernando
de la Torre Farfan, prêtre de Seville. —
Seville, Rodriguez, 1671, in-fol., 4 ff.
et 343 pp., avec 20 pl. dont 12 doubles
(70 a 100 fr.).

Volume d'une grande mete, omis par Brunet
et par GrAsse. Rest orné d'un frontispice, des por-
traits de Ferdinand III et de Charles II, et de dix-
huit plancbes gravées a l'eau-forte, par Mathieu
Arteaga et par Francois Arteaga, d'apres Murillo,
Valdes, Herrera et Luisa Morales.

Le 11 février 1671, Clement X unit au nombre
des saints ce prince qui fut presque un grand
homme au moyen Age, malgre sa cruauté et
peut-etre à cause de cette cruauté envers les
Albigeois.

Les fetes données A l'occasion de cette apo-
théose chretienne du prince qui reprit Se-
ville sur les Maures et qui planta la croix sur la
mosquée de Cordoue, n'interessent pas seulement
ceux qui aiment le detail dans l'histoire, mais
aussi ceux qui étudient l'histoire de l'art.
Sur les vingt planches qui enrichissent ce rare
ouvrage, il en est une douzaine de doubles,
lesquelles sont des eaux-fortes ld'apres Herrera,
par Mathieu Arteaga, peintre d'histoire et de pay-
sage, et graveur. Or, on sait quelle est la repu-
tation des belles eaux-fortes de M. Arteaga. Ces
planches nous montrent Pinterieur de la cathédrale
de Seville, vue de divers cetés, les decors pour
la: fête, le mausolée érigé pour la circonstance
A Ferdinand le saint, et surtout ce qui est digne
de remarque, un beau portrait de Ferdinand 111,
grave par M. Arteaga, d'apres Murillo, un autre de
Charles second enfant, encadre par une compo-
sition aliegorique, enfin un frontispice oà l'on
volt Ferdinand au milieu des rayons d'une gloire
celeste.

En terminant, nous signalerons aux archi-
tectes le plan de la cathédrale de Seville, plan ott
toutes les parties de Pédifice sont mesurees et
cotees, depuis la nef et le chceur jusqu'aux
dernieres chapelles, dont un cartouche indique
les noms. Ce plan, date de 1672, mérite l'atten-
tion.

816. Maria Vergine coronata. Descri-
zione e dichiara•-,ion,e della devota so-
lennitet fatta in Reggio, etc. — Le
Couronnement de la sainte Vierge. Des-
cription des solennités religieuses
brées à Reggio le 13 mai 1674, compo-
sée par l'abbé Jacques Certani. — Reg-
gio, Vedrotti, 1675, in-fol., 6ff., 137 pp.
et 3 ff., avee 15 gr. pl. a l'eau-forte (15
a 20 fr.).

Les planchesde ce volume, omis par Brunet et
par Grasse, consistent en un frontispice, un por-
trait de Francois duc de Modene, et treize
planches de solennités.

Ces planches sont dignes d'intéresSer tous
ceux qui veulent connaitre jusqu'ott, au dix-
septieme sieele, pouvait alter la fougue decora-
tive italienne, et ce que la rivalité des confreries
arrivait à produire en ce genre. Ici nous en avons
cinq : de la Sainte-Trinite, de Saint-Roch, de l'In-

vention de la Cmix, del Carmine, de Saint-Augus-
tin, qui prodiguent 5 qui mieux mieux les chars
et les arcs de triomphe, les tames splendides,
et ces machines theStrales dont on ne se sert
en France cm% l'Opéra ou dans les pieces A
Merle ; et il suffira d'en citer une, par exemple
Noise frappant le rocher de sa verge, inven-
tion qui appartient A la confrerie de Pluvention
de la Croix. La derniere planche reprdsente la
procession qui escorte la couronne de la Vierge
portée en grande pompe A la Madone della
Ghiara sous l'invocation de laquelle est placée
la plus belle église de Reggio. Cette composition
est l'ceuvre d'Horace Talami, peintre célebre A
Reggio, et on la doit A un artiste bolonais trés-
distingué et surtout tres-fecond, Joseph-Maria
Mitelli, qui a grave presque toutes les planches
de ce volume, d'apres Giac. Carboni, Christ. Cat-
telli, Franc. Torri, Draghi et Prosp. Manzini.
Une des eaux-fortes de ce bel ouvrage est fort
appréciee des connaisseurs ; elle représente une
bataille navale romaine, par Jacob Cotta.

817. Description du jubilé de sept cents
ans de S. Macaire, patron particulier
contre la peste, qui sera Mare dans la
ville de Gand, à commencer le 30 de
mai jusqu'au 15 juin 1767, etc.— Gand,
Meyer, s. d., in-4, 4 ff., x11-84 pp.,
avec 15 pl. gray, à l'eau-forte par Heyl-
brouck, Wauters, etc. (8 à 10 fr. et plus).

Les planches représentent les chars de triom-
phe, les omements et les feux d'artifice. Elles
sont tres-médiocres et leur seul mérite est de
montrer le goat et la devotion des Gantois.
Le même ouvrage a éte publie simultanément
avec texte flamand.

Omis par Brunet et par Critsse.

818. Train triomphal orné de cavalcades,
chars de triomphe , symboles et autres
ornemens , à roccasion du Jubilé de
mille ans de saint Rombaut, martyr, ,
éveque, apôtre et patron de la ville et
province de Malines , qui sera execute
les 26 et 27 de juin, 3 et 10 de juil. 1775,
sous la protection du magistrat et l'as-
sistance de la noblesse et citoyens de
la dite ville, par récole latine sous la
direction des prêtres de la congregation
de l'Oratoire de N. S. Jesus. — Malines,
J. Fr. Van der Elst (1775), in-fol., 5 ff.
et 24 pp., avec 18 pl. simples et dou-
bles.

Des eaux-fortes par de la Rue, de Bruxelles, et
des tailles-douces par Franz Klauber, de Vienne,
d'aprés G. Herreyns et les Suetens , et l'une
gravée par J.-W. Campenhoudt, constituent ce
volume. Elles portent les dates de 1771, 1773 et
1775. Omis par Brunet.

819. Explication des ceremonies de la
Fête-Dieu d'Aix en Provence, ornée des
figures du lieutenant de prince d'am our,
du Roi et Bâtonniers de la Bazoche; de
l'abbé de la Ville , et des Jeux des Dia-
bles, etc. (par Gasp. Gregoire). — Aix ,
E. David, 1777, in-12 , avec 12 pl.
reau-forte et un portr. de Rene d'Anjou
(15 à 30 fr.).

Les planches qui accompagnent la relation de
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cette cdrémonie religieuse instituée par le roi
Ilene, ont été dessinées par Paul Grégoire, et
gravées par son frère Gaspar Grégoire, négociant
A Aix et auteur du texte. Volume omis par
Griisse.

820. Album descriptif des fêtes et céré-
monies religieuses a l'occasion du jubilé
de 700 ans du saint Sang , à Bruges .....
par l'abbé C.,. (Carton).-Bruges,1850,
gr. in-8 oblong, avec 27 pl. HUI. et co-
lor. (cortèges) (12 a 15 fr.).

Volume omis par Brunet.

LA LITTÉRATURE.

A. -- POINTS DE CONTACT ENTRE L'ART,

LES LETTRES ET LA. SCIENCE.

821. DUBOS (l'abbé J.-B.), membre de
l'Acad. franç. Réflexions critiques sur
la Poésie et la Peinture.- Paris, 1719,
2 vol. in-12 (10 a 15 fr.) ; - ibid.,1732,
2 vol. in--12; - ibid., 1733,3 vol in-12;
- Utrecht, 1732-36, 3 vol. in-8; -
4e édition, Paris, 1740, 3 vol. in-12;
- 5 e edit., ibid., 1751, 3 vol. in-8; -
6e édit., ibid., 1755, 3 vol. pet. in-4,
fig. (4 a 8 fr.), ou 3 vol. in-12; - trad.
en angl. par Th. Nugent, sur la 5 6 éd. (?);
Londres, 1748, 3 vol. in-8; - trad. en
allem. (par G.-B. Funk); Copenhague,
1760-61, 3 vol. in-8; - autre trad.;
Breslau, 1768, 3 vol. in-8.

Six éditions en français, utie en anglais, deux
en langue allemande, en tout neuf editions, nous
donnent la mesure du succés et de la célébrité du
livre de l'abbé Dubos. Ce livre, dit Voltaire,
a dans son Siècle de Louis XIV , est le plus utile

qu'on ait écrit sur . ces matiéres chez aucune
des nations de l'Europe. Ce qui fait la bonté de
cet ouvrage, c'est qu'il n'y a pas d'erreurs, et

a beaucoup de réflexions vraies , nouvelles et
profondes. Ce n'est pas un livre méthodique,
mais l'auteur pense et il fait penser. r Cet éloge

aujourd'hui parait exagéré. La critique moderne
dans sa large indépendance a laissé bien loin der-

_ - riére elle Pesthétique du doux abbé. On se de-
mande toutefois si l'Allemagne ne lui a pas em-
prunté Pidée fondamentale d'un de ses meilleurs
livres, de celui qui a contribué à lui rendre son
indépendance intellectuelle. Avant Lessing, avant
son Laocoon, Pabbé Dubos avait tl€114 cherché
qu'elles étaient les limites respectives de la poésie
et de la peinture. r IL est, dit-il (t. Ier, sect. XI/I,
60 ed.) des sujets plus avantageux pour les pates
que pour les peintres. a Nous trouvons IA, comme
ou le voit, le germe d'une idée développée par
Lessing avec une rare sagacité. Quand Lessing
publia son livre, celui de l'abbé Dubos était de-
puis quarante ans connu de toute l'Europe. Pour.
quoi n'en a-t-il pas parlé? Une idée aussi con-
forme aux siennes et qui battait en bréche la
brillante antithése de Simonide : a la peinture est
une poésie muette, et la poésie une peinture par-
lante cette idée devait le frapper. Serait-ce
parce qu'il se laissait alter déjà à ce parti pris, a
cet esprit d'exclusion que temoigne l'Allemagne
d'aujourd'hui et qui fausse ses jugements?

822. SPENCE (Jos.). Polymetis ; or an

Enquiry concerning the 2, Igreement
between the Works of the Roman
Poets, and the Remains of the ancient
,Irtist, etc.- Polymetis, ou Recherches
sur les concordances qui existent entre
les ceuvres des pates latins et ce qui
reste de l'art antique, concordances
l'aide desquelles on cherche a les inter-
préter mutuellement.- Londres, 1747,
in-fol., portr. et pl. (30 jusqu'it 200 fr.);
- ibid., 1755 ou 1774, in-fol. (20 it
30 fr.); -N. Tindal en 2. donnéun Abré-
gé ; Londres, 1763, in-12, fig.;- trad.
en allem. par J. Burkard et A. Hofstat-
ter ; Vienne, 1774-76, 2 part. in-8.

Ce livre d'un membre de PEglise anglicane,
d'un professeur de poésie à Oxford, obtint un
grand succés. Malgré sa célébrité, le Polymetis,
que recommandent A peine une vieille érudition
classique et une trés-médiocre connaissance des
monuments, n'est point un livre utile. Lessing,
l'esprit le plus juste et le plus pénétrant, a repro-
ché vivement à l'auteur : a cette tnanie bizarre

d'èter aux poétes anciens leur propre imagina-
r tion, pour y substituer la connaissance de Pima-
s gination des artistes. Je suis faché, dit-il, que
a Spence ait eu ici pour précurseur un homme
a tel qu'Adisson qui, entrain() par un désir
. louable d'employer la connaissance des monu-
r ments antiques A expliquer les anciens auteurs,
0 tea pas mieux discern() les cas oh l'imitation
a d'un artiste sied bien au pate, de ceux ott elle

ne petit que l'abaisser. r tVoy. Lessing, Lao-
coon, ch. 7-8. - Cf. Adisson, Dialogue upon the
usefulness of ancient Medals.)

823. HARRIS (James). Three Treatises.
I. /frt. II. Music, Painting and Poetry.
III. Happiness.- Trois Traités: I. Art.
II. La Musique, la Peinture et la Poésie.
III. Le Bonheur.- Londres, 1765, in-8;
- ibid., 1768, 1772, 1774, 1784, in-8;
- trad. en allem. (par J.-G. Miichler)
Drelighandhingen; Danzig,1756,in-8;
- nouv. trad. d'après la 3' édit. (par
C.-F. Schatz) ; Halle, 1780, in-8.

824. LESSING (Gotthold-Ephraim). Lao-
koon, oder fiber die Grenzen der Ma-
lerei und Poesie, etc. - Le Laocoon,
ou des Limites respectives de la Peinture
et de la Poésie, avec des éclaircissements
sur divers points de l'histoire de l'art des
anciens. - Berlin, 1766, in-8; - 2 e éd.
augm. des Fragments laissés pour le se-
cond volume; ibid., 1788, in-8 (2 fr.);
- nouv. édit. (3 6), publiée par K.-G.
Lessing; ibid., 1805, in-8 ; - édit.,
revue; ibid., 1832, in-8 (3 a 4 fr.) ; -
nouv. édit.; Stuttgart, G6schen, 1870,
gr. in-16, vi-168 pp.; - trad. en franç.
par Ch. Vanderbourg ; Paris, 1802, in-8,
fig. (2 fr.); - trad. en italien par C.-G.
Londonio : Del Laoconte, etc.; Milan,
1833, in-8 ; Frammenti delta seconde
parte ; ibid., 1841, in-8 ; - trad. en
angl., avec notes, par William Ross ;
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Londres, 1836, in-8, — et par E.-C.
Beasley, avec une introduction par T.
Burbidge ; Londres, 1853, hi-8; — trad.
en russe par E. Edelsolin ; Moscou,1859,
in-8 (5 fr.).

Les allemands voyent dans Lessing, le refor-
mateur de leur 'literature nationale, celui qui a
donne A leur vie intellectuelle une nouvelle im-
pulsion. Le Laocoon est resté et restera comme
ayant ouvert à Pesthétique et à la critique des
vues nouvelles, et comme un modèle de bonne
dialectique, de justesse et de finesse d'apprécia-
tion.

824 bis. MURR (Chr.-Gottl.). Annzerkun-
genliber Lessi2zg's Laokoon, nebst ein.
Nachrichten die deutsche Literatur be-
trelfend — Remarques sur le Laocoon
de Lessing, avec des réflexions sur la
littérature allemande.— Erlangen, 1769,
in-8 (50 c.).

825. ARNAUD (Franc.), abbé de Grand-
champ, membre de t'Académie des ins-
criptions et belles-lettres et de l'Acadé-
mie française. Réflexions sur les sources
et les rapports des Beaux-Arts et des
Belles-Lettres. — S. 1. n. d., in-8, 40
pp.

Extrait des Variétés littéraires, ou Recueil de
pieces tant originates gue traduites, concernant
la philosophie, la litterature et les arts ; Paris,
Lacombe, 1768, 4 vol. in-12.

826. PAR1SINI (Gius.). De' Principj delle
Belle Lettere, etc. — Des Principes des
Belles-Lettres; deux parties. Des mê-
Ines principes fondamentaux et géné-
raux appliqués aux Beaux-Arts. Ouvra-
ge de Parisini, publié et illustré par
François Reina. — Milan, 1804, in-8.

827. SOBRY (Jean-Fr.). Poétique des
arts, ou Cours de peinture et de littéra-
ture comparées. — Paris, 1810, in-8.

L'auteur de ce livre a été successivement ar-
chitecte, avocat, employe aux finances, juge de
paix, secretaire, greffier de la comtnune A Lyon,
employe au ministère de Pinterieur (division des
belles-lettres) , membre de plusieurs sociétés
littéraires, etc. Il est mort doyen des commissaires
de police de Paris le 3 fevrier 1820. Sobry a emit
sur unc foule de sujets. Sa Poétigue des arts est
peut-dtre de toutes ces productions médiocres, la
seule qui restera.

828. TOELKEN (Ernst-Hein.). Ueber das
verschiedene Verhitltniss der antiken
und modernen Malerei zur Poesie, etc.
— De la Différence des rapports de la
peinture ancienne et moderne avec la
poésie. Appendiee au Laocoon de Les-
sing. —Berlin, 1822, gr. in-8.

Nd A Brdme le 1" novembre 1785, Tcelken fit
partie en 1814 de la commission royale relative
aux ouvrages d'art (me les allies reprenaient
la France. Noinme professeur titulaire en 1823 de
l'université de Berlin, et secrétaire de l'Académie
des Beaux-Arts en 1827, il fut appelé en 1832 aux
fonctions de conservateur du Cabinet des anti-
ques de Berlin.

829. MOLBECH (Chr.-K.-F.). Om Billed-
huggerkonsten og dens Poesie, oplyst
ved Beskrirelse over plastiske Konst-
vwrker of Thorwaldsen og Freund. —
De la Sculpture et de la Poésie, expli-
quées au moven de la description des
ceuvres plastiques de Thorwaldsen et de
Freund.— Copenhague, 1841, in-8, via-
104 pp.

830. EASTLAKE ( Sir Charles-Lock).
Contributions to the Litterature ol the
Fine Arts, etc. — Contributions A la
littérature des Beaux-Arts. — Londres,
1848, in-8 (15 fr.). — 4/ New Series of
Contributions, etc.—Ibid., 1868, in-8.

Très-distingué comme peintre, sir Charles East-
lake ne le fut pas moins comme litterateur. L'art
anglais l'a perdu en decembre 1865. De son vi-
vant, il fin president de l'Academie des Beaux-
Arts, directeur du National Gallery, chevalier A
vie, Knigth Ba.;helor, et mdme chevalier de la
Legion d'honneur.

831. BOLLMANN ( ). Ueber der
Kunstprincip in Lessing's Laocoonund
dessen BegrUndung. — Du Principe
de l'art dans le Laocoon de Lessing et de
sa justesse.— Berlin, 1852, in-4 (1 fr.).

832. SARCUS (le vicomte de). Ètude sur
le développement artistique et littéraire
de la sociétémoderne pendantles quin-
ze premiers siècles de l'ère chrétienne.
—Dijon, Lamarche, 1861, in-8. —4 fr.

833. RATHGEBER (Georg). Laokoon.
Geschrieben als Gegenstiick Z2L Les-
sing's Laokoon.— Le Laocoon, réfuta-
ton de celui de Lessing. — Leipzig, R.
Weigel, 1863, gr. in-4. — 15 fr.

834. WISEMAN (Card. Nic.). Points of
contact between Science and Art. —
Points de contact entre la Science et
l'Art. — Londres, 1863, in-8 ; — trad.
en allem. par F.-H. Reusch :
rungspunkte zwischen Wissenschaft
und Kunst, etc. — Cologne, Bachem,
1863, in-12, 2 ff. et 96 pp. —1 fr.

B. — SYMBOLES, ALLiGORIES, EMBLÈMES,

DEVISES, ICONOLOGIE.

835. Viri clarissimi D. Andrex Alciati
juriconsultiss. Mediol. Emblematum
liber. — (A. la fin :) Augusta Vindelico-
rum (Augsbourg), Henr. Steyner, 1531
(il y a deux édit. a cette date), pet. in-8,
44 ff. et 94 fig. s. bois (25 b. 30 fr.).

De cette première edition à celle de Padoue,
1626, on en compterait plus de cinquante, soit
reimpressions, soit traductions. Les figures de
Pedition d'Augsbourg sont au trait et d'une exe-
cution mediocre. En 1534, Chr. Wéchel publia A
Paris une edition latine, pet. in-8, avec 113 fig. du
style 'Alois et dont quelques-unes sont mettle
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attribuées A Flolbein (40 A 50 fr.). Ce liN re eut en
France un grand succès, car Wéchel en donna
successivement quatre editions latines, pour le
mains, et autant d'éditions a vec texte francais;
les dernieres ont eté) augmentees de deux 'gra-
vures. On remarquera que les illustrations de ces
editions ne portaient que sur le premier livre des
emblemes d'Alciat. Les fils d'Alde firent illustrer
le second livre seul et ce petit volutne, publié en
1546, A Venise, et °rile de 84 fig. sur bois rappe-
lant la manière des maltres italiens, est d'une
tres-grande rareté )(t0 fr. et plus). Vient ensuite
le tour des éditeurs lyormais, si actifs et si habiles

cette époque. Jean de Tournes fit dessiner de
nouveau par le Petit Bernard les 113 figures de
l'édition de Wechel. La première edition, petit
in-16, parut h Lyon en 1547, et les figures y sont
d'une tres-petite dimension (40 fr. et plus). Ces
planches sont remarquables par la composition,
le dessin et la finesse du burin. Jean de Tournes
lit de ces emblémes un livre d'art : son confrere
Roville en fit une publication de luxe. 11 agrandit
le format qui devint gr. in-8 0, et donna pour
bordure aux pages un encadrement aussi riche
que Narie. Les figures furent refaites, et succes-
sivement leur nombre s'augmenta. Le malice
P. V., — son limn est inconnu (Pierre Vingle,
dit-on), — fut le dessinateur, comme Pitilliquent
ses initiates que Pon apereoit dans plusieurs en-
cadrements. La première edition parut en 1548
avec 128 figures (40 A 50 fr. et plus). La traduc-
lion francaise publiée Pannée suivante compte
dejh 163 fig. (40 4 50 fr. et plus). Les autres edi-
tions à partir de celle de 1550 (10 A 40 fr.) sont
ornées de 211 fig., et par 14 taus les emblémes se
trouvent illustres. La vogue des editions fran-
caises stimula les editeurs etrangers. Le célèbre
Virgile Solis illustra la traduction allemande pu-
bliee à Francfort en 1566, pet. in-8 0 (20 A 40 fr.).
En même temps (1566), Plantin h Anvers donna
tine edition d'Alciat a vec figures sur bois (20 it
40 fr.), nullement inférieures aux figures des edi-
tions lyonnaises, et en fit plusieurs reimpressions
(1574, 1577, 1581). Enfin, les editions de l'adoue
(Patavii, apud P. Tozzium), 1621 in-4, et (Pado-
va) 1626, in-80, sont les dernières et aussi les plus
completes de toutes elles comptent 213 fig, bien
dessinees et bien gravees (10 A 15 fr.).

Ce prodigieux succès demontre à quel degre
le xvi, siècle fut amoureux du symbole et cle Pal-
legorie. On pretend que c'est Alciat qui le pre-
mier se servit, pour designer des sentences mo-
rales illustrees par la gravure, d'un mot employe
chez les anciens pour designer certaines espèces
d'ornements qui decoraient les vases enrichis de
ciselures, ou de toute espèce de reliefs; orne-
ments parlants, clout la proprieté etait d'indiquer
le tout en montrant la partie : par exemple, une
charrue indiquait le labourage, des armes signi-
liaient là guerre, et ainsi de suite. Ce langage
figure s'est perpétue jusqu'a nos jours dans la
peinture et la sculpture, qui en ont fait bien sou-
ent le plus heureux emploi.

836. Le Theatre des bons engins, auquel
sont contenuz cent emblèmes moraulx,
compose par Guillaume de la Perrière,
Tolosain, et nouvellement par iceluy li-
me, reveu et corrigé. Avecq privilege.—
De l'imprimerie de Denys Janot, irnpri-
!neur et libraire, (Paris), 1539, pet. in 8,
106 ff. avec 100 fig. s. bois; — uouv.
edit. identique avec la première, sauf
quelques differences clans le choix des
caractères ( 60 a 100 fr. et plus.) ; —
nouv. edit.; Paris, de l'imprim. d'Es-
tienne Groulleau, 1550 ou 1554, in-16,

de 56 ff., avec 100 fig. s. bois; — nouv.
edit.; Lyon, par Jean de Tournes, 1583,
in-16, de 56 ff. dont le deroier blanc,
avec 100 fig, s. bois.

L'édition de D. Janot contient un privilege du
31 janvier 1539. Une épitre dedicatoire a Margue-
rite de Valois se trouve dans toutes les editions.
Les vignettes sur bois, gravees au trait et légère-
ment ombrées, marquent déjA la transition de la
xylographie archaïque à un art plus avance, et
très-souvent, malgré leur naïveté, elles ne man-
quent ni de caractère ni de dessin. C'est dans
l'invention qu'elles sont plus faibles. Cette inven-
tion, depourvue de finesse, est parfois si trans-
parente, que ce n'est plus de Pallégorie, néan-
moins quelques-uns de ces etnblèmes sont ingé-
nieux, par exemple celui qui lions montre Bacchus
et Venus b. la chasse et prenant Minerve clans leur
filet : c'est Pinterprétation de ce dicton populaire
Que vin et ['mute aitrapent le plus saige. Un
parvenu orgueilleux est represent() par un cheval
richement caparaconné, se cabrant et foulant
aux pieds un homme. Les intrigants qui 1)6-
client en eau trouble, ont pour emblème un pa-
cheur qui remue l'eau d'un ruisseau et y prend
des anguilles. Toutes ces gravures sont encadrées
d'ornements varies et d'une composition char-
mante.

L'edition de Groulleau contient les memos
figures, tnais sans les entourages. Celle de de
Tournes n'en offre que des imitations grossière-
ment executees, et indignes de cet halide éditeur.

837. Hecatomgraphie. C'est-a-dire les des-
criptions de cent figures et hystoires,
contenant plusieurs appophtegmes, pro-
verbes, sentences et dictz, taut des an-
ciens que des modernes (en vers par
Gilles Corrozet). — Paris, D. Janot,1540,
in-8, 104 ff., fig. s. bois (100 fr. et plus);
— 1541 et 1543, in-8 ; — nouv.
edit.; Paris, E. Groulleau, 1548, in-16.

Toutes ces editions ont les tames vignettes sur
bois, de dimension très-petite, et qui, au point de
vue de Part, offrent beaucoup d'analogie avec les
figures de l'ouvrage precedent.

838.0rus Apollo de /Egypte (sic) de la signi-
fication des notes hiéroglyphiques des
lEgyptiens, c'est-à-dire des figures par
lesquelles ils escripvoient leurs mystères
secretz, et les choses sainctes et divines.
Nouvellement traduict de grec en fran-
coys (par Jean"Martin, Parisien), et im-
prime avec les figures a chascun chapi-
tre. — Paris, J. Kerver,1543, pet. in-8,
104 ff., fig. s. bois (25 a 60 fr.) ; —
edit. lat. : Ori Apollinis Niliaci de
sacris notis et sculpturis libri duo, etc.
(gr. et lat.). — Ibid., 1551, in.-8, fig.
(20 à 50 fr.); nouv, edit. cfran. : Les
Sculptures ou Graveures sacrées 'd'Orus
Apollo, Niliaque, etc.; ibid., 1553, in-
16, 112 ff., fig.; — edit, avec texte
latin et franc„ : Ori Niliaci
de sacris zEgyptioruni notis, etc.; Pa-
risiis, apud Galeotum a Prato et Joan-
nem Ruellum , 1574, pet. in 8, 8 ff,
prél., 107 ff. et 1 f., fig. (20 à 30 fr.);—
!fort	 selecta Hieroglyphica,
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etc. (gr.et lat.); Romm, apud A. Zannet-
tum, 1597, in-16, fig. s. bois (10 fr.);
- réimpr.; ibid., Car. Vulieltus, 1606,
in-16, fig.

Malgre Paffirmation du titre, ces emblemes
n'ont presque aucun rapport avec les hierogly-
plies des Egyptiens. A ce propos, il n'est pas
inutile de dire ici ce que l'on pense géneralement
du livre qui nousest parvenu sous le nom d'Horus,
Orus, ou Ilorapollon. Cet Horns, qui serait, sui-
vant une vieille tradition, un ecrivaia egyptien an-
tdrieur A Homere, aurait ecrit sur les bierogly-
plies, et son livre aurait été traduit en grec par
un certain Philippe, sur lequel nous ne savons
absolument rien. Tout cela est erroné : l'ouvrage
n'est pas traduit de l'égyptien, it ne donne pas
la clé des hiéroglyphes. 11 explique simplement
les emblemes et les caracteres des dieux A une
dpoque oft la religion égyptienne s'etait incorpo-
rée dans la mythologie grecque.

Le graveur y a fidelement interprété, quelque-
fois avec une finesse de burin remarquable, des
compositions dont le dessin est si correct, que
Papillon et d'autres les ont attribuées A notre
J. Cousin. Le nimbi e de sujets formant la serie
complete est de 190 : rédition de 1551 contient
195 figures A cause de cinq repetitions ; celle de
de 1574, qui donne les indmes bois, en compte
190, dont sept répetées, de sorte qu'elle n'a que
187 sujets, soit truis de moins que Pédition précé-
dente; mais, en échange, die a le titre entouré
d' un large cadre représentant les dieux de POI ym-
pe, cadre dessind de main de maitre et qui n'est
pas indig-ne de J. Cousin auquel on l'attribue.
Nous n'avons pas eu l'occasion de voir les gra-
vures des editions romaines.

839. Le Premier livre des emblèmescom-
posé par Guill. Guéroult.- Lyon, Balt.
Arnoullet, 1550, in-8, 72 pp., fig. sur
bois.

Cet ouvrage paralt ne point avoir eté continue
au-delA du premier livre. 11 contient 29 figures
dont six, A peu pres, pourraient etre attribués
Bernard Salomon dit le Petit Bernard. Ce soot
pint& des fables illustrees que des emblémes.

840. Devises héroïques, par M. Claude
Paradin, chanoyne de Beaujeu. - A
Lyon, par Jean de Tournes et Guill.
Gazeau, 1551, in-16, 118 ff., fig. s. bois,
sans texte ( 100 a 150 fr.); - ibid.,
1557, in-8, 261 pp., 182 fig. (80 a 100
fr. et plus); - nouv. édit. avec les De-
vises du seigneur Syméon et autres au-
teurs ; Anvers, Chr.Plantin, 1561, im-16,
176 ff., fig. s. bois ; - Anvers, Guilt.
Sylvius, 1563, in-16, fig. (30à 50 fr.);
-Douay, de l'impr. de Estieiane Lags-
che, 1563, in-16,176 ff., fig.; - Anvers,
Chr. Plantin, 1567, in-16, 317 pp., fig.
(20 fr.); - trad. en lat. : Symbota he-
roica, etc.; Antverpite, ex off. Chr.
Plantini, 1567, in-16 , 316 pp. et 2 ff.,
fig. s. bois ; - ibid. , 1583, in-16,
319 pp., 217 fig. (5 fr.); - ibid.,1600,
in-16 ; - Les Devises héroiques, etc.
Paris, pour Jean Ruelle, 1571, in-16,
317 pp., 217 fig. s. bois ; - ibid., J.
Millot (1614), in-8, titre gravé, 1 f., 340
pp. et 2 ff., 175 fig. s. cuivre (25 à 30

fr.); - ibid., Rolet Boutonné, 1621,
in-8, fig. s. cuivre.

Bernell fort intdressant, le premier oh Pon ait
donne Pexplication et la representation des de-
vises des personnages historiques. Les gravures
sur bois des editions lyonnaises sont attribudes
au Petit Bernard. Elles ont paru d'abord sans tea te
et au nombre de 118, tandis que raition com-
plete en compte 182, aver un texte explicatif, et
un joli encadrement du titre. Les editions de
Plantin donnent d'assez bonnes copies de ces
figures, généralernent de dimensions plus petites :
dies sont au nombre de 180 pour les devises de Pa -
radin (2 ont été omises),figures reproduites presque
servilement et tres-grossierement dans Pédition
de Ruelle. Les editions de 1614 et 1621, qui ne
contiennent, comme Pédition originaie, que les
devises de Paradin, sont tres-importantes à cause
d'utiles additions instoriques au texte. Les figures
en taille-douce dont elles sont ornées on t été assez
bien exécutées sur le modele de relies de Pédition
de Lyon, mais elles sont incomplétes de sept su-
jets, et n'en comptent que 175.

841. La Morosophie de Guillaume de la
Perrière, Tolosain, conteuant cent em-
blèmes moraux, illustrez de cent tétras-
tiques latins, reduitz en autant de Qua-
trains françoys. - A Lyon, par Macé
Bonhomme,1553, in-8, 112 ff., avec 100
fig. s. bois (40 a 50 fr.).

Encadrements varies, vignettes dans le style
lyonnais, bien dessindes, mais dont la gravure
laisse à desirer.

842. Le Pegme dePierre Cousteau mis en
françoys par Lanteaume de Romieu, gen-
tilhomme d'Arles.- A Lyon, parMacé
Bonhomme, 1555, pet. in-8, 114 pp. et
2 ff., fig. s. bois (40 à 60 fr. etplus) ;-
édit. originale : Petri Costalii Pegma
cumnarrationibusphilosophicis 3 Lug-
duni, apudMatthiamBonhomme,1555,
in-8, fig. (20 a 50 fr.); - deux éditions
françaises en 1560, ha-8 : Lyon, par
M. Boiahomme, et Lyon, Barth. Molin
(imprimé par M.Bonhomme) (15 à20 fr.).

Les figures sur bois de ce volume et les bor-
dures qui entourent les pages, sont dans le style
lyonnais proprement dit, inferieur à ce qui se
faisait dans cette ville a la mdme époque. La pre-
miere edition frangaise est fort rare.

843. Achillis BoccIai Bonon. Symbolica-
rum guxstionum de universo genere
quas serio iudebat libri guin,que. -
Bononim, 1555, ?pet. in-4, 10 ff., 347
pp. et 20 ff., portr. et 302 fig. s. cuivre
(150 à 200 fr. et plus); - ibid., 1574
et 1583, in-4 (40 a 50 fr. et plus).

Livre peu commun et fort recherche pour les
figures sur cuivre, gravées, dans la manière de
Marc-Antoine, par Jules Bonasone. Pour la se-
conde edition, les planches ont ete retouchees par
Aug. Carrache.

844. Le Imprese Iteroiche et morati, etc.
- Les Devises et Emblèmes hérolques
et morales, inventées par le Sgr Gabriel
Symeoni. - Lyon, Roville, 1559, in-4,
51 pp., 36 fig. s. bois ; -trad. en franç.;
ibid., 1559, in-4, 50 pp., fig,
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845. Dialogo dell'Imprese militari et
amorose di Mons. Giovio, etc. - Dia-
logue des devises d'armes et d'amours
du S. Paul Giovio, évés que de Nocera,
avec un Discours de L. Domenichi sur
le même sujet. - Lyon, Roville, 1559,
in-4, 194 pp., portr. et 102 fig. s. bois;
- Le Sententiose imprese, etc. - De-
vises et Sentences de Mons. Paul Giovio,
et du Sgr Gabr. Symeoni, réduites en
vers par le même Symeoni ; ibid., 1560
et 1562, in-4, 134 pp. et 126 fig. (30 a 40
fr.), et 1574, in-8, 135 fig.; - trad.
franc. par VasquinPhilieul (avec les De-
vises de Symeoni) ; ibid., 1561, in-4,
fig.; - trad. en esp. par Alonso de
Ulloa ; ibid., 1561 et 1562, in-4, fig.
(30 a 40 fr.).

Volume orné d'assez jolies figures sur bois, en-
tourees d'encadrements variés, et d'un goat ex-
cellent. Il est encore plus riche en devises des
personnages historiques que l'ouvrage de Parad in.
Le lame editeur, qui a publié situultanément les
devises ; de Symeoni, avec figures de la méme
main (voy. le no précéd.), les a fondues ensemble
pour Pédition de 1560 et suivantes. Celle de 1562,
que nous avons sous les yeux, ne reproduit que
90 figures de Pédition originate de Giovio, au
lieu de 102, et, 5 la place du texte historique
trés-développé et fort précieux, elle ne donne
que des quatrains en vers italiens.

846. Emblemata cum aliquot nummis
antiqui operis Joctnnis Sambuci Tir-
naviensis Pannonii. - Antverpim, ex-
off. Chr. Plantini, 1564, in-8, 240 pp.,
167 fig. s. bois et 46 médailles (20 à 30
fr.) ; - 2e édit., ibid., 1566, in-8, 272
pp., 223 fig. et 90 médailles; - trad. Cn

flam.; ibid., 1566, in-16 ; - trad.
franc.: Les Embletnes du signeur (sic)
Jehan Sambucus ; ibid., 1567, in-16,
237 pp., 165 fig. (30 a 50 fr.) réimpr.
en 1568 ; - 3' édit. lat.; ibid., 1569,
in-8 et in-16, 352 pp. (15 a 20 fr.) ; -

édit. lat.; ibid., 1576,in-16, 352 pp.,
221 fig. (15 a 20 fr.); - 5' édit. (par
erreur appelée 4'); ibid., 1584, in-16,
352 pp.

on le voit, ces emblémes ont joui (rune grande
vogue au xvie Genéralement fort bien corn-
posées, les planches sur bois de ce volutne sont
loin tratteindre la finesse des travaux du Petit
Bernard. Le plus grand nombre porte le mono-
gramme A S lies, d'autres C J, C et G : le premier
désigne le graveur Antoine Bosch, dit Silvius; le
second est attribué 5 Jean Croissant; les deux der-
niers sont inconnus. Les figures de Pédition ori-
ginate sont entourées d'encadrements laries ,
remplacés clans la seconde édition par une simple
bordure uniforme ; clans toutes les autres editions
le cadre est supprimé. La seconde edition, trés-
augmentée, est la seule cud contienne la totalité
des figures. L'édition franeaise n'en a que 165 sur
223, et les trois dernières éditions, qui sont iden-
tiques, n'en donnent que 221.

II est hors de doute que les éditeurs d'emblé-
mes illustrés de ce tetnps n'avaient d'autre but
que d'offrir un agrèment aux yeux et de recréer
r esprit. Planar/ scut - c'est la premiére fois que

la remarque aura été faite, - a reconnu tout le
parti que Pindustrie pourrait tirer de ces em-
blèmes, dans Pintéret de la morale et de la bonne
direction des esprits. Dans sa préface au lecteur
en téte de Pédition française de 1567, ci-dessus, on
lit : a Ceux qui aiment les lettres, ou la lecture
a do choses honnes et utiles a la vie humaine, y

trouvent en quoy exercer leur industrie, et y
a profficter en la doctrine des meurs : les pein-
a tres et verriers de quoy remplir, orner et enri-
. chir leurs toilles, tableaux, parois et verriéres

les orfebvres, argentiers, graveurs et autres
gens de marteau, leurs bagues, joyaux, vais-

a selles, armeures, targes, boucliers, planches et
a autres leurs ouvrages les entrepreneurs d'édi-
a !ices, tailleurs [de pierre] et menuisiers, leurs
a bastiments et menuiseries les bordeurs et ta-
il 	 leurs ornements, borderies et tapis-
o series. a

847. Hadriani Junii medici Emblemata.
Eiusdem fEnigmatumlibellus.- Ant-
verpiw, ex off. Chr. Plantini, 1565, 2
part., in-8, 152 pp. et 8 ff., 58 fig. sur
bois (20 a 40 fr.) ; - ibid., 1566, in-8 et
in-16(20 a 30 fr.); - ibid.,1569, in-16,
143 pp. et 58 fig. (15 a 25 fr.) ; - ibid.,
1585,in-16, 157 pp. et 62 fig.; -trad. en
franc.: Les Emblesmes du S. Adrian le
Jenne, etc.; Anvers,Plantin, 1568, in-16,
78 pp. et 57 fig. (30 a 50 fr.) ; - ibid.,
1570 et 1575, in-16.

Un des plus charmants volumes qui soient sortis
des presses de Plantin. Les vignettes sont bien
supérieures pour le dessin et la gravure a celles
des emblémes de Sambucus. Plus d'une rappelle
la inattiére des /mitres italiens, et en effet cites
ont dCt étre exécutées en Italie et pour un ouvrage
italien, car un certain nombre portent une le-
gende gra/ ée et/ cette langue. Le monogramme

appartenant à un artiste inconnu, figure sur
plusieurs figures. Les qua tre derniéres vignettes
ajoutées dans l'édition de 1585 sont très-mediocres
et d'une main diffèrente.

848. Le Imprese illustri, etc. - Les De-
vises illustrées de Jérôme Ruscelli. -
Venise, Rampazzetto, 1566, in-4, 235
fig. (50 a 100 fr.); - ibid., 1572, in-4,
288 If. (15 a 20 fr.); - ibid., 1580 et
1583, in-9, 496 pp. (10 à 15 fr.) ; -
ibid., Fr.de Franceschi, 1584, in-4 (20
30 fr.).

Ce livre renferme de jolies figures gravées A
l'eau-forte par Giac. Francho, selon les uns, et par
G. Porro, selon d'autres ; elles représentent les
armes, cartouches et devises des papes, rois,
princes, princesses et autres gran& personnages
des xve et xvle siécles. Cicognara appelle ce vo-
lume : a Opera ben eseguita et eruditamente it-
lustrata. » La dernière edition est la plus coin-
pléte.

849. Emblesmes ou Devises chrestiennes,
composées par Dam. Georgette de Mon-
tenay. - Lyon, J. Marcorelle, 1571,
in-4, 8 ff. 100 ff. et 8 ff., portr. et
100 fig. en t. d. (60 a 100 fr.); - Ern-
ble matum cltristianorum centuria, etc.
(texte lat. et franc.). - Tiguri (Zurich),
Froschover, 1584, 1n-4, portr. et 100 pl.
(60 a 80 fr.); - nouv.	 Heidelber-
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gœ, 1602; - Monumenta emblematum
christianarum virtutum, etc. - S. I.
(Francofurti), Unckel, 1614, in-8, portr.
et 100 fig.; -Livre d'armoiries en signe
de fraternité, contenant cent comparai-
sons de vertus et emblêmes chrestiens,
etc. (texte en sept langues). - Ibid.,
1619, in-8, portr. et 100 pl. - Embld-
mes ou Devises chrestiennes, etc. -
La Rochelle, J. Dinet,1620, in-4, 100
pl. (60 à 100 fr.).

Ces emblèmes , appliques aux devoirs de la
vie chrétienne, au nombre de cent, ont été gra-
ves avec talent par Pierre Woeiriot, désigné dans
le privilege de la première edition comme sculp-
teur (c'est-A-dire graveur) du duc de I.orraine.
Toutes ces editions ont ete faites avec les mdmes
planches.

850. Emblenzatum Tyrocinia, sive P icta
poesis latino germanica, etc. (en al-
lem.). - Par Matthias Holtzwart. Avec
une préface par Fischart sur l'origine et
l'usage des Emblèmes.Imprimé pour la
première fois. - Strasbourg, Jobin,
1581, in-8, 112 ff. et 71 fig. s. bois.

Livre rare, non cite par Brunet.

851. J.-J . Boissardi, Vesuntini, Emble-
mata cum tetrastichis latinis. - S. I.
(Metz), Jani Aubrii typis, s. d. (1584),
pet. in-4 ; - Emblematum liber. -
Emblèmes latins de J.-J. Boissard, avec
l'interprétatinn françoise de J.-Pierre
Joly, Messin (en lat. et en franç.). -
Metz , Faber, 1588, pet. in-4, 95 pp.,
front., portr. de l'auteur et 42 pl.
Emblenzatuni libellus cum interpreta-
tione germanica ; ipsa emblemata ab
auctore delineata : a Theod. de Bry
sculpta et nunc recens in lucem edita.
- Francofurti, 1593, in-4, 55 pl. (50 5.
100 fr. et plus); - 	 franç.; Metz,
Fabert, 1595, pet. in-4, 117 pp. et 52
pl. (30 fr.).

On sait que Boissard, A la fois antiquaire et
petite, apprit A dessiner lorsqu'il emit en Italic et
qu'il forma un rectteil des monuments les plus
curieux de Rome et des villes voisines. Boissard
a dessiné les emblèmes de son livre, et Theodore
de Bry, ou plutfit les fils de ce dernier, se sont
bornes au rdie de graveur. Les editions de Metz,
et surtout la pretnière, sont fort rares.

852. lmprese illustri de'diversi,coi dis-
corsi. Emblèmes illustrés de divers
personnages, avec les discours de Ca-
millo Camilli et les figures gravées sur
cuivre par Gir. Porro. - Venise, F. Zi-
letti, 1585 ou 1586, 3 part. en 1 vol. in-4,
108 fig. (15 à 25 fr.).

Su iva n t Cicognara, Porro n'a rien fait de mieux.
Jerdme Porro, nd A Padoue en 1590, A la fois gra-
veur sur cuivre et sur bois, s'est rendu celebre
par le gobt et Padmirable finesse de son burin.
II y avait en lui un reste de la patience et de la
perseverante ardeur des tnoines artistes du moyen
Age, comme le prouve la fameuse estampe du

Christ, conservée A Parme, don t les tallies ne
sont autres que la copie de l'Evangile de la pas-
sion de saint Jean, dcrite avec une prodigieuse
finesse. Porro etait borgne.

853. A Choice of Emblemes and other
Devises, etc. - Choix d'Emblèmes et
de Devises, tirés pour la plupart des di-
vers auteurs, mis en anglais et accompa-
gnés de réflexions morales, et divers
autres de l'invention de Geffrey Whit-
ney. - Leyde, Raphelengius, 1586, 2
part., in-4, x ff. et 230 pp. (100 b. 250
fr.); - Reproduction en fac-simile,pu-
bliée par H. Green, avec une introduc-
tion, un essai littéraire et bibliographi-
gue et des notes explicatives (en angl.);
- Londres, 1866, pet. in-4, pl. pho-
tolith.

L'edition originale est difficile a trouver en bon
état, d'oit vient son prix dleve.

854. Nicolai Reusneri Leorini Aureolo-
rum emblematum liber singularis
Thobiœ Stimmeri iconibus a ffabrd ef-
fictis exornatus, etc. - Argentorati
(Strasbourg), apud Bern. Jobinum,1587,
in-8, 88 ff. et 140 fig. s. bois.

Charmant volume, °rite des figures de T. Stim-
mer, un des meilleurs dessinateurs xylographes
de son temps. De jolies bordures encadrent toutes
les pages. Il n'y a rien de comtnun en tre ces em-
blèmes et ceux de Pédition de Francfort, 1581,
pet. in-G, ob Pediteur Sig. Feyerabend employa
de vieux bois qui avaient dejil servi pour d'autres
volumes, bois dessines par Virgile Solis et Jost
Amman.

855. Delle lmprese, etc. - Des Emblè-
mes. Traité de Guill.-Cés.Capaccio, di-
vise en trois parties.- Naples, Carlino,
1592, in-4, avec 300 jolies fig. s. bois (10

15 fr.).

856. Emblemata nobilitate et vulgo scitu
digna... Omnia recens collecta, inven-
ta et in œs incisa a Th. de Bry, Leo-
dien,se. - Francofurti, 1592, pet. in-4,
4 ff., 26 pp. et 107 pl. (souvent seule-
ment 85 pl.) (40 à 60 fr.) ; = Emble-
mata secularia , artificiose in zere
sculptarecenterque publicata per Joh.
Theod. et Joh. IS7'. de Bry ; ibid.,
1596, pet. in-4, 101 pl. (60 à 100 fr.);-
Emblemata secularia; Oppenhernii,
1611, in-4, fig.; =Pourtraict de la cos-
mographie morale , etc.; Francfort,
J.-Théod. de Bry, 1614, pet. in-4, fig.;
=_-Proscenium vitœ humante, sive Em-
blematum secularium, etc.; ibid., 1621
pet. in-4, front., 72 embl. et 1 pl.

II faudrait pouvoir comparer toutes ces editions
entre elles et avec les emblèmes de Boissard,
pour etablir leurs rapports reciproques. Pour
plus de details, voir Brunet, art. Boissard et Bry.

Grareur, dessinateur, imprimeur et libraire,
Theodore de Bry est un des plus remarquables
exemples de cette alliance entre l'esprit commer-
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cial et le sentiment de l'art Pun des traits ca-
racteristiques du xvi e siècle. Rien de plus fin,
de plus delicat gue le burin'et la pointe de Theo-
dore de Bry; rien de plus energique que sa per-
sonnalite, comme le temoignent ses vastes entre-
prises de librairie, notamment la publication, en
trois langues, des Grands et des petits Voyages,
avec le coneours de ses deux ftls.

857. •ion. Lebei-Batillii (Le Bey de Ba-
tilly) Emblemata, a J . Boissarclo de-
lineata et a Th. de I3ry sculpta. -
Francofurti, 1596, in-4, 63 fig. en t. d.
(30 5 50 fr.).

858. Symbola divina et humana Ponti-
ficum, Imperatorum, Regum, et Sym-
bola raria diversorum Principum
sacrosanc. Ecclesite et sacri Imperii
romani.Exmuswo Octavii de Strada.
Jecessit breris et facilis Ysagoge Jac.
Typotil et ,Inselmi de Boodt. - Egi-
dins Sadeler excudit Pragm, 1601, 1602
et 1603, 3 part. en 1 vol. Ret. in-fol.,
891 fig. s. cuivre (20 5 30 fr.); - nouv.

Francofurti, 1642 ; - Arnhemiw,
1666, in-12 ; - Amstelodami, 1686-97,
3 vol. in-12 (8 à 10 fr.); - Symbola
varia diversorum Principum, etc. -
Arnhemiw, 1679, in-12, 218 fig. (8 5 10
fr.); - Amstelodami, 1686, in-12, fig.

Recherché pour les figures finement gravees
par Gilles Sadeler.

859. RIPA (Cesare). Iconologia, overo
Descrittione di diverse imagini, etc.
-Iconologie ou Description de diverses
images tirées de l'autiquité ou de l'in-
vention de l'auteur, etc.- Milan, 1602,
in-8, fig, s. bois ; - nouv. augm.
de plus de 400 fig.; Rome, 1603, in-4
- corrig. par P.-P. Tozzi ; Padoue,
1611, in-4, fig.; - Siena, 1613, in-4,
fig. ; - Parme, 1620, 3 vol. in-4, fig.
- augin. par G. Zaratino Castellini
Padoue, 1630, in-4, 355 fig. ; -Venise,
1645 et 1649, in-4 (7 5 8 fr.); - avee
notiv. images et annotations de Ces. Or-
landi ; Pérouse, 1764-67, 5 vol. in-4 ,
fig. (20 5 30 fr.) ; trad. en franc, . (ou
plutôt compile d'apres), par J. Bau-
doin (voir plus loin, n o 868); - trad.
en allem. : Des berithinten Italiani-
schen Bitters Ces. Ripœ allerleyRflns-
test 2tnd issenscha ften, dienlicher
Sinnbilder... Historia,etc.; Augsbourg,
s. d., 2 vol. pet. in-4, 200 pl. gra y . s.
acier (7 5 8 fr.);- nouv. trad. : Erneu-
erte Iconologia , etc.; Francfort, 1669-
70;2 vol. in:4 (5 à 6 fr.) ; - trad. en
angl. par P. Tempest : Iconologia, Or

moral Emblems ; Londres, 1709, in-4,
326 pl.;- trad. en holl. par D.-P. Pess
lconologia of uytbeeldingen , etc.;

AmAerdam, 1644, in-4, fig. stir bois
(7 a 8 fr.).

. L'erudition de C. Ripa, dit Winckelmann (Es-
Sal SUr l'Allégorie, trad. de Jansen, p. 67), est

o empruntee ii Pierius Valerianus. Le ceste est
o tire des auteurs gui traitent des embléxnes, par

exemple d'Alciatus, de '1 ypotius, etc. Cepen-
dant une grande partie est de sa propre inven-

t, tion. Ses hnages sont raisonnees et esquissées
tt de manière ii faire croire qu'il n'a pas eu la

moindre notion des statues, des bas-reliefs, des
t, (del res gnu ees, des medailles et autres anciens
t, monuments.

860. Q. I Iorct tiiFlacci Emblematct. Ima-
ginibus in œsincisis notisgue illustrata
studio Othonis Vœnii Batarolugdu-
nens.is. - Antverpix, ex off. Hier. Ver-
dussen, auctoris ereet cura, 1607, in-4,
103 fig. s. cuivre (40 5 50 fr.); - ibid.,
Lissert (en cinq langues), 1612, in-4 (20 5
30 fr.); - Bruxelles, Foppens (en qua-
tre langues), 1683, in-4, portr. d'Ho-
race et de Vwnius et 103 fig. (20 fr.) ;-
E'mblemata Horatiana, etc. (en quatre
langues) ; Amstelodami, Wetstein, 1684,
in-8, 103 fig. (15 à 20 fr.); - en lat. et
ital.; Florence, 1777, in-4, 20 gray , en
coul. (10 fr.).

Illustrer les pensées d'llorace, telle est Pidée
qui a preside 5 l'execution de ce beau livre où le
crayon du dessinateur (Veniusou Van Veen) n'est
pas au-dessous du langage du poëte. N'oublions
pas que ce dessinateur etait maitre de Rubens.
Les figures ont ete gravées, non pas par Venius,
comme on le dit souvent, mais par Boël, Corn.
Galle et Pierrede Jode. La première edition donne
les meilleures épreuves. Les mémes planches ont
été employees dans l'ouvrage suivant Theeltre
moral cle la vie humaine, représent6 en plus de
100 tableaux, tires d'Horace par Otho Ve-
nins, etc.; Bruxelles, 1672 ou 1678, in-fol., portr.
et 103 pl. (20 Er. et Wen plus). Il avait d'abord
paru en espagnol : Theatro moral de toda la phi-
losophia de los antiguos y modernos ; Bruxelles,
1E69 on 1672, in-fol., et ensuite sous ce nouveau
titre : Theatro moral de la vida Mariana, etc.;
Anvers, 1723 ou 1733, in-fol. (40 à 60 fr.). Trad.
de nouveau en franéais Le Spectacle de la vie
humaine, etc.; La Ilaye, 1755 ou 1765, in-4,
103 pl. (10 5 20 fr.).

861. ,4morum Emblemata figuris œneis
incisa studio Othonis Fœnii (texte lat.,
ital. et franç.), - Antverpiw, 1608, pet.
in-4 obl., 8 et 247 pp., avec 125 fig.
s. c. (10 'a 15 fr.); - ibid., 1609, in-4
(texte lat., angl. et ital.) ;- Emblèmes
de l'amour humain (texte franç., lat. et
ital.) ; Bruxelles, 1667 ou 1668, in-4 obl.
(10 5 12 fr.).

Ce volume contient cent vingt-cinq medallions
ou emblémes, plus un frontispice. Chaque em-
blétne represente Pamour clans une situation dif-
ferente et qui fait allusion à cette passion. Tons
son t traites avec infiniment de finesse et de ta-
lent.

862. ,4moris divini Emblemata studio
et œre Oth. Vœnii concinnata.- Ant-
verpice, ex off. Plant., 1615, in-4,60 pl.
s. cuivre (15 à 25 fr.); - ibid., 1660,
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in-4, 60 pl. (10 a 12 fr.); - trad. en
flam Zinnebeelden, etc.; Amsterdam,
1726, pet. in-8.

863. Nucleus Emblematum selectissinzo-
rum gux Italivulgo Impresas vocant,
studio singulari undique conguisi-
tus... a Gabr. Rollenhagio.
ex musœo cœlatorio Crisp. Passœi ,
1611-13, 2 vol. in-4, portr. et 200 fig.
s. cuivre (100 a 120 fr.); - Harlemiœ,
1615, in-4 ; - Les Emblêmes de Me
Gabr. Rollenhague, mis en vers françois,
etc.; Coloniœ, 1611, in-4, 100 fig- (30
40 fr.).

Belles gravures de Crispin de Pas. La traduc-
lion française ne contient que la premiere partie.

864. Minerva Britanna, or a Garden of
heroical Devises, etc. - Minerve Bri-
tannique, ou Jardin des Devises héroï-
ques, orné d'emblèmes et devises en
tout genre, récemment inventé, accom-
pagné des réflexions morales et publié
par Henry Peacham. - Londres, Dight,
1612, in-4, fig, s. bois (100 a 200 fr.).

Ouvrage rare et recherché en Angleterre.

865. Teatro el'Imprese, etc. - That-re
d'Emblèmes, par Giov. Ferro.- Venise,
1623, 2 part. en 1 vol. in-fol., environ
1000 fig. s. cuivre (25 a 40 fr.).

866. Imprese sacre con triplicati dis-
COrSi illustrate et aricchite, etc. -
Emblèmes sacrés illustrés et enrichis
des triples explications, par P. Aresi.-
Venise et Tortona, 1630-49, 9 part. en
7 vol. in-4, fig. s. cuivre (60 a 80 fr.).

Livre fort rare, peu connu des nibliographes,
et peut-etre le repertoire le plus vaste d'emblè-
mes. Les nombreuses figures ont éte gravées en
taille.douce par G. P. Bianchi.

867. De Symbolis heroicis libri IX. .duc-
tore Silvestro Petrasancta Romano e
Soc. J. - Antverpiœ, ex off. Plant.,
1634, in-4 , Lxxx-480 pp. et 18 ff.,
avec 290 fig. s. cuivre (15 à 30 fr.) ;
réimpr.; Amstelodami, 1682, in-4, fig.
(10 à 15 fr.).

Volume important pour les emblèmes des per-
sonnages historiques. Frontispice grave par
C. Galle d'aprés Rubens, et portrait de l'éveque
Caraffa. Chaque embléme est dans un cartouche
different.

868. BAUDOIN (J.), de l'Acad. franc,. -
Iconologie ou Explication de plusieurs
images touchant les vices et les vertus
représentées SOUS diverses figures, tirée
de C. Ripa. - Paris, 1636, in-fol., fig.
- Iconoloaie ou Explication nouvelle...
tirées des recherches et des figures de
C. Ripa, moralisées par J. Baudoin, des-
seignées et gravées par Jacques de Bie ;
Paris, 1644, in-fol., ou 1677, in 4, lig.

sur acier (15 fr.); - Iconologie, ou la
Science des emblèmes, devises, etc.,
enrichie et augm. d'un grand nombre
de figures avec moralités tirées la plu-
part de C. Ripa, par J.-B.; Amsterdam,
1698,2 vol. pet. in-8, 480 fig. (8 a. 15 fr.).

869. LE MOYNE (Le P.). De l'Art des
Devises, avec divers recueils de devises
du même auteur. - Parfs, Cramoisy,
1666, in-4, front, et fig. s. cuivre (10 a
15 fr.).

Le frontispice a été grave par Le Pautre, et les
figures par J. Le Clerc.

870. MENESTRIER (Le P. C.-F.). La
Philosophie des images, avec un recueil
de devises et un jugement de tous les
ouvrages qui ont été faits sur cette ma-
tière - devises des princes, cavaliers,
dames, savans et autres personnages
illustres de l'Europe.- Paris, I 682-83,
2 vol. in-8 (25 a 30 fr.); - trad. en lat.:
Philosophia imaginum, id est Sylloge
symbolorum amplissima, etc.; Amste-
lodami, 1695, in-8, fig. s. cuivre (20 a
25 fr.).

L'auteur y a rapporte, dit-on, les sentiments
de clettx cents écrivains (1) qui se sont occupés
de cette matière.

871 VERRIEN. Recueil d'emblêmes, de-
vises, médailles et figures hiéroglyphi-
ques, au nombre de plus de douze cents,
avec leurs explications. Accompagné de
plus de deux mille chiffres fleuronnez,
simples, doubles et triples, d'une ma-
nière nouvelle et fort curieuse pour tous
les noms imaginables. A.vec les tenants,
supports et cimiers servans aux orne-
mens des armes. Cet ouvrage, qui est
enrichy de deux cent cinquante plan-
ches en taille-douce, est très-utile aux
graveurs, peintres, sculpteurs, etc.; par
le sieur Verrien, maitre-graveur. -
Paris, 1724, in-8, avec portr. de Nicol.
Verrien (20 fr.); - l e édit., avec le
nom d'Aubert Verrien; Paris, s. d.
(1685), in-8 ; - édit. suiv., ibid., 1696,
in-8 ; 1698, in-4 et in-8.

872. Synzbolographica, sive de arte sym-
bolica sermones septem, auctore
Boschio, S. J. 4ccessit ejusclem Sylloge
celebriorunz symbolorum bis mille
iconismis expressa. - Augustœ Vin-
delicorum (Augsbourg) , 1702, in-fol.,
171 pl. gray , s. acier (15 a 20 fr.).

Cesemblèmes, au nombre de 2052, ont été gra-
rés par J. Miler, J.- _;. Wolfgang, etc., sur les
dessins de J.-F. Schalek.

873. Symbola et Emblemata jussu S.
Maj. Imper. Moschoviœ Petri

excusa.- Amstelodaini, H. Wet-
stein, 1705, in-4, 839 fig.
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Le tzar Pierre le Grand tit executer â ses frais

ce volume destine à étre offert en present en
souvenir de son séjour dans les Pays-Bas. Le texte
est en neuf langues : hollandais, rtisse, franca's,
allemand, anglais, italien, espagnol, latin et fla-
niand. Les exemplaires en sont fort rares, car ils
ont été presque tous détruits par le naufrage du
navire dans la traversée pour la Bussie. Ces em-
blèmes auraient été graves par Mulder.

874. Laur.Wolffq. Woyttens Emblema-
ti scher Parnas.sus, etc.—Parnasse em-
blématique,etc.— Augsbourg, 1727-30,
3 vol. in-4, avec 1500 fig. s. cuivre (10
h 20 fr.).

875. Science hiéroglyphique, ou Explica-
tion des figures symboliques des an-
ciens, avec différentes devises histori-
ques. Ornée de nombreuses figures. —
La Haye, 1746, in-4 (5 fr.).

876. BOUDARD (Giovanni-Batt.). Icono-
logia tirata dct varj autori anlichi. —
Iconologie tirée de divers auteurs an-
ciens (texte ital. et franç.). — Parme,
1759, 3 vol. pet. in-fol., fig. ; — texte
franç. seul.; Vienne, 1766, 3 vol. in-8,
fig. (5 fr.).

Peu d timag.es, suivant Winckelmann, sont de
Pinvention de Pauteur ; la plupart sont de Ripa,
et composées de figures gréles dessinees dans le
style et clans le costume moderne. — Boudard
était sculpteur de !Infant duc de Panne.

877. WINCKELMANN (Joh.). Versuch
elver .4llegorie besonders fiir die Kunst .
— Essai Sur l'Allégorie principalement

l'usage des artistes. — Dresde, 1766,
in-4 ; — nouv. edit.: publiée par Alb.
Dressel, d'après l'exemplaire de l'auteur
annoté de sa main, accompagnee des
lettres inédites de Winckelmann et des
details sur ses derniers moments. Avec
un Avant-propos par Const. Tischen-
dorf ; Leipzig, Mendelssohn, 1866, in-4,
xv1-180 pp., portr. et fac-sim. — 10 fr.;
— trad. en franç. par Jansen : De l'Al-
legorie ou Traites sur cette matière par
Winckelmann, Adisson, Sulzer, etc.;
Paris, an VII (1799), 2 vol. in-8.

Dans ce li‘ re ingenieux et original , Pauteur
entend par allegorie Pexpression des idées par
le moyen des images : c'est la langue univer-
selle. En voici un exemple : pour symboliser la
paix entre dam puissances, chnentee par un
mariage, Winckelmann propose de représenter
deux colombes faisant leur nid clans un casque.

878. LAFOSSE (J.-Ch. de). Nouvelle Ica-
nologie historique ou Attributs hiéro-
glyphiques qui ont pour objet les quatre
elements, les quatre saisons, etc. —
Paris, 1768, in-fol., fig. (5 a 6 fr.).

879. PETITY (l'abbé J.-R. de). Manuel
des artistes et des amateurs, ou Diction-
naire historique et mytholegique des
emblemes, allegories, énigmes, devises,
attributs et symboles, relativement au

costume, aux mceurs, aux usages et aux
ceremonies, etc. — Paris, 1770, 4 vol.
in-8 (6 fr.).

880. .4 Letter to Count *** on Poetry,
Painting and Sculpture, etc. —Lettre
sur la poésie, la peinture et la sculpture,
dans laquelle on examine s'il est néces-
saire de faire emploi de l'allégorie dans
la peinture et la sculpture. 2e édit. —
Londres, t771, in-12.

881. RICHARDSON (George). Iconology,
or a Collection of emblematical Figu-
res. — Iconologie, ou Recueil des figu-
res emblématiques, morales et instruc-
tives, gravées d'apres les dessins origi-
naux coloriés et accompagnées d'expli-
cations d'après les auteurs classiques;
choisies parmi les meilleurs emblèmes
des Egvptiens , Grecs et Romains et
dans les compositions de C. Ripa. —
Londres, 1777-79, 2 vol. gr. in-4, 109
pl. avec 424 fig. (40 a 50 fr. et plus).

882. GRAVELOT (Henri-Fr. BOURGUI-
G)XON, dit) et COCHIN (Ch.-Nic.). —
Iconologie par figures, ou Traité com
plet des allégories, emblèmes, etc., ou-
vrage utileaux artistes et aux amateurs
et pouvant servir à Feducation des jeu-
nes personnes. Orné de 208 pl. et ac-
compagné d'un texte explicatif par Ch.-
Et. Gaucher.— Paris, 1796, 4 vol. pet.
in-8, fig. s. cuivre (60 a 80 fr., et plus
en gr. pap.).	 .

Ces emblemes, pouvant servir à Péducation tles
jeunes personnes, ne sont atttres que ceux de

Almanach iconologique ou des Arts (publié d'a-
bord par Gravelot : Paris, 1764-73, 10 vol. in-24,
et ensuite par Cochin : 1774-80,7 vol. in-
24), auxquels on a ajouté une bordure. Tres-
bien gravées, ils sont neanmoins du plus mau-
vais sty le et repondent fort mal aux idées qu'ils
sont charges d'exprimer. En voici quelques-
uns affabilité, affection, aversion, contiance,
constance, contrariété, discrétion, indiscrétion,
docilité, indocilité, etc.

883. (HUET, J.-B.). Le Trésor des artistes
et des amateurs des arts, ou le Guide
des peintres, sculpteurs, graveurs, ar-
chitectes , décorateurs , etc., dans le
choix des sujets allégoriques ou emblé-
matiques gulls ont à employer dans
leurs compositions, etc. Orné de plus
de 400 fig. gr. en t. d. — Paris, 1810,
3 vol. in-12.

884. PISTRTJCCI ( Fil.). Iconologia
ovvero Imagini di tutte le cose princi-
pall, etc. — Iconologie ou Images de
toutes les principales choses auxquelles
le talent de l'homme a attribué un corps,
bien qu'elles ne l'aient pas en réalité.
Avec la traduction française par Ser-
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gent Marceau. —	 1819-21,2 vol.
in-4,240 pl. noires ou color.

Ouvrage mediocre. Le traducteur, Sergent
Marceau, graveur, littérateur, convemionnel,
membre du comite des arts et de l'instruction
publique et, en cette qualité, fondateur, le 27
iuillet 1793, du Musée français.

885. MENZEL (Carl-Aug.). Versuch einer
Darsteltung der Kunst-Sinnbilder, ,
etc. — Essai sur l'emploi des symboles
d'art compatibles avec l'art moderne.
— Berlin, 1840, in-8.

Le nombre de livres d'emblémes pu-
blies depuis le xvi o siècle est considerable,
et leur bibliographie complete nous entraf-
nerait loin. J'ai dît me homer â ne signa-
ler que les plus Marrs et les plus im-
pedants. Quelques bibliophiles s'étant
adonnés plus particulL'rement à collec-
tionner drs livres de cette sé ie , les
curieux trouveront d'amples renseigne-
ments darts leurs catalogues. Tels sont
Cicognara , Catalog° regional° de' libri
d'arle; Pise, 1821, 2 vol. in-8; — Cata-
logue de la bibliothèque de feu M. A. Di-
naux ; Paris, 1864, in 8, I re partie, nos 1615-
2112 ; — Catalr gue de la bibliothéque de
M. Van der Helle ; Paris , 1868, in-8,
nos 1608-1818.

Néanmoins, pour faciliter les recherches,
je vais Whiner les noms des auteurs des
livres d'emblemes que je n'ai pas fait
figurer dans cette bibliographie

xvio siècle Catnerarius (Joach.), Covar-
rubias y Horozco, Guerra, Mercier, Monaw,
Pittoni, Schlechte, Tautellus.

xvit o sikle : Aicher, Albertini, Bargagli,
Berthod, Biver, Boissevin, Boldoni, Bo-
nomi, Borja, Bornitius, Boxhornus , Bruck
(J. a) , de Brunes , Ant. de Burgundia,
Camerarius (G.), Casoni, Catz (J.), Ches-
neau, Cramer, Boni, Drexelius, Engelgrave,
Fay, , Giarda , Goulart , Graff, Haeften ,
Ilesius , Ileyns • Hoogstraten , von der
Ketten, Kilian, Kinschot, Klepisius , Krei-
hing, Labia, Lopez , Liiflocht, Luyken,
Alaccius, Alajer, Mandl, Mannich, Martin,
Martinet, Meissner, Menda, Murer, Neu-
gebauer, Offelin, Pfann, Philotheus, Pici-
nelli, Pona, Quarles, Reifenberg, Roemer-
Wischers, Saavedra, Schoonovius, Stenge-
lius , Sudermann , Thomas, J. van der
Veen, de Villana, von Zesen.

xvino siCcle : Brouer van Niedeck, Elger,
Gallner, Graauwhart, Huigen, Kauffmann,
Klinkhamer, , Pauwels , Reinzer , Roth-
Schol tz, Spinniker, Verryke,Weigel, Zauns-
lifer, Zweerts.

Un grand nombre de ces livres sod
°dies de figures dues à des artistes cele-
bres, tels que: Diepenbeck, A. Flan en , Leo-
nard Gattltier, Remain de Hooge, A. Hott-
braken, Raph. Sadeler, Jér. Wierix, etc.

DANSES DES MONTS.

On nomme Danse des moris . en latin
Chorea, en allemand Todtenlanz, tout un
ensemble de representations allégoriques
dont Funique sujet est une dame on la
mod apparaft comme coryphée. C'est au
xive siécle (la plus ancienne de ces danses
qui soit connue est celle du Petit-BAle on de
Klingenthal , 1312) que ce genre de repre-
sentation commence A prendre faveur. La
peste, surtout la 'peste noire, et des cala-
mites sans nombre dans ces Ages de fer,
ayant surexcité les itnaginations, une nou-
velle mythologie prit naissance, celle de la
mod; mythologie dont les formes se modi-
fierent selon la marche des esprits et le
changement des mocurs.

La fragilité de la vie, les caprides de la
mort, sa joie cruelle quand elle non& frappe
au sem du plaisir de coups si imprévus, ses
terribles railleries, voila ce que nous mon-
trent, sous les aspects les plus varies, et
dans tine suite d'inventions hideuses ott
plaisantes, les Danses dos morts. Notez (vie
ces representations proclament l'egalite, car
tous sont egaux devant la mort. Rots, papes,
empereurs ne peuvent lui resister ; elle les
étreint tout aussi bien que les pbtits et les
faibles dans ses bras osseux. Et qu'est-ce
done que cette égalité devant la mort si ce
n'est l'idée dernocratique, qui agitait les
dines clans les bas-fonds du moyen Age, se
présentant ici sous la forme chrétienne?

Ce choix assez bizarre d'un ballet ou
clucur de danse, preside par la mort, d'oir
vient-il? A-t-il été inspire par ces fêtes or-
giaques, ces fetes des 'bus qui deshonore-
rent les cattle(' rales du rnoyen Age? ou bien
n'est-il que l'inierprelation figuree ou plas-
thine du mot dense, qui signifiait à cette
époque reproche, leçon, rumble, correc-
tion : sens que nous a conserve cette locu-
tion populaire : « tu vas recevoir une
dense, » c'est-a-dire une correction? Ce
sont la des questions que nous pouvons in-
diquer, mais que nous n'avons point abor-
der dims une bibliographie. Il en sera (le
meme du nom de danse macabre, donne
aux danses des mods , notn si difficile
expliquer. Nous l'abandonnons aux coin -
mentateurs.

Les croyances et les courants d'idées qui
traverserent le quatorzieme et le quinzieme
siècler multiplierent ces sortes de repre-
sentations dont il reste encore une quaran-
taine dans toute l'Europe. La France, l'Al-
letnagne , la Suisse. I'lLalie et theme l'An-
gleterre eurent des Danses des morts soil
sculptées , soit peintes sur les murs des
cimetières et des églises, et dans les gale-
ries des convents. Bien peu se sont conser-
vées en France, ainsi qu'en Italic : c'est en
Allemagne et en Suisse où l'on en retrouve
particulièreinent les traces. Je ne parlerai
point de l'Espagne, peu favorable, A ce qui
semble, à ces allegories. Londres eut aussi
sa Danse des mods, danse très-remarquable
par la richesse de sa composition, et fausse-
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nient attribuee A Holbein. Cette peinture,
executee sous le ritgne de Henri VI, decorait
le inur (Pun cloitre appele Le citnetiere du
Pardon. aupres de Peglise du vieux
Paul, fat détruite, en 15'19, par Pordre du
protecteur Sointnerset qui gouvernait alors
la Grande-Bretagne.

Danses peintes ou seutptées.

a. Allemagne.

886. 7'odten Tantz wie derselbe in der
weitberiimpten .Statt Basel , cds ein
Spiegel menschlicher Bescha genheit,
gantzkiinstlich gemah let und zu sehen
ist, etc. — Bale, J. Schroter , 1621, in-4,
42 pl. s. cuivre; — ibid., Mieg, 1621 et
1625, in-4, 42 pl. ; — Francfort, 1649,
1696, s. d. (1725) , in-4 , 42 pl. (20 a
50 fr.). — La Dance (sic) des morts,
telle qu'on la voit dépeinte dans la cé-
lèbre ville de Basle, qui représente la
fragilité de la vie humaine, comme dans
un miroir. Enrichie de taffies douces fai-
tes d'après l'original de la peinture, et
traduite de l'allemand en françois par
les héritiers de feu M. Mathieu Medan;
Berlin, 1698, in-4, 42 pl. (20 5 50 fr.).

Cette Danse des morts de Bale a eté SOLIVCIlt

confondue avec celle de Holbein.
En 1439, la peste regnait A Bale pendant la réu-

nion du concile. Les prélats qui y assistaient
Brent peindre, en memoire de ce !lean, par un
artiste demeurE inconnu , une danse des morts
sur les murs du cimetiére touchant au coment
des Dominicains. Cette peinture était surtout pre-
cieuse parce qu'elle offrait les portraits des sou-
verains et d'autres grands personnages du temps.
En 1561, elle fut retouchée par un habile artiste,
Jean-Hugues Klauber, qui y ajouta trois tableaux.;
elle le fut de nouviau en 1616 et 1703, ma's
cette fois elle finit par étre deliguree. Entin le
inur fut abattu en 1805. Par boniteur, le célébre
graveur Mathieu liérian en avait fait en 1616 une
copie sur cuivre, et les trois premières editions
(deux de 1621 et 1625) parurent sans son nom. 11
gra; a de 11011N eau cette suite et ce sont ces nou-
wiles planchesqui tigurent <tans Bédition de 1649
et suivantes, mais deja avec la mention du nom
dtt graveur. En 1744, le graveur Chovin donna
la copie des planches de Mérian et, de 1A, plu-
sieurs editions: La Danse des moils, etc.; Basle,
1745, 1756, 1789, in-4, 43 pl. (15 550 fr.), et une
derniéee, avec texte allemand, s. d. (1803). Enfin,
une rtouietle copie de cette danse a éte publiee
par Nlassmann en 184; (voir le tr' suivanD.

887. Die Baseler Todtentiinze in ge-
treuen ./ibbildunden, etc. — Les Dan-
ses des morts de la ville de Bale fidèle-
ment reproduites. Avec une description
historique et une comparaison avec les
autres clauses des morts allemandes,
taut au point de vue de l'ordre des figu-
res qu'a celui des legendes en vers
qui les accompagnent. Suivies d'un sup-
plement : La Danse des morts gravee
sur bois au XV e siècle; par H.-F. Mass-
inann. Avec 81 fig. sur 22 pl. gray . s.

cuivre et 27 pl. lith. — Stuttgart, 1847,

pet. in-8 et atlas in-fol.
Cette excellente monographie contient la repro-

duction en taille-donce de la Danse des tnorts de
Bale, dont il a (le parlé ci-dessus, no 886, et celle
du Petit-Bale ou de Klingenthal. Cette derniére est
la plus aneienne de toutes eelles one Von eon-
naisse. Elle était peinte â fresque sur l'une des
galeries du convent des nonnes de Klingenthal,
au commencement du xtv . siècle (1312), et est au-
jourd'hui détruite. Ileureusement la bibliothéque
de Bale en posséde une copie faite en 1766 par le
peintre balois Emm. Cette Danse a beau-
coup de rapports avec celle de Bale à laquelle elle
a del servir de modéle.

A la suite, on trouve la reproduction en litho-
graphie de la plus ancienne Danse gravée, celle
dont la bibliothèque de Heidelberg posséde un
exetnplaire, et dont on trouve la description plus
bas, au no 898.

888. Der Todtentanz nach einem 320
Jahre alien Gemdlde in der St Ma-
rienhirche zu Liibeck, etc.— La Danse
des morts d'après une peinture exécu-
tée fl y a 320 ans 5 l'eglise de Sainte-
Marie 5 Lubeck, avec des vers en haut
allemand par N. Schlott, ainsi qu'avec
des vers en vieux bas-saxon et des ren-
seignements sur cette danse et autres,
par L. Suhl. — Lubeck, 1783, in-4, 4 ff.
et 8 pl. in-fol. (5 fr.).

Peinture Mrt curieuse et célébre en Allemagne,
faite en 1463 par un artiste inconnu, et reparée
h diverses époques. Les personuages sont aussi
grands que nature.

889. .4usfUhrliche Beschreibung und
/lbbildung des Todtentantzes, etc. —
Description détaillée et representation
de la Danse des morts de l'église de
Sainte-Alarie 5 Lubeck. — Lubeck, s.
d., in-8, 19 pp. et 1 pl.; — nouv. edit.,
ibid., 1831, in-8.

890. Der Todtentanz in der Marienkir-
cite zu Liibeck, etc. — La Danse des
morts dans l'église de Sainte-Marie a
Lubeck , dessinée et lithographiée par
C.-J. Milde. Avec un texte explicatif par
W. 'Mantels. — Lubeck , 1865, gr. in-
fol., 8 pl. lith.; — 2e edit., ibid., 1868,
gr. in-fol.

891. MANUEL ( Nic. ). La Danse des
naorts peinte 5 Berne, dans les années
1515 a 1520, par Nic. Manuel, et litho-
graphiée (par Bergmann) d'après les co-
pies exactes du célebre peintre Guill.
Stettler (titre franç. et allem.) —Berne,
s. d. (1829-31), in-fol., 24 pl. lith. et le
portr. de Manuel (20 à 30 fr.).

La Danse des morts de Berne fut executée A
fresque, SW' le mur du jardin du cloitre des Do-
minicains, par l'excellent 'tenure hernois Nic-
klaus Manuel, surnommé Deutsch (l'Allemand)
dans les annees 1515 A 1520. Cette peinture fut
retouchée en 1553, tnais en 1560 le mur fut abattu
et Beouvre d'art disparut. On en conserve a Betne
deux copies A l'aquarelle, Butte d'Albert Kauer,
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l'autre, plus soignee, de Stettler, d'après laquelle
a été faite cette reproduction.

Ici, pour la première fois dans ce siècle, on vit
apparaitre la verité et le charme; l'on vit aussi
le sentiment et la vie remplacer , la raideur (voy.
Nagler). Ce n'est pas tout ; au mérite de l'exe-
cution vient se joindre aussi lejmérite historique;
autant de personnages, autant de portraits des
contetnporains, ou peu s'en faut.

892. Beschreibung des so genannten Tod-
ten-Tantzes , wie selbiger an unter-
schiedlichen Orten , sonderlich an
Ilertzog Georgen's Schlosse in Dres-
den... zu finden. — Description des
Danses des morts qu'on trouve dans di-
vers lieux, et notamment au chateau du
due Georges à Dresde et qui constitue
un monument curieux de la mortalité
humaine (par P.-C. Hilscher).— Dresde,
1705, in-8, 128 pp. et une pl.; — Bau-
tzen, 1721, in-8.

Cette Danse des morts de Dresde, bas-relief
en grès, executee en 1534, pour le chateau du
duc Georges, fut endommagée pendant l'incen-
die du palais en 1701. Itestauree en 1721, elle se
trouve aujourd'hui dans le cimetiere de la nou-
velle ville. Quoique l'exécution en soit lourde,
cette sculpture n'est pas indigne d'attention,
surtout pour les costumes. On l'a copiée plu-
sieurs fois pour des ouvrages d'hi stoire locale.

Dans ce volume, on trouve la description et la
reproduction des Danses des morts d'Annaberg,
de Leipzig et de Berne.

893. Der Todtentanz in der Illarienkir-
che zu Berlin, etc. — La Danse des
morts dans l'église de Sainte-Marie a
Berlin. Texte par G. Liibke. — Leip-
zig, Seemann, 1861, in-fol., 48 col. et
4 pl. lith. — 9 fr.

Cette danse, peu connue, est sculptee.

894. Todtentantz oder Spiegel meschli-
cher Hinfittligkeit, etc. — Danse des
morts, ou Miroir de la faiblesse hu-
maine, en huit tableaux peints par von
Wyl et conservés alors dans le cloitre
des Jésuites. Fidèlement lithographié
d'après l'original par les frères Eglin
Lucerne. Avec un texte (allem. et franç. )
par Burkart Leu. — Lucerne, 1843,
in-fol. obl. (4 a 6 fr.).

Cette Danse remarquable consistait primitive-
inent en huit tableaux peints par Jacob de Wyl,
mort en 1621. L'incendie du monastère en 1636,
en a détruit une grande partie, et ce qui a échappé
au desastre est maintenant conserve h la biblio-
thèque de Lucerne.

b. France.

895. Explication de la Danse des rnorts
de la Chaise-Dieu en Auvergne, fresque
inédite du XVe siècle, précédée de quel-
ques &tails sur les autres monuments
de ee genre, par Aehille Jubinal. —Pa-
ris, 1841, in-4, 5 pl. color. (8 à IL fr.).

tqlgt ithiiiteriant la Settle Datist de§ ifictrts a
titti pra diniiplète qui SilbSiste euchre en France

sous forme de peinture murale. Elle est très-de-
gradee. Une copie fiddle s'en trouve aussi dans
l'ouvrage de Tudot, l'Ancienne Auvergne.

Ce qui distingue cette peinture, c'est que cc
n'est pas seulernent une dense des morts des
hommes, mais une danse des femmes. La mort
n'y est point aussi décharnée ; elle a mdme la
poitrine d'une femme. Une religieuse et une
bourgeoise se voient dans les groupes. Ici, coin-
me dans beaucoup d'autres representations, la
mort conduit par la main le pape, l'empereur,
le cardinal, le comte, le chevalier, le page, le
bourgeois, le musicien.

c. Italie.

•

896. Danza delta morta dipinta a fresco
sulla facciata delta chiesa di S. La-
zar° fuori di Como , etc. — Danse des
morts peinte à tresque sur la façade
de l'église de Saint-Lazare hors atm.
Lettre de C. Zardetti à Alex. Lucini-
Passalacqua. — Milan, 1845, in-8, pl.
lith. (tire a 125. ex., 8 à 10 fr.).

L'Italie a aussi ses Danses des mores peintes et
sculptées, niais l'incurie et l'action du temps les
ont fait disparaitre presque en totalled, sans que
les descripflons et les representations en aient
eté conservées. La Danse des morts de COme
n'existe plus. On en faisait remonter la peinture
au commencement du Xive siècle.

897. Trionfo e Danza delta morte o
Danza macabre a Clusone. Dogma
delta morte, etc. — Triomphe et Danse
des morts, ou Danse macabre a Clu-
sone. Le Dogme de la mort à Piso-
gne, dans Id province de Bergame, avec
des observations historiques et artisti-
ques de Jos. Vallardi , expert pour les
choses d'art a la Bibliothèque Ambroi-
sienne. — Milan, 1859, in-4, 3 ff., 1v-
42 pp. et 2 ff., avec 9 pl. lith. et vign.
(10 fr.).

Le Triomphe de la mort peint A fresque sur
le mur extérieur de l'église de Clusone remonte
A la première moitie du xv e siècle. Les figu-
res sont plus grandes que nature ; les tetes
sont pleines d'expression et de vie, et , malgre
la secheresse des contours, l'ensemble de la com-
position est magistral. Le style de cette fresque
d'un coloris brillant se rapproche des peintures
de Benozzo Gozzoli. Une lithographie reproduit
Pensemble du tableau ; une autre donne en grand
le dessin des trois prtncipales tdtes.

Sur la façade de l'église delta Madonna delta
Neve A Pisogne, sur le lac d'Iseo, petite localité
proche de Clusone, eglise connue par les remar-
quables fresques de Romanino,se volt encore une
peinture fort curieuse

'
 représentant le Dogme de

la mort, comme étant le passage A la vie eter-
nelle. D'un les orgueilleux, les avares, les
voluptueux, reçus par la Mort lançant des fie-
ches c'est la more éternelle et matérialiste. D'un
autre cdté, les vertueux, ceux qui ont méprisé les
vanités du monde, marchent, precedes de Jesus-
Christ, de la Vierge et d'un groupe de saints, A la
rencontre de la mort désarmee : c'est la it-
deroption, la vie future. Les figures sont presque
aussi grandes que nature. Cette peinture remonte
A la fin du xv e siècle. Son style, style tratisi-
tolre dare delui chi kive et celui du kve siècle,
la ferait attribuer au peintre lombard Ambr.
Bra goghOhe de FOssano
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Ce volume con tient en outre: 10 la reproduction
d'un dessin à la plume d'Albert Dfirer, signé et
date de 1514, representant une Danse des moms;
2" la description (rune Danse des morts scalp-
tee dans des Dominicains a Aaples et datee
de 1351; 30 la reproduction (coloriee) d'une des
quarante miniatures representant la Danse des
morts, tiree d'un manuscrit appartenant à II.Val-
lardi et attribué par lui à Holbein ; 4" la figure
d'un enfant,gravee d'apres la Danse des morts (le
Holbein, pour servir de comparaison avec
miniature.

2. Danses grave:es.

898. Der Doten Dantz, Des Dodes Dantz
ou Todtentantz-.— Danse des morts.

Sous ce titre, l'Allemagne a vu paraitre,dans
seconde moitie clu xv e siecle, plusieurs renresen-
tations grarees de la Dame des worts ; quélques-
unes sont les plus anciennes que l'on connaisse.
Files sont tomes d'une grande rarete. Brunet en
a donne la description au mot Todientanz.

La hibliotheque de Heidelberg posséde l'exem-
plaire unique de la plus ancienne danse des
marts allimiande gravée. Elle retnonte aux temps
cles impressions xylographiques tabellaires, et se
compose de 26 gravures pet, d'une ru-
(Jesse primitive. line edition sans date, mais dont
Pimpression avec texte (en haut .allemand) en
caracdires mobiles, a da etre executee entre
1480 et 1490a Nuremberg ou a Strasbourg, offre
42 figures sur bois, d'un art deja tres-avancé.
On n'en commit que trois exemplaires; celui de
la collection T.-0. 1Neigel s'est vendu 3,000 fr.
en 1872. One autre edition de la merne époque
n'a que 41 fig. Bien supérieure enco: e au point de
vue de l'art est celle de Lubeck, pet. in-4 (avec
texte en bas-saxon), datee de 1489 et ornée de 59
fig. sur bois. M. Weigel en possedait l'exern-
plaire unique qui s'est vendu 3,040 fr. On en a
fait une nouvelle edition a Lubeck en 1490.

899. La Danse macabre [des hommesj. —
Paris, Guy Alarchant, 1485, pet. in-fol.,
17 fig. s. bois; — ibid., 1486, pet. in-
fol., 23 fig. s. bois. = La Danse maca-
bre des femmes. — Ibid., 1486, pet. in-
fol., 3 fig. s. bois.

Premieres editions de ces Danses rédditdes plu-
sieurs fois avec les memes figures, qui ont servi
aussi de type a de nonibreuses reproductions
faites a Paris, Lyon, Rouen, Geneve, et a Troyes
on la derniere edition en a éte clonnee en 1729.
Pour les details bibliographiques sur toutes ces
editions, je renvoie au Manuel de Brunet, au mot
Danse.

On eroit que les figures des editions originates
ne sont que la reproduction des peintures du
Charnier des Innocents. La mort y est représentee
entrainant a la fatale clause les homilies et les
females de toutes les conditions sociales. Les
figures, presque au trait, legerement ombré, se
font rematquer par un dessin expressif et cor-
rect, rnalgré sa gothique naiveté. C'est un monu-
ment remarquable de la gravure frangaise a son
or igine.

Toutes les editions anciennes etant fort rares
et d'un prix tres-eleveje signalerai une publica-
tion contemporaine : La Grant Danse macabre
des homtnes et ties fentntes, etc.; Paris, Potier,
1858, pet. in-8, ornée de 87 planehes soigneuse-
ment grin ées sur bois et reproduisant les figures
réduites de Pedition tie vial pour la danse des
honnnes, et de celle de 1491 pour la danse des
femmes.

N'oublions pas d'ajouter que les publications de
Guy Marchant ont donne Pidee aux libraires et

imprimeurs con temporains et A leurs successeurs
d'introduire les sujets des clauses des worts dans
les bordures des livres d'lIeures, si recherchés
aujourd'hui.

900. La Danse blacabre.— Al a fin: ) Cy
finist la Dance macabre historiée et
augmentée de plusieurs nouveaux per-
sonnages et beaux dits. Et les trois mors
et troisvifs ensemble nouvellemeiat ainsi
composée et imprimée b Paris par Gil-
let Coustiau et Jehan AIenart, 1492,
pet. in-fol. goth. a 2 col., 12 ff., avec
19 fig. s. bois.

M. Ambroise Firmin-Didot est Pheureux pos-
sesseur de Punique exemplaire de cette danse
macabre.Les figures y sont plus grandes que dans
les editions de Guy Marchatit, mais elles n'y sont
pas gravées avec autant de finesse ; en revanche,
cites les sul passent peut-étre par une cotnposi-
tion plus drama tique et plus nerveuse.

901. HOLBEIN (Hans). Les Simulachres et
historiées faces de la mort, autant élégam-
ment pourtraictes que artificiellement
imaginées. — Lyon, Trechsel, 1538,
pet. in-4, 52 ff., avec 41 fig. s. bois (300

600 t'r.). = Les Images de la mort,
auxquelles sont adjoustées douze figu-
res, etc.— Lyon, J. Frellon, 1547, pet.
in-8, 104 ff., avec 53 fig. s. bois (200
a 400 fr.).

Ce clief-d'ceuvre de dessin et de gravure, ga-
lerie piquante oh l'on volt se succécler de petites
scenes fines, originates, hardies, pleines de fan-
taisie philosophique et qui revelent le penseur
grand artiste, est generalement connu sous le
noin de Danse des morts cl'Holbein. Exécutées

Bale, ces gravures passerent ensuite A Lyon.
Anterieurenient à rédition de 1538, qui est la
premiere avec texte, il y a eu trois tirages
des 41 pl., d'un seul due du papier; les deux
premiers avec Pindication du sujet en allemand,
le troisieme sans aucun titre. L'eclition de 1538
fut suivie de trois autres (deux en 1542, et 1545)
avec texte fratKais ou latin et les mettles 41 pl.
Douze nouvelles planches figurent pour la
première fois clans Pédition de 1547, et cinq
autres editions, dont la derniere est de 1562,
ont encore éte tirées sur ces 53 bois originaux.
(Pour les details voir le Manuel de Brunet,
art. Holbein, et ouvrages speciaux mentionnés
plus loin.)Ces Simulachres ont été l'objet de prés
d'une centaine de copies sur bois, sur cuivre et
sur pierre (voir les ouvrag,es de Massmann et de
Langlois, ci-dessous). Les meilleures copies mo-
denies sur bois sont celles de Bonner (49 pl. seu-
lenient) ajoutees à Pouvrage de Douce (voir ci-
(lessons, no 908); celles de Schlotthauer, , sur
pierre, sont d'une exquise perfection : Hans

Todtentantz, in 53 getreu nach den
Holzschnitten lithographirten Blattern,heraus-
gegeben von J. Sehlotthauer, mit erklitren-
aem	

'
Texte- Munich, 1832, in-12, 78 p. et 53 fig.

(10 12 fr.). Ces dernieres planches ont servi
pour I' ed tion franca ise : La Danse des morts etc.,
expliguée par II. Fortoul; Paris, s. d. (1842),
pet. in-8 (15 A 25 fr.).

Les editions originates de cette Danse de mort
a), ant paru sans indication du nom de Partiste,
t ine discussion s'engagea sur la paternité de
cette ceuvre, discussion terminée en faveur de
Holbein comme dessinateur (voir A. Firmin-Di-
dot, Essai sur l'histoire de la gravure sur bois,
col. 47 A 69). Plusieurs temoignages portent
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3 croire que flans LOtzelburger, dit Frank, est
en grande pa rtie le gra veur de ces belles planches.

Quarante-deux dessins de cette suite, des origi-
newt, suhant toute vraisemblance, bien qu'un
peu contestés, appartiennent aujourd'hui à M.
Ambr. Firtnin-Didot, apres avoir été jadis en la
possession de Rubens. Ces dessins à la plume, lé-
gerement ombrés au bistre, sont d'un tiers plus
grands que les gravures.

902. BETHEL (Alfred). Ein Todtentantz
aus dem J. 1848, etc. — Une Danse des
morts de 1848. Avec texte explicatif par
R. Reinick. —Leipzig , 1849, in-fol.
obl., 6 pl. gray. s. b. (cinq édit. dans
cette année); — 6e édit.; ibid., s. d.
(1857), in-fol., 6 pl.; — 7 e édition sous
ce nouveau titre: .dUch einTodtentantz,
etc. ; ibid. , Schlicke, 1861, in-fol.
6 pl. — 2 fr.

Satire des événements politiques de 1808.

903. MERKEL (Carl). Bilder des Todes
oder 7'odtentantz fiir alle Stiinde, etc.
— Tableaux de la mort, ou Danse des
morts pour tons les états; inventé et
dessiné par C. Merkel et gravé sur bois
par J.-G. Flegel. —Leipzig, 1850, gr.
in-8, I 4 ff., donnant 25 sujets.

'mention lieureuse, spirituelle et bien gravée.

904. POCCI (Fr.). Todtentantz in Bil-
dern und Spriichen, etc. — La Danse
des morts : images et sentences; dessi-
née par Fr. Pocci , gravée sur bois par
H. Ridding. — Munich, s. d. (1863), gr.
in-4, 12 pl. avec titre et préface.

905. BARTH (Ferd.). Die ,irbeit des To-
des. Ein Todtentanz. — Le Travail de
la mort. Danse des morts. — Munich,
s. d. (1866), gr. in-4, 25 gra y . s. b.

3. Ouvrages sur les Danses des molls.

906. LESSING (Gotth.-Ephr.). Wie
ten den Tod gebildet. —Comment les
anciens ont représenté la Mort. Etude.
— Berlin, 1769, in-8, 4 If. et 87 pp.,
avec 7 pl. et vign. (2 fr.);—ibid., 1800,
in-8, fig.; — ibid., 1839, in-8, avec
6 pl.; — nouv. édit.; Stuttgart, Gii-
schen, 1870, gr. in-16, iv-52 pp. et
7 pl. grav.; — trad. en franç. dans le
Recueil des pieces intéressantes con-
cernant les antiguités, les beaux-arts,
etc. (par Jansen et Kruthofer); Paris,
1786-96, 6 vol. in-8.

907. PEIGNOT (Gabriel). Recherches his-
toriques et littéraires sur les danses des
morts et sur l'origine des cartes 5jouer.
— Dijon et Paris, 1826, in-8, 5 lith. et
vign. (20 fr.).

908. DOUCE (Fr.). The Dance of Death,
exhibited in elegant engravings on
wood, etc. — La Danse des morts re-
présentée en élégantes gravuressur bois,
avec une dissertation sur les di verses re-
présentations de cesujet et particulière-
ment sur celles attribuées a Macabre et

H. Holbein. — Londres, 1833, in-8,
avec 54 pl. (20 fr.); — nouv. édit. sous
ce titre : Holbein's Dance of Death,
exhibited, etc.London, 1858, in-8,
147 fig. (10 a 15 'fr.).

Excellente monographie, surtout en ce qu
concerne le chef-d'ceuvre d'Holbein. La premiere
edition contient la copie des 09 figures de la Dense
des morts d'Holbein, supérieurement gravee par
Bonner et Byfield, et 5 autres planches de speci-
mens des Dames. La nouvelle edition West qu'une
réimpression textuelle de la premiere, mats on y
a ajoute des copies de l'Alphabet de la moll
de Ilolbein (voir Brunet, Manuel) et aussi celles
des figures de sa celehre Bible (90 fig. grav. par
J. Byfield et sa sceur), précédees d'une introduc-
tio

8,

n dfleg

.

Th.-Fr. Dibdin. Cette seconde partie arait
deja ete publiee sOparôment leones or
filllustrations or the Bible, etc.; Londres, MU,

909. MASSMANN (H.-F.). Literatur der
Todlentanze. —Bibliographic des Dan-
ses des morts. — Leipzig, 1840 , in-8
(6 5 8 fr.).

L'ouvrage estimé et le plus complet sur cette
matiere.

910. NAUMANN (F.). Der Tod in alien
seinen Beziehungen , etc. — La Mort
envisagée sous toutes ses faces, comme
avertisseur, consolateur et personnage
satirique. — Dresde, 1844, in-12, avec
3 pl. (3 fr.)

911. SCHULTZ JACOBI (J.-C.). De ne-
derlandsche Doodendans. —Des Dan-
ses des morts hollandaises. — Utrecht,
1849, in-8, 36 pp. et 3 pl. de fae-sim.
gra y , sur pierre.

912. LANGLOIS ( E.-H.). Essai histori-
que , philosophique et pittoresque stir
les Danses des morts. Accompagné de
cinquante-quatre planches et de nom-
breuses vignettes... Suivi d'une lettre
de M. G. Leber et d'une note de
M. Depping sur le même sujet. Ouvrage
complété et publié par MM. A. Pottier
et A. 13audry. — Rouen, 1852, 2 vol.
in . 8, fig. (20 a 30 fr.).

Ouvrage estimable , contenant de nombreux
renseignements bibliographiques et d'excellents
specimens des principales Danses des morts.

913. KASTNER (Jean- Georges ). Les
Danses des morts. Dissertations et re-
cherches historiques, philosophiques, lit-
téraires et musicales sur les divers mo-
numents de ce genre qui existent ou qui
ont existé tant en France qu'à l'étran-
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ger, , accompagnées de la Dame maca-
bre, grande ronde vocale et instrumen-
tale, paroles d'Edouard Thierry, musi-
que de G. Kastner, et d'une suite de
planches représentant des sujets tires
d'anciennes danses des morts des xive,
xve , xvi o, et xvit e siècles, la plupart
publiées en France pour la première
fois, etc. - Paris, 1852, in-4, avec
5 tabl., 20 pl. et 44 pp. de musique
(25 fr.).

C. - EXPOSITIONS DES BEAUX-ARTS

LIVRETS, CRITIQUES DES SALONS.

1. France.

914. AIONTAIGLON (Anat. de). Le Li-
vret de l'Exposition faite en 1673 clans
la emir du Palais-Royal, réimprimé avec
des notes et suivi d'un Essai de Biblio-
graphie des Livrets et des Critiques de
Salons depuis 1673 jusqu'en 1851. -
Paris, 1852, in-12, 1v-87 pp.

Pour se conformer au désir du roi, l'Aeadémie
de peinture et de sculpture decida en 1663 que
tous les ans, le premier samedi de juillet, les
ceuvres de ses membres seraient exposées clans les
salles de ses séances. Or ce projet ayant rencontré
des diffieultés, Colbert régla, en1666, que ces ex-
positions n'auraient lieu que tous deux ans et
pendant la semaine sainte. La première tut ouverte
en 1667. Les six suk antes (1669, 1671, 1673,1675,
1681 et 1683) eurent lieu dans la galerie du Pa -
lais-Royal et darts la cour (lu pals is Brion ou
tel Richelieu. A partir de la huitieme, celle de
1699, elles eurent lieu dans la grande galerie du
Louvre, et plus souvent darts le salon carré, entre
cette galerie et celle d'Apollon : de la le nom de
Salon. Après les expositions de1705 et de 1706 ,
il y eut interruption jusqu'en 1725 11Ie exp.), et
apres l'expositon restreinte de 1727, elles fluent
suspendues jusqu'à celle de 1737 (1.3e), ordonnée
par Orry, , contrOleur général des bâtiments.
C'est de cette exposition, que date plus speciale-
ment la fondation des Salons qui se renouvelerent
tous les ans jusqu'en 1751 (excepté les années
1744 et 1749), époque A laquelle on laissa Pinter-
valle (rune anat.: entre chaque exposition. La
periodicite annuelle recomrnença en 1795 et dura
jusqu'en 1802, et elle fut encore reprise en 1833,
apres les expositions de 1804-6-8-10-12-14-17-19-
22-24-27-31. Cet état de choses se prolongea jus-
qu'en 1853 (sauf Pannée 1851), oh recommenca
la pêriodicité biennale. Enfin, depuis 1863, le
Salon est ouvert tous les ans.

La publication réguliére des Livrets ne date que
(le l'exposition de 1737. Sur les douze précéden-
tes, il n'existe que trots livrets 11673,1699 et 1705).
Celui de 1673 est si rare qu'on n'en connait que
trois exempt., et c'est pourquoi M. (le Montaiglon
l'a réimprime en téte du volume ci-dessus, avec
des notes fort utiles.

L'Essai de bibliographic des livrets et des cri-
tiques de Salons jusqu'en 1851, qui suit cette
réitnpression, est un travail d'un grand mérite.
Non-seulement l'auteur j, donne la serupuleuse
indication des brochures ou volumes publiés sur
les Salons, mais aussi celle des articles insérés dans
les journaux et les revues. Des notes bibliogra-
phiques et littéraires accompagnent souvent ces
renseignements. Certes cette bibliographie n'est

pas compléte, mais ce qui y manque est d'une
importance secondaire. Les lacunes qui y existent
pour la période antérieure à Pannee 1801 sont
comblées dans la publication que rindique au nu-
inéro suivant. 11 est 5 désirer que l'Essai de bi-
bliographic de M. de Montaiglon, complété et
conduit jusqu'à nos jours, soit entrepris et pu-
blié ; ce serait un guide précieux pour les his-
toriens de l'art contemporain dans notre pays.

914 bis. Collection des Livrets des ancien-
nes Expositions depuis 4673 jusqu'en
1800 (publiée par J.-J. G'uiffrey). -Pa-
ris, Liepmanssohn, 1869-1872, 42 pet.
vol. in-16. = Table générale des artistes
ayant exposé. aux Salons du xvni e siècle,
suivie d'une Table de la Bibliographie des
Salons. Précédée de notes sur les ancien-
nes Expositions et d'une Liste raisonnée
des Salons de 1801 a 1873, par J.-J.
Guiffrey. - Paris, Baur, 1873, in-16,
Lxx14-91 pp. - Tiré a petit nombre
60 fr.

M. Guiffrey a fait une ceuvre méritoire en
réimprimant tous les livrets de nos expositions
des beaux-arts jusqu'au commencement de ce
siecle. En téte de chaque livret, on trouve une
notice bibliographique sur ce métne livret et sur
les critiques du Salon : c'est le travail de NI. de
Montaiglon, corrige et complété. M. Guiffrey a
aussi donné, dans son dern'er volume, la biblio-
graphie des Livrets de 1801 4 1873, ce qui me
dispensera d'indiquer une longue serie de cata-
logues. II ne me reste done qu'A continuer le
travail bibliographique de M. de Montaiglon des
Critiques des Salons depuis 1852, en me bornant
aux seuls volumes et SallS toucher 5 la nomen-
clature des articles des journaux et revues, ce
qui serait sortir du cadre de cet outrage.

Parmi ces Critiques antérieures à Pannée 1852
je 5 ignaler2i les admirables Salons de Diderot
(Salons de 1761, 1765, 1767 et 1769), dont le
premier ne fut publie qu'en 1795 avec l'Essai
sur la peinture, et les trois autres, dans les
OEttvres complètes, Paris, 1821-22, t.
Iln'est pas permis non plus de passer sous silence
le Salon de 1810, par M. Guizot, et les Salons de
1822 et de 1824 par M. Thiers.

915. Livrets des Expositions de l'Acade-
mie de Saint-Luc a Paris pendant les
années 1751, 1752, 1753, 1756, 1762,
1764 et 1774. Avec tine Notice biblio-
graphique et une Table.(Publié par J.-J.
Guiffrey.) - Paris, Baur et Détaille,
1872, in-16, xv4-176 pp. et 1 f. -
Tiré a 400 ex. : 7 fr. 50.

Réimpression de ces Livrets rares. L'Académie
de Saint-Luc se faisait ainsi rivale de l'Acadétnie
royale de peinture et de sculpture.

915 bis. Notes et documents inédits sur
les Expositions du xvitt e siècle, recueil-
lis et mis en ordre par J.-J. Guiffrey.
- Paris, Baur, 1873, in-16, Lvt-142 pp.
- Tiré. a 150 ex. : 10 fr.

916. ENATJLT (Louis). Le Salon de 1852.
- Paris, 1852, in-16.

917. GIRAM. Examen critique des prin-
cipaux ouvrages en peinture et en sculp-
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ture de Pexposition de 1852. — Paris,
1852, in-12.

918. GONCOURT (Edm. et Jules de). Sa-
lon de 1852 : peinture, dessin, sculpture,
gravure, lithographie. — Paris, 1852,
in-12, 146 pp.

919. GRIIN (Alph.). Salon de 1852. —
Paris, 1852, in-12, 2 ff. et 125 pp.

920. LOUDUN (Eug.). Le Salon de 1852.
— Paris, 1852, m-18.

921. VIGNON (Claude). Salon de 1852.
—Paris, 1852, in-18, 150 PP-

922. BOYELDIEU -D'AUVIGNY (L.) .
Guide aux Menus-Plaisirs. Salon de
1853. — Paris, 1853, in-18.

923. DEON (Horsin). Rapport sur le Sa-
lon de 1853, lu le 19 juin à Passemblée
générale annuelle de la Societe libre des
beaux-arts. — Paris, 1853, in-8.

924. HENRIET (Fred.). Coup d'ceil sur le
Salon de 1853. — Paris, 1853, in-8.

925. VIGNON (C1.). Salon de 1853. —
Paris, 1853, in-18, 123 pp.

926. MATHERON (Laur.). Exposition de
la Societe des amis des arts de Bordeaux.
1853. Revue critique.— Bordeaux, 1853,
in-18.

927. MARSUZI DE AGUIRRE (Cam.).
Lettre à M. Paul Lacroix (bibliophile
Jacob) sur l'exposition beige de 1854.
— Paris, 1854, in-8, 64 pp.

928. ABOUT (Edm.). Voyage à travers
l'Exposition des beaux-arts (peinture et
sculpture).— Paris, 1855, in- t6, 270 pp.

929. DELECLUZE (E.-J.) . Les Beaux-Arts
dans les deux mondes en 1855. —Paris,
1856, in-18, xii-432 pp.

930. DEON (H.).Rapport sur l'Exposition
universelle des beaux-arts, le 17 juin
1855, etc. — Paris, 1855, in-8, 48 pp.

931. DU CAMP (Maxime). Les Beaux-
Arts a l'exposition universelle de 1855.
Pein tu re, sculpture. France, Angleterre,
Belgique, Danemark, Suède etNorvége,
Suisse

'
 Hollande, Allemagne, Italie. —

Paris, 1855, in-8.
932. DUPLESSIS (Georges). La Gravure

française au Salon de 1855. — Paris,
4855, in-18, 35 pp.

933. DUVAL (Ch.-L.), peintre. Exposi-
tion universelle de 1855. Beaux-Arts. —
Meaux, 1856, in-12.

934. DUVAL (Ch.-L.). Exposition uni-
verselle de 1855. L'Ecole française. Pa-
lais Montaigne.	 Paris,1856, in-18.

935. ETEX (Ant.). Essai d 'une revue syn-
thétique sur l'exposition universelle de
1855, suivi d'un coup d'ceil jeté sur l'é-
tat des beaux-arts aux Etats-Unis. (Pre-
cede du Discours prononcé sur la tombe
de Pradier et de celui qui devait être
prononcé sur la tombe de David d'An-
gers.)— Paris, 1856, gr. in-8.

936. GAUTIER (Th.). Les Beaux-Arts en
Europe, 1855. — Paris, 1855-56, 2 vol.
in-18.

937. GEBAUER (Ernest). Les Beaux-Arts
l'exposition universelle de 1855. —

Paris, 1855, in-18.

938. GONCOURT (Edm. et J. de). La
Peinture à l'Exposition de 1855. — Pa-
ris, 1855, in-18, 52 pp. (Tire a 42 ex.)

939. LA ROCHENOIRE (J. de). Exposition
universelle des beaux-arts. Le Salon de
1855 apprécié à sajuste valeur.— Paris,
1855, in-8.

940. LAVERGNE (Claudius). Exposition
universelle de 1855.Beaux-Arts. Compte
rendu extrait du journal l' Univers. —
Paris, 1855, in-8.

941. LOUDUN (Eug.). Exposition uni-
verselle des beaux-arts. Le Salon de
1855. — Paris, 1855, in-8.

942. SAINT-AMOUR (Edouard). Exposi-
tion universelle. Causerie artistique.
Beaux-Arts, peinture. — Lille, 1856,
in-8.

943. VALLEYRES. Exposition des beaux-
arts de 1855. Peinture. Souvenirs d'un
spiritualiste. — Paris, 1856, in-8. (Ex-
trait du journal l' Illustration.)

944. VIGNON (CI.). Exposition univer-
selle de 1855. Beaux-Arts. — Paris
1855, in-18.

945. Visites et études de S. A. I. le prince
Napoleon au Palais des beaux-arts, ou
Description complete de cette exposi-
tion (Peinture, sculpture, gravure, ar-
chitecture), etc. — Paris, 1856, in-18,
(Deux edit.)

946. Ville d'Orléans. Exposition de pein-
ture et d'objets d'art (405 n"), à l'occa-
sion de l'inauguration de la statue &Ines-
tre de Jeanne d'Arc, 8 mai 1855. —
Orleans, 1855, in-12.

947. Livret explicatif des ouvrages de
peinture, sculpture, dessin, gravure, etc.
(360 numéros), admis à rexposition de
la Societe artistique des Bouches-du-
Rhône , dans les salles du Musée de
Marseille, — Marseille, 1865, in-32.
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948. Livret explicatif des °mirages de pein-
ture, sculpture, dessin, gravure, etc.,
admis à l'exposition de la Societe artis-
tique des Bouches-du Rhône, dans les
salles du Musée de Marseille. 1856 (405
numéros). — Marseille, 1856, in-16.

949. Livret explicatif des ouvrages de
peinture, sculpture, dessin, gravures,
admis à l'exposition de la Societe des
amis des arts de Lyon. 1855-56 (611
numéros). — Lyon, 1856, in-16.

950. ABOUT (Edm.). Nos Artistes au Sa-
lon de 1857.— Paris, 1858, in-18,384 pp.

951.AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1857. — Paris, 1857, in-
12, 120 pp.

952. CASTAGNARY. Philosophie du Sa-
Ion de 1857. — Paris, 1858, in-18, 106 pp.

953. DU CAMP (Max.). Le Salon de 1857.
Paris, 1857, in-18 j., 191 pp.

954. LOUDUN (E.). Le Salon de 1857.
Exposition des beaux-arts. — Paris,
1858, in-8.

955. PERRIER. (Ch.). L'Art français au
Salon de 1857. Peiuture, sculpture, ar-
chitecture. — Paris, 1857, in-18 j.,
192 pp.

956. BRISSOT (Jos.). Le Salon de 1858
l'Exposition de Dijon. — Dijon, 1858,
in-8, 103 pp.

957. SCHALER (Aug.). Les Beaux-Arts a
l'Exposition de Dijon. — Dijon, 1858,
in-8, 93 pp.

958. ASTRUC (Zach.). Les Quatorze sta-
tions du Salon. 1859. Suivies d'un récit
douloureux. Preface de George Sand.—
Paris, 1859, in-18 j., v111-408 pp.

959. AUBERT (Maur.). Souvenir du Salon
de 1859, contenaut une appreciation de
la plupart des ceuvres admises à cette
exposition des beaux-arts , et résumé
sommaire des critiques contradictoires,
extraites des journaux et revues.— Pa-
ris, 1859, in-18, 367 pp.

960. AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1859. — Paris, 1859, in-
12, 108 pp.

961. DU CAMP (Max.). Le Salon de 1859.
— Paris, 1859, in-18 j., 215 pp.

962. DUMAS (Alex.). L'Art et les Artistes
contemporains au Salon de 1859. —
Paris, 1859, in-18 j., 192 pp.

963. DUMESNIL (H.). Le Salon de 1859.
— Paris, 1859, in-18 j., 234 pp.

964. DUVIVIER (J.-H.). Salon de 1859.
Indiscretions.— Paris,1859,in-12, 24 p.

963. JOURDAN (Louis). Les Peintres
français. Salon de 1859. — Paris, 1859,
in-18 j., 215 pp.

966. STEVENS (Mathilde). Impressions
d'une femme au Salon de 1859. — Pa-
ris, 1859, in-18, 144 pp.

967. ASTRUC (Zach.). Beaux-Arts. Le
Salon intime , exposition au boulevard
des Italiens. Avec une preface extraor-
dinaire. Eau-forte de Carolus Duran. —
Paris, Poulet-Malassis, 1860, gr. in-18 ,
108 pp.

968. NEYRET-SPORTA. Salon marseil-
lais de 1859. — Marseille Camoin ,
1860, in-16, 127 pp. — 2 fr.

969. PARROCEL (E.). Le Salon marseil-
lais de 4860. — Marseille, 1860, in-16,
118 pp.

970. ADHEMAR (J.). Beaux-Arts et artis-
tes. — Paris, Lacroix , 1861, in-18 j.,
216 pp. — 2 fr.

971. AUVRAY (L.), statuaire. Exposition
des Beaux-Arts. Salon de 1861.— Paris,
1861, in-12, 108 pp. — 1 fr.

972. CANTALOUBE (A.). Lettre sur les
expositions et le Salon de 1861. —Paris,
Dentu, 1861, in-18 j., 120 pp. — 2 fr.

973. FOTJQUIER (H.). L'Art officiel et la
Liberté. Salon de 1861. — Paris, Den-
tu, 1861, in-12, 54 pp. — 1 fr.

974. GAUTIER (Théoph.). Abécédaire du
Salon de 1861. — Paris, Dentu, 1861
in-18 j., 417 pp. — 3 fr.

975. JEANRON (A.), ancien directeur ge-
neral des musées. Des Expositions des
beaux-arts; ce qu'ellessont ; ce qu'elles
devraient être. —Paris, 1861, in-8, 16 pp.

976. LA FIZELIÈRE (Alb. (le). A-Z, ou
le Salon en miniature. — Paris, Poulet-
Malassis, 1861, in-12,48 pp.

977. MERSON (Oliv.). La Peinture en
France. Exposition de 1861. — Paris,
Dentu, 1861, in-18 j., xtv-418 pp. et 2
vign. — 4 fr.

978. AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1863. — Paris, A. Levy,
1863, in-8, 144 pp. — 2 fr.

979. DAUBAN (C.-A.). Le Salon de 1863.
— Paris, Renouard, 1863, in-8, 58 pp.

980. ETIENNE (Louis). Le Jury des expo-
sants. Salon des refusés.—Paris,Dentu„
1863, in-8, 77 pp. — 1 fr.
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981. SAULT (C. de). Essai de critique
d'art. Salon de 1863. — Musée Cam-
pana. — Paris, Michel Levy, 1863, in-
12. — 3 fr.

982. ABOUT (Edm.). Salon de 1864. —
Paris, Hachette, 1864, in-18 j., 309 pp.
— 3 fr. 50.

983. AUVRAY ( L.). Exposition des
beaux-arts. Salon de 1864. — Paris, A.
Levy, 1864, in-8, 120 pp. — 2 fr.

984. GUEULETTE (Ch.). Quelques paro-
les inutiles sur le Salon de 1864. —
Paris, Castel, 1864, 111-8, 33 pp. — 50c.

985. SEIGNEUR (Geor.), avocat. Le Sa-
lon de 1864. Impressions de M. de la
Palisse. — Paris, Dentu, in-8, 32 pp. —
1 fr.

986. DES GRANGES (Fred.). L'Art en
province. Train de plaisir à travers
l'exposition artistique de Limoges. Pein-
ture, sculpture, ceramique. Mai 1864.
— Paris, Didier, 1864, in-8, 176 pp. —
3 fr.

987. AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1865. — Paris, A. Levy,
1865, in-8, 125 pp. — 2 fr.

988. DARCEL. (Alfr.). Beaux-Arts. Les
Artistes normands au Salon de 1865. —
Rouen, 1866, in-12, 63 pp.

989. GALLET (L.). Le Salon de 1865.
Peinture, sculpture. — Paris, Le Bailly,
1865, gr. in-18, 36 pp. — 1 fr.

990. JAHYER ( Felix ). Etude sur les
beaux-arts. Salon de 1865. — Paris,
Dentu, 1865, in-18 j., 288 pp. — I fr.

991. JANKOVITZ (V. de). Etude sur le
Salon de 1865. — BesanÇon, Jacquin,
1866, in-8, 88 pp.

992. PRIVAT (Gonz.). Place aux jeunes.
Causeries critiques sur le Salon de 1865.
Peinture, sculpture, gravure, architec-
ture. —Paris, Courno1,1865, in-I8,234
pp.— 2 fr.

993. TAINTURIER (A. ). Le Salon de
1865. Artistes bourguignons et francs-
comtois. — Dijon, Rabutot, 1865, in-8,
52 pp. — 2 fr.

994. TALBOT (Georges). Quatorzième
Exposition de la Societe des amis des
arts de Bordeaux. La Peinture. Mars-
mai 1865. — Bordeaux, 1866, in-I2,
144 p.

995. Exposition des beaux-arts et de l'in-
dustrie à Toulouse, dans les bâtiments
de l'ancien monastere des Jacobins.An-

née 1865. — Toulouse, impr. Vignier
1867, in-8, ux.-855 pp.

996. ABOUT (Edm.). Salon de 1866. —
Paris, Hachette, 1867, in-18 j., 337 pp.
— 3 fr. 50.

997. AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1866.— Paris, Renouard,
1866, in-8, 128 pp. — 2 fr.

998. DARCEL (Alf.). Beaux-Arts. Les Ar-
tistes normands au Salon de 1866. —
Rouen, 1866, in-12, 52 pp.

999. JAHYER (F.). Deuxième Etude sur
les beaux-arts. Salon de 1866. — Paris,
libr. centr., 1866, in-18 j., 296 pp. —
3 fr.

1000. SAINT-JULIEN (Ch. de). Salon de
1866. Lettres à la France littéraire,
de Lyon, sur l'Exposition des beaux-
arts. — Roanne, impr. Ferlay, 1867,
in-8, 77 pp.

1001. Salon de 1866. —Paris, A.Le Che-
valier, 1866, in-8, 32 pp. — 50 c.

1002. ATJVRAY ( L.). Exposition des
beaux-arts. Salon de 1867. — Paris,
Renouard, 1867, in-8, 136 pp. — 2 fr.

1003. BONIN (A..). Etudes sur l'art con-
temporain. Les Ecoles françaises et
étrangères en 1867. — Paris, Dentu,
1868, in-18 j., 141 pp.

1004. DARCEL (Alf.). Beaux-Arts. Les
Artistes normands au Salon de 1867. —
Rouen, 1867, in-12, 47 pp.

1005. DU CAMP (Max.). Les Beaux-Arts
l'Exposition universelle et aux Salons
de 1863, 1864, 1865, 1866 et 1867. —
Paris, Renouard, 1867, in-18 j., 358 pp.
— 3 fr. 50.

1006. DURET (Théod.). Les Peintres
français en 1867. — Paris, Dentu,1867,
in-18 j., 179 pp. — 2 fr.

1007. RANZI (Marcello). Les Beaux-Arts
italiens à l'Exposition universelle de
Paris, 1867.— Paris, Dramard-Baudry,
1867, in-18, 72 pp. — 75 c.

.1008. RAYMON. Les Beaux-Arts en 1867.
— Paris, Renouard, 1867, in-8, 23 pp.
— 75 c.

1009. BOISSIN (Firmin). Salon de 1868.
Etudes artistiques. — Paris, Douniol,
1868, in-8, 96 pp.

1010. BÜRGER (W.). Salons de 1861
1868, avec une Preface par T. Thore.
— Paris, Renouard, 1870, 2 vol. in-18
j., avec portr. — 10 fr.

1011. NAVERY (Raoul de). Le Salon de
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1868. — Paris, Libr. centr., 1869,in-18
j., 105 pp. — 3 fr. 50.

1012. PIERRE (Paul). Un Chercheur au
Salon, 1868. Peinture. Les inconnus ,
les trop peu connus, les méconnus, les
nouveaux et les jeunes. — Paris, Mail-
let, 1868, in-18 j., 143 pp. — 1 fr.

1013. Catalogue de l'Exposition desbeaux-
arts de la ville d'Arras en 1868.— Arras,
1868, in-16, xvr-123 pp.

1014. Livret explicatif des ouvrages d'art
admis à l'Exposition de la Societe des
amis des arts de Pau. Exposition de
1868, du 27 février au 27 avril. — Pau,
1868, gr. in-32, 81 pp. — 50 c. = Le
merne : Exposition de 1870. — Ibid.,
1870, in-16.

1015. AlNDRE (Henry d'). Pendant les
giboulées. Stations d'un étranger hu-
moriste au Salon des beaux-arts de Pau.
— Pau, 1868, pet. in-8, 96 pp.

1016. MAZE (Ern.). Les Beaux-Arts
Pau. Salon de 1868. — Pau, 1869,in-8,
65 pp.

1017. AUVRAY (L.). Le Salon de 1869.
— Paris,Renouard, 1870, in-8, 115 pp.

1018. JOUIN (H.). Les Journaux et la
Critique d'art (juin 18(38-juin 1869).—
Angers, 1870, in-8, 94 pp.

1019. PERIER (Paul-Casimir ). Propos
d'art a l' occasion du Salon de 1869. Re-
Nue du Salon. — Paris, M. Levy, 1869,
in-18 j., viit-332 pp. — 3 fr.

1020. Livret explicatif des ouvrages de
peinture, sculpture, dessin, gravure,
etc., admis à l'Exposition de la Societe
des amis des arts de Lyon , fondée en
1836. 31 e exposition, 1867. — Lyon
1867, in-32, xxxvt1-150 pp. — 50 c. -=.
Le in'ême : 32 e exposition, 1868. —
Ibid., 1868, in 32... = Le même : 33e
exposition, 1869. — Ibid., 1869, in-32 ,
xxxvi-153 pp. — 50 c.

1021. Catalogue de l'Exposition des beaux-
arts de la ville de Moulins en 1869. —
Moulins, 1869, in-18, 72 pp. — 50 c.

1022. Explication des ouvrages de pein-
ture, sculpture, architecture, gravure,
lithographie, etc. (Exposition de 1869.)
— Reims, 1869, gr. in-18, 68 pp. —
50 C.

1023. S \INT-AMOUR (Edouard). Expo-
sition de Roubaix. Beaux-Arts, peinture.
Causerie. — Lille, 1870, in-8, 94 pp.

1024. Catalogue de la 22 e Exposition mu-
nicipale des beaux-arts, ouverte au Mu-

sée de Rouen, le 8 avril 1869.— Rouen,
1869, in-12, 111 pp.

1025. Catalogue des ouvrages de pein-
ture, sculpture et gravure d'artistes vi-
vants exposés à Strasbourg du 13 juin
au 5 juillet 1868 par la Société des amis
des arts de Strasbourg. — Strasbourg,
1868, in-16, 31 pp. = Le m'éme : Ex-
position de 1869.— Ibid., 1869, in-18,
19 pp.

1026. GOUJON (J.). Beaux-Arts. Salon de
1870. Propos en l'air. — Paris, 1870,
in-32, 169 pp.

1027. GRILLOT (Ch.). Le Salon de Nancy
en 1870.— Nancy, 1870, in-8, 33 pp.

1028. Description des ouvrages de pein-
ture, sculpture, architecture, dessins et
pastels exposés par la Societe des Amis
des arts du département de Seine-et-
Oise , dams la galerie municipale de
l'hôtel de ville de Versailles, le 11 oct.
1868. — Versailles, 1868, in-18, 46 pp.
— 50 c. = La même : 18° Exposition
versaillaise (1870).— Ibid., 1870,in-12,
50 pp. — 50 C.

2. Étranger.

1029. (HARDIANN, F.). Ueber Kunst-
ausstellungen und Kunstleritik. —
Les Expositions des beaux-arts et la
Critique d'art. (Extrait du journal Phi-
bus, de 1808.) — Dresde, 1810, in-4
(1 fr.).

1030. (LANGER et SCHELLING.). Pro-
gram der Kunst- Ausstellung und
Preis-Ertheilung, etc.— Programme de
l 'Exposition des beaux-arts et la distri-
bution des prix à l'Académie royale des
beaux-arts de Munich, en 1814. Avec
six esquisses. — Munich, 1814, in-fol.,
pl. lath (I fr.).

1031. (SCHOLL, A., et KUGLER, F.).
Bericlit ii ber die Berliner Kunstaus-
stellung im J. 1836. — Examen de
l'Exposition des beaux-arts de Berlin en
1836. — Berlin, 1836, in-8 (1 fr.).

1032. (KLEIN). Berieht Ube?. die Berliner
Kunstausstellung im J. 1838. — Exa-
men de l'Expositiou des beaux-arts de
Berlin en 1838. — Berlin, 1838, in-8
(1 fr.).

1033. Raisonirte Bericht iiber die Ber-
liner Kunstausstellung in?. J. 1839. —
Examen raisonné de l ' Exposition des
beaux-arts de Berlin en 1839.— Berlin,
1839, in-8 (1 fr.).
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1034. Die Berliner Kunstausstellung im
J. 1840. — Exposition des beaux-arts
de Berlin en 1840.— Berlin, 1840, in-8
(I fr.).

1035. Die sechste Kunst-und Gewerbe-
Ausstellung in Kiinigsberg, ete. — Si-
xième Exposition des beaux-arts et de
l'industrie à Kiinigsberg. Recueil des
feuilles volantes avec additions de K.-A.
Jachmann, K. Rozenkranz, F. Zander
et autres. Publie par E.-A. Hagen. —
K6nigsberg, 1836, in-8 (I fr.).

1036. Beschreibung der diessjahrigen
Gemiilde-Ausstellung, etc. — Descrip-
tion de l'Exposition des ceuvres de pein-
ture de cette année 5 Kiinigsberg, Dan-
zig, Stettin et Breslau. Publié par E.-A.
Hagen.— K6nigsberg, 1837, in-8 (I fr.).

1037. Die Hamburger Kunstausstellung
im Jahr 1837. — L'Exposition des
beaux-arts de Hambourg en 1837. —
Hambourg, 1837, in-fol., pl lith. (7 fr.).

1038. Der Hanzburger Salon von 1841.
— Le Salon de Hambourg en 1844. —
Hambourg, 1841, in-8 (1 tr.).

1039. Fortegnelse over Kunstacade-
miets aarlige Udstillinger. — Catalo-
gue d'expositions annuelles de l'Acadé-
inie des beaux-arts. — Copenhague,
1841-58, in-8.

1040. WIBORG (K.-F.). Konstudstillin-
gen i 1841. — Exposition des beaux-
arts en 1841. — Copenhague, 1841,
in-4, 48 pp. et 15 gray.

1040 bis. WIBORG (K.-F.). Konstudstil-
lingen i 1844, etc. — Exposition des
beaux-arts en 1844, consider& au point
de vue de l'art danois. — Copenhague,
1844, in-8, iv-120 pp.

1041. JOCHUMSEN (CI.). Kunstudstil-
lingen i 1850. —Exposition des beaux-
arts en 1850. — Copenhague, 1850, in-8.

1042. SULZBERGER (Max). Exposition
des beaux-arts 5 Bruxelles. Le Salon de
1860. Bruxelles, 1860, gr. in-8, avec
4 photogr. (5 fr.).

D. — ÉCRITS PERIOD1QUES GENERAUX

SUR LES BEAUX-ARTS (1).

( Pour les dcrits pdriodiques sur l'Art chretien, voy.
plus loin : AlICIIEOLOGIE DU DOYEN AGE; — pour
ceux qui traitent specialement de l'Archéologie
classique, de l'Architecture, etc., voy. A leur divi-
sion respectir e.)

1043. Mémoires pour l'histoire des scien-
ces et des beaux-arts, etc. (publié par

(1) II est fort difficile de reetteillir des renseignements biblio-
graphiques complets sur les écrits periodiques. 	 plupart du

les PP. Catrou, Tournemine Buffier,
Du Cerceau, Brumoy, Rouillé,'Berthier,
Mercier, abbe de Saint-Leger, etc.). —
Trévoux et Paris, 1701-67, 878 part.
en 265 vol. pet. in-12. = Journal des
sciences et des beaux-arts (par l'abbé
Aubert). — Ibid., 1768-75, 32 vol. pet.
in-12. = Journal des sciences et des
beaux-arts (par J. et J.-L. Castillon). —
Ibid., 1776-78, 18 vol. gr. in-12. —En-
semble 315 vol. (350 fr.). Table mé-
thodique des Mémoires de Trévoux
(1701-75), par le P.P.-C. Sommervogel.
— Paris Durand, 1864-65, 2 part. en 3
vol. in-1 '2. — 12 fr.

C'est dans le monde entier le premier recueil
périodique ott l'on se soit occupd des questions
d'art. Fondd en avril 1701, il paraissait tous les
mbis. Les collections bien complètes sont diffici-
les à trouver.

1044. Kunstzeitung der kais. Acadenzie
zu Augsburg.— Gazette des beaux-arts
de l'Acadérnie impériale d'Augsbourg.—
Augsbourg, 1770-71,2 vol. in-8 (4 5 5 fr.).

1045. MURR (Chr. Gottl. von). Journal
zur Kunstgeschichte und zur allge-
meinen Literatur, etc. — Journal pour
servir à l'histoire de l'art et de la late-
rature en général. — Nuremberg, 1775-
1789, 17 part. in-8. = Neues Journal
zur Literatur und Kunstgeschichte.—
Leipzig, 1798-99, 2 part, in-8, 3 pl.

1046. Transactions of the Society insti-
tuted at London for the Encourage-
ment of Arts, etc. — Mémoires de la
Societe fond& 5 Londres pour l'encou-
ragement des arts , manufactures et
commerce.—Londres, 1783-1845,99 vol.
in-8 (avec Index),	

'
fig..— nouv. série: ibid.

1846-48, 2 vol. p. in-4, fig.;—(Remplacé
par) Journal of the S ociety of Arts , and
of the Institutions in Union with it;
ibid., 26 nov. 1552-10 juin 1872, 20 vol.
gr. in-8, fig. — Index de ces 10 premiers
vol., ibid., 1863, gr. in-8.

Pour d'autres publications et les Catalogues des
Expositions de cette Socidtd, voir le t. X du Bi-
bliograplzer's Manual de Lowndes, Appendix,
par Bohn, p. 97-98.

1047. Algemeene IConst-en letterbode.—
Messager universel des beaux-arts et de
la littérature. — Haarlem, 1" série,
1788-1800, 14 vol. in-4; 2 6 serie, 1801-
52, 104 vol. in-8 ; 3 e série, 1853-60 (?),
8 vol. in-4 (120 it 150 fr.).

Recueil qui donne des renseignements les plus
complets sur tout ce qui regarde les beaux-arts
et les lettres dans les Pays-Bas pendant cette pd.
riode.

temps les grands ouvrages de bibliographic sont sur cc point
insuffisants ott muds. C'est pourquoi j si dfi mettre un point
d'interrogation .IA oit je It's] pu donner toutes les indications
nécessaircs.



ECRITS PER

1048. illonatsschrift der Academie der
KRItste uncl mechanischen Wissen-
schaften zu Berlin.— Gazette men-
suelle de l'Académie des beaux-arts et
des arts mécaniques de Berlin.— Berlin,
1788, 2 vol. et 3 livr. du 3 e , in.-4, fig. s.
cuivre par B. Rode (6 a 8 fr.).

Ont collabor8 à cette publication : Unger, Rode,
Moritz, Bouterwek, etc.

1049. Magazin der bildenden Kiinste. —
Magasin des beaux-arts, publie par A.
de Aretin. — AIunich, 1791, in-8, fig. s.
cuivre (seul vol. publie) (2 fr.).

1050. Journal de la Société populaire et
republicaine des arts, séant au Louvre,
rédigé par Detournelle. — Paris, 1793,

On trouve dans Qui1rard un Atli. Detournelle,
architecte, né le 28 février auteur de plu-
sieurs ouvrages sur son art, redacteur d'un jour-
nal d'architecture, peinture et 'sculpture. Est-ce
le même ? Tout porte A le croire.

1051. Journal der bildendenKiinste. —
Journal des beaux-arts. — Nuremberg,
1795, 3 livr. in-4 (c'est tout ce qui
a paru).

1052. Propyliien. Eine yeriodische
Schri et, etc.— Les Propylees. Publica-
tion périodique, par .1.-W . de Geethe. —
Tubingue, 1798-1800, 3 vol. gr. in-8,
fig. s. cuivre (15 a 20 fr.).

Voici coinment Gcethe explique le ti,tre de cette
revue

L'homme jeuneque la nature et l'art attirent,
s'imagine qu'une aspiration vive peut lui suf-

. tire pour penétrer dans le. sanctuaire ; l'homme
mar, après avoir longteums erre autour
temple, reconnait	 n'a pas depasse le pe-
ristyle- .
Et il continue en disant que le non' du pe-

ristyle du temple athénien est lA pour indiquer
que le nouveau recueit restera sur le terrain
classique. Déjà il s'était écrie : . Quelle est celle

des nations modernes qui ne doit pas aux
Glees la culture de l'art, et qui, pour certaines
branches, leur est plus redevable que l'Alle-

,, magne !
Void la liste des principaux articles de ce re-

cueil
5. r — Du Laocoon ; — du Choix des su-

jets dans Part; — de la Vérité et de la Vraiseni-
blance ; — les Monuments de PEtrurie : urnes,
miroirs, etc. ; — les llestes de Parchitecture
etrusque;— Peintures de Raphaël particuliérement
au Vatican ; — de l'Essai surla peinture, par Di-
derot ; — de la Gravure sur bois à l'occasion des
nouveltes publications des graveurs anglais, etc.

2e vol. — Niobé et ses enfants ; — de la Restau-
ration des travaux d'art ; — Societe de chalco-
graphie.

3 ,, vol. — Sur Masaccio ; — Les notnains et les
Sabins, tableau de David ; — Deux Paysages ita-
liens par Ginelin; — la Venus du Capitole.

1053. Précis historique des productions
des arts, peinture, sculpture, architec-
ture et gravure ; par le citoven Landon,
ancien pensionnaire de la itépublique a
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l'Ecole nationale des beaux-arts. — Pa-
ris, 1802-03, 3 vol. in-8, fig.

Ce recueil hebdomadaire, aprèsquelques numé-
ros, a pris le titre de Nouvelles des arts, pein-
lure, sculpture, architecture et gravure.

1054. Allgemeine Kunstzeitung.— Ga-
zette universelle. des beaux-arts. Publié
par A.-W. Schreiber. — Heidelberg,
1802, 4 part. en 1 vol. in-8 (tout ce qui
a paru) (6 à 8 fr.).

1055.Neujahrssliich (et depuis 1840: iVeu-
jahrsblatt) der Kiinstlergesellschaft
in Ziirich, etc. — Annuaire de la So-
ciete d'artistes de Zurich.— Zurich, lre
série, 1805-40, 36 vol. in-4; 2e série,
1841-62 (?), 22 vol. gr. in-4 • ensemble
58 vol., fig. s. c. et lith. (50 er.).

Publication importante pour l'histoire de Part
en Suisse. Chaque volume contient la biographie
d'un artiste celébre de ce pays, avec son portrait
eytrelas. représentation d'une de ses principales ceu-

1056. Athenwum , 011 Galerie française
des productions de tous les arts ; ou-
vrage périodique, entrepris par une So-
ciete d'hommes de lettres et d'artistes
et publié par Baltard. —Paris, 1806, 14
livr. in-4, de 4 pl. chac., avec texte.

1057. Annals of the Fine Arts. — Anna-
les des beaux-arts.— Londres,1816-20,
5 vol. in-8, fig. (30 à 40 fr.).

1058. Leipziger Kunstblatt. — Journal
des beaux-arts de Leipzig. (Publié par
A. Wendt.) I re année, 1817-18. — Al-
tenbourg et Leipzig, 1818, in-4 (tout ce
qui a paru) (10 fr.).

1059. Annales belgiques des sciences,arts
et littérature. — Gaud, oct. 1817-24 et
1826-30, 16 vol. in-8, fig. (20 fr.).

Publication qu'on peut consul6rer comme le
précurseur du .1! essager des sciences et des arts
de la Belgique(voy.ci-dessous). Le premier volume
a ete publie par le comte d'Altneida.

1060. Kunstblatt. — Gazette des beaux-
arts. Publiée par Louis de Schorn (de-
puis 1842 avec E. Fiirster et F. Kugler,
et à partir de 1844 par ces derniers
seuls). — Stuttgart, 1820-49 (l r e livr.),
29 vol. et 1 livr. in-4, fig. s. euiv. (150
t 180 fr.).

En 1820, la guerre n'ebranlait plus l'Europe.
Les lettres et les arts avaient repris en Allema-
gne leur empire. A cette date, le plus Mare des
libraires d'outre-Rhin, le baron de Gotta, éditeur
du Morgenblatt, conçut le projet, pour dormer
pleine satisfaction aux artistes et aux amateurs
abonnes it son journal, de publier separement les
articles parlant de l'art. De IA, le Kunst blatt qui
ne fut dans le principe qu'une addition au Mor-
genblatt. Publier en commencant deux pages par
semaine, pour y donner la Chronique d'art de
l'Allemag,ne et du reste de PEurope, telle fut cette
concedtion très-simple et d'une exkution non
moins simple, car l'illustration s'y trou; e reduite
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une ou deux gravures au trait, par volume, et
A quelques lithographies. La redaction et la di-
rection furent confides A Louis Schorn, drudit et
critique d'art,et qui devait A un pretnier ouvrage,
Des dtudes des artistes grecs (Studien der grieclz.
Kilustier), une veritable notorieté.

1061. Messager des gciences et des arts du
royaume des Pays-Bas. — Gand, 1823-
29, 6 vol. — Messager des sciences et
des arts de la Belgique, ou Nouvelles ar-
chives historiques, littéraires et scienti-
fiques. Recueil publié par de Reiffen-
berg, Jacquemyn, Serrure, A. Van Lo-
keren, A. Voisin, L.-A. Warnkcenig. —
Ibid., 1833-38, 6 vol. — Messager des
sciences historiques (des arts et de la
bibliographie) de Belgique. Recueil pu-
blié par de Saint-Genois, Serrure,Blom-
maert, Voisin, A. Van Lokeren.— Ibid.,
1839-44, 6 vol.— Messager des sciences
historiques et Archives des arts de Bel-
gique. Publié par Saint-Genois, Serrure,
Van Lokeren et P.-G.Van derMeersch.
— Ibid., 1845-50, 6 vol. — Messager,
etc. — Ibid., 1851-66, 16 vol.— Tables
générales, 1823-66. — Ensemble 42 vol.
in-8, fig. (300 fr.).

Recueil fort important pour Phistoire de l'arten
Belgique, fonde rar un homme plein de zèle, M.
L. de Bast. Les premières annees sont presque in-
trouvables. La publication a (Re interrompue de
1830 A 1832. Les collections completes sont trés-
rares.

1062. Eos. Matter fiir Lite-
ratio. und Kunst. — Eos. Journal de
littérature et d'art de Munich. — Mu-
nich, 1827-32, 6 vol. gr. in-4 (30 fr.).

1063. Journal des artistes. Revue pittores-
que consacree aux artistes et aux gens
du monde. Peinture , sculpture , archi-
tecture, gravure, lithographie,musique,
art dramatique. Paraissant tous les di-
manches par cahier. — Paris, 1827-41,
28 t. en 14 vol. in-8, eaux-fortes et li-
thographies.

1064. Berliner Kunstblatt, etc.— Jour-
nal des beaux-arts de Berlin,publié sous
les auspices de l'Aeadémie royale des
beaux-arts, etc., par E.-H. Toelken. —
Berlin, 1828-29 (?), 2 vol. gr. in-4.

Ernest-flenri Toelken, né A Brdme le tor nov.
1785, designd en 1811 pour faire partie clu Conseil
d'Etat français et de la Commission d'organisation
des villes anseatiques, Secretaire de l'Académie
des beaux-arts (182'1), Directeur du Cabinet des
antiques (1832), est Pauteur de plusieurs ouvrages
estimés.

1065. Verhandlungen des Kunst - Ve-
nines fiir die Rheinkindeund IVest-
phalen. — Mémoires de la Société des
beaux-arts des pays rhénans et de la
Westphalie. — Dusseldorf, 1829-55 (?),
15 vol. in-4.

1066. Historisches Taschenbuch, etc. —
Annuaire historique, publié par F. von
Raumer. — Leipzig, l ro série, 1830-39;
2e série, 1840-49; 3e série, 1850-59 ; 4e
série, 1860-69 ; ensemble 40 vol. in-12
(5 fr. le vol.).

1067. Quartalbltitter des Vereins
Litteratur und Kunst in Mainz. —
Revue trimestrielle de la Société des
belles-lettres et des beaux-arts de Ma-
yence. — Mayence, 1830-34, 10 livr.
in-8 (tout ce qui a paru) (3 5 4 fr.).

1068. L'Artiste. Jouriaal de la littérature
et des beaux-arts. — Paris, i re série,
1831-38,15 vol. in-4 (avee tablegénér.);

i2° série, 1839-41, 8 vol. gr. n-4 ; 30
série, sous ce titre: L'Artiste, beaux-
arts et belles-lettres ; 1842-44, 5 vol.
gr. in-4; 4e série, mai 1844-47, 11 vol.
gr. in-4; 5e série, mars 1848-55, 14
vol. gr. lia-4 ; Be série, 1856-57, 3 vol.
gr. in-4 ; nouv. série, avril 1857-61, 12
vol. gr. in-4; nouvelle période, 32 e an-
née'
	 '
1862-66; 10 vol. trés-gr. in-4 • —

L'Artiste. Revue du mesieele. Histo ire
de l'art contemporain; avril 1866-72,24
vol. gr. in-8.—Ensemble 102 vol., avec
fig. s. bois, lith., eaux-fortes, e tc. —
Mens. : 50 fr. par au.

Si nous osions mettre en comparaison deux
publications d'un mérite fort indgal, è notre avis,
nous dirions que Artiste a ;loud clans le monde de
l'art le même r6le que le Globe de 1824 darts le
monde de la litterature. L'une et l'autre ont étd
des machines de guerre dressées contre les clas-
siques et l'Institut; l'une et Pautre ont proclame:

l'émancipation des jeunes intelligences, t— style
de 1828 à 1830,— et le droit des noms nouveaux,
le droit des jeunes talents, A la popularité, au
succes, A la lumiér e n; toutes deux ont protestd :
contre les anathemes academiques de ces écoles
vieillies qui n'opposent A une audace juvenile
qu'une admiration épuisée invoquant sans cesse
les gloires du passé pour cacher les miséres du
present. »

L' Artiste a voulu être aussi complexe que son
titre et, pour parler comme un de ceux qui ont
lc plus contribud à sa reputation, il s embrasse
le monde entier de l'intelligence,la poésie comme
la prose, le livre comme le theatre, la musique
comme la danse, la statue comme le palais, le
tableau comme Pestampe, le bijou comme la md-
daille, Parchéologie comme la curiosité, mais
Part proprement dit, il a donnd une place plus
large qu'A la littdrature.

Moins special, moins franchement critique que
notre Gazette des beaux-arts , plus passionnd,
plus outré dans ses jugements, moms savant sur-
tout, l'Artiste neanmoins a eu ce merite, non-
seulement d'être un drapeau, mais de plus de
s'étre attaché, dans l'art comme dans la litters-
tore, routes les gloires naissantes et contempo-
raines des la Revolution de juillet.

Soit avec la plume, soit avec le crayon et le
burin, il a eu pour collaborateurs Vitet, Meri-
mde, de Balzac, Georges Sand, Leon Gozlan

'
 Eu-

gene Sue, Th. Gautier, , Eug. Delacroix, Ary-
Scheffer, Decamps, Alfred Johannot, Charlet, Ga-
varni, et, un peu plus tard, tout un essaim de
littérateurs nouveaux a signd les pages de I'y1r-
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tiste : Armand Baschet, Aurélien Scholl, Edmond
About, Paul de Saint-Victor, Edmond et Jules de
Goncourt, etc.

L'Artiste a été créé par Iticourt, repris par De-
launay , et depuis 1847 dirige par M. Arséne
Houssaye.

1069. Artistisches NotLenblatt. Chro-
nique d'art. Publiée par C.-A. Biittiger.
— Dresde, 1832-35, in-4, fig. (15 fr.).

Ce recueil, publié comme supplément au Jour-
nal du soir (Abendzeitung), est devenu rare.

1070. Giornale di belle arti e tecnolo-
gia. — Journal des beaux-arts et de la
techuologie. — Venise, 1833-34, 2 vol.
gr. in-8, fig. s. cuivre (20 a 25 fr.).

1071. Museum. Bliitter far bildende
Kunst. — Le Musée. Journal des beaux-
arts, publié par le D r Fr. Kugler. —
Berlin, 1833-37, 5 vol. in-4, fig. s. cuiv.
(25 à 30 fr.).

1072. L' Ape italictna delle belle arti. —
L'Abeille italienne des beaux-arts. Jour-
nal dédié aux artistes et aux amateurs,
publié par G.Melchiori. — Rome,1835-
39 (?), 5 vol. in-fol., avec 182 pl. (50 5
60 fr.) ; — l'Abeille italienne. Traduc-
tion française de E.-L. de Méry. Jour-
nal des beaux-arts et de la correspon-
dance artistique. Publié 6. Rome, sous
la direction du marquis Melchiori, et en
France par la Société des arts italiens-
français. —Paris, 1841, t. I er en 12 nu-
méros in-fol., fig.

Les planches reproduisent les oeuvres de pein-
ture et de sculpture des maitres anciens et mo-
denies.

1073. • Hannoversche Kunstblatter. —
Journal des beaux-arts du Hanovre.
(Publié par J.-H.Detmold.) — Hanovre,
1835-37, 3 vol. iu-4, pl. lith. (2 5 3 fr.).

1074. Journal des beaux-arts et de la lit-
érature ; par une Societe d'artistes et de

littérateurs, sous la direction de MAI.
Guyot de Fère et Vallothon d'André. —
Paris, août 1835-47 (?), ... vol. in-8. =
Revue des beaux-arts et de la littérature,
etc. Faisant suite au Journal des beaux-
arts. Littérature, peinture, sculpture,
architecture, gravure, etc. Vingt-troi-
sième année (?). Nouvelle série. — Pa-
ris, 1848, .... in-8, fig.

1075. Annales de la Sociéte libre des beaux-
arts, depuis son origine, mises en ordre
par Miel. — Paris, 1836-51, 17 vol. in-8,
fig. (15 a 20 fr.).

1076. Miinchner Jahrbhcher für bilden-
de Kunst.— Annales des beaux-arts de
Munich. Publiées par R. Marggraff. —
Munich, 1838 .40, 4 part. in-8, fig. (8 a
10 fr.).

1077. The Art-Union. — L'Union des
beaux-arts. Jo urnal mensuel.—Londres,
l re série, 1839-46, 7 vol.; 2° série : The
Art Journal ; ibid., 1847-54, 8 vol.;
3e série, 1855-61, 7 vol.; 4 8 série, 1862-
72, 11 vol.; ensemble 33 vol. gr. in-4,
fig.-37 fr. 50 par an.

Le cadre de ce curieux journal est des plus élas-
tiques. On y trouve tout ce qui touche aux beaux-
arts, soit de prés , soit de loin. Appréciations es-
thétiques, galeries publiques ou privées, notices
littéraires, travaux académiques, procédés nou-
veaux, industrie artiste, etc., en un mot tout un
monde de renseignements, de faits et d'idées, en-
glouti dans un texte à trois colonnes et en petits
caractéres. Un volume de notre Gazette des
beaux-arts mis en regard d'un volume de l'Art
Journal, c'est le canot prés du vaisseau de
guerre.

Les gravures sur cuivre (je ne parle pas des
bDis encore plus nombreux) sont d'admirables
ignettes ; malheureusement, que ce soit pein-

ture ou statue, le gait du terroir s'y fait trop
sentir. C'est anglais, trop anglais I Un connaisseur
donnera la moitié de ces gravures pour un simple
croquis de notre Viollet-le-Duc.

1078. Archiv fitr Frankfurts Geschichte
und Kunst. — Archives pour servir
Phistoire politique et 5 l'histoire de l'art
de Francfort. — Franefort, 1839-58, 8
vol. gr. in-8, fig. (20 à 30 fr.); — nouv.
série, ibid., 1860-62 , 2 vol. gr. in-8,
avec 7 pl. lith. — 20 fr.

1079. Centralblatt der deutschen KUnst-
vereine. — Journal central des sociétés
des beaux-arts en Allemagne. — Ber-
lin, 1839-41, ... vol. in-4.

1080. Kunstblatt zum Hannoverschen
— Journal d'art du musée de

Hanovre. Publié avec la collaboration de
plusieurs artistes et amateurs, par E.
Schriider. — Hanovre, 1839, gr, in-4,
pl. lith.

1081. La Pallade. Giornale di Belle-
Arti. — Minerve. Journal des beaux-
arts. Publié par Fil. Gerardi. — Rome,
1839-40, gr. in-4 (tout ce qui a paru).

1082. La Renaissance. Chronique des arts
et de la littérature. Publiée par l'Asso-
ciation nationale pour favoriser les arts
en Belgique. — Bruxelles, 1839-54 (?).
15 vol. gr. in-4, lith., eaux-fortes et gr.
s. bois (40 5 50 fr.).

Les planches dont cette publication est ornée
sont, en grande partie, la reproduction d'ceuvres
modernes des peintres beiges. A partir de 1849,
cette publication prit ce titre : La Renaissance
illustrée. Chronique des beaux-arts et de la
littérature, etc.

1083. Kunstkronyk (et depuis 1850 Mu-
streert-Kunstkronyk), etc. — Chro-
nique de l'art, publiée par la Société des
beaux-arts des Pays-Bas ; 24 livr. par
an, avec lith et vign. — La Haye, 1841-

o
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59, 20 années gr. in-4 ; — nouv. série,
Leyde, 1860-66 (?), 7 années gr. in-4
(100 fr. et plus).

La premiére sdrie publiée par Fl. van Ghert et
J.-J. van Ryckevorsel. La seconde a été dirigée
par van Keller et van Westrheene. Les lithogra-
phies reproduisent les tableaux de Pécole hollan-
daise moderne.

1084. L'Ami des arts, par Jules Janin,
Ch. Nodier et Guichardet. — Paris ,
1842-45 (?), 3 vol. gr. in-8, fig.

1085. Bulletin de l'Alliance des arts, sous
la direction de Paul Lacroix (bibliophile
Jacob) et de T. Thoré. — Paris, 1842-
44, 3 vol. in-8. — (Suite :) Bulletin des
arts. Guide des amateurs de tableaux,
dessins, estampes, livres, manuscrits,
etc., sous la direction du bibliophile Ja-
cob. — Paris, 1845-46, 1847, 1848 3
vol. in-8; ensemble 6 vol. in-8.

1086. Le Cabinet de l'amateur et de l'an
tiquaire. Revue des tableaux et des
estarnpes anciennes ; des objets d'art,
d'antiquité et de curtosité. (Publié par
Eug. Piot.) — Paris, 1842-46, ,4 vol.
in-8, fig. (20 fr.); — nouv. série ; ibid.,
mars 1861-63, in -4, fig.

Cette Revue est trés-curieuse et trés-instruc-
five. Dans la préface, on a trés-bien caractérisd
les rdsultats auxquels elle devait atteindre et son
utilité propre en disant

Nous ticherons de rdduire A Pdtat de science
o exacte ce qui n'est encore chez beaucoup d'a-
o mateurs qu'une occupation de penchant et d'ins-
n tinct : et, en faisant l'histoire, Pesthétique et la

thdorie de ce qu'on appelle la euriosité, nous
nous efforcerons d'ajouter une pierce A ce vaste

o monument qui de longtemps encore ne sera
a acheve : l'Histoire de l'art.

1087. Les Beaux-arts. Illustration des arts
et de la littérature. — Paris, Curmer,
1843-44, 82 livr. en 3 vol. in-4, lith. et
gray. (Remplacé par la : ) Gazette
universelle des beaux-arts. Deuxième
année. N o 83. — Ibid., 1 er oct.1844-(?)
in-4.

1088. iYiederrheinisches Jahrbuch
Geschichte und Kunst. — Annuaire
historique et artistique pour les contrées
du Rhin inférieur, publié par L. Lersch.
— Bonn, 1843-44, 2 vol. in-8, avec 8 pl.
(2 fr.).

1089. Verhandlungen des Vereins fiir
Kunst und Alterthum in Ulm, und
Oberschwaben. — Mémoires de la So-
ciété des beaux-arts et d'archéologie
d'Ulm et de la Haute-Souabe. — Ulm,
1843-66 (?), 17 part. gr. in-4, fig. d. le
texte et atla3 de 68 (?) pl. in-fol. (30
40 fr.).

1090. Annales de la Société royale des
beaux-arts et de littérature de Gand. —

Gand, 1844-63 (?), 9 vol. in-8, portr. et
fac-sim. (25 à 30 fr.).

1091. De Nederlandsche Kunstspiegel.
— Miroir de l'art dans les Pays-Bas. —
La Haye, 1844-47 (?), 4 vol. gr. in-8.

1092. Correspondenz-Blatt des Kunst-
vereins fir die Rheinlandeund West-
phalen. — La CorreSpondance de la
Société des beaux-arts des provinces
rhénanes et de la Westphalie. — Dus-
seldorf, 1845-65, 20 vb1. in-4 (20 fr.).

1093. La République des arts. Peinture,
statuaire , architecture , archéologie
(Rédacteurs : E. Pelletan, Th. Thoré,
P. Mantz, A. Esquiros.) — Paris, 5 mars
1848-(?), in-4.

1099. Deutsches Kunstblatt. — Gazette
allemande des beaux-arts. (Journal des
arts du dessin et de Parchitecture. Or-
gane de l'Association allemande pour les
beaux arts.) Avec la collaboration de
Kugler, Passavant, Waagen, Wiegmann,
Schnaase, Schulz, F6rster, etc. Rédac-
teur en chef, Fr. Eggers. — Leipzig et
Stuttgart, 1850-58, 9 vol. gr. in-4, fig.
s. cup/. et s. bois (50 à 60 fr.).

Cette revue a remplacd le Kunstblatt (voir plus
haut, no 10601 et a été rddigd dans le mdme esprit.

1095. Revue des beaux-arts. Tribtine des
artistes fondée et publiée sous les aus-
pices de la Société libre des beaux-arts.
Vingtième année. Réclacteur en chef,
Félix Pigeory, architecte.— Paris,1850-
61 (?), 11 vol. gr. in-8.

La Société libre des beaux-arts a été fondde
vers la fin de Pannée 1830.

1096. Pamiqtnik sztule piqknych. — Re-
vue des beaux-arts. Publiée sous la di-
rection de Boleslas Podczaszynski. —
Varsovie, 1850-54, in-4, pl. et fig. s. b.

1097. Bulletin of the American Art-
Union. — Bulletin des soda& réunies
des beaux-arts de l'Amérique. — New-
York, 1851 (?), gr. in-4, fig.

1098. Deutsche Kunst-Zeitung , etc. —
Gazette allemande des beaux-arts. Re-
vue mensuelle des arts du dessin et de
la vie d'art contemporaine. Réd. Max.
Schasler. — Leipzig, 1851-52, 4 livr.
gr. in-4, iv-136 pp., fig. s. bois et 11
suppléments.

1099. Pycaniii xy4oatecTnentmii.itner0K1).
— Journal russe des beaux-arts. Publié
par Timme.— Saint-Pétersbourg,1851-
62 (?), 12 vol. in-8.

1100. Kunst-Journal, etc. — Journal des
beaux-arts. Entretiens critiques sur la



ECRITS PERIODIQUES.	 131

1

vie artistique contemporaine. Rédigé
par 0.-A. Banck. — Leipzig, 1853-55,
3 vol. in-4, gray, s. acier.

Publié comme supplement a l'Universztm de
Payne.

1101. Neujahrsblatt des Kunstvereins
von Solothurn. — Annuaire de la So-
ciete des beaux-arts de Soleure. — So-
leure, 1853-58 (?), 6 vol. in-4, pl. lith.

1102. Journal des amateurs d'objets d'art
et de curiosité. Articles sur les arts,
histoire de l'art, connaissance et appre-
ciation des tableaux, des livres et des
objets d'art et de curiosité; prix aux-
quels ces objets ont été adjugés dansles
principales ventes aux enchères „ en
France et à l'étranger. Par M. Le Hir,
avocat. — Paris, 1854-07, 14 vol. in-8
(15 5 20 fr.).

Pendant les trois premières années, ce journal
paraissait sous le titre de : Journal des Commis-
saires-Priseurs.

1103. Jahrbitcher für Wissenschaft und
Kunst. — Annuaire de la science et de
l'art, publié par O. 'Wigand. —Leipzig,
1854-56, 5 vol. in-8 (8 5 10 fr.).

1104. ,,Irchiv fiir die zeichnenden
Kiinste, etc. — Archives pour les arts
du dessin, considérés dans leurs rap-
ports avec la gravure en taille-douce et
la gravure sur bois, ainsi que leur his-
toire. Publiées par R. Naumann, avec la
collaboration de R. Weigel et A. Andre-
sen.— Leipzig, Weigel, 1855-72, 18 an-
nées gr. in-8, fig. s. bois, photogr., etc.
— Trimestr. : 17 fr. par an.

1105. Revue universelle des arts. Publiée
par Paul Lacroix et (depuis 1860) par
Marsuzi de Aguirre. — Paris et Bruxel-
les, avril 1855-1866, 23 vol. gr. in-8.

Cette Revue, plus particulièrement retrospec-
tive, parait avoir été créée pour rassembler les
matériaux d'une histoire des arts du dessin. La
mort de M. Du Seigneur, qui la dirigeait en der-
nier, a mis fin a cette publication, terminée le 3
juin 1866, au bout de onze annees.

1106. De Flaemsche school, etc.— Ecole
flamande. Revue des arts, belles-lettres
et sciences, publiée par la corporation
(Gilde) de Saint-Luc, 5 Anvers, continuée
sous la direction de Coninckx, van Spit-
beeck et Genard.—Anvers,1855-64(?),
10 années in-4, avec pl. et portr. gay.
s. bois (50 5 60 fr.).

1107. De Dielsche Warande. — ...Revue
périodique de l'archéologie, de l'art et
de la littérature des Pays-Bas. Dirigée
par J.-A. Alberdingk Thijm. — Ams-
terdam, 1855-60 (?), 5 vol. in-4.

108. Die Dioskuren. Zeitschrift fiir
Kunst, etc. — Les Dioscures. Revue
des beaux-arts, de l'art industriel et de
lalvie artistique, rédigée par Max Schas-
ler, secrétaire du musée d'art de Berlin,
avec la collaboration des amis de l'art de
l'Allemagne et de l'étranger. — Berlin,
avril 1856-64, 9 années; — nouv.série:
Deutsche Kunst-Zeitung. Die Diosku-
ren , etc. — Gazette allemande des
beaux-arts. Les Dioscures. Organe cen-
tral des sociétés allemandes des beaux-
arts. Publié par Max Schasler. —Ibid.,
Nicolai, 1865-72, 8 années. — Ensem-
ble, 17 années gr. in-4, avec pl. et fig.
s. bois. — Hebdom.: 22 fr. 50 par an.

109. Mouiteur des arts. Revue des expo-
sitions et des ventes publiques. Rédac-
teur en chef : M. R. Fleury. Directeur-
propriétaire (depuis 1867) , M. Ern.
Fillonneau: (Fondateur : M. H. Audif-
fred.) — Paris, 1858-72, 14 vol. in-4.
Hebdom. avec Suppl.: 20 fr. par an.

110. Gazette des beaux-arts. Courrier
europeen de l'art et de la curiosité. —
Paris, 1859-69, 27 vol.; — nouv. per.;
1870-72, 6 vol. ; ensemble 33 vol. gr.
in-8, fig. sur bois, eaux-fortes, etc. —
Mens. : 50 fr. par an. Table alpha-
bétique et analytique; par Paul Chéron.
T. I 5 XXV (1859-68). — Ibid., 1866
70, 2 vol. gr. in-8.= La Chronique des
arts et de la curiosité. Supplement 5 la
Gazette des beaux-arts. — Ibid., 1862-
72, 11 vol. gr. in-8.

Qu'on nous permette de reproduire ici ce que
nous ecrivions en parlant de la Gazette dans le
Journal ties Djbats, du 21 octobre 1865

La Gazette des beaux-arts est sortie des
. !lams de l'Artiste. Elle pouvait en être la dou-

blure ; il n'en fut rien, fort heureusement : dès
le premier jour, celui qui a‘ait preside à sa
naissance se déclarait indépendant. a Nous ne
voulons pas jouer le meme air, disait M. Char-
les Blanc, nous voulons jouer un autre air. A
nous donc de tenter librement une ceuvre
complie.
. Conciller Pétude de Ia tradition et celle du
mouvement contemporain par toute l'Europe;
défendre, saluer les nobles efforts ; savoir are

mm A la fois journal, revue, livre d'art sans frivo-
a lité et sans pedanterie : voila ce qu'il y avait a
a faire, ce que la Gazette a tenté et ce qu'e le

fait chaque jour avec un succès et un zèle que
nous venons constater..
Tout le monde connait la Gazette des beaux-

ar ts: les amateurs savent qu'elle est richement
illustrée. Ces planches, ces bois, ces vignettes,
peuvent contenter les plus difficiles. Il y a la de
petits chefs-d'oeuvre ; exemple, la Source, par
Leopold Flameng, d'après Ingres. Le texte égale
en mérite la gravure. La Gazette a eu et elle a
encore au nombre de ses rédacteurs des célébri-
tés, autour desquelles se groupe un certain
nombre de noms justement estimes qu'il nous
suffira de citer : Ernest Renan, Viollet-le-Duc,
Henri de Laborde, Paul 51antz, ete.

Notez que la Gazette a servi de berceau a la
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Grammaire des arts du dessin de M. Ch.Blanc.
C'est la, en effet, oh a paru pour la prerniére fois
ce rdsumé si dlégant, si !tickle, parfois méme si
éloquent, de toutes les hides que le monde a re-
milks touchant les beaux-arts.

Dernièrement, on a vu avec regret le succes-
seur de M. Charles Blanc (depuis 1861) dans la
Gazette, M. Galichon, remettre en d'autres mains
le gouvernail que sa santé, aprés onze années, le
contraignait d'abandonner.

11 est heureux que M. Mite Menard, dont le
zéle offre de bonnes garanties, ait été choisi pour
continuer cette ceuvre.

1111. Journal des beaux-arts et de la litté-
rature. Peinture, sculpture , gravure,
architecture, musique, archéologie, etc.
Publié sous la direction de M. A. Siret.
— Bruxelles, Paris et Leipzig, 1859-72,
14 vol. in-4, quelques planches. — Bi-
mens. : 9 fr. par aia.

1112. L'Artiste beige. —Bruxelles, 1860-
61 (?), 2 vol. in-fol.

1113. Les Beaux-Arts. Revue nouvelle. —
Paris, 15 avril 1860-62, 5 vol. =_- Les
Beaux-Arts. Revue de l'art ancien et
moderne. Directeur : le marquis de La-
queille. — Ibid., 1863-65 (?), 5 vol.
ensemble, 10 vol. gr. in-8 (20 à 30 fr.).

1114. Revue artistique et littéraire (bi-
mensuelle). Directeur : Louis Auvray,
statuaire. — Paris, 1860-70 (?), ... vol.
in-8.

1115. Le Conseiller des artistes. Revue
esthétique de l'art en général. (Direct.
H. Bordeaux.) — Paris, févr. 1861-68 (?),

vol in-4.
1116. Le Courrier artistique. Beaux-arts.

Expositions. (Réd. en chef : Ern. Fil-
lonneau). — Paris, 15 juin 1861-65 (?),
... vol. in-4.

1117. El Arte en Espaiia. Revista quin-
cenal des las artes del dibujo, etc. —
L'Art en Espagne. Revue bi-mensuelle
des arts du dessin et mensuelle de l'art
et de son histoire.—Madrid,1862-64(?),
3 vol. in-fol., fig.— 140 fr. par an.

1118. Recensionen und Mittheilungen
iiber bildende Kunst, etc. — Critiques
et communications touchant les beaux-
arts. Rédigés par R. von Eitelberger,
J. Falke, G. Liibke, Ch. de Lutzow et
F. Pecht. — Vienne, 1862-65, 4 vol.
in-4. — 40 fr.

Les noms des rddacteurssont une garantie suf-
&ante de Pintérét qui reste attache A cette re-
VUe.

1119. The Fine Arts. Quaterly Review,
etc. — Les Beaux-Arts. Revue trinaes-
trielle. — Londres, 1863-67,5 vol. in-8,
figures.

Cette publication, trop t6t interrompue, est
Pceuvre du savant bibliothécaire de la reine, au

chateau de Windsor, du conservateur trés-soi-
gneux d'une adinirable collection de dessins de
maltre, de feu Woodward, enlevé Jenne encore
A la science.

M. Woodward a Noulu donner au pays le plus
riche en collections tous les moyens d'informa-
tions ndcessaires pour mieux comprendre et
mieux apprdcier les choses de l'art, et les donner
par une publication réguliére et périodique. a La
a revue, dit-il clans sa prdface , a étd constitude
a pour rdpondre aux demandes de tous les col-
. lecteurs, connaisseurs , de tous les amis de
a l'art. Elle traite de la peinture, de la sculpture,
a de la gravure, de la photographic ; Phistoire de
a l'art et des denies puisde aux documents origi-

naux, la biographic des artistes, la description
a des galeries et des collections particuliéres, le
a compte-rendu des expositions, la bibliographie
a des beaux-arts , la chronique des ventes, etc.,

trouveront ici une large place. 0
Toutes ces prornesses, déjà remplies dans les

volumes que nous avons sous les yeux, assuraient
A la revue anglaise, ou du moins devaient lui as-
surer un succés durable.

1120. Le Monde des arts. Revue men-
suelle illustrée. Publiée par la Société
des artistes réunis. (Réd. : J.-F. Henry-
Wary et E.-F. Le Preux.) — Paris, oct.
1864-1870, 7 vol. in-8. — 6 fr. par an.

1121. Le Mois artistique. Revue critique
du vrai et du beau dans les arts. Publiée
sous la direction de M. Eug. Loudun.
— Paris, E. Giraud, 1866-(?), 3 vol. in-
12. — 6 fr. par an.

1122. Zeitschrift far bildende Kunst ,
etc.— Gazette des beaux-arts. Publiée
par Ch. de Lutzow, biblioth. de l'Acadé-
mie des beaux-arts de Vienne. Suivie
d'une Chronique des arts. Avec la coo-
pération. de MM. R. d'Eitelberg, E.
Lemmke, W. Liibke, Wischer, Waa -
gen, etc. — Leipzig, Seemann, 1866-72,
7 vol. in-8, fig —Bi-mens.: 15 fr. par an.

Trés-bon recueil, dont notre Gazette des Beaux
Arts parait avoir found le modéle; mais les gra-
vures sont inférieures à celles du journal français.

a L'entreprise que nous commençons aujour-
a dit Lutzow, a pour objet de faire
connetre par le burin et par la plume tout ce

a qui, dans Part contemporain, est digne
remarqué, tout ce qui a le cachet de la beautd,

a principalement enAllemagne, et de le faire entrer
. darts l'esprit de la partie éclairde du grand pu-
a blic. Amener A contempler l'art lui-mdme,voila
a le point capital. Or ce recueil donnera au lee-
° teur non-seuletnent le moyen de juger, mais
a lui donnera aussi le moyen de voir et de com-
a parer par lui-meme. Ce n'est pas tant d'atre
a sagaces, que de nourrir le senthnent de la beautd,
a vers quoi nous tendons.

1123. Jahrbilcher fiir Kunstwissenschaft,
etc. — Anna les des beaux-arts, publiées
par A. de Zahn. — Leipzig, Seemann,
31 mars 1868-73, 6 vol. in-8, fig.—Trim.:
13 fr. par an.

Point de préface, pas mdme un avertissement :
rien ne précéde ce recueil. Pour savoir dans quel
esprit il est conçu, il faut connaitre ce qu'il traite.
Voici le contenu du premier volume : Une Visite

Bavenne, par Rod. Rahn ; — la Vieille Église
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de Sainte . Marie à Dairtig , par R. Bergau ; - la
Farnésine et Augustin Chigi, par A. de Reumont ;
- un Tableau 5 l'huile de Michel-Ange à Raguse,
par II. Gritnrn ; - les Manuscrits d'Albert Wirer
au Musée britannique, par A. de Zahn, etc.

La mort récente du directeur, M. Alb. de Zahn,
a arrêté la publication de cette revue.

1124. L' Arte in Italia, etc. - L'Art en
Italie. Revue mensuelle des beaux-arts,
dirigée par Ch.-Félix Biscarra et Louis
Rocca, en collaboration avec un grand
nombre d'artistes italiens. - Turin,
1869 (?), in-8.

1125. Revue internationale de l'art et de
la curiosité. Publiée sous la direction
de M. Ernest Feydeau. -Paris, Teche-
ner, 1869-août 4870, 3 vol. et 2 livr.
du 4e , gr. in-8. - 40 fr.

E. - POEMES SUR LES BEAUX-ARTS.

1126. BOSCHINI (Marco). La Carta del
navegar, pittoresco dictlogo.... Con i
argumenti del rolonteroso Academico
Delfico. - La Carte de la navigation
pittoresque, dialogue ..... avec les argu-
ments de l'ardent académicien Delfique.
- Venise, Baba, 1660, in-4, front.,
portr., et 25 pl. gray. par Boschini (30

40 fr.).
Ce patne, aussi bizarre que le titre, est en

quatrains ; il se présente sous la forme d'un dia-
logue entre un senateur vénitien, amateur de
peinture, et un professeur.» L'ouvrage est divisé
en knit vents : au moyen desquels le vaisseau

de Venise est conduit dans Is haute tner de la
peinture oit il domine à la confusion de ceux
qui ne connaissent pas la boussole.. Un pa-

triotistne exagéré a inspire ce poéme étrange.
L'auteur y met Pécole vénitienne au-dessus de
toutes les écoles et critique durement Vas.ari. Ce
tatne patriotistne extravagant l'a conduit 5 pré-
férer 5. la plus belle langue italienne le patois des
gondoliers : il écrit dans le tlialecte vénitien. On
trouve néanmoins clans ce volume des notices
historiques fort utiles sur les peintres vénitiens.

Né 5 Venise en 1613, mort en 1678, Boschini
fut à la figs pate, peintre et graveur. Il fut Pe-
léve de Palma.

1127. DUFRESNOY (C11.-Alph..). De Arte
graphica (ouvrage posthume, publié
par Mignard).- Parisiis, 1667 (?), iu-8.
- De Pictura, Carmina elegantissima
iterum edidit Ch. Ad. Klotzius (avee
le poéme : de Pictura de l'abbé de iVIar-
sy); Lipsice, 1770, in-8, 12 ff. et 64 pp.;
=trad. franç. : L'Art de peinture, trad.
en franc., avec des remarques (par Ro-
ger de Piles); Paris, 1668, in-8, 8 ff. et
167 pp.; - 2e édit., augmentée d'un Dia-
logue sur le Coloris ;-ibid., 1673, «avec
Figures d'Académie pour aprendre
dessiner »; gray . par S(8). L(e) C(lerc),
3 part. en 1 vol.;-3 e édit.; ibid., 1684,

in-12, fig.; - 4e édit. (augm. d'un Dic-
tionnaire des Termes); ibid., 1751
in-12; - réimpr.; Amsterdam, 1767,
in-I2 ; - 5e édit.; Paris, 1783, in-12 ;
- L'Ecole d'Uranie ou l'Art de la Pein-
ture, trad. du lat. d'Alph. Dufresnoy et
de M. l'abbé de Marsy. Edit. rev, et
corr. par le s. M. D. Q. (Meusnier de
Querlon, qui y retoucha la trad. et les
Remarques de de Piles, et traduisit le
pame de de Marsy; ibid.,1753, ou 1780,
pet. in-8; - L'Art de peindre, traduc-
tion libre en vers.., avec des Remar-
ques... par Renou, peintre du Roi, etc.;
ibid., 1789, in-8; - L'Art de la pein-
ture, traduction libre et en vers.., ayec
des notes critiques ef littéraires, par A.
Rabany-Beauregard; Clermont, 1810, ou
1822, in-8; - Le Guide de l'artiste et de
l'arnateur, etc. (voir plus loin, n°1193);
=tract. en ital. : L'Artedella pittura ;
par G. R. A.; Rome, 1713 ou 1775,
in-8, fig. (10 fr.);- par I. Ansaldi; Pes-
cia, 1783, in-8; rz.:: trad. en angl. : Art
of painting ; par J. Dryden; Londres,
1695, in-4; - ibid., 1716, in-8; - 3e

(a yec Vies des peintres par Gra-
ham); ibid., 1750, in-8;- non v.édit. (avec
augment.); ibid., 1769, in-8, front.; -
traduit en anglais par J. Wright; ibid.,
1728, in-8; - par Wills; ibid., 1754,
in-8; - par W. Mason; avec Notes par
sir Joshua Reynolds et un Appendice de
plusieurs pikes; York, 1783, in-4 , ou
Dublin, 1783, in-12; =Arad. en allem.:
Kurtser Begriff der theoretischen Ma-
ler-Ku9ist, etc.; Berlin, 1699, in-4,
front. et 71 pp.; -- par Jos. Widtmai-
ser von Weintenau : Pictoriœ artis
Pandœsia. Die Ifunst Grande der
Zeichnœng und Mahlerey ; Vienne ,
1731, in-4, portr.; (voir aussi n° 1133)
.-_-_trad. en holland. par J. Verhoek : De
Schilder-Konst; Amsterdam , 1733,
in-8, tIg.

Quel grand nombre d'éditions, quel rnagnifique
succits, et de nos jours quel oubliprofond ! L'éloge
ne tarissait pas. L'auteur de la vie de Mignard
(l'abbe de Monville) déclareque le parne de Arte
graphica pent entrer en comparaison avec l'Art
poétique d'Horace..Le poeme de Dufresnoy, dit le
a marquis d'Argens ;Histoire de l'esprit humain,
v t. XIII, p. 101), sera regardé comme un chef-

d'ceuvre pendant que la peinture sera cultivée et
estimde ; la diction en est élégante et a la pureté
des poétes du siécle d'Auguste. Les principes
qui y sont établis sont les fondernents de toutes
les meilleures retlexions qu'on peut faire et de
tous les préceptes les plus utiles qu'on pent
prescrire.. Ce qui a pu contribuer au succés

si étourdissant de Dufresnoy, c'est qu'il savait
ce dont il parfait.

Esprit cultivé, car il avait fait d'excellentes
etudes, mais dominé par la vocation , il se mit
sous la direction de Perrier et de Vouet, visita
Rome et Venise, oit il étudia avec ardent', revint
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A Paris en 1656, decors le chAteau du Rainey et
mourut paralyuque entre les bras de Mignard.

Toutes les traductions sont accompagnées du
texte original.

1128. PERRAULT (Ch.). La Peinture,
pame. — Paris, Fred. téonard, 1668,
in-fol., 27 pp.

Mauvais pame, et cependant, dans une lettre,
oh il résume la dispute des anciens et des moder-
nes, Boileau en parle avec quelque estime. Nous
citons les deux vers qui le terminent, car ils expri-
ment cette inspiration première et permanente
qui ne cessa d'animer Perrault : Pidolatrie de la
monarchie et rid& de l'émancipation moderne.
L'auteur parle de l'art monté A son apogee et :

Digne de la grandeur du roy qua nous servons,
Digne de la splendeur du sidcle où nous vtvons.

1129. MAROLLES (Michel de), abbe de
Villeloin. Le Livre des peintres et gra-
veurs. — S. I. n. d. (Paris, vers 1677),
in 4, 55 pp.; — nouvelle edition, revue
par Georges Duplessis ; Paris , 1855,
in-16, 111 pp.; — seconde edition de la
Bibliothèque elzévirienne , revue par
Georges Duplessis; ibid. Daffis, 1872,
in-16, my-152 pp. — 4 fr.; sur pap. de
Chine (tire 5 20 ex.), 15 fr.

L'abbé de Marolles avait l'intention de faire
une grande histoire de l'art en vers, et ce petit
volume en est en quelque sorte le specimen.

Il y a deux hommes dens Pabbé de Marolles
le maducteur qu'il faut oublier bien vite, et Pa-
mateur d'estampes qui s'est acquis des droits 4 la
reconnaissance des artistes, des grands amateurs
et même des simples curieux.

Fin connaisseur, avec le temps et Pincompara-
ble persévérance de l'amateur qui cherche chaque
jour A se completer et qui serait désespéré d'y
arriver, Pabbé de darolles parvint a former deux
riches collections : la première de cent vingt-
trois mine quatre cents pièces, et de plus de six
mille maitres, formant cinq cent vingt volumes
dont quatre cents de grande dimension ; collection
achetée en 1667 par Colbert pour la bibliothèque
du Roi ; la seconde composée de deux cent trente-
sept volumes in-fa, collection que Pane travailla
A augmenterjusqu'A sa mort; mais collection dis-
parue et dont on aurait perdu la trace sans le
catalogue qu'il publial en 1672 (Paris, Jacques
Langlois), et sans le Livre des peintres et gra-
veurs.

Ce livre contient Pample denombrement de
tous les amateurs d'estampes , de tous les pein.
tres et graveurs qui ont travaillé en France de-
puis Pannée 1600; le nom de certains :mitres
connus jusque-14 seulement par des marques et
des chiffres ; Pénumération des livres d'architec-
ture, de jardinage, d'ortévrerie, de médailles,
d'armoiries, de devises, etc., etc.; en outre,
atteste ce qu'on a appelé une complication grave
dans Mat moral de Pabbé une métromanie su-
bite et intarissable dont it fut atteint vers Pdge de
soixante-cinq ans, metromanie qui le porta A écrire
en verssur n importe quel sujet. Ce déluge de li-
mes, qqi le divertissait, (lui-même en a fait le
calcul) n'est pas au-dessous de quarante mille
vers ; en voici un échantillon s c'est le premier
quatrain de ce même Livre des peintres et gra-
veurs
de diray maintenant les curieux d'estampes,
Le nombre en surprendrait i mais il n'est pas puissant :
Car, pour les grands seigneurs, rien n'est de ravissant,
S'il n'a plus de brillants que les divines bmpes.

11 est impossible de faire plus mauvais !
11 taut savoir gre A M. Georges Duplessis, dont

la solide erudition rend chaque jour des services,
d'avoir tenté de donner des renseignements pi e-
cis sur ceux des artistes moins connus qtli figurent
dans la longue enumeration de Pabbé de Marolles.
Les notes nombreuses dont il a accompagne ces
quatrains forment un repertoire utile a consulter
et fort apprécid des amateurs et des curieux.

1130. COYPEL [Ant.]. Epistre en vers
d'un pare a son Ills sur la peinture. Se-
conde édition.—Paris, 1712, in-4, 10 pp.

La première édition à dB Ore faite en 1707,
date du permis d'imprimer.

Antoine Coypel, fils ainé de Noël Coypel, est un
de ceux qui ont le plus contribué à donner
l'art français cet aspect théâtral qui, pendant
longtemps, l'a particulièremeht caracterisé. L'ar-
tiste dans Antoine Coypel était double d'un
homme d'esprit, écrivant assez bien en prose,
comme le témoignent ses Conférences à l'Acadé-
mie royale de peinture et de sculpture, aimant
les vers et, dens sa.jeunesse, en ayant fait sur la
peinture. L'idée lui vint un jour de tirer parti
des premières inspirations de la Muse pour don-
ner des conseils A son fils Charles-Antoine Coy-
pel, que sa vocation entrainait vers la peinture,
et cela contre la volonté paternelle, et de IA PE-
pistre que nous connaissons. De Piles , qui l'a-
vait fort admirée, en parla a Boileau. Elle plut au
legislateur du Parnasse français, comme on disait
alors, si bien qu'il pressa Coypel de la faire im-
primer.

1131. MARSY (Francois-Marie de). Pie-
tura. Carmen. —Farisiis, 1736, in-12;
— réimpr. avec le poéme de Dufresnoy,
en 1770 (voir le n° 1127) ;.. trad. en
franç. : La Peinture. Poeme; Paris,
1740 (?), in-8 ; —trad. par M. D. Q. (Meus-
nier de Querlon), (lat. et franç); ibid.,
1753, in-8; —trad. en allem. (voir plus
loin, le n° 1133).

a L'abbé de Marsy, dit Clement, Observations
o erit, sur la Traci. des. Georgigues par l'alibé
a Delille, a fait une galerie de tableaut, mais it

n'a pas fait de pame proprement dit ; son 616-
gance est pompeuse, ses fleurs recherchées ;

a ne vous laisse guère que des mots dens la
tate. Sabatier déclare cette critique exagérée.

Selon lui, le podme de de Marsy a a servI de mod Ale
a au poëme de Lemierre sur le méme sujet.
Somme toute c'est Preuvre d'un latiniste qui n'en-
tendait rien A la peinture, et d'un latiniste &eve
chez lesjésuites.

1132. DOISSIN (le P. Louis). Seulptura.
Carmen.—Paris, 1752, in-12; nouv.
edition, avec une trad. franç; Paris,
1757, in-12; — trad. en ital. par A. L.
de Carli (avec texte lat.); Milan, 1775,
in-8. Scalptura. Carmen. — Gra-
vure. Pobme. — Paris, 1753, in-12, xii-
76 pp.; — trad. en franç.; ibid., 1753,
in-12, xn-90 pp. et 1 f.

Doissin avait du talent dans la podsie latine; on
a beaucoup vanté la noblesse de son style, le tact
avec lequel it choisit ses exernples et Pexcellence
de ses descriptions, soit qu'il pa rle de la Venus de
Praxitèle, soit	 veuille montrer le Laocoon.

Doissin, né en Amérique en 1721 et mort h Pa-
ris en 1753, appartenait à la Compagnie de Jesus.

1133. WATELET (Claude-Henri). L'Art
de peindre, pame, avec des Réflexions
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sur les différentes parties de la peinture.
— Paris, 1760, gr. in-4, xix-144 pp.,
front., 20 vign., culs-de-lampe, fleur.,
et 2 pl. au trait. gray . par l'auteur d'a-
près J.-Pierre (25 a 30 fr.), ou pet. in-8,
xx11-152 pp., front., deux pl., 25 vign.,
fleur. et culs-de-lampe gra y, par l'au-
teur d'après J. - B.-M. Pierre et 4 culs-
de-lampe par Marg. Lecomte (gra y . cliff.,
10 (t 15 fr.); — nouv. edit., augmentée
de deux pames sur l'Art de peindre de
C.-A. Dufresnoy et de rabbé de Marsy;
Amsterdam, 1761, gr. in-12 , vign.; —
trad. en ital. par Nemillo Caremiccio;
Genes, 1765, in-8; et (par Gasp. Gozzi);
Venise, 1771, gr. in-4, front, et vign.;
— trad. en allem. (par J.-A. Lehnin-
ger) : Kunst zu malen, etc. (avec les
perms de Dufresnoy et de Marsy, et
avec un Traité pratique des cliff. ma-
nières de peindre de Pernety [c'est-5-
dire de d'Arclais de Montamy; voir plus
loin, n° 1158], etc.); Leipzig, 1763, in-8,
avec 2 pl. gray.

Watelet a été vivement critique. La verve lui
fait defaut. Son ceuvre est froide et ennuyeuse.

On connait ce mot de Diderot : . Si ce
o pobme m'appartenait, je couperais toutes les
a vignettes, je les mettrais sous des glaces, et je

jetterais le reste au feu.	 Les Iléflexions qui
le precbdent méritent, au contraire, d'étre lues et
relues. Ce poeme si froid ouvrit a son auteur les
portes de l'Académie française (juillet 1760). NVa-
telet y remplaça ce Jean-Baptiste de Mirabeau
dont I3uffon a fait un si magnifique éloge.

1134. MICHEL [d'Avignon].La Peinture.
Paine couronné aux Jeux floraux, le
3 mai 1767.—Lyon, 1767,in-8, 11 pp.,
front et vign.

1135. LEMIERRE (Ant-Marin). La Pein-
ture, pame en trois chants (avec notes).
Paris, (1769), in-4 et in-8, front, grave
par Saint-Aubin, et 3 fig. gra y . d'après
Cochin par Prevost, Ponce et Saint-Au-
bin (10 5 15 fr.); — uouv. edit., augm.
de divers morceaux... et du Recueil des
sentiments des plus habiles peintres sur
la pratique de la peinture et de la sculp-
ture, par H. Testelin; Amsterdam,
1770, in-8, fig. copiées sur celles de
Cochin (3 fr.).

Lemierre a divise son poéme comme l'abbé de
IVIarsy ; successivement il traite du dessin, du co-
loris et de Pinvention. Du reste, l'imitation de de
Marsy est manifeste. Quelques beaux morceaux
ont valu a cette declamation en vers sur la pein-
ture un certain succbs. La versification de Le-
o mierre, dit La Harpe, est plus passable ici

que celle des tragedies, et de temps en temps
. beaucoup meilleure. s — Dans l'édition d'Am-
sterdam, on trouve une preface intéressante de
Testelin sur les travaux de l'Académie de pein-
tare et de sculpture.

1136. HAYLEY(Will.) . A'n Essay on Pain-
ting, etc. — Essai sur la peinture. Deux

épîtres à M. Romney. (Pames avec des
notes.). 3e &lit. corr. et augm. — Lon-
dres, 1781, in-4.

1137. BRENDER A BRANDIS (G.). De
Schilder Kunst. —La Peinture. Poeme
en trois chants. — Amsterdam, 1780,
in-8, fig. s. c.

1138. REJON DE SILVA (D. Diego Ant.),
du Conseil de S. M. La Pintura.— La
Peinture. Pame didactique en trois
chants. Avec des Notes. — Ségovie,
1786, in-8.

1139. (VEGA PREZIADO, D. Franc.
della) [peintre esp.]. Arcadia pictdrica
en suelio, etc. — L'Arcadie pittoresque
en songe, poeme en prose sur la théorie
et la pratique de la peinture, écrit par
Parrasio Tebano, berger arcadien de
Rome (pseud.).— Madrid, 1789, gr. in-8
(10 à 15 fr.).

1140. CICOGNARA (comte Leopold). Le
Belle Arti. — Les Beaux-Arts. Pame
en trois chants, avec des notes.— Fer-
rare, 1790, in-8, avec vign. de rauteur
(4 à 6 fr.).

1141. MAllA (Ang.). La Pittura e la
Scultura, etc. — La Peinture et la
Sculpture. Sonnet. — Parme (Bodoni),
1792, gr. in-4, front.

1142. Painting. A Poem in four can-
tos, etc. —La Peinture. POënae en qua-
tre chants. Avec des notes biographi-
ques. — Londres, 1792, in-8.

1143. KNIGHT (Rich.-Payne). The Land-
scape, etc. — Le Paysage. Pame di-
dactique en trois livres. — Londres,
1794 et 1795, gr. in-4 (4 5 6 fr.).

1144. (CUBIÈRES de Palmezeaux, Mich.).
Le Progrès des Arts dans la Republique.
Paine. — Paris, an IV (1797), in-8.

1145. CHAUSSARD (P.-J.-Bapt.). Ode
philosophique sur les arts industriels.—
(Paris, s. d.), in-8; —2 e et 3 e edit. sous
ce titre : L'Industrie et les Arts; ibid.,
an VIII (1798), et 1804, gr. in-4. (Voir
plus haut, n° 56.)

1146. LAVEDAN (J.-Bapt.). Les Arts.
Poeme en trois chants. — Paris, an X
(1802), in-8, 58 pp.

1147. SCHREIBER (A.). Die Malerei.
Ein Lehrgedicht. — La Peinture.
Pame didactique. — Dortmund, 1804,
in-8.

1148. SHEE (Mart.-A. Archer). Ele-
ments of Art, etc. — Elements des
Arts. Poeme en six chants. Avec des
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Notes et une Preface, et des Remarques
sur l'état des Arts , la Critique d'art, le
Patronage des arts et le Gofit public. —
Londres, 1809, in-8 (10 fr.).

1149. VALORI (EL-Z. de]. La Peinture.
IPame en trois chants. Paris, 1809,
in-8.

1150. GIRODET-TRIOSON (Anne-Louis).
Le Peintre. Para en six chants et en
vers (dans ses OEuvres posthumes). —
Paris, 1829, 2 vol. gr. in-8 (voir plus
loin, no 1196).

1151. FOURNIER DES ORMES. La
Peinture. Para. Precede d'une disser-
tation sur le pame didactique par
M. Charpentier (de Saint-Priest). — Pa-
ris, (1837), in-8, 2 fig. (4 à 6 fr.).

1152. PELLECOM VAN KORTENHOEF
(A.-N.). Lof der Schilderhunst. —
Eloge de la peinture. Pame. — Breda,
1839, in-8, vign. lith. par C.-C. Huys-
mans, et gra y , s. b.

F. — DICTION NAIRES ET BNCYCLOPEDIES.

1153. BALDINUCCI (Filippo). Vocabo-
tart° Toscano dell' arte di disegno,
etc. — Vocabulaire des arts du dessin,
ou Explication des termes propres et des
mots empIoyés pour la peinture, la sculp-
ture, l'architecture et les arts qui en
dependent et dont le dessin est la base,
etc. Ouvrage dédié à l'Académie della
Crusca.—Florence, 1681, in-4;— ibid.,
1806, in-4 ; — Milan, 1809, 2 vol. in-8.

Une plume exercee, le goat et Pintelligence
des choses de l'art, un grand ouvrage sur les
maitres italiens depuis Cimabue , ont valu à Bal-
dinucci une renontmée durable. Le Vocabulaire,
Byre bien moins important, a ce merite de-
Snit et precise un grand nombre de termes em-
ployds dans la thdorie et dans la pratique de l'art.
Je n'en cherai qu'un exemple, celui que presente
le mot maniére (maniera). Aprés avoir defini le
sens general de ce mot , Baldinncci passe en
revue les diverses manieres de peindre : la ma-
niére dure, la maniére vaporeuse, la maniére vi-
goureuse, la manière pauvre, la maniére idéale,
etc., etc., et caractdrise chaque maniére avec
beaucoup de sagacité.

1154. Dictionarium Polygraphicum, or
the Whole Body of arts regularly di-
gested, etc. — Dictionariutn Polygra-
phicum, ou toute la matière des arts
méthodiquement mise en ordre. —
Londres, 1735 ou 1758, 2 vol. in-8,
54 pl. (4 à 6 fr.).

1155. (MARSY, l'abbé F.-M. de). Dic-
tionnaire abrégé de peinture et d'ar-
chitecture, où l'on trouve les principaux

termes de ces deux arts avec leur expli-
cation, la vie abrégée des grandslpeintres
et des architeetes célèbres et une des-
cription succincte des plus beaux ou-
vrages de peinture, d'architecture et de
sculpture, soit antiques, soit modernes.
Paris, 1746, 2 vol. in-12.

1156. (LACOMBE, Jacques). Dictionnaire
portatif des Beaux-Arts; par L*". —
Paris, 1752, in-8; — nouv. edit.; ibid.,
1755 ou 1759, in-8; — trad. en ital.;
Bassano, 1781, in-8.

La première ddition est anonyme. Voir sur Pau-
teur la note du no 6, plus haut.

1157. ( LACOMBE DE PREZEL , Ho-
noré). Dictionnaire iconologique, ou In-
troduction à la connaissance des pein-
tures, sculptures, médailles, estampes,
etc., avec des descriptions tirées des
pates anciens et modernes, par M. D.
P. —Paris, 1756 ou 1777, in-12, front.;
— nouv. edit, rev, et consid. augm.;
ibid., 1779, 2 vol. in-8; — trad. en al-
lemand : Iconologisches Wiirterbuch;
Gotha, 1759 , in-8.

Les deux premiéres dditions sont anonymes.
Lacombe de Prezel, avocat et littdrateur, dta it

frére de Jacques Lacombe.

1158. PERNETY (dom Ant.-Jos.). Dic-
tionnaire portatif de peinture, sculpture
et gravure ; avec un Traité pratique des
ditterentes manières de peindre (par
D'ARCLAIS DE MONTAMY). — Paris,
1757, fig., in-8; — sec. edit., augm. de
la partie de l'architecture dont la tharie
est develop*, etc.; ibid., 1781, 2 vol.
in-8 (4 à 6 fr.); — trad. en allem.
Handlexicon, etc. ; Berlin, 1764, in-8,
fig. (Voir aussi plus haut, no 1133.)

Aprés avoir été benédictin de la Congrdgation
de Saint-Maur, Pernety quitta Phabit religieux et
accepta les offres du roi de Prusse, qui lui donna
la place de conservateur a la bibliotheque de
Berlin. Le Traitd de d'Arclais, fait avec soin, est
fort utile.

1159. REJON DE SILVA (Diego-Ant.).
Diccionario de las nobles artes, etc.
— Dictionnaire des Beaux-Arts à l'u-
sage des amateurs et des professeurs. —
Ségovie, 1786, in-8.

1160. (WATELET, Claude-FIenri, de l'A-
cad. franc., et LEVESQUE). Encyclo-
Odle méthodique. Beaux-Arts. — Pa-
ris, Panckoucke, 1788, 2 vol. in-4, fig.;

nouv. edit. sous ce titre : Dictionnaire
des arts de peinture, sculpture et gra-
vure, par M. Watelet... et Levesque;
ibid., 1792, 5 vol. in-8 (10 h 12 fr.); —
trad. en allem. et augm. : iEsthetisches
WiirterbuM ûber die bildenden Kiln-
ste... kritisch bearb. von K. H. Hey-
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denreich; Leipzig, 1793-95, 4 vol. gr.
in-8.	 -

Get ouvrage ezt,précédé d'un avertissement de
Levesque et d'un étcse de Watelet par Vicq-d'A-
zyr.

1161. PA'UER (X.-L.). Grundlinien el-
ner systematischen Encycloptidie der
zeichnenden Kilnst?, etc.— Essai d'une
Encyclopédie systématique des Arts du
dessin. — Vienne, '1790, in-8.

1162. Kurzgefasstes Handwürterbuch
ilber die schünen Kiinste. — Diction-
naire abrégé des BEaux-Arts, par une
société de savants. (Publié par J.-G.
Grohmann.) — Leip Eig, 1794-95, 2 vol.
in-8.

1163. MILIZIA (Franç ). Dizionario delle
Belle arti del disegno, etc.—Diction-
naire des Arts du Dessin, extrait en
grande partie de l'Encyclopédie métho-
dique. — Bassano 1797, 2 vol. in-8;—
Milan, 1802, 2 vd. in-8; — nouv. edit.
corr. et augm. ; Bologue, 1827, 2 vol.
in-8.

1164. KRUG (Wilhelm-Traugott). Ver-
meil einer systemarischen Encyclopil-
die der schünen Kinste, etc. — Essai
d'nne Encyclopédic systématique des
Beaux-Arts. — Leipzig, 1802, in-8.

Cet ouvrage est le comr lément de l'Essai d'une
Encyclopédie systématiGue des sciences (en al-
lem.), publié par le tnérne, 4 Wittemberg, 1796-
97, 2 vol. in-80. Krug, true la science a perdu le
13 janvier 5842, a occupe, comme on salt, une as-
sez belle place dans la philosophic allemande,
grace surtout A son grar d ouvrage Fundamen-
tal Philosophic, qui devi at très-populaire.

1165. IVIILLIN (A.-L. , membre de l'In-
stitut. Dictionnaire des Beaux-Arts. —
Paris, 1806, 3 vol. in-8 (8 it 10 fr., et
plus les exempl. sut pap. vélin, dont
a été tire 50 ); — ibid., 1838 3 vol.
in-8.

Cet ouvrage a été tiré ce celui de Sulzer (voir
le no 53).

1166. ZANI (Pietro). .Enciclopedia me-
todica critico-ragionata delle Belle

—Encyclopédie méthodique, cri-
tique et raisonnée des Beaux-Arts. —
Parme, 1819-28, 29 ol. gr. in-8 (100 fr.
et plus).

Les 19 premiers volumt s, formant la première
partie, contiennent un dictionnaire des artistes ;
les suivants traitent de la ;ravure et plus particu -
lièrement des figutes bi )liques gravées, etc.

1167. BOSSI (il conte Luigi ). Intro-
duzione allo studio delte arti del
disegno e Vocabolcrio, etc. — Intro-
duction a l'étude de; arts du dessin, et
Vocabulaire abrégé de ces arts, etc. —
Milan, 1821, 2 vol. in-8 , gray, sur
cuivre.

1168. HEUSSER (K.). Encyclopüdisches
Kunstlexikon, mit besonderer
sicht auf Schauspiel-, Ton-, Dicht-
und Malerkunst. — Dictionnaire en-
cyclopédique des Beaux-Arts, plus par -
ticulièrement en ce qui concerne l'art
dramatique, la musique, la poésie et la
peinture. — Coblentz, 1824, in-8.

1169. SMITEI (Thomas). Beaux - Arts.
Perspective, dessin, peinture et gravure,
suivi d'un Dictionnaire des termes usi-
tés dans chacun de ces arts; trad. de
l'angl. sur la dixième edition (?) de Smith,
par M. Bulos. —Paris, 1825, in-8, avec
3 pl.

1170. BOUTARD (marquis J.-Bapt.-Bon).
Dietionnaire des arts du dessin : la
peinture, la sculpture, la gravure et
l'architecture. — Paris, 1826, in-8 (3 a
4 fr.); — nouv. &lit., ibid., 1838, in-8
(3 fr.).

Architecte et écrivain tout A la fois, Boutard a
été pendant trente-huit ans collaborateur du
Journal des Débats, où il rédigeait les articles
beaux-arts. De IA, son Dictionnaire des arts du
dessin, qui n'est rien de plus qu'une esquisse
crayonnée d'une main alerte et légère.

1171. ELMES (J.). A General . and Biblio-
graphical Dictionary of the fine arts,
ete. — Dictionnaire general et biblio-
graphique des Beaux-Arts; contenant
l'explication des principaux termes em-
ployes dans les arts de la peinture ,
sculpture, architecture et gravure, etc.
— Londres, 1826, in-8.

1172. JEITTELES (Ignaz). JEsthetisches
Lexicon. Ein .4lphab. Handbuch zur
Theorie der Philosophie des Schünen
und der sclainen Kiinste. — Diction-
naire d'esthétique. Manuel alphabétique
de la theorie de la philosophie du Beau
et des Beaux-Arts. — Vienne, 1836-37,
2 vol. in-8 (4 a 6 fr.).

1173. ( GIRAULT DE SAINT - FAR-
-GEAU.) Dictionnaire usuel des artistes,
ou Guide du peintre, du sculpteur, du
dessinateur, de l'architecte et de l'ama-
teur; contenant l'Iconologie, ou l'Expli-
cation des figures, symboles, emblèmes,
attributs, qui servent à caractériser les
hommes, les dieux, les héros et les di-
vinités allégoriques; la description des
costumes des anciens; la théologie du
peintre...; le langage symbolique des
fleurs; la definition de tous les termes
employes dans les arts du dessin, etc.,
par G. D. S. F. — Paris, 1840, gr.
in-12.

1174. Conversations-Lexicon fiir bil-
dende Kunst. — Dictiounaire de la
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conversation relatif aux Beaux-Arts.
(Publie par J.-A. Romberg, ensuite par
F. Faber et continue par L. Clasen.) —
Leipzig, 1843-57, 6 vol. et le commen-
cement du 7', gr. in-8, fig. s. b.

Cet important ouvrage n'a pas été continue. Il
avait eté annonce en io vol.

1175. HEBENSTREIT (W.). Wissen-
schaftlich- literarische Encyclopeidie
der dEsthetik, etc. — Encyclopédie
scientifique d'esthétique. Dictionnaire
étymologique et critique des Beaux-
Arts. — Vienne, 1843, in-8.

1176. FAIRHOLT (F.-W.). „I Dictionary
of Terms in, ..Irt. — Dictionnaire des
termes d'art; illustré et publié par F. W.
F. — Londres, (1854), gr. in-8, 500 gr.
s. b.

1177. Dictionnaire de l'Académie des
Beaux-Arts. — Paris, Didot, 1858, deux
vol. et 2 liv. du 3e, gr. in-8 b 2 col.,
gray. s. b. et sur acter. — 40 fr.

Au commencement du sihcle, le gouvernement
demandah la Ille classe de l'Institut (aujourd'hui
Academic des beaux-arts) de rédiger le Diction-
naire de la langue des beaux-arts ; cinquante-
quatre ans plus tard, l'Academie se mettait en
mesure de répondre au vceu du gouvernement.
D'ott vient un pareil retard ? Un de ses secrétai-
res perpétuels, celui dont la vive et intelligente
impulsion fit mettre h Rot ce grand travail, Ha-
levy, le grand musicien , Phomme d'esprit, s'est
charge !de l'expliquer en disant que sl PAcadérnie
possédait 'de grands artistes, ces hautes intel-
ligences semblaient plutôt disposees à préparer
des matériaux à leurs successeurs qu'animées du
désir d'élever l'édifice auquel ils auraient donne
tant (recta. A cette date, 1855, la commission du
Dictionnaire jugea à propos de s'adjoindre
comme auxiliaire Pauteur de la présente biblio-
graphie, qui se retira au bout de trois amides.
M. Albert Lenoir l'a remplacé.

1178. BUSSY (Ch. de). Dictionnaire uni-
versel des Beaux-Arts. Architecture,
sculpture , peinture, gravure, poésie ,
musique; suivi d'un Dictionnaire d'Ico-
nologie. — Paris, Desloges, 1861, gr.
in-18, 360 pp. — 4 fr.

G. — MÉLANGES ET RECUEILS DE PIECES

RELATIVES AUX BEAUX-ARTS.

1179. (PETIT DE BACHAUMONT, Louis).
Essai sur la peinture, la sculpture et
l'architecture. — S. I. (Paris) , 1751,
in-8, vi-93 pp., front ; — (nouv.
augm.); Paris, 1752, in-8, fig. (3 4 fr.).

1180. (COCHIN, Ch.-Nic.). Recueil de
quelques pieces concernaut les arts, avec
une Dissertation sur l'effet de la lumière
et des ombres relativement b la peinture.
— Paris, 1757, in-12.

Ce recueil paralt avoir eté fondu dans le sui-
vant.

1180 bis. COCHIN (Ch.-Nic.). OEuvres di-
verses de M. Cochin, secrétaire de l'Aca-
démie royale de peinture et sculpture,
ou Recueil de quelques pieces concer-
nant les arts. — Paris, 1771, 3 vol. in-
12, vign.

Voici les titres de quelques-unes de ces pihces :
Lettres sur les donneurs d'idées ; — Mémoire sur
l'architecture ; les chaires d'églises ; les theatres;
sur la peinture ; sur le portrait ; sur la sculp-
ture, etc.;— Lettre à un amateur en réponse aux
critiques qui ont paru sur l'exposition ; — De la
diversité 'des jugements sur la ressemblance des
portraits ; — Lettre sur les peintures, gravures
et sculptures qui ont 'été exposees cette année au
Louvre, par M. Raphael (pseud. de Cochin); cette
lettre avait déjh été publiée h part, à Paris, 1769,
in-8, 40 pp.; — Les Misotechnistes aux enfers ou
Examen critique des observations de M.D. L. G.
sur les arts, par une société d'artistes ; publié
OA sous le voile d'anonyme h Paris, 1763, in-12;
etc., etc.

Cochin écrivait dans la Revue des Deux-Mon-
des de cette époque,je veux dire dans le Illereure;
il représente ce quenous nommonsaujourd'hui un
critique d'art. Cochin avait de l'esprit, li maniait
bien l'ironie : — voyez sa lettre sur les Donneurs
d'idées, et cette autre, écrite sous le pseuclonyme
de Raphahl. restait loin de cette grande
verve endiablée de Diderot I En revanche, le
journaliste était double d'un dessinateur plein de
finesse, d'un graveur trhs-habile, trés-fecond et
trhs-laborieux. Cochin est auteur de quinze cents
pihces pour le moins : vignettes, culs-de-lampe,
planches officielles, ceremonies du sacre, etc.

Il emit adtnis, privilege trés-envid , aux diners
de Madame Geoffrin et payait son écot en parlant
avec goat et justesse des choses de Part.

1181. (NOUGARET , Pierre-J.-Bapt. , et
LEPRINCE, Nic.-Th.). Anecdotes des
beaux-arts, contenant tout ce que lapein-
ture, la sculpture, l'architecture, la lit-
térature, la musique, etc., et la vie des
artistes offrent de plus curieux et de plus
piquant chez tous les peuples du monde,
depuis l'origine de ces différents arts
jusqu'à nos jours..., ayee des notes his-
toriques et critiques et des tables raison-
nées, ob Pon appréeie en peu de mots
les artistes et les auteurs dont on a rap -
porté les anecdotes, par M. ***. — Pa-
ris, 1776-1780 (et non 1781), 3 vol. pet.
in-8.

Compilation mediocre.

1182. Miscellaneenartistischen Inhalts,
etc. — Mélanges concernant les arts,
publiés par J.-G. Meusel. — Erfurt,
1779-87, 30 part. en 5 vol. gr. in-8
(10 b 15 fr.) =Museum, fill- Kfmstler
und Kunstliebhaber, etc. — Museum
pour les artistes et les amateurs. —
Manheim,1787-92, 18 part. en 3 vol. gr.
in-8, fig. (10 à 12 fr.). =-_ Neues Mu-
seum, etc. — Nouveau Museum. —
Leipzig, 1794-95, 4 part. en 1 vol. gr.
in-8, fig. (4 b. 5 fr.)= Neue A/B.5mila-
neen, etc. — Nouveaux Mélanges, etc.
— Ibid., 1795-1803, 14 part. en 3 vol.
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gr. in-8, fig. (10 615 fr.). = Archiv
Kiinstler und Kunstliebhctber, etc. —
Archives pour tes artistes et les ama-
teurs. — Dresde, 1803-1808, 8 part. en
2 vol. gr. in-8 (10 a 12 fr.). Ensemble,
14 vol. (40 a 60 fr.).

Ce recueil publié sous des titres successivement
modifies, présente une grande varieté : notices
biographiques , nécrologiques, archéologiques,
dissertations, analyses d'ouvrages,tout s'y trouve.
Bibliographe eminent, Aleusel a eu la gloire d'en-
treprendre de grandes publications sur les arts A
une époque oil l'Aileinagne jusque-la n'avait fait
que défricher quelques minces portions de cet
immense dotnaine.

1183. DENINA (l'abbé Giac.-Maria-Car-
lo). Lettre au roi de Prusse sur les pro-
grès des arts a l'occasion d'un ouvrage
italien sur les « Revolutions de la late-
rature », revue, corrigée et augm. de
quelques notes. — Berlin, 1784, in-12
(2 a 3 fr.).

On sait qu'appelé par Frederic II A Berlin, il
se rendit dans cette ville en 1782. L'ouvrage, ou
plutôt le discours dont il est ici question et clans
lequel il attaquait Voltaire, lui attira de cedernier
le sarcasine le plus mordant.

1184. illemorie per le belle ar ti. —
moires pour servir à l'histoire des beaux-
arts. — Rome, 1785-88, 4 vol. in-4 (6 a
8 fr.).

1185. WINCKELMAINN [Jean-Joachim].
Recueil de -di ftérentes pieces sur les arts.
Trad. de rallemand (par Jansen). —
Paris, 1786, in-8.

1186. (WACKENRODER, G.-W.). Her-
z.ensergiessungen eines kunstliebenden
Klosterbruders. — Epanchernents de
cceur d'un frère lai, ami des beaux-arts.
— Berlin, 1797, in-8.

1187. ( WACKENRODER , G.-W. , et
T1EK, L.). Phantasienilber die Kunst,
etc. — Fantaisies sur les beaux-arts,
l' usage des amis des arts, publiées par
L. Tiek. — Harnbourg, 1799, in 8 ; —
nouv. edit. refondue ; Berlin, 1814, in-8
(2 fr.);— trad. en suédois par L.-A. Eck-
mark : Fantasier af en Konstalskande
Klosterbroder; Strengnds, 1812, in-12.

1188. BREYSSIG (J.-A.). Skizzen, Ge-
danken, Entwilrfe , Umrisse , die bil-
denden Kilnste betref fend. — Esquis-
ses, pensees, ébauches, contours tou-
chant les beaux-arts. — Magdebourg,
1799-1801, 3 part. in-8. = Neue S kiz-
zen, oder Phantasieen , Gedanken ,
Versuche, etc. — Nouvelles Esquisses,
etc. — Danzig, 1805-6, 2 part. in-8.

1189. FIORILLO (Joh.-Dorn.). Kleine
Schriften artistischen Inhalts. — Mé-
langes sur les beaux-arts.— Gcettingue,

1803-6, 2 vol. gr. in-8 , fig. s. cuivre
(6 fr.; gr. pap. : 10 fr.).

1190. FERNOW (Karl-Lud. von). Mimi-
sche Studien.—Études faites a Rome.—
Zurich, 1806, 3 vol. in-8, portrait de
Canova (10 a 15 fr.).

Ces etudes sont trés-variées; nous en citerons
quelques-unes : Canova et ses travaux, avec la
liste de ses oeuvres — De l'Enthousiasme chez
les artistes; — Du Beau ; — De la Peinture de
paysage ; — Des deux Theatres mobiles de Cu-
rio A Rome ; — De l'Impression que produit
Saint-Pierre de Rome, etc. — Ces Etudes passent
pour le meilleur ouvrage de Fernow, critique
d'art experiment&

1191. The Artist ; a Collection of Essays,
etc. — L'Artiste. Recueil d'essais rela-
tifs àla peinture, 5 la poésie, 5 la sculp-
ture, a l'architecture, à l'art dramati-
que, aux &converts scientifiques et aux
divers autres sujets. Publié par Prince
Hoare.— Londres, 1810, 2 vol. in-4.

1192. HAUS (G.-G. March.). Raccolta di
Opuscoli spettanti alle Belle Arti,ete.
— Recueil d'opuscules sur les beaux-
arts, publiés en diverses circonstances
par le marquis G. Haus, gentilhomme
de la chambre de S. M. roi de Sicile. —
Palerme, 1814, in-8.

Ralexions d'im ultramontain sur la Gala thee
attribuée a Raphael ; — Les Vases étrusques ; —
Sur la Peinture à Pencaustique, etc.,etc.

1193. KERATRY (Aug.-Hilar.). Le Guide
de l'artiste et de l'amateur, contenant le
Poeme de la peinture de Dufresnoy,
avec une traduction nouvelle, revue par
M. Kératry; suivie de Réflexions de ce
dernier auteur ; de notes de Reynolds;
de l'Essai sur la peinture de 'Diderot
d'une Lettre sur le paysage de Gessner ;
de Trois Lettres tirées du Paresseux
sur l'observation des regles, l'imitation
de la nature et la beauté. — Paris,1824,
in-12.

1194. ELMES (J.). Arts and Artists, or
Anecdotes and relics of the schools of
painting, etc.— Les A.rts et les Artistes
ou Anecdotes et Reliques des écoles de
peinture, de sculpture et d'architecture.
— Londres, 1825, 3 vol. in-12.

1195. PONCE (Nic.). Mélanges sur les
beaux-arts, dédiés àla princesse de Salm
Dyk. — Paris, 1826, in-8 (6 fr.).

Ces Mélanges ne sont, a propretnent parler,
comme le remarque Quérard, que le recueil des
nrincipaux articles publiés par Ponce dans le
Moniteur, le Journal de Paris, le Magasin en-
cyclopédigue, etc., etc. Nicolas Ponce nous remet
en mémoire Charles Cochin: tous deux sont gra-
veurs, tous deux écrivent dans les Journaux. 11
y a cependant une difference A noter. Si Charles
Cochin a pour lui la superiorite de l'esprit, du
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talent et de la fecondité„ les notices de Ponce
indignant plus de sérieux et plus de fond.

On trouve dans ces Mélanges :
Essai sur Fast des arts chez les Grecs ; — De

l'Influence du climat sur Parchitecture ; — Rene-
xions Sur le nu et le costume en sculpture ; —
De l'Influence de la peinture chez les anciens
pennies ; — Dissertation sur le beau ideal ; — De
l'Influence des beaux-arts sur les jouissances
l'organe de la vue, etc., etc.

1196. GIRODET-TRIOSON (A.-L.). OEu-
vres posthumes (poétiques et didacti-
ques), suivies de sa correspondance,
précédées d'une notice historique sur la
vie et les ouvrages de Girodet, et mises
en ordre par P.-A. Coupin. — Paris,
1829, 2 vol. gr. in-8, avec 7 gra y, et
lith. d'après les dessins orig. de Gi-
rodet.

Les articles sur les beaux-arts contenus dans cet
ouvrage son t : le Peintre, podme (roIr plus haut
no 1150) ; — Considerations sur le genie parti-
culier A la peinture et a la poésie ; — Dissertation
sur la grace, consider& comme attribut de la
beaute ; — De POriginalite dans les arts du des-
sin ; — De l'Ordonnance en peinture ;— Rapport
sur les ouvrages de peinture, architecture et gra-
vure en pierre et medaille, lu a l'Institut en1816;
— Correspondance (72 lettres); — Examen du
Combat d'Aboukir, tableau de M. Gros.

1197. Library of the Fine Arts; or Re-
pertory of Painting,Seulpture, Archi-
tecture and Engraving . —Bibliothèque
des beaux arts, ou Repertoire de pein-
ture, sculpture, architecture et gravure.
[Publié par J. Kennedy, févr. 1831-oct.
1832.] — Londres, 1831-32, 4 vol. -77-_
Arnold's Librar,y of the Fine Arts. —

nov. 1832 - avril 1833,1 vol. —
Ar9zold's Magazine of the Fine Arts,
etc. — Ibid., mai 1833 -juillet 1834, 3
vol.; ensemble 8 vol. in-8, portr.

Ce volumineux ouvrage se compose d'un grand
nombre de moreeaux detaches. On y trouve, sous
des titres différents, des biographies d'artistes; des
comptes-rendus des Expositions de peintures au
Musee britannique ; des Discours de Reynolds
sur la gravure et sur la peinture; les Expositions
et Catalogues des peintures de l'Académie royale ;
une Etude sur Paul Sanbdy et son époque; un
Essid sur la gravure A l'eau-forte et sur les
divers styles de gravure; des Anecdotes sur les
artistes des derniéres cinquante amides ; • des
Observations sur Pétat actuel des beaux-arts en
Angleterre; les Leçons sur la peinture professées

l'Acadende royale des arts par John Ople, etc.

1198. FULLER (S.-M.). Papers on lite-
ratur and Art. — Fragments de litté-
rature et d'art. — Londres, 1846, 2 vol.
in-8 (2 à 3 fr.).

1199. GAUTIER (Th.). L'Art moderne.
— Paris, 1856, in-18 (3 fr.).

Ce précieux petit volume contient : 10 la vi-
vante, la Rdele, Is minutieuse description dti
poeme panthelste et colossal, contuse un poilme
indien , propose par un artiste philosophe et
savant, M. Chenavard, pour le Panthdon, potime
où il formula tout A son aise ses doctrines
d'art et de philosophie ; 2° une note, nu sou-
venir de jeunesse pint& qu'un article, sur eet

oriental que nous avons tant admire, sur Maril-
hat l'Egyptien; SO un article concernant Pou-
vrage de Tcepffer : a Menus propos crun peintre
génevois D : ici Théophile Gautier accueille et
(Wend Cart pour l'art ; to des Jugements sur
Pierre Cornelius et Pécoleallemande ; 50 une Re-
vue des peintres de la nouvelle Pinacothéque de
Munich, consacrée, comme notre galerie du
Luxembourg, aux peintres contemporains ; 60

l'Eloge chaleureux de PApothéose de Napo-
leon lec par Ingres, precieuse peinture détruite
dans Pincendie de PIRitel de ville, etc., etc.
Theophile Gautier se retrouve tout entier dans
ces divers opuscules, s'y montre avec son ad-
mirable facilitd, le talent de bien voir, de décrire
merveilleusement et d'etre coloriste la plume A
la main.

1200. JACOB [LACROIX, Paul]. Curio-
sites de l'histoire des arts, par P.-L. Ja-
cob, bibliophile. — Paris, 1858, in-12.

1201. Archives des arts, sciences et let-
tres. Documents inédits, publiés et an-
notes par Alex. Pinchart. — Gand,
1860-63, 2 vol. in-8, fig. (8 à 10 fr.).

1202. LAPRADE (Victor de). Questions
d'art et de morale. — Paris, Didier,
1861, gr. in-8 et in-12. — 7 fr. et 3 fr.
50 c.

Ces questions d'ait, posées par un polite aca-
démicien, se presentent sous ces titres : Prole-
gomènes d'une Histoire des arts ; — Des Prd-
ceptes en matière d'art ; —De la Croisade CO21-

tre l'antiquité.
En téte des Prolegomènes on lit : a L'histoire

a des Beaux-Arts est une partie essentielle du
haut enseignement litteraire. Par la poesie, la
littérature touche aux arts et se range avec eux

a sous une //Arne loi. Pour juger sainement
a l'ceuvre du polite et donner plus de certitude
o aux theories qui doivent la régir, la critique

littéraire étudie aussi l'ceuvre du pelntre, du
staniaire, de Parchitecte et du musicien.

1203. CLEMENT DE RIS (le comte L.).
Critiques d'art et de littérature. — Pa-
ris, Didier, 1862, in-18 j. — 3 fr. 50.

La part faite A l'art dans ce volume est assez
maigre, comparativement A cede de la litterature.
Elle se compose d'un article sur Charlet, d'un
deuxième sur Delacroix, (Pun troisiéme sur Wes-
tin Dianteuil, d'un quatriéme sur les notabilités
de la peinture et de la sculpture de 1848 A 1858.
On pourrait se plaindre de cette sobriéte. Ce peu
fait regretter qu'il n'y en ait pas davantage.
M. Clement de Ris connait trés-bien, comme
hommes et comme artistes, les gens dont
pa rle.

1204. LASTEYRIE (Ferd. de), membre
de II nst itut. Causeries artistiques. — Pa-
ris, Hachette, 1862, ha-18 j., 261 pp.—
3 fr. 50.

Singuliérement verse clans l'étude des arts in-
dustriels d'un ordre superieur, comme le prouve
la belle Histoire de la peinture sur eerre, d'a-
pHs Les monuments, et bien d'autres travaux, M.
Ferdinand de .Lasteyrie se montre a nous, dens
ses causeries (articles de journaux reproduits
sous leur forme primitive), conune un excellent
et judicieux esprit. C'est avec un grand bon
setts qu'il signale ici ce que Porganisation des
beaux-arts en France presente de defectueux
c'est avec sagacite et competence qu'il assigne
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Huthe française sa veritable place dans le monde
de l'art : o Ce que je remarque avec joie, dit-il,

après a voir cite quelques noms populaires de
a Pecole contemporaine, c'est la tendance corn-
. mune et pour ainsi dire instinctive qui les ra-
o mène tous plus ou moins aux qualités spe-

ciales le l'école française — profonde intelli-
o gence clu sujet, sagesse logique de la composi-
a Hon. Leur peinture se lit à livre otivert. Tres-
net, trés-pratique, amoureux du Men, M. de
Lasteyrie, lui aussi, se lit A livre ouvert.

1205. PFAU (Louis). Etudes sur Fart.
L'Art contemporain en Belgique. —
Lettre sur le Congrès artistique d'An-
vers. — L'Art et l'F,tat. — Bruxelles,
1862, in-8.

Le dernier article de ce volume a été traduit en
allemand. (Voy. plus haut n° 322.)

1206. GRIMM (H.). Nene Essays ftber
Eit71St Und Literatur. —Nouveaux Es-
sais sur l'art et la littérature. — Berlin,
Dammler, 1865, in-8.— 7 fr. 50.

1207. DELABORDE (le vicomte Henri).
Mélanges sur l'art contemporain. —
Paris, Renouard, 1856, in-8. — 7 fr.
50 C.

M. Delal:orde est du nombre (le ceux — c'est
le plus petit nombre aujourd'hui — qui pensent
que a l'art doit descendre du cen eau A la main,
et non retnonter (le la main au cerveau. n 11 va
plus loin : il préte A l'art une fonction morale,
il voit en lui un enseignement. II honore ses
grandeurs, it rough de ses défaillances et vou-
drait les prevenir. Conservateur du cabinet des
estainpes, retlacteur de la Revue des Dectx-Mon-
des, ami et biographe de M. Ingres, très consulté,
tres-apprécié, trés-écouté, parce qu'il possède
aussi bien la pratique que la théorie de l'art, es-
prit ferme et métne un peu austere, M. Ilenri
Delaborde represente dans la critique contempo-
raine le principe d'autorité.

Les Nit:ranges qu'il a publiés contiennent
Ilorace Vernet , ses ceuvres et sa maniére

— La Peinture des coupoles; — Trois Salons,
1853, 1859, 1861 ; — Les Dessins de paysage
de M. Edouard Bertin; — La Peinture de paysage
en Suisse ; — Homère	 dessin de 141r'.1noTes;
— le Tombeatt de Parchevéque de Paris ;— laGra-
vure de Phémicycle (le l'Ecole des beaux-arts, par
M. fienriquel Dupont ; — L'École française de
gravure en 1858; —La Lithographie en France
depuis son origine.

1208. AIIIISELLI (Nice.). La Critica e
drte moderna.— La Critique et l'Art

moderne., — Naples, 1866, in-8.

1209. PALG RAVE (Francis-Turner). Es-
says On, AVIS. — Essais sur l'art. —
Londres, 1866, in-12.

On trouve dans ce volume un Essai sur l'Aca-
demie royale de 1863, 4, 5 ; — Sur NIulready,
Herbert, Holman et Hunt ;— sur la poesie, la prose
et le realisme (sensationalism) dans l'art; —sur
la sculpture, etc.

1210. BEULE [Ernest]. Causeries sur
l'art. tLes Expositions — l'Enseigne-
ment de l'architecture — La Peiuture
decorative— Le Goat public et la scul-
pture — Les Vases chinois— Polygnote
et Apelle — Un Préjugé sur l'art ro-

main —Velasquez et Murillo — L'Ecole
de Rome au xix. siècle.) — Paris , Di-
dier, 1867, in-8 et in-I2. — 6 fr. et 3
fr. 50.

. Tons les morceaux réunis dansce volume ont
eté dictés, nous dit M. Beulé, par l'occasion ott
Pinspiration du moment.a Si Pon n'aperçoit point
au pt emier abord le lien qui les unit, on recoil-
naltra bientôt qu'il existe clans la communauté
des prineipes, et l'on sait que M. Beulé ne mar-
chande point avec eux. Soit qu'il pat le des règles
qui doivent presider aux expositions de peinture
et de sculpture, soit qu'il manifeste son opinion
sur l'enseignement de Parcbitecture ou sur notre
goat, à nous autres modernes, pour la sculpture,
etc., etc., ce sera toujours la tnéme hauteur de
vues et la tnéme solidité de jugement. On a re-
proche A M. Beulé Ohre exclusif. 11 ne peut en
être autretnent, car il combat pour l'art classique
et a vec un grand talent. Nul mieux que M. Beulé
ne sait rendre Pérudition attrayante ; nul ne
sait exposer et rendre a vec clarté, precision et
d'une façon plus charmante des details techniques
qu'une autre plume que la sienne rendrait affa-
dissants ou ennuyeux. C'est un esprit français,
bien français, mari sous le soleil de la Grece, et
qui a su conserver intact, au fond de son âme,
le culte du beau.

1211. BRUNET (Gustave). Curiosités bi-
bliographiques et artistiques. Livres,
manuscrits et gravures qui, en vente
publique, ont &passé le prix de mille
francs; tableaux payés plus de cinquante
mille francs. — Geneve, Gay, 1867,

— 10 fr.

1212. GARNIER (Charles). A Travers les
Arts. Causeries et Mélanges , par Ch.
Garnier, architecte du Nouvel Opéra.
— Paris, Hachette, in-18 j. — 3 fr.

On est loin de se douter, en lisant ce titre un
peu fantaisiste, qu'il cache des idées si saines, des
renseignements techniques, le tout présente sous
tine forme agréable et simple par une plume
alerte. Non certes, l'auteur ne court point à tra-
vers les arts ; au contraire il se maintient dans les
limites du grand art oil il s'est fait Op Unesi belle
reputation.

Architecte, ALCharles Garnier n'a voulu parler
que d'architecture; constructeur, il entre dans de
curieux details sur les matiéres mises en ceuvre
par Parchitecte, sur les pierres, les fers, les fontes,
les marbtes, etc.; artiste plein de verve, il dis-
serte sur le style décoratif de nos edifices ; homme
de doctrine, il donne son opinion sur Penseigne-
ment de Parchitecture A l'Ecole des beaux-arts ;
esprit ouvert, capable de s'élever et de generali-
ser, il s'attache à préciser et A mettre en lumiére
les aspirations et le trait distinctif de Parchi-
tecture française contemporaine, qui se signale
par une grande tendance A la verite, par une
reuse harmonie entre les intérieurs et les exté-
rieurs des edifices, par l'abandon des placages, des
supercheries, et par la recherche de Punion de la
grandeur et de la sincerité. a La Grece, ajoute M.
o Gartner, invente paree qu'elle est la première,
a et de son invention elle fait une formule qu'elle

ne delaissejamais. La France reprend cette for-
o mule; mais elle la developpe, l'etend, la ploie
a ses ressources, à ses besoins, A son genie, et
o elle lui fait faire des evolutions inconnues jus-
o qu'alors. o

1213. NEPVEU (Franç.-Eug.), archit. Les
Beaux-Arts et la Revolution italienne.
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Recueil de pikes diversespubliées dans
les journaux le Monde, l'Univers et la
Correspondance de Rome. —V ersailles,
Beau, 1869, in-18, 105 pp.

EIBLIOGRAPHIE GbitEALE ET

SPECIALE DES BEAUX-ARTS.

1214. MURR (Christophe-Théoph. de). Bi-
bliothèque de peinture, de sculpture et
de gravure. — Francfort et Leipzig,
1770, 2 t. en 1 vol. pet. in-8 (5 à 6 fr.).

Cette bibliothèque est l'essai très-imparfait
(rune bibliographie des beaux-arts, except& Par-
chitecture ; essai qui n'en a pas cotIté à Pauteur
moins de treize amides de recherches et de voya-
ges. Son ouvrage est classe suivant l'ordre des
matières, mats le parti a su en tirer est
bien mediocre : ce n'est ni par la logique ni par
la clartd que brillent ces deux volumes.

Voici son systéme de classement
Ch. I. Auteurs pour servir A la peinture ,

sculpture et gravure en général; — Ch. II. Vies
des pates, sculpteurs et graveurs (biographies
géndrales et individuelles); — Recuell d'es-
tampes d'apres Raphadl ; — Liste des peintres
qui ont pris des noms particuliers dans la Bande
acaddinique A Rome ; — Monogrammes ; —
Ch. III. Auteurs pour servir A la peinture en
general ; — Divers genres de peinture; —Ch. IV.
Auteurs pour servir A la sculpture; — Ch. V.
Pierres gravdes (ce chapitre occupe la moitié du
premier volume; on y trouve non-seulement la
bibliographic, mais aussi des dissertations his-
toriques) ; — Ch. VI. Des Alddailles; — Ch. VII.
Auteurs pour servir A la gravure; — Ch. VIII.
De PAnatomie ; — Ch. IX. De la Proportion du
corps humain ; — Ch. X. Du Dessin; — Ch. Xl.
De la Perspective ; — Ch. XII. De la Mythologie,
de l'Invention, de l'Ordonnance, du Costume et
de l'Allégorie; — Ch. XIII et xrv. De l'Ex-
pression et de la Composition; — Ch. XV. Du
Coloris; — Ch. XVI a XXI. Histoires (livres A fi-
gures) ; — Portraits ; — Pa ysages, chasses et ba-
tallies ; — Marines ; — Animaux ; — Fleurs; —
Ch. XXII. Caricatures, Ornements, Emblemes ;
— ch. xxm. Inventions pour Orfévrerie; —
C. XXIV. Descriptions des tableaux, statues,
Bustes, galeries et cabinets en divers endroits;
— Ch. XXV. Catalogues d'Estampes.

Tel est le côté mdthodique. Le dad raisound
est aussi faible. Je vois dans le tome premier
vingt-quatre ou vingt-cinq pages empruntdesaux
Mdmoires de Benvenuto Cellini. Les citations sont
longues, et le inerite et l'importance relative des
ouvrages mal indiquds. Je le rdpéte , ce n'est
qu'une dbauche dont toute la valeur est dans la
date.

1215. COMOLLI (l'abbate Ang.). Biblio-
grafia storico-critica dell' architet-
tura, etc. — Bibliog,raphie historique et
critique de l'architecture civile et des
arts qui en dépendent.—Rome, 1788-92,
4 vol. in-4 (20 à 25 fr.).

La première idde de Pauteur a été d'adopter
Pordre alphabétique : c'est le plus usitd ; la
reflexion Pa conduit 5 préférer la division par
matieres. Cette bibliographic a dorm dté divisée
en quatre parties principales, subdivisdes elles-
mdmes en sections, chapitres, paragraphes, nu-
méros, etc., etc., et chacune de ces subdivisions
a ad dtablie d'aprés la méthode proposée en tete
de I'Encyclopédie par Diderot et d'Alembert. La
premiére partie est consacrée A ce que Comolli

nornme Parchitecture éldmentaire • la seconde,
l'architecture civile universelle ; la troisieme,
l'architecture civile particuliére ; la quatriétne, h
Parchitecture civile calcographique (sic) etlocale.
C'est dans un avant-propos, souS forme de lettre
A un ami, que Pauteur expose son système, et il
annonce qu'ayant adopté pour les subdivisions
l'ordre chronologique, il signalera tous les ou-
vrages publits depuis Vitruve sur Parchitecture.
Il y a plus, les titres des ouvrages intdressants
seront accompagndes d'une notice dans laquelle
la valeur et le nombre des dditions et Popinion
des critiques seront indiqués. Le tout suivi d'un
essai biographique sur l'auteur. « Vous le voyez,
a ajoute Comolli, s'adressant A son ami, onpour-

rait supposer, d'aprés ce plan, que j'ai voulu
« dcrire l'histoire litterain: de Parchitecture.
a Nullement '• ce n'est pas une histoire, mais un

mdmoire APusage de ceux qui auront plus de
talent, d'audace ou de facilité; c'est un simple

a catalogue raisonnd des écrits qui traitent de
a Parchitecture. D

Il importe de remarquer que Comolli ne s'est
pas renfermd rigoureusement dans la bibliogra-
phic de Parchitecture. A la page 40 du premier
volume, on trouvera une dissertation en régle sur
Pouvrage de Frederic Zuccaro, intituld L'Iclea
de' pittori, scuttori e architetti.

1216. BLANKENBURG (Friedr. von).
Litterarische Zustitze zn Joh.G. Sul-
zers Allgemeiner Theorie der schtinen
Kiinste, etc. — Additions littéraires a la
Théorie générale des Beaux-Arts de
J.-G. Sulzer, etc. — Leipzig, 1796-98,
3 vol. gr. in28 (3 a 4 fr.).

Voir sur cet ouvrage plus haut la note du nu-
méro 53.

1217. ERSCH (Joh.-Samuel ). Literatur
der schtinen Kiinste. — Bibliographie
des beaux-arts. (Forme la 7e partie du
Handbuch der deutschen Literatur,
etc.). — Amsterdam et Leipzig, 1814,
in-8, 544 col.; — nouv. édit.: Literatur
der schiMen Ifilnste seit der Mille des
achtzehnten Jahrhunderts , etc. —
Bibliographie des Beaux-Arts depuis
le milieu du xvrne siècle jusqu'à nos
jours; classée systématiquement et en-
richie de tables des matières. Nouvelle
édition continuée jusqu'en 1830, par
Jean-Ch.-Aug. Rese et Chr.-Ant. Geis-
sler. — Leipzig, 1840, in-8, 4 ff. et 1608
col. (Tirage a part. Forme aussi la
2e part. du t. II de la nouv. édit. du
Handbuch, der deutschen Literatur, ,
etc.; ibid., 1822-40, 8 part. en 4 vol.)

J'ai signald dans la Preface le defaut capital
de cette Biblio(graphie: je yeux dire le manque
de mdthode et le clartd. Toutefois la reputation
d'Ersch est si bien établie en Allemagne que,
pour justifier cette remarque, je me vois con-
traint d'indiquer ici de quelle fagon ce laborieux
bibliographe a divisé le domaine de Part, mais je
desespére de faire pénetrer un rayon dans ces
épaisses tenebres.

Ersch a partagé l'étude de Part en deux par-
ties : partie générale, partie spectate ; en d'au-
tres termes la philosophic et la pratique.

Voici les divisions de la partie philosophique:
I. Histoire .(generale) et bibliographie.

Ecrits particuliers, qui se subdivisent ainsi :
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1. Ouvrages généraux et melanges (theorie de
l'art; manuels et dictionnaires; écrits pério-
diques); — 2. Ecrits sur certains points de
Pesthétique (point de contact entre les beaux-
arts et les lettres ; objet des beaux-arts : le
beau , le sublime; qualités nécessaires pour
les pratiquer et les apprécier : l'imagination,
Penthousiasme, le goat).
De Part dans ses rapports avec les religions et

la Societe, de l'art officiel, des Danses des marts,
etc., Ersch ne dit rien et classe la caricature
dans la section du dessin.

Voyons maintenant les spécialités
I. Arts plastiques.
II. Arts toniques (bloquence, poésie, théâtre,

Romans, Musique).
III. Arts mimiques (la Danse).
Les ARTS PLASTIQUES sont divisés en :

I. Arts &imitation sur des surfaces et dans des
surfaces (dessin, peinture, gravure, sculp-
ture).

2. Arts de représentation par des masses (Dar-
stellung durcle Massen selbst), étrange deno-
mination qui designe l'architecture et les jar-
dins.
La première division se subdivise en : 10 Gé-

néralités. — 2° Arts du dessin séparement.
Les Généralités embrassent: I. Ecrits sur

l'histoire generate (il y a ici double emploi), et
la théorie de l'art (c'est-A-dire les périodiques,
les melanges, collections d'art, etc., etc. (nou-
veau double emploi) ; — II. L'Art ancien (oh
figurent les costumes et la mythologie d'art);
— III. L'Art tnoderne; — IV. La Theorie, la
technique : Ecrits généraux (Lexiques), hcrits
particuliers (PArt et la Nature, Allegories, etc.).

Enfin viennent les Arts du dessin separément
Dessin, peinture, gravure, sculpture, architec-
ture, avec leurs subdivisions.

En voila assez pour faire voir l'étrange confu-
sion qui ragne dans cette bibliographie préten-
due méthodique, où l'on revient deux ou trgis
fois sur le méme sujet ; et d'ailleurs si limitée
qu'elle ne va pas au-delA de 454 articles, tous
allemands et publiés seulement depuis le milieu
du xviire siècle. Quant à PArchéologie d'Art,
n'en est pas question.

1218. CICOGNARA ( Léop.). Catalogo
ragionato dei libri d'arte e d' anti-
chita, etc. — Catalogue raisonné des li-
vres sur l'art et l'antiquité, appartenant
au comte Cicognara. Pise, 1821, 2
vol. in-8.

Deux grandes sections se partagent ce catalo-
gue : Pune renfertne tout ce qui a trait di-
rectement A Pétude de l'art ; Pantre cequi touche

Patitiquité. Dans cette première section, les
traités generaux ouvrent la série; viennent en-
suite les emits sur la peinture, le dessin, la gra-
vure, la sculpture, Panatomie comprise, et tout ce
qui concerne les proportions. L'architecture se
présente en dernier, puis, comme appendice, les
poemes sur les beaux-arts et toute une littérature
renforcée de descriptions, relations, mémoires,
discours et statutsacademiques. EMIL], les fêtes et
entrées solennelles, les spectacles et funérailles,
les costumes antiques et modernes, la mytholo-
gie et la Bible complatent cette section. La se-
conde est consacree aux antiquites orientales,
étrusques, grecques, greco-italiques, musées et
galeries ; aux ceuvres antiques et modernes de la
sculpture. Ici prennent place les guides darts les
dherses parties de l'Europe, les voyages, la my-
thologie, les coutumes religieuses, etc., etc.

Ce n'est done point par la classification que
se distingue ce catalogue si renommé , et cela
s'explique quand on lit clans la preface que ce
fut pour complaire à ses amis et A quelques con-

naisseurs que Cicognara se décida A cataloguer
ce qu'il y avait de mieux dans sa bibliothaque.

Toutefois, ce qui n'était qu'un amusernent en
1821, troisans auras fut pour lui de la plus grande
utilité. Ne pouvant plus faire face aux dépenses
necessitees par de nombreuses publications, Ci-
cognara se vit contraint, en 1824, de vendre sa
bibliothèque. Le nape l'acheta pour la réunir
A la Vaticane et cette acquisition ne fut point
une des moins heureuscs. Par les notes qui Pen-
richissent, notes sur la valeur des editions, sur
leur rareté, SUP leur état de conservation, sur
le nombre des graN ures qui ornent les ouvrages
illustrés, sur certains details curieux qu'on cher-
cherait vainement ailleurs, le catalogue raisonne
de la bibliothéque de Cicognara, malgre son dé-
faut de méthode, sera toujours un livre précieux
pour les bibliophiles et les amateurs.

1219. CODDE (Jules). Catalogue raisonné
d'une collection de livres, pièce,s et do-
cuments, manuscrits et autographes, re-
latifs aux arts de peinture, sculpture,
gravure et architecture ..., réunie par
J. Goddé, peintre, avec des notes du
collecteur. — Paris, 1850, in-8.

it faut rendre justice A l'auteur de ce catalo-
gue d'une bibliothaque particuliére ; il y a la
une tentative de classification qui eat été vrai-
ment efficace et digne d'être applaudie, si les cir-
constances dans lesquelles M. Goddé s'est trouvé
eussent éte plus favorables. Malheureusement,
cette classification ne s'applique qu'A un petit
nombre de volumes, seize cent cinquante; de IA
de grandes lacunes et certaines dhisions bien
mal placées.

Voici le systarne de M. Goddé
I. BEAUX-ARTS (Introduction, Généralités,

Dictionnaires ; — Philosophie des beaux-arts,
Es thétiq ue ; — Théologie de l'art ; —Polygraphes,
Lettres, Mélanges).

II. ARTS DU DESSIN ; — AGat0-
mie, Physionomie; — Dessin proprement dit,
Proportions ; — Perspective).

PEINTURE (IIILVOdUCIIOR, PhilOSOpilie de
l'art ; — Traités g,énéraux , Théorie et pratique ;
Mélanges ; — Symbolique des couleurs ; — Con-
naissance des tableaux ; — Divers procédés de
peinture; — Paysages , Jardins pittoresques ; —
Poétnes sur la peinture.

IV. DISTOIRE DE LA PEINTURE (IntrOdGCHOR,
Peinture chez les anciens, ilistoire générale ; —
Parallale des peintres ; — Peinture en ltalie, en
Espagne , etc. , embrassant la Biographie des
peintres, les Descriptions pittoresques, les Gui-
des et Voyages; — Peinture en France : Vies des
peintres, Livrets et Salons, Galeries et Musees,
Ecoles et Academies, Collections, etc.

V. SCULPTURE y compris la Gravure en pierres
fines.

VI. GRAVURE (lconologie, Emblames, Devises,
Symboles, Monogrammes , etc.)..

VII. LIVRES A FIGURES (Recueils d'estampes
d'après les maitres ; Recueils de gravures).

VLII. IIECUEILS DE COSTUMES.
IX. ARCHITECTURE (GéHéralitéS; — Traités

theoriques et pratiques ; — Architecture sacrée,
monumentale, theAtrale, civile et militaire; —
Vies des architectes ; — Ornements d'architec-
ture.

X. ARCHEOLOGIE GENERALE(DISSellati011S,
langes, Monuments anciens ; — Monuments de
Rome ; — Herculanum et Pompéi ; — Monu-
ments du moyen Age).

On le wit, cette classification faiblit dans cer-
taines parties. Pourquoi, par exeinple, Parchitec-
ture, le premier des arts (l'auteur en couvient lui-
Ineme), prend-il ici la derniare place ? II en est
de fame de Parchéologie; au lieu d'être rangée
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parmi les etudes generales et préparatoires, elle
est relégude A la fin du volume. On peut deman-
der également pourquoi le costume se présente-
t-il ent re la gravure et l'architecture ? pourquoi les
écoles et- academies, qui embrassent aussi bien
la sculpture que la peinture, se trouvent-elles
dans la section de peinture? Mais ces fautes sont
excusables puisqu'il ne s'agit ici que d'un catalo-
gue et non d'une bibliographie regulière.

1220. ROBINSON (J.-C.). Catalogue of
the zirt Library South Kensington
Museum. — Catalogue de la Bibliothè-
que du musée de South Kensington.
J.-C. Robinson, surintendant de la col-
lection d'art de ce musk. — Londres,
1862, in-8, 334 pp.

Classd par ordre alphabétique des noms d'au-
teurs, et sans aucune note.

1221. DUPLESSIS (Georges). Essai de
bibliographie contenant l'indication des
ouvrages relatifs à l'histoire de la gra-
vure et des graveurs. —
1862, in-8, 48 pp. — 2 fr.

1222. DUPLESSIS (Georges). Essai d'une
Bibliographie générale des beaux-arts.
(3209 n"). —Paris, Rapilly, 1866, in-8,
2 ff. et 144 pp. à 2 col. — 6 fr.; papier
vergé, 8 fr.

C'est au sous-titre de ce volume qu'il faut se
reporter pour en avoir Pidée la plus exacte.
Voici comment il est c•mcii : Biographies indi-
viduelles , illonographies , Biographies génd-
rales. L'Essai de M. G. Duplessis ne concerne
donc, à vrai dire, que la bibliographie des bio-
graphies generales ou particulières des artistes,
et le but qu'll s'est propose a été de faciliter les
recherches de ceux qui se consacrent A écrire
Phistoire des peintres, des sculpteurs ou des
graveurs. Ce travail fait beaucoup d'honneur au
zèle et au savoir de M. G. Duplessis.

1223. WEIGEL (Rudolph). Kunstca-
talog (second titre : Kunstlager-Cata-
log).— Catalogue d'une librairie d'art.—
Leipzig, 1833-66 (certaines parties réim-
primées deux et trois fois, avec d'autres
dates), 35 parties en 5 vol. in-8 (30
40 fr.).

Voila un catalogue qui donne plus que son titre
ne promet : c'est plus que l'inventaire d'une li-
brairie, plus qu'une réclame ; en effet on y
trouve l'esquisse d'une bibliograpbie génerale
des beaux-arts, méthodique, mais non raison-
nee. C'est Pceuvre d'un connaisseur, d'un libraire
dont le nom restera dens la mémoire de tous
ceux qui s'occupent de la theorie des beaux-arts.

Bodolphe Weigel, que la librairie allemande a
perdu en 1867. était né A Leipzig en 1804. Son
Ore, Gotlieb Weigel, comme lui dtait libraire,
comic lui très-arnateur et possesseur, notam-
ment, d'une belle collection de dessins. Quand
on a grandi au milieu des estampes et des livres,
il est rare que soi-même on ne devienne pas

amateur.Envoyé par son père A travers PEurope,
et dans un intérdt commercial, Rodolphe Weigel,
A la suite de ces voyages en Allemagne, en Hot-
lande, en Angleterre , se vit A la tête d'une
collection dont son catalogue nous revele toute
la richesse.

Commencée en 1833, la publication du Kunst-
lager-Catalog s'est continuée jusqu'en 1866. A
vrai dire, cette publication ne constitue pas un
catalogue, mais plutôt une suite de catalogues,
formant trente-cinq parties. Chaque partie est
divisée en deux sections, Pune consacrée aux
livres d'art, Pautre aux estampes. Les livres d'art
sont classes méthodiquement en plusieurs gran-
des subdivisions gm se répètent dans cheque
partie. La seizième partie renferme Pesquisse
dent nous avons parlé et qui a pour objet de
classer plus systematiquement les matières que
contiennent toutes les sdries precédentes. Comme
cette classification n'est pas sans mérite, comme
je m'en rapproche par plus d'un point, je vais
l'indiquer sommairement

lre partie. — Littérature ou Généralites sur
l'art ; — Esthétique ; — Histoire de l'art ou plu-
tOt généralités sur l'histoire de l'art; — Details
de Phistoire de l'art archéologie classique l'art
chrétien ; — Histoire de l'art au moyen dge et
dans les temps modernes ; — Manifestations ar-
tistiques academies, sociétes d'amis des arts
musées ; — De Certains sujets traités par l'art
Sujets historiques, sujets religieux,

2e partie. —L' Architecture; — La Plastique;
— L'Ornementation ; — La Peinture ; — La Gra-
vure.

3. partie. — Cette partie, sous ce titre : Ap-
pendices (Anhdttge) renferme cc que Weigel n'a
pas pu enchfisser dons les deux premières sec-
tions. Ily a mis les portraits, les livres A figures :
livres religieux, livres ascetiques, livres de md-
decine et de chirurgie , livres de cosmogra-
phie, de topographie, de mathétnatiques ; puis
il revient de nouveau sur les arts du dessin et

une division pour les Proportions du
corps humain, une autre pour la Perspective,
une troisième pour les Emblèmes, les Allegories,
les pauses des morts ; enfin, dens un dernier
appendice, il classe les Voyages et les Vues pit-
toresques. Notez que ces appendices contiennent
des Supplements pour PArchitecture, pour l'Ar-
cheologie, pour le Moyen Age, etc, etc.

Prodder ainsi, c'est, comme on le voit, com-
pliquer au lieu de simplifier, et partir d'un clas-
sement clair et facile h saisir pour arriver A la
confusion. Quoi qu'il en soit, en cream les divi-
sions logiques des deux premières parties, Wei-
gel a rendu A la bibliographie un service verita-
ble.

Le plus grand mérite du Kunst catalog, c'est
la richesse des renseignements bibliographiques
et leur exactitude. Il donne, en effet, la nomen-
clature de plus de 25,000 articles, taut lh res
qu'estampes; chiffre qui se reduit considerable-
ment par suite de nombreuses repetitions, ce
qui est inevitable dans un catalogue de librairie.
Weigel a donne tous ses soins aux livres A figu-
res, sdrie gull a enrichie de notes utiles. Ce
qui est très-précieux, c'est Pindication detainee
des sujets renfermds dens les publications qui
donnent la reproduction des oeuvres des maltres.

[hie table alphabetique des noms d'auteurs
termine cet ouvrage, instrument des plus utiles
jusqu'au moment present, on ne saurait trop le
répeter.

a4a�,-



AVIS AUX SOUSCRIPTEURS.

1.211	 I.

Cet avis sera court parce qu'il est provisoire. Pour aujourd'hui, je
veux me borner à indiquer les causes multiples de retards qua je
regrette très-vivemeut.

Ces causes sont-elles légitimes ? Jo le crois. En général, le public

est peu touché de ce qu'il y a de difficile et d'imprévu dans Pexécution
de toute ceuvre sérieuse les résultats seuls Pinquiètent, le reste lui
paraît peu digne d'attention. Par exemple, ira-t-il calculer ce que,
dans cette seconde livraison, la réunion de taut de matériaux, la mul-
tiplicité des recherches, les rigueurs de l'exactitude, Pimportan,ce des

notes, ont demandé de semaines et de mois ? Fera-t-il entrer en ligne
de compte les Jenteurs nécessaires de rimpression d'un texte grand

in-8°, dont chaque page a deux colonnes en caractères minuscules ;

texte bourré de titres dans toutes les longues de PEurope ? Non, il ne
le fera pas Aussi c'est son indulgence seule que je réclame. Youdra-
t-il en. user ? Je me plais h. caresser cet espoir.

Je donne, dans la présente livraison, la table méthodique et raison-
née des matières, table provisoire qui ne deviendra définitive que dans
la dernière livraison. Cate table notp mon.tre la charpente de l'édifice.
Ceux qui prendront la peine d'examiner attentivement une classifi-

cation si longue, si neuve, si laborieusement préparée, reconnaitront
que ce West pas seulement un mb.nuel du libraire qu'ils ont entre les
mains , mais quelque chose de plus élevé et de plus théorique. 11 y
a diverses manières d'aborder l'histoire de Part : on peut l'aborder par

une critique savante des ceuvres, ou bien en étudiant dans Pensemble
et le détail ceux qui les ont produites. Pour moi, j'ai cru que le mo-

a
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ment était venu de signaler, et de ranger clans l'ordre chronologique,
en les appréciant, tous les livres qui ont trait a. cette histoire et à la tech-
nique depuis la Renaissance. Cette recherche est d'autant plus oppor-
tune, que le nombre des ouvrages de ce genre s'est accru d'une mani6re
inouïe. C'était, il y a vingt ans, une marée montante ; aujourd'hui nous
avons un océan I Comme on ne pout naviguer sans boussole, je crois
rendre un vrai service en publiant cette Bibliographic.

On m'a dit , depuis que cette livraison est cornmencée : « Pourquoi
traduire les titres italiens ou espagnols ? sauf de rares exceptions, 'In-
telligence en est facile. Comment! lorsque l'espace vous est 6conomi-
quement mesuré , vous allez mettre en français : Memorie risguardanti
le Belle Arti, ou bien Sumario de las AntigCtedades romanas? Ayez plus
de confiance dans la pénétration de vos lecteurs, et plus de défiance
des choses inutiles. » Le conseil m'a paru bon, et je l'ai suivi. 	 •

ERNEST VINET.

La mort imprévue de M. E. Vinet, mort survenue le 10 février 1878, et qui laisse
un vide considérable dans le domaine de la critique d'art et de l'archéologie, n'aura
point pour effet d'interrompre la présente publica.tion. Une partie de la livraison
prochaine a été entièrement a.c.b.evée de son vivant, et de nombreux matériaux ont
été amassés par lui pour la suite de l'ouvrage, qui sera continué, sur le méme plan,
par M1V1. A. Choisy, professeur d'histoire de farchitecture à l'Ecole des ponts et
chaussées , E. Miintz, successeur de M. Vinet, comme bibliothécaire de l'Ecole des
Beaux-Arts, et G. Pawlowski, le collaborateur du &flint a cette Bibliographie.

La nature des livres qui doivent figurer dans la seconde partie affectée aux
Ètudes spdciales ne comporte plus, pour le côté critique, conformément au cadre de
cet ouvrage, les développements que M. Vinet a donnés aux notes de la première
partie consacrée aux Études gdndrales , ce qui permettra de mener plus prompte-
ment a. bonne fin cette publication utile et consciencieuse, qui a été si favorable-
ment accueillie du public.

FIRMIN-DIDOT ET Cie.
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DES MATIERES.

ÉTUDES GÉNÉRALES.

I. - SUR L'ESSENCE DE L'ART , SES PRINCIPES 'ET SON BUT.

1. Vues générales, n° I.

2. Philosophie de l'art. - Théorie de l'art, 53,

3. Esthétique, ou Science du beau, 76.

II. - DU ROLE DE L'ART DANS LE MONDE; DE SES RAPPORTS
AVEC LES RELIGIONS, LA SOCIÉTÉ ET LA. LITTÉRATURE :

1. LES RELIGIONS.

A. L'Art et le paganisme , 456.
B. L'Art et le christianisme.

1. Influence de Part sur les idéea_religieU-

ses et réciproquement, 174.

2. Les Principes,les régles, l'idéal de l'art

clvétien, 195.

3. Écrits sur la théologie des peintres et

des sculpteurs, 112.

4. Symbolique chrétienne, 219.

5. lconographie chrétienne, 241.

6. Architecture chrétienne en general, 260.

7. Manuels d'archéologie clarétienne. -

Cours élémentaires, 276.

8. Histoire de l'art chretien, 288.

2. LA SOCIETE.

A. Influence de l'art sur 1'6-tat social et
réciproquement, 299.

B. L'Art satirique : Caricatures politiques
et autres, 329.

C. Institutions pour le d6veloppement et
l'encouragement des beaux-arts.-
Enseignement des arts du dessin
et Pcoles des beaux - arts. - De
l'instruction des artistes, 315.

D. Académies et corporations.

1. Academies des Beamt-Arts et 'corpora-

tions en Allemagne, en Angleterre, en

Flandre et dans le nord de l'Europe,

378.
2. Corporations, communantés maitrises

et jurandes en France, 392.

3. Academia royale de peinture et sculp-

ture. - Academia de France b Rome,

405.

4. Académie d'architecture, 421.

5. Projets de réforme de statuts et regle-

ments d'académie.- Sociétés des arts

en France depuis 1790, 425.

6. Academies et corporations en ' Italle et

en Espagne, 433.

E. De la Réglementation des beaux-arts
en France et b. l'étranger décrets,
ordonnances, arrêtés, etc., 451.

F. L'Art officiel : solennités et f6tes illus-
trées.

1. Solennités civiles (Entrées de villes. -

Sacres. - Baptemes. - Mariages. -

Funérailles, etc.).

A. Souverains et princes du sang.

1. Généralités, 468.

2. France.

a. Royaume de France, 469.

b. Lorraine.
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3. Espagne et Mexique, 518.

4. Portugal, 585.

5. Halle.

a. Etats pontiflcaux, 586.

b. Parme et Modena, 590.

c. Savoie et Sardaigne, 597.

Sicile, 601.

Toscane, 605.

6. Belgique, 618.

7. Holland°, 636.

8. Allemagne.

a. Empire d'Allemagne, 653.

b. Prusse, 695.

C. Anhalt, 701.

d. Bavière, 705.

e. Brunswick, 715.

f. Duche de Cleves et Juliers, 722.

g. Hambourg, 726.

h. Hanovre, 727.

i. Hesse, 728.

i. Hohenzollern, 732.

k. Saxe, 733:

1. Wurtemberg, 738.

9. Angleterre, 746.
10. Danemark, 763.

11. Suede et Norvége, 765.

12. Pologne, 770.
13. Russie, 775.

B. T'ersonnages illustres, Sociétés, etc.,

783.

2. Solennites sacrees, 809.

3. LA LITTÉRATURE.

A. Points de contact entre l'art, les lettres
et la science, 821.

B. Symboles, Allegories, Emblèmes, De-
vises, Iconologie, 835.

Danses des morts.

1. Danses peintes et sculptées.

a. Allemagne, 886.

b. France, 895.

c. Italia, 896.

2. Danses gravees, 898.

C. Expositions des beaux-arts, Livrets,
Critiques des salons.

1. France, 911.

2. Atranger, 1029.

D. Écrits périodiques généraux sur les
beaux-arts, 4013.

E. Pames sur les beaux-arts, 1126.
F. Dictionnaires et encyclopédies, 1453.
G. Melanges et recueils de pikes relati-

ves aux beaux-arts, 1179.
H. Bibliographie general° et spéciale des

beaux-arts, 1214.

III. - HISTOIRE GENERALE DE L'ART.

I. Depuis son origin° et sa renaissance
jusqu'à nos jours, 1221.

2. Chez les Anciens et particulièrement
chez les Grecs, 4253.

3. Chez les Modernes.

A. Generalités, 1286.

2, En Allemagne et au nord de l'Europe.
1. Allemagne en généra1,1296.

2. Etats et vines de l'Allemagne, de l'Au-

triche et de la Suisse, 1311.

IV. - MATERIAUX POUR SERVIR A

ARCHÉOLOGIE.

. Archéologie classique.

A. Traités et manuels d'archéologie, 1425.
D. Ecrits périodiques, 1439.
c. Recueils de monuments figures de Tan-

tiquité en tout genre, 1418.

Musées et galeries, ou Recueils d'anti-

quités d'apres des collections célèbres

en general et en particulier.

3. Nord de l'Europe : dcandinavie, Polo-

gne, Russia, 1332.

c. Angleterre, Irlande, Etats-Unis, 1347.

D. Espagne et Portugal.

E. France.

1. Généralit6s, 1365.

2. Provinces, 1380.

Ilollande et Belgique, 1390.

G. Italie.

1. Généralités, 1401.

2. Provinces de l'Italie, 1410.

L'HISTOIRE GENERALE DE L'ART.

1. Allemagne et pays du Nord, 1172.

2. Angleterre, 1484.

3. France, 1491.

Italie.

a. Rome, 1504.

b. Florence, 1515.

c. Pesaro, Venise, Padoue, 1519.

d. Naples, Mantoue, Brescia, 1522.

E. Vases peints.

1. Reproductions des vases, 1526.
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2. Ecrits sur les vases peints et catalo-

gues de collections de vases, 1577.

Pierres gravées, 1607.

G. Le Verre et les Bijoux chez les Anciens,

1666.

u. L'Italie primitive, notarnment rEtrurie,

1670.

Herculanum et Pompéi.

1. Sur la Découverte d'Herculanum et de

Pompéi, 1703.

2. Antiquités et monuments, 1715.

J. Explorations et Missions scientifiques,

1749.

K. Costume de rantiquité, 1811.

L. Mélanges, 1823.

2. Archéologie orientale, 1848.
3. Archéologie gallo- et germano-romai-

ne, 1874.
4. Arcbkologie du Moyen Age.

A. Mémoires et écrits périodiques.

1. France, 1891.

2. Etranger, 1908.

B. CEuvres d'art du moyen Age en tou

genre, 1930.

c. Archéologie religieuse.

1. Généralités, 1979.

2. CEuvres d'art, 1986.

D. Tournois, Armes et Armurgs, 2036.

E. Industrie au moyen Age : ameublement,

orfévrerie, serrurerie d'art, etc., 2067.

F. COStIlMe.

1. Généralités.

a. Costumes en tout genre, 2084.

b. Costumes religieux , 2142.

2. Costumes spéciaux aux divers pays.

a. Allemagne, Autriche , Hongrie et

Suisse, 2151.

b. Angleterre, Ecosse, Irlande, 2187.

c. Belgique et Hollande, 2208.

-n•••n151n

d. Espagne et Portugal, 2222.

e. France, 2233.
f. Italie, 2283.

g. Pologne, 2309.

h. Russie, 2314.

Suède, 2330.

j. Principautés danubiennes. - Tur-

quie. - Grèce, 2331.

k. Asie, 2316.

5. Archéologie du Nouveau Monde, 2362.

GEOGRAPHIE D'ART.

1. Topographie artistique de l'Europe
Guides dans les pays, provinces et
villes (par ordre géographique).

2. Publications et notices sur les musées,
galeries et collections de divers
genres (par pays).

3. Voyages d'art (par pays).
4. Voyages pittoresques.
11. Vues pittoresques.

BIOGRAPHIE UNIVERSELLE DES ARTISTES.

A. Biographies générales.

B. Biographies des artistes de rantiquité

c. Biographies des artistes modernes.

D. Biographies nationales (par pays).

LETTRES D 'ARTISTES, D ' AMATEURS ET D'ÉCRI-

VAIN D'ART.

BIOGRAPHIES DES EGRIVAINS D ' ART ET DES

AMATEURS.

ÉTUDES SPÉCIALES.

DESSIN.

A. Généralités. - Traités
d'enseignement.

B. Proportions du corps humain.
C. Physionomie humaine.

LES A.RTS DIJ DESSIN.

Écrits sur les arts du dessin et monuments des arts du dessin chez

tous les peuples.

et méthodes ! D. Anatomie.

E. Perspective.

1 F. Ornement.
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ARCHITECTURE.

I. - INTRODUCTION.

A. Vues générales sur rarchitecture.-Es-

thetique.

B. Enseignement de rarchitecture.

c. Legislation du bAtiment et prix des tra-

vaux.

D„ Dictionnaires et lexiques.

B. Ecrits periodiques.

II. - PARTIE TECHNIQUE.

I. Ordonnance et proportions des écli-
flees. - Les Cinq Ordres.

2. De l'Exécution des &likes.

A. Construction. •

1. Generalités.

2. Méthodes de construction en pierre

et en brique.- Coupe des pierres.

3. Méthodes de construction en bois et

en for. - Charpente.

4. Serrurerie. - Menuiserie. - Fein-
ture en bAtiment,-Serrurerie mo-

numentale.
5. Details des travaux qui complètent

les constructions.

B. Decoration des edifices.
1. Ornementation architecturale.

2. Polychromie.

3. Des Divers Genres d'édifices.

A. -Architecture civile ou municipale.

I. Le Temple.

2. L'Eglise.

3. Le Forum et la, B silique,

de ville, les Tribunaux , le Palais

du commerce.

4. L'Arc de triomphe, la Colonne

triomphale, les Monuments com-
mémoratifs.

S. Le TheAtre et l'Amphithatre.

6. Constructions d'utilite publique

Males , Marches, Fontaines mo-

numentaies , Services administra-

tifs, Maisons et Ecoles commu-

nales.

7. Les Themes.

8. Les I'risons et le Eazaret.

O. Architecture funeraire.

B. - Architecture privée.

1. Palais, chAteaux , residences prin-
cieres, maisons de plaisance.

2. Maisons de ville.

3. Maisons de campagne, cottages, ha-
bitations champetres, -Jardins et

constructions pour l'ornement des

jarclins. - Pares et promenades

publiques.

4. Architecture rurale.

4. Restitution d'anciens édifices. - Prix
académiques. - Projets.

- PARTIE HISTORIQUE
ET DESCRIPTIVE.

ARCHITECTURE ANCIENNE ET MOURNE.

I. Histoire de l'architecture chez les An-
dens et chez les Modernes.

2. Monuments d'architecture de tous les
peuples et a toutes les époques de
l'histoire.

I. ARCHITECTITRE ANCIENNE.

IIistoire de rarchitecture en Orient.

1. ligypte et Nubie.

2. Assyria, Babylonie et Perse.

.2. Phénicie et Judea.

4. Asie Mineure grecque et remain°.

4. Inde ancienne.

B. Histoire de l'architecture en Occident.

1. Architecture grecque.

2. Architecture étrusque.

3. Architecture romaine.

II. ARCHITECTURE DE TRANSITION.

A. Architecture chrétienne primitive.

1. Catacombes.
2. Basiliques romano-chrétiennes.

n. Architecture byzantine.

c. Architecture arabe , persane , in-

dienne, etc.

D. Architecture de la Sicile sous la domi-
nation des Normands.

ARCHITECTURE CHEZ LES MODERNES.

- Genéralites.

A. Architecture du moyen Age.

1. Généralités.

* 2. Les Divers Genres d'architecture.
1. Architecture romane.

2. Architecture ogivale.
3. Architecture et topographic monu-

mentale du moyen Age (par pays),
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B. Architecture depuis la Renais- 	 des architectes depuis la Renais-
sance jusqu'à nos jours. 	 sance.

1. Généralités.
2. Architecture et topographie monu-

mental° (par pays).

C.- Publication des ceuvres valriées

3. Biographies des architectes.

A. Biographies collectives.

B. Monographies (par pays).

SCIJLPTUB.E.

I. — TRAITÉS GÉNÉRAUX.

II.	 PARTIE TECHNIQUE.

Des Matières employées par les sculp-
teurs.

A. Sculpture en bois, en ivoire et en terre

cuite émaillée.

B. Sculpture en métal.

2. Gravure en pierres fines et en m6-
dailies.

3. Moulages.

III. — PARTIt HISTORIQUE
ET DESCRIPTIVE.

1. gcrits sur la sculpture des Anciens.
2. Écrits sur la sculpture des Modernes.

A. Généralites.

B. Sculpture dans les divers pays (par

PaYs).

3. Recueils de statues, bas-reliefs et au-
tres fragments antiques.

Ornements de sculpture.
5. Biographies des sculpteurs (par pays).

PEINTURE.

I. — ESTHÈTIQUE DE LA PEINTURE.

II. — PARTIE TECHNIQUE.

1. Trait6s de l'art de peindre.
2. Des Couleurs et du coloris.
3. Des Diverses Manières de peindre.

Peinture h l'huile.

B. Peinture à la fresque et h. l'encaustique.

c. Aquarelle.

D. Miniature.

E. Peinture sur verre. -

F. Peinture en °mail.

1	 o. Mosaïque, pavages ornementés.

1. Des Divers Genres de peinture.

III. — PARTIE HISTORIQUE
ET DESCRIPTIVE.

I. Histoire de la peinture.

Généralités.

B. Chez les Anciens,

c. Au Moyen Age.

D. Chez les Modernes (par pays).

2. Reproduction par la gravure, la litho-
graphie, la photographie, etc., des
oeuvres des peintres.

A. Collectivement.

D. Séparément.

c. Peintures antiques découvertes h Rome.

D. Musées et galeries publiques.
E. Collections particulières.

F. Dessins de maltres.

o. CEuvres des miniaturistes.

H. CEuvres des peintres sur verre.

CEuvres des mosaïstes.

J. Peintures décoratives ou d'ornemen-

tation.

3. Biographies des peintres.

A. Biographies collectives.

B. Monographies (par pays).
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Appendice A la sculpture et A Ia pentium :

ICONOGRAPHIE.

-
Statues et portraits, bustes et médailles d 'hommes Mares.

GRAVURE.

I. — GÉNÉRALITES.

PARTIE TECIINIQUE.

Traites sur les divers procédés de la gra-
vure.

— PARTIE IIISTORIQUE
ET DESCRIPTIVE.

I. Ilistoire de la gravure.

2. OEuvres des graveurs.

Recueils d'estampes gravées d'aprés les

maitres.

B. Catalogues de collections d'estampes

d'apres les écoles de peinture.

c. Manuals des amateurs d'estampes .

3. Biographies des graveurs.

A. Biographies collectives.

B. Monographies.

LITHOGRATHIE.

Manuels, traités et autres ouvrages spéciaux.

PIIOTOGRAPHIE.

Manuels, traités et autres ouvrages spéciaux.

ARTS INDUSTRIELS.

APPLICATION DES BEAUX - ARTS

A L'INDUSTRIE.

Genéralités.
2. Modêles et exemples pour les artistes

et industriels.

H1STOIRE ET PRODUITS. 	 •

I. Ameublement et menuiserie d'art.
2. Céramique.
3. Cisclure et orfévrerie.
1. Tapisserie.

ITISTOIRE DES ARTS INDUSTRIELS.

Paris. — Typographie Firraia-Didot et	 rue Jacob, 56. — 2347.



— HISTOIRE GENERALE DE L'ART.

( Y COMPRIS LES DOCUMENTS OFFICIELS.)

I. DEPUIS SON ORIGINE ET SA RENAIS-

SANCE JUSQU 'A NOS 3-OURS.

(Les ouvragesqui ne sont point mentionnés dens cette
section comtne se rattachant d'une maniére trop di-
recte A Parchitecture, A la peinture ou A la sculp-
ture, figureront dansleurs divisions respec tires.)

1224. AIONIER (Pierre). IIistoire des arts
qui ont raport au dessein, divisée en
trois livres on il esttraité de son origine,
de son progrès, de sa chute et de son
rétablissement... par P. Monier, peintre
dti Roi et professeur en raca dé rule roiale
(sic) de pemture et de sculpture. — Pa-
ris, 1698, in-12, front. (3 a 5 fr.).

L'auteur du dépouillement des registres de
l'Académie de peinture, dont • il &sit membre,
Henri Van Ilulst nous a laissd suelques dclair-
cissements sur Monier. Voy. illemoires inédits
snr fa vie et les overages des membres de l'A-
ecuMmie royale de peinture et de sculpture.

D'aprés Van Hulst, cette histoire se compose
d'un discours lu par Monier, en qualitd de pro-
fesseur, derma M. de Villacerf, protecteur de PA-
cadémie, le 22 juin 1693, discours dont le sujet
était: De l'origine et des progrés de l'art du des-
ssin ; — le 8 mai 1694 , Monier lut un second
diFcours sur la ddcadence de l'art du dessin; —
enfin, dans les assembldcs du 5 mai, du 7 juillet

' et du 4 aoftt 1696, il en prononca un troisiérne
concernant la renaissance ( t le *rdtablissement
des arts du dessin. Ces trois discours devaient
servir de préliminaires A des confdrences acadd-
miques et pedagogiques qui ne furent pas publides,
bien qu'on en ern le projet, et comme Monier ne
Voulut pas perdre le fruit de ses veilles, avec ses
discours il fit un livre.

L'érudition dans ce travail est légére, et l'esprit
critique encore plus. L'auteur commence par les
Assyriens qui, selon tut, importérent en Egypte
les arts du dessin: les Egyptiens, à leur tour, do-
térent de ce trdsor les l'hdniciens pal le trans-
mirent aux Grecs. Chemin faisant, Monier parle
du beau développement des arts du dessin sous
les rois d'Isratil ; de Cecrops et de Cadmus qui en
furent les initiateurs sur la terre de Gréce; et
des amphitrions (sic), maitres du sdnat d'Atliénes
— confusion malheureuse avec les amphictyons
a lesquels donnérent à Miron et Polyguote de
beaux et agréables logements.

Ces énoi mites nous montrent ce cin'était la
critique soixante-dix ans avant Winckelmann,
même dans le sein de Pacaddinie royale de pein-
ture et de sculpture, le scut endroit à cette date
oh de pareilles questions pouvaient dtre traitdes.
L'histoire de l'art est d'hier.

Né h Blois en 1637, fils et petit-fils de peintre,
Pierre Monier entra clans l'atelier de Sdhastien
Bourdon, devint un de ses bons dléves et fut em-
mend A Rome par Erard, Min d'y travailler A la
crdation de l'Acaddmie de France. Un des titres
de Monier vis-à-vis de la posidrité, peut-dtre le
rneilleur, c'est d'av oir dté choisi par le Poussin
pour raider à mesurer les antiques. RQÇII mem-
lire de l'Acaddinie en 1674 et professeur en 1686,
il est mort A Paris le 3 octobie 1705.

1225. BÜSCHING (A.-F.). Entwurf ei-
ner Geschichte der zeichnenden schti-

nen Kiinste. Esquisse d'une histoire
des arts du dessin. — Hambourg, 1781
ou 1782, in-8 (1 fr.).

1226. (GHERARDO, G.-B., conte e si-
gnore di Arco.) Della Patria primitiva
dell' arti del disegno. — Crémone,
1785, in-8, 182 pp. (2 fr.).

1227. AGINCOURT (Jean-Bapt.-Louis-
Georges SEROUX d'). Histoire de l'art
par les monumens, depuis sa déradence
au Iva siecle, jusqu'à sou reuouve 1 lemeut
au xvi . , pour servir de suite à l'Ilistoire
de l'art chez les anciens [de WINCKEL-

mANN]. —Paris (1811-) 1823, 6 vol. gr.
in-fol., ornés de 325 pl. gra y . (200 fr.
et plus en pap. vél.); = trad. en ital.
par rarebit. Antolini, le peintre Fuma-
galli , l'archéol. Zardetti et le prof.
Longhena: Storia dell' arte col mez-zo
dei monumenti, etc. Edizione prinza
italiana con Aggiunte; Milan et Man-
tone, 1824-25, 7 vol. in-fol., dont 3 de
326 pl. (100 fr. et plus) ; — nouv.
(?), Mantoue, 184 t , 6 vol. in-fol. ;— autre
trad., par Ticozzi : Styria dell'arte
dimostrataco'nzonumenti, etc.; Prato,
1826-30, 6 vol. de texte in-8, et 3 vol.
(en un) de planclies gr. in-fol. (80 a.
110 fr.); = trad. en allem. par A.-F.
von Quast : Denkmtiler der Architec-
tur, Sculptor und Malerel, vomug-
weise in ltalien, etc.; Francfort, (1846),
texte in-4, et 328 pl. in-fol . (3835 sujets)
(30 à40 fr.); =trad. en angl. par Owen
Jones : The History of Art by its
Monuments , etc.; Londres 1847 ou
1850, 3 vol. en 1 in-fol., 328 pl. (60 fr.).

Les planches originales, graNdes de nouveau
pour I'ddition italienne de Milan , ont ensuite
semi aux dditions anglaise et allemande. Dans
la traduction italienne publide A Prato, les plan-
ches gravdes pour une seconde fois, sont supd-
rieures A celles de Pédition de Paris ; plusieurs
ont été dessindes par des artistes 	 ns.

On a reproctid A d'Agincourt d'avoir donnd de
trop petites figures, et, ce qui est plus grave, des
reproductions inexactes.

Son IIistoire de l'art par les mon utnents se divise
en trois parties : I. Architecture, 73 pl.; — II.
Sculpture, 51 pl.; — III. Peinture, 204 pl. — Re-
prendre cette grande histoire au point oh Win-
ckeltnann l'avait laissée, la sui‘re A travers le
moyen Age jusqu'à la Renaissat,ce, en cherchant
partout des tdmoignages, aussi bien clans les pro-
ductions les plus varides et les plus secondaires,
dans les miniatures et les mosalques, daus les
diptyques, dans les coffrets et tabernacles, que
dans les monuments d'architecture telle a etd
Pidde fondamentale de d'Agincourt. Mais, il cut
encore un rare mérite : le premier, en son

10
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temps, il sut reconnallre que les oeuvres de ces
siecles de decadence et de barbaric offrent un
nouveau chapitre, hautement interessants pour
l'histoire de Part, et mdme pour l'histoire de Pes-
prit humain. Cette decout erte sera sa gloire, et
ses vastes recherches, toujours consultdes et ap-
précides, front A la postdritd.

1228. SECKENDORF (G.-A. Freih. von),
genannt Patrick PEALE. Vorlesungen
uber die bildende Kunst des Alter-
thums und der neuern Zeit. — Con-
férences sur les Beaux-Arts dans l'anti •
quité et aux temps modernes. — Aarau,
1814, in-8, 6 pl. gray . s. c. (3 fr.).

1229. IIA.MMARSKÔLD (L.). Utkast till
de bildande Konsternas Historia. I
Fiirelltsningar. — Esquisse d'une his-
toire des Beaux-Arts. Leçons. — Stock-
holm, 1817, in-8.

1230. SCL1LEGEL (Aug.-Wilh. von).
Vorlesungen iber Theorie und Ge-
schichte der bildenden Kiinste. — Le-
cons sur la théorie et Phistoire des
beaux-Arts.—Berlin, 1827, in-4 (4 fr.);
= trad. en frany par A.-F. Couturier
de Vienne : Lecons sur l'histoire et la
theorie des Beaux-Arts, etc.; Paris,
1830, in-8 (4 fr.); = trad. en espagnol,
sur !Wit. franc.: Lecciones sobre la his-
toria y la t6ria de las Bellas Ar-
tes, etc.; Valence, 1854, in-8.

Ce cours de quinze leçons, — la seizihrne n'a
pas dté publide,— n'est point un cours ordinaire:
c'est une sdric d'aperçus sur Phistoire de l'art,
présentes par un critique eminent, parlant d'abon-
dance devant un auditoire de dames et de gens
du monde. Quelques vues justes et profondes,
Out& indiquées qu'exposées, ne peuvent rache-
ter ce qu'il y a d'incomplet ott par fois de banal
dans ces leçons oft le professeur est oblige de
parler de choses trop connues, afin de se mettre
A la pollee de son auditoire. Toutefois le nom de
Schlegel donne A ce cours une certaine autorit.d.
Guillaume Schlegel, bien que l'ami de lee de
Stadl, fut un de ceux qui travaillhrent avec le plus
d'ardeur à affranchir l'Allemagne de l'esprit fran-
çais; il eut pendant la lutte des audaces mallieu-
reuses, surtout le jour oh i I s'a visa d'appeler notre
grand Molihre: un combine burlesque! En
France on s'en souviendra longtemps.

1231. WENDT (A). Ueber die Haupt-
perioden der schUnen Kunst, oder die
Kunst im Laufe der IVeltgeschichte
dargestellt.— Les Principales époques
des Beaux-Arts, ou l'Exposé de Phis-
toire de l'art dans les cours des Ages.
— Leipzig, 1831, gr. in-8 (t fr. 50); =-_
trad. en suédois par C.-A. Ba;ge : Be-
traktelser 6fver den Skiina itonstens
Hufvudperioder ; Stockholm, 1835,
in-8.

1232. FICKER (F.). Geschichtlicher Ue-
berblick der gesamniten schiinen
Kiinste nach ihren einzelnen Sphiiren.
— Coup d'ceil sur l'histoire des Beaux-

Arts en général et en particulier. —
Vienne, 1837, in-8 (2 fr.).

1233. Remarks on the ancient and mo-
dern art, in a series of Essays. By an
Amateur. —Londres et Edirnbourg,
1837, in-8 (3 b. 15 fr.).

1234. KUGLER (Franz). Handbuch der
Kunstgeschichte. Manuel de Phis-
toire de l'art. — Stuttgart, 1841-1842,
in-8; — 2 e édit., avec ad.ditions de
J. Burckhardt; ibid., 1848, in-8; —
30 édit., ibid., 1856-59, 2 vol. in-8, fig.
et port.;-4e édit., revue parW.Liihke;
ibid.; Ebner et Seubert, 1861, 2 vol. gr.
in-8, fig, et portr.; — 28 fr.; trad.
en ital. par l'abbé P. Mugna itlanuale
della storia dell'arte, etc.; Venise,
1854, in-8, et Milan, 1858, in-8.

L'idée de presenter Phistoire de Parchitecture,
de la sculpture, de la peinture, dans un tame
cadre, depuis les origines de la civilisation jus-
qu'A nos jours, est une idde trhs-moderne, idde
realisde il y a plus de trente ans par Kugler, hide
suggérde peut-etre par l'excellent manuel d'ar-
cheologie d'art d'Ottfried Milller. GrAce is l'habi-
leté de Kugler, qui a su mettre de l'ordre dans
cette accumulation de matdriaux, bien tracer
l'itindraire des trois grands arts A travers les
sitcles, marquer les Mapes, indiquer lc progrts
ou la chute, on a sous les yeux un tableau com-
plet de l'histoire de Part. Du reste, la simple
indication des principaux chapitres suffira pour
montrer, Men mieux que tout ce que je :pour-
rais dire, quelle est la methode de Pesthdticien
allemand.

I er vol. — Chap. i e r. Enfance de Part : taton,
nements dans le nord de la vieille Europe, dans
l'Amérique du Nord, dans Pen:mire des Incas, A Me-
xico et dans l'Anadriq ue centrale.—Chap. it. L'an-
cienne Egypte : floraison de l'art clans Pancien
royanme; 2, floraison; 180 et 19' dynasties; du
mu° sihcle avant notre hrejusqu'aux Ptoldmdes;
des Ptoldnides aux Bomains ; Ethiopic et Nate.
— Chap. ill. L'Antiquité dans centrale. —
Chap. Iv. Phénicie et Israel. — Chap. V. Les Pe-
lasges I'llella de, l'Italie centrale,l'Etrurie, l'Asie
mineure. — Chap. yr. L'Art helldnique. — Chap.

L'Art romain. — Chap. vim L'Art chretien
primitif. — Chap. Ix. L'Art chez le s Sassanides et
les indo-Scythes. — Chap. A. L'Art indien et ses
diverses périodes. — Chap. xr. L'Art musulman.
— Chap. xu. A. Le moyen Age occidental qui
donne naissance au style roman, style qui rhgne
dans toute l'Europe.

Ile Vol.—B. Le style gothique. Ilistoire de
Cart moderne. Chap. /.r. L'Architecture dans
toute l'Europe jusqu'A la fin du Alit, siecle. —
Chap. it.La Sculpture et la peinture au Ave sihcle.
— Chap. La Sculpture et la peinture dans la
1re moitié du Ay' , sihcle. — Chap. IV. La Peinture
et la sculpture dans le nord die l'Europe r c'est-
A-dire les Ecoles hollandaise , française , alle-
mande; puis la peinture sur verre , la sculpture
en pierre, en bois, en bronze. — Chap. V. La
Peinture et la sculpture dans la 2 , moitiô du
xvi, sihcle. — Chap. vt. La Peinture et la sculp-
ture des xvi, et XVile sihele. — Chap. VII. La
Gravure en bois et en cuivre jusqu'A la fin du
xvinc	 — Chap. mt. Coup d'wil sur les
tendances de l'art couteruporain.

Apres avoir occupe de hautes fonctions admi
nistratives, Kugler, tie A Stettin en 1808, est mort
A Berlin le 16 mars 1858. Un de ceux qui l'ont
suivi de plus prhs dans la vole gull a ouverte,
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Wilhelm Liibke a revu la tte edition du Manuel
de Phistoire de Part.

1235. SCHNAASE (Carl). Geschichte der
bildenden Kilnste, etc. — Bistoire des
arts du dessin. —Diisseldorf, 1843-64,
7 vol. in-8, fig. — 2e éd., revue et
complétée (avec la coopération de C.
von LutzoAv, C. Friederichs, J. Rahn,
Alwin Schultz et Will). Liibke); ibid.,
Buddeus, 1865-77, t. I a VIII, I" part.,
ha-8, fig. — 116 fr.

Il est vraiment regrettable, pour l'honneur de
l'Allemagne, et pour Putilite des Français, cri-
tiques d'art, que ce bel oul rage n'ait pas dte
traduit. L'auteur a su rdaliser, avec autant de
talent que de savoir, une conception des plus
heureuses, je veux dire le tableau des rapports
de l'art dens tous les pays, depuis l'origine des
socidtes jusqu'A nos jours, avec le sol, la race et
les croyances. C'est ce que Schnaase appelle:
a Part dans l'histoire », et ce tableau soigneuse-
ment dtudie, est encadrd dans des vues gendrales
et philosophiques.

Prenons comtne exemple l'Inde et le lien art
indien. L'auteur trace d'abord à grands traits le
tableau de la nature dans l'Inde, nature extraor-
dinaire, bienfaisante et malfaisante A la fois, na-
ture grandiose et terrible; de 16, il passe au ca-
ractdre particulier de l'Indien, à sa religion, h.
ses mceurs, et se livre ensuite, en commençant
par Parchitecture, h l'examen de toutes les pre-
mières tentatis es jusqu'h la pleine floraison.

Au debut, M. Schnaase n'avait Pintention que
de donner une IIistoire de Part ehez les an-
dens: tel est, en effet, le titre general de ses
deux premiers volumes publies en 1843. Une
autre serie, consacrde l'art du moien age, est
venue s'y adjoindre, et elle.embrasse lescinq der-
niers volumes.

1236. BONVICINI ( barone avvocato ).
Comp endio storicodelle Belle Arti,con
piaceroli erudizioni e teorie impor-
tanti, per uso del giovani artisti, etc.
— Florence, 1844, in-8.

1237. CLEGHORN (G.). Ancien and .1110-
dern Art ; historical and critical. —

édit., corr. et augm. ; Londres, 1848,
2 vol. in-12.

1238. JEANRON (Phil.-Aug.). Origine et
progrès de l'art. Etudes et Reeherches.
— Paris, 1849, in-8 (2 à 3 fr.).

Etudes et recherches! En effet, on pent s'at-
I endre à tromer ici certains ands de l'histoire de
l'art plus profondement fouillds que d'autres. Par
exemple la rehabilitation de Part du moyen Age
est une des plus grandes prdoccupations de l'au-
teur. Jeanron connait moins bien Pantiquite. On
regrette de voir dens un livre qui a la prétention
d'dtre serieux, des affirmations comme celle-ci:
a 11 est maintenant aNdre que leurs arts — les
arts des Grecs, — n'etaient qu'une emanatIon im-
mediate de la civilisation antdrieure des Egyp-
tiens, des Etrusques, des Syriens. » On regrette
egalement que des idees parfois trds-justes soient
exposees dans un style si prdtentieux.

1239. LOCHIS (conte Ottavio). !Matra-
zione dell' origine e del progress°
dell' Arti Belle sino al secolo XVI. —
Bergame, 1851, in-8 (3 fr.).

1240. SELVATICO (P.). Storia estetico-
critica delle Arti del disegno, °oven
l'Architettura, la Pittura c la Sta-
tuaria considerate nelle correlazioni
fra loro e zzegli srolgimcnti storici,
estetici e tecnici. Lezioni dette nella
I. R. Accademia di Belle Arti in Ve-
nezia. — Venise, 1852-56, 2 vol. gr.
in-8, portr. (20 à 30 fr.).

1241. KUGLER (F.). Kleine Seltrillen
und Stztdien zur Kunstgeschichte. —
Opuscules et Etudes pour servir à Phis-
toire de l'art. — Stuttgart, 1853-54,
3 vol. in-8, fig. s. b. et pl. gray . (15 fr.) .

1242. MERCEY (Louis-Fréd. BOURGEOIS
de). Etudes sur les Beaux-Arts depuis
leur origine jusqu'à nos jours, par F.11.
de Mercey. — Paris, 1855(-57), 3 vol.
in-8 (6 à 8 fr.).

a II est bien difficile, dit M. de Mercey en tdtc
a de ses Ètudes, de trouver un titre qui comes-
a pontle exactement A la pensde d'une ceuvre
a conçue un peu A bkons rompus. — Nous n'a-
a vons pas la pretention d'avoir fait un Item;
a nous avons seulement voulu reunir et coordon-

ner des morceaux dcrits h differentes epoques,
a et comme ils traitent de Part A tous les temps
a et chez tous les peuples, il a suffi de les placer
a A la suite dans un ordre chronologique, pour
« former un corps d'ouvrage sinon complet, du
a moins à peu près logique qu'on nous passe le
a mot.

Void du reste quels sont les sujets abordés par
M. de Mercey.

Tome ler.—Origine et filiation des arts; — L'art
en Orient ; — L'art egyptien; — L'art assyrien ;
— L'art cites les Ifebreux ;— Le temple de Salo-
mon; — L'art chez les Etrusques; — L'art ro-
main ; — L'art chretien dans les Catacombes; —
L'art byzantin.

Tome IL— La Renaissance italienne; — L'art
moderne en Retie; — Les arts en Pidmont ; — La
peinture en Allemagne, dans les Flandres et en
Ilollande; — L'art moderne en Allemagne; —
L'art en Espagne; — La galerie du mardchal
Soult ; — Les arts en Angleterre et en Ecosse;
— Exhibition d'Edimbourg; — Coup d'ceil sur
Pecole française contemporame.

Tome III.— flistoire de la gravure en medallic
en France; — La sculpture monumentale en
province; — L'exposition universelle des Beaux-
Arts ; —Des encouragements a ux Beaux-Arts, etc.

On sait[que Fr. de Mercey West devenu littera-
teur et adtninistrateur qu'après avoir aban donne
la peinture, abandon commandd par la faiblesse
de sa vue; nomme directeur des Beaux-Arts en
1853, accueilli comme membre libte par l'Acadd-
mie des Beaux-A its en 1860, il est mort quelques
mois après son election..

1243. SPRINGER (A.-II.). Handbuch
der Kunstgeschichte, etc. — Manuel
de Phistoire de l'art, etc. Avec un
Avant-propos par le prof. Fr.-Th.
Visclier. Orné de 93 illustr. d'un tabl.
en chrom. et d'un guide de l'histoire 	 de
Part pour servir en voyage à traversPAI

a	
-

lemane, l'Italie, l'Espagne, la France,
les P-ays-Bas et l'Augleterre. — Stutt-
gart, 1855, in .8, fig. (4 b. 5 fr.).
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1244. LUBKE ( With.). Grundriss der
Kunstgeschichte, etc. —Esquisse d'une
histoire de l'art. — Stuttgart, Ebner et
Seubert, 1860, in-8, fig. — 12 fr. 50; —
.2 c it 6e edit., ibid., 1864, 1865-66, 1868,
1871, 1873, in-8, fig.; trad. en angl.
par F.-E. Bunnett : History of Art;
Londres, 1868,2 vol. gr. in-8. = Denk-
nailer der Kunst, zugleick Bilder-
/Itlas zu Lake Grundriss der Kunst-
geschichte. — Monuments de l'art.
Atlas pour servir à l'Esquisse d'une his-
toire de l'art par Liiblte. Edition popu-
hire. — Stuttgart, Ebner et Seubert,
1861, in-fol., tv-56 p. et 56 pl. gray . s.
c. — 27 fr. =- Supplement : die Kunst
der Neuzeit. — Supplement : L'Art
moderne. — Ibid., 1869, in-fol., 26 p.
et 23 pl. gra y, s. acier.— 12 fr.

On vante beaucoup en Allemagne le ton aise,
1;1 clartd extreme, la parfaite distinction des &tits
de M. Liibke; :en France, oit ces qualites sont
moins appréciables, on rend justice au savoir
et A la méthode du critique allemand. Ce qui
n'est pas douteux pour nous, c'est que M. Lilbke
postéde A fond Plustoire de l'art; c'est qu'il sait
grouper a vec habileté une masse énorme de faits;
c'est que peu de choses lui dchappent et gull
fouille assez avant dens tous les pays. Gdnérale-
ment ses iddes sont seines; on peut le suivre
sans crainte, et ton livre, méme A cdtd de ceux
de Kugler et de Schnaase, doit dtre consulté. La
faveur dont it jouit clans son pays est grande : son
Ilistoire de l'art en 1873 en &sit ddjh a la
sixième ddition.

l'e Livre. — L'at t du sieU &lent, qui se subdi-
vise ainsi qu'il suit : L'art dgyptien; — L'art de
l'Asie centrale ; — L'art de l'Asie orientale; —
L'art de l'Asie occidentale.

2° Livre.	 L'art grec; — L'art étrusque;
— L'art romain.

3e Livre. — L'art du moyen Age, divisé en : art
chrtinien primitif; art de l'Islani; art roman;
style gothique.

Livre. — L'art moderne ; — L'architecture;
— Les arts du dessin en Italic, xv° siècle ; — Les
Wines arts, xvi e siécle; — Les arts du dessin
dans le nord de l'Europe, xve et xvie siécles; —
I es indmes arts du dessin dans too te l'Europe
aux xvtt e et xvnie siécles; — Les arts tlu dessin
au xix. siécle.

L'Atlas qui s'ajoute à cet ouvrage est tird de
la seconde edition d'une publication plus impor-
t inte, cominencée par Volt (en 1845) et terminde
par Lilbke et Caspar (1857).

1245. A ZEG LIO (Rol). d'). Studistorici e
arckeologiel sulle Arti del disegno. —
Florence, 1861,2 vol. in-8, portr. (10 fr.).

1246. FÔRSTER ( E.). Vorsclude der
Kunstgeschichte. — Introduction
l'histoire des Beaux-Arts. — Leipzig,
T.-0. Weigel, 1862, in-8, avec 269 gr.
s. b. — 9 fr.

1247. RIGOLLOT (M.-J.). Histoire des
arts du dessin depuis l'époque romaine
jusqu'à la fin du xv* siecle, par M. Ri-
gollot, correspondant de l'Institut et
l'un des fondateurs de la sorieté drs

Antiquaires de Picardie. Accompagnée
d'un atlas compose de 58 pl. — Paris,
Dumoulin, 1863-64, 2 vol. in-8 et atlas.
— 30 fr.

Cette Ilistolre se trout e en germe dans l'Esqat
sur les arts du dessin en Picardie depuis l'Opo-
que romaine jusqu'au XV. siècle (yoy. plus
loin, te 1380). En effet, montrer les vicissitudes
de l'art par des monuments inddits, telle a did la
première idde du doeteur Rigollot, et cette id&
n'a pas dépassé les limites de la Pleat die ; plus
tard, les vues de l'auteur, au contact des deri-
veins allemands, se sont agrandies, et un beau
jour il s'est décidd h écrire Phistoire generate de
l'art, mais seulement à partir de Pdtablissement
du christiankrne.

Le premier volume tout entier est consacré A
avoir parld des peintures des cats-

combts et des mosalques chrdtiennes, l'auteur
expose rapidement Phistoire de Fart dans cette
coutré,3 depuis la premiére renaissance de la
peinture jusqu'au treizieme siécle.

Hans le second volume, il remonte aux Aldro-
vingiens et traite des arts du dessin sous la pre-
miére race et sous Charlemagne : de la sorte,
Passe en re% ue la peinture des monuments,
tnaillerie de Limoges; puis la statuaire allemande,
Pécole d'Iluber t et de Jean Van Eyck; les peintres
de la haute Allemagne ; le commencement de la
Renaissance en France: Charles VIII et Louis XII;
— La Renaissance sous Francois l ee et Henri n.

1248. CASTRO (Vine. de). Prolegomeni
alla storia dell' arte.— Milano, 1864,
in-16.

1249. FÔRSTER (E.). Abrégé de l'histoire
de l'art. — Dresde, Wieneeke, 1864,
in-16, 94 pp. — Même ouvrage en alle-
mand: Abriss der allgemeinen Kunst-
geschichte; ibid., 1864, in-16, 96 pp.
— 1 fr. 50.

1250. FRANK (P.). Geschichte der Kunst
dargestellt in ikren Hauptperioden,
etc.— Histoire de l'art, presentee dans
ses grandes époques.— Leipzig, Merse-,
burger, 1864,2 vol. in-8 en 1.— 3 fr. 75.

1251. NYBLOM (C.-Rp.). Om den an-
film 'Jouster, ocla dess panytt
Tre L'Art dans ran-
tiquité et it l'époque de la Renaissance.
Trois leçons. — Upsal , 1864, in-8,
107 pp.

1252. VITET (Louis), de l'Acad. frang.
Etudes sur 1 histoire de Fart. — Pans,
Alichel Levy, 1864, 4 vol. in-12; —
2e edit., ibid., 1867-68, 4 vol. in-12. —
12 fr.

Le titre de ces etudes, ou plutett de ces frag-
ments isoles, &tits au jour le jour, en exprime
assez bien, nous dit M. Vitet, le caractére com-
mun , le trait principal. Cest Phistoire bien
plus que la thdone gut fait le fond de ces divers
morceaux. L'auteur en les reproduisant, les a
groupés par sdries, par volumes, par ordre de
matiéres et selon la chronologie, et ces sdries,
elles-mdmes subdivisées, ()Mont trois parties
principales: Pantiquité, le moyen Age, les temps
modernes.

La Grèce, Rome, le Bas-Einpire composent la
premitre ser'e; — la seconde est presque ena-
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rement consacrie A Parchitecture; - la mint are
en Italie, en France, aux Pays . Bas, remplit la
troisiérne. Je ne parlerai pas de la quatriAme : la
musique y tient beaucoup de place; cette serie,
par cela meme, 'Ventre pas dans notre cadre.

Ajouter ici un mot d'eloge, :craft superflu.lJe
me souviens trop bien de cette parole de Sainte-
Ben% e : Nommer M. Vitet, c'est tout dire. o

2. CHEZ LES ANCIENS ET PARTICULIERE-

MENT CHEZ LES GRECS.

(Voir aussi plus loin , MATERIAUX POUR SERVIR
A L'HISTOIRE GRNERALE DE L'ART. Traites et
Manilas de l'areltecdogie elassique.)

1253. SAULCY (F. de), membre de l'Ins-
titut. Histoire de l'art judaïque, tirée
des textes sacrés et profanes. - Paris,
1858, in-8 (5 ù 6 fr.).

L'existence d'un art appartenant en propre au
peuple juif, né chez lui, portant Pempreinte de
son genie, a etd sou% ent contestee. C'est contre
cette opinion fortement accrdditde que s'éléve
M. de Saulcy, et le desir de la combattre lui a mis
la plume A la tnain. Son livre est destind à dtablir
que non-seulement les Juifs avaient un art, mais
qu'ils avaient pond cet art A un trAs-haut degrd
de perfection. Pour amener ses lecteurs A parta-
ger sa corn iction, il enumAre tons les monu-
mentsjudalques dont il lui a die permis d'étudier
les restes, et passe en revue tons ceux que si-
gnalent les textes bibliques, depuis les temps qui
précedArent Pétablissement définitif d'IsraEl sur
la rive droite du Jourdain jusqu'A la destruction
definitive de la nationalitéjudalque.

1254. WINCKELMANN ( J. - Job.). Ge-
danken fiber die Alachahmung der
griechischen Werke in der litalerey
und Bildhauerkunst, etc.- Réflexions
sur l'imitation des oeuvres greeques dans
la peinture et la sculpture.- Friedrich-
stadt , 1755, in-4; - 20 édit., augm.;
Dresde, 1756, in-8 (1 5 2 fr.). = Send-
sehreiben, etc. - Lettres critiques sur
les Reflexious. -Dresde, 1755, in-4.=
Erlauterungen, etc.- Eclaircissements
de ces Réflexions, et réponse 5 la lettre
critique. - Dresde, 1756, in-4. = La
première part. trad. en franc. (par
Suard) dans les rariétés litté.raires,
t. IV, et en augl. par II. Fusely : Re-
flections, etc.; Londres, 1765, in-8, et
GlaFgow, t 766, in-8.

Le principal Write de cet ouvrage est de
marquer le premier pas de Winckelmann dans
la carriAre : quand il le fit, le oeuvre antiquaire
venait d'embrasser le catholicisme, afin d'acheter
en Allemagne la protection du confesseur du roi
de Saxe, et ensuite celle du nonce qul pouvait lui
ouvrir le chemin de Rome (Sjuillet 054). Rome,
en diet, lui était imposde s'il voulait faire des
progrés dans l'etude de rantiquité. D'ailleurs,
n'e.ait plus bibliothecaire du comte de Bunau, et
le paiement de la pension qui lui avait ête pro-
mise se faisait attendre. Pour employer ces loi-
sirs, il publia ses Réflexions. C'était peloter en
attendant partie. Du mEme coup, cet opuscule
éveilla Pattention et la critique : on reprocha A

l'auteur de n'avoir point citd ses autoritds; tiles
cita dans la seconde edition, et cette erudititm
formidable fit voir A qui Pon malt affaire; on
sentit la griffe du lion.

1255. W1NCKELMANN (Johann-Joa -
chim). Geschichte der Kunst des Alter-
thums. - Histoire de l'art chez les an-
ciens.-Dresde, 1764,2 vol. in-4, fig.;-
Vienne, 1776, 2 vol. in-4, fig.(55 7 fr.);
- dams les OEuvres (IVerke), publ. par
C.-L. Fernow, H. Meyer, J. Schulze
Dresde, 1808-20, 8 vol. in-8, 63 pl. et
portr. (25 a 40 fr.);-Supplément (Nach-
traq), contenant ses Lettres, publ. par
F. F6rster ; Berlin, 1824-25, 3 vol. in-8
(tire sur pap. ord., sur pap. fin et sur
pap. vélin ; les planches ont été aussi
tireesb part en i 825); -0Euvres com-
pletes (Sammtliche IVerke), publ. par
J. Eiselein : Donaueschingen, 1825-29,
12 vol. in-8, 71 pl. lith., portr., etc.
(20 fr.); -Werke tédit. popul.); Dresde,
1839-45, 2 vol. gr. in-8, 630.(12 fr.); -
Werke. Einzigrechtmitssige Original-
Ausgabe ; Stuttgart, 1847, 2 vol. in-8,
pl. = TRADUCTIONS FRANÇAISES : His-
toire de l'art chez les anciens. Ou-
vrage trad. de Pallemand (par Godefroy
Sellius, rédigé par J. Bapt.-Bené Robi-
net) ; Amsterdam (Paris), 1766, 2 vol.
in-8, fig. ; ibid., 1775, 2 vol. in-8, fig.
- Histoire de Part de Pantiquité, trad.
(sur la 2e édit.) par Michel Huber (qui
y ajouta une Vie de l'auteur); Leipzig,
1781, 3 vol. in-4, fig. (8 b 20 fr. pap.
ord., 40 fr. pap. de Hollande) ; -Yver-
don, 1784, 3 vol. in-8, fig. - Wm°
trad. (avec des additions et des correc-
tions par Krutoffer et l'abbe Leblond)
Paris, 1789, 3 vol. in-8 (10 fr.). -
Méme trad. (revue par Jansen) : avec
des notes historiques et critiques de
différents auteurs; Paris, 1790-94,
3 vol. in-4, fig.; ibid., an xi (1802),
3 vol. in-4, avec 160 pl , vignettes et
fleurons (40 a 70 fr.); les deux pre-
miers volumes avaient parn d'abord en
1793 sous le titre d'Œuvres.	 TRA-

DUCTIONS ITALIENNES : Storict dell'
arti del disegno press° gli antichi....,
COnnote originali dt glieditori monad
Cisterciesi (trad. par C. Amoretti)
Milan, 1779, 2 vol. ilt-4, fig. ; - mème
trad., corrigée et augm. par l'abbe
C. Fea ; Rome, 1783-84, 3 vol, in-4, fig.
(8 5 20 fr. et plus); -0Euvres Opere;
Milan, 1826, 12 vol. in-12 ; Opere.
Prima edizione italiana completa
Prato, 183 t-35, 4 vol. in-fol. ou 12
vol. gr. in-8 et atlas de 200 pl. ill-f01.

(80 5. 100 fr.).=TRADEcTioss ANGLAI-
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SES : The IIistory of ancient Art
anzong the Greeks ; trad. par H. Lodge;
Boston, 1849, 2 vol. gr. in-8, 18 pl.,
et Londres, 1850, 2 vol. gr. in-8, 18 pl.
(6 fr.).

Le titre de ce livre Mare n'est pas exact.
C'est plutet une theorie de la beauté plastique
chez les anctens qu'une histoire. La publication
tie cette ceuvre supérieure n'a point obtenu en
Allemagne, des le debut, du moins quant A la
vente, tin succhs aussi decide que celui dont se
flatten Winckebnann. Il est vrai qu'on y remar-
qua de nombreuses fautes. Winckelmann songea
alors à la France, pour donner une nouvelle
edition de son livre dens la langue de ce pays.
Ayant awls qu'une traduction française était en
preparation A Paris, il s'ernpressa d'envoyer A
l'écitteur des corrections, dont, mallteureuse-
ment, on ne s'est pas servi. Enfin la traduction
française parut (1766). L'auteur n'eut pas lieu
d'en etre satisfait et il fit mettre dens la Gazette
litt6raire de l'Europe It. VIII, p.45) cet avis au
public : .La traduction françoise de l'Histoirede

l'Art a tenement altere le texte que si l'on en
jugeoit par cette innate et informe copie, on
en prendroit une idée aussi fausse que Use-

* ‘antageuse. Le traducteur, qui vraisemblable-
tnent connolt peu la langue alletnande, et en-

. core moins la mediae dont il est question dens
ce livre, fait, presque à cheque page, de gros-

. ses meprises, et fait dire A l'auteur des choses
qu'il n'a jamais pensées, meme en songe.
Les defectuosités de cette traduction pousse-

rent Winckeltnann A publier ses Observations
sur Pilistoire de l'art chez les anciens (Anmer-
kungen ilber cite Geschichte der Kunst des
Althertlituns; Dresde, 1767, in-4). 11 eut en
metne temps Pidde de faire faire, sous ses yeux,
une nouvelle traduction française par M. Tous-
saint, de Berlin, avec Passistance de plusieurs
savants de l'Academie royale. Du reste, le grand
antiquaire travaillait constamment à la refonte
prochaine de son livre, ajoutant sans cesse no-
tes sur notes. Sa mort inopinee (17681 ne lui per-
mit point d'en donner une edition plus parfaite.
Son manuscrit rut pone à Vienne, et confie A
V.-J. Riedel, chargé de préparer une seconde
edition allemande de ce livre. Riedel ne tut pas
A la hauteur de sa tdche. Alis en presence d'une
foule de notes, souvent contradictoires, que Win-
ckelinann s'etait propose de coordonner, it ne
stit point discerner, et, pénétre d'un respect exa-
gere pour le manuscrit de Pauteur, il le conserve
scrupuleusetnent, sans l'avoir sounds à une re-
vision critique : de IA, des omissions, des fautes,
de fausses citations.

Vest sur cette edition informe que rut faite la
premiere traduction italienne (1779), oh Pon a
encore ajoute des notes fastidieuses. La seconde
traduction italienne (1783) fut plus intelligente.
Toutefols Petite Fea eut la hardiesse d'adresser
A l'un des plus grands ecrivains de l'Allemagne
Petrange reproclie d'avoir outdid sa langue ma-
ternelle en italic.

La seconde traduction francaise (1781) fut faite
aussi sur la seconde edition allemande, mats le
traducteur, Huber, y mit une certaine critique.
Elle fut ensuite revue par Jansen, qui Paine-
liora au point d'en faire en quelque sorte une
edition originate. Cette traduction, en effet, tut
faite sur la comparaison de deux editions alle-
mandes, avec adjonction de notes et d'additions
utiles, puisdes aux editions italiennes et darts les
centres des critiques autorisés. En la publiant,
Jansen se proposait de donner une traduction
française en 8 vol. des oeuvres completes de
Winckeltnann, projet qui n'eut pas de suite.

125G. HANCARVILLE (Pierre-François

HUGUES, dit d'). Recherches sur l'ori-
gine, l'esprit et les progres des arts
dans la Grèce, sur leur connexion avec
les arts et la religion des plus anciens
peuples connus, et stir les monuments
antiques de l'Inde, de la Perse, du reste
de l'Asie, de l'Europe et de l'Egypte.—
Londres, 1785, 3 t. en 2 vol. in-4, avec
29, 34 et 22 pl. (8 5 25 fr.).

La methode de l'auteur ressemble à celle des
linguistes qui trouvent des origines communes
par Petymologte. Ii s'est dit que, puisque les mo-
numents des diverses nations présentent des
fortnes analogues, ces formes devatent &colder
d'un prototype inventé par un peuple pertlu, —
le peuple cherche par des physiciens et des phi-
losophes et notatnrnent par Phonnéle et mallieu-
reux Bailly. Bien avant que la critigne moderne
eût mis A néant ces imaginations, d'Ilancarville
avait rencontre des contradicteurs. Piqué au vif,
it consacra son troisieme volume à repondre

ses adversaires, dépensant ainsi sans profit une
erudiction vaste, une imagination ingenieuse et
beaucoup d'esprit. Apres ce troisieme volume,
it s'est arrete.

1257. BOSARTE (Isidoro). Observacio-
nes sobre Ins Bellas Artes entre los
antiguos, etc. — Observations sur les
Beaux-Arts chez les aneiens avant la
conquête de la Grèce par les Romains.
Part. I : la sculpture chez les Grecs.
Part. II: la peinture. Part. III : l'archi-
lecture. Part. IV : des Beaux-Arts chez
les anciens Pgyptiens. —Madrid, 1790-
91, in-16 (6 à 7 fr.).

1258. HAVEN (lE.-C. v.). Udsigt over
den gamic Kunsthistorie. — Ahrégé
de l'histoire de l'art ancien. — Copen-
hague, 1790-91,2 vol. in-8.

1259. CREUZER (Fr.). Die historische
Kunst der Griechen iii ihrer Entste-
hung und Fortbildung. — Histoire de
l'art grec, sa naissance et son develop-
pement. — Leipzig, 1803, gr. in-8
(2 5 3 fr.); — 2° edit., corr. et augm.
par S. Kayser; Darmstadt, 1845, gr,
in-8 (4 )t 5 fr.).

1260. LEULIETTE (Jean-Jacques). Essai
sur les causes de la supériorité des
Grecs dans les arts d'imagination. Ques-
tion proposée par l'Acarlétnie de Lyon.
— Paris, 1805, in-8, 93 pp. (3 4 fr.).

I,e nom de Leuliette se rattache à un pheno-
mene psychologique assez singulier pour me faire
pardonner de le rappeler ici. Né à Boulogne-sur-
Mer d'un pauvre serrurier (30 novembre 1767),
Leuliette resta jusqu'A quinze ans dens un tel
&at d'inertie,qu'il fallait le faire manger. Tout it
coup, son intelligence se developpa, et, tout en
faisant marcher le soufflet de la forge de son
Ore, non-seulement il apprit h lire, teals il apprit
encore le latin et Pangtais. Quand les écoles em-
irates furent instituees, Leuliette obtint une
chaire de belles-lettres A Versailles et la remplit
a vec distinction.
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1261. POTOÇKI (Stanislas). 0 Sztuce u
dctwnych czyli Winkelman Polski. —
De l'Art chez les anciens ou le 1Vinkel-
man polonais. — Varsovie, 1815, 3 vol.
in-8.

1262. G6THE. Ueber Kunst und
terthum..	 L'Art et Pantiquité. —
Stuttgart , 1816-32, 6 vol. en 18 part.
in-8 (15 a. 20 fr.).

1263. THIERSCH (Fried.). Ueber die
Epochen der bildenden Kunst unter
der Griechen. — Sur les Evolutions de
la plastique chez les Grecs.— Munich,
1816, in-8 ; 2° edit., ibid., 1829,
in-8, avec 3 pl. (4 a 5 fr.).

Voilh un livre trés-bien accueilli en son temps.
L'auteur s'y est appliqud, avec tout le savolr et
toute Phabileté possibles,à établir un systéme au-
jourd'hui surannd et p'einement abandonne je
veux dire Pinfluence de P gypte sur Part grec ;
influence rejetde par Winckelmann et par Meyer,
don continuateur. It faut lire sur cette question
la réponse victorieuse d'Ottfried Minter dans le
Jahrbacher der LUteratur; Vienne, 1826-1827.

Thiersch, que la science et les affaires ont per-
du en 1860, a goiltd les douceurs de la céldbrité.
Le 18 juin 1858, date du cinquantitme anniver-
saire de sa rdception au doctorat, — it était alors
recteuri de Puniversité de IVIunich, — les acade-
mies et les universitds envoyérent une &puts-
ton charge de lui offrir le brevet de professeur
de Allemagnel

1264. SCHORN (L.). Ueber die Studien
der griechischen Kiinstler. — Sur les
Etudes des artistes grees. — Heidel-
berg, 1818 ou 1819, in-8 (2 fr.).

Excellent livre, judicieux et ingnieux.

1265. MEYER (Heinr.). Geschichte der
bildenden Kiinste bei den Griechen. —
Histoire des Beaux-Arts chez les Grecs.
—Dresde, 1824, 2 vol. in-8, avec 31 fig.
s. c. (sans fig., 3 a 4 fr.; avec fig., 5
6 fr.). = Geschichte der bildenden
Kiinste bel den Griechenund Rdmern,
etc. — Flisto i re des Beaux-Arts chez les
Grecs et les Romains. Epoque du déclin
(3 5 partie faisant suite a l'ouvrage pre-
cedent). Avec un Avant-Propos par le
Dr F.-W. Riemer. — Dresde, 1836,
in-8 (5 a 6 fr.).

C'est un peintre et non un savant, comme l'au-
teur le dit lui-mdtne, qui a &tit cette histoire.
Si, admire teur sincére du 011ie de Winckelinann,
son dditeur mdme , il s ose traiter, aprés ce
grand homme, un pareil sujet, c'est que sa na-
ture d'artiste lui a suggérd que le rnaltre n'avalt
pas tout dit. A. l'exemple de Winckelmann,
Meyer se montre partisan déclard de la spouts-
néite grecque ; l'art helldnique n'a point étd im-
portd ; it est exempt de toute influence dtrangère,
et, ce qui le prouve surtout, c'est que nulle ceuvre
d'art clans un autre pays ne posséde rien qui
puisse lui dtre comparé pour le goflt, la grâce, la
noblesse divine.

1266. MEYER (H.). Uebersicht der Ge-
schichte der Kunst bel den Griechen,

ANCIENS.	 151

etc. — Coup d'ceil surl'histoire de l'art
chez les Grecs, sur leurs oeuvres et
leurs maitres les plus connus, etc. —
Dresde, 1826, gr. in-fol. (2 fr.).

1267. HIRT (A.). Die Geschichte der bil-
denden Kiinste bei den Alten, etc. —
Histoire des Beaux-Arts chez les an-
ciens.— Berlin, 1833, gr. in-8 (3 a 4 fr.).

Voici comment il est jug par un connaisseur
éclaird, par un généreux promoteur, le comte
Atbanase Raczynski dans son livre sur l'Art en
Allemagne : a Ilirt &sit un homme savant, mais
a plein de prdsomption.II a exercé quelque temps
a h Berlin une trés-grande influence sur le pu-
a blic amateur des arts. II s'était arrogé le droit
a exclusif de baptiser les tableaux. Son autorité
a et son tact sous ce rapport ont depuis été sou-
a vent mis en question. ). (T.	 p. 407.) —

Nous retrouverons Hirt plus loin et plus m0-
rement apprécié darts la section de Parchitectut e.

1268. DECHAZELLE (P.-T.). Etudes
sur l'histoire des arts, ou Tableau des
progrès et de la decadence de la sta-
tuatre et de la peinture antique au sein
des revolutions qui ont agité la Grèce
et l'Italie. Paris, 1834, 2 vol. gr. in-
8 (3 fr.); — trad. en ital. : Studit sulla
storia delle arti, etc.; Venise, 1835,
2 vol. in-8 (2 fr.).

1269. MULLER (Ed.). Geschichte der
Theorie der Kunst bei den Alten. —
Histoire de la théorie de l'art chez les
anciens. — Breslau, 1834-37,2 vol. gr.
in-8 (6 a 7 fr.).

1270. BARTSCH (Fr. von). Chronologie
der griechischenund riintischen K
ler, etc. — Chronologie des artistes
grecs et romains jusque dans le ve siècle
après Père chrétienne. Précédée d'un
tableau de l'art égyptien. — Vienne,
1835, in-fol.

Ouvrage qui fait autoritd.

1271. PETRETT1NI (Giov.). Biblioteca
greca delle Belle Arti.— Milan, 1839,
in-4, fig. s. c. (15 fr. gr. pap.).

1272. Manuale storico dell'arte greca,
pubblicato per cura di una società di
amatori delle Arti Belle. —Florence,
1846, in-8 (3 fr.).

1273. CLARAC (le comte de). Manuel de
l'histoire de l'art chez les anciens. (A-
vaut-Propos. Description des musées de
sculpture antique et moderne du Lou-
vre. Catalogue chronologique des artis-
tes, écrivains, etc.) — Paris, 1847-49,
3 vol. in-12 (10 à 15 fr. pap. ord.; 20 fr.
gr. pap.).

Peu d'écrivains, peu d'antiquaires on t égalé,
je derrals dire ont pu approcher de M. de Clarac
dans la connaissance approfondie des statues de
l'Europe ; en revanche il en est pen, il faut bien
Pavotter, dont les livres soient plus confus et
plus difflciles h consulter. Animé par deux senti-
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ments, celni d'instruire et de réparer ses méprises
ou ses otnissioni, M. de Clarac a bourn? ce Ina-
n tiel de tableaux chronologiques, d'additions,
d'appendices et corrections, de telle sorte que ce
qui der rait dtre clair, simple, (rune lecture aisde,
un manuel, en un mot, est zesté sous sa Main
une inasse de matdriaux mal assortis.

1274. HERMANN (K.-F.). Ueber die
Studien der griechischen Kiinstler. —
Sur les Etudes des artistes grecs. —
Giittingue, 1847, gr. in-8, 72 pp.

Extrait des GOttinger Studien.

1275. RICCI (march. A.). Sulle "Ira de-
gli antichissinzi popoll (Indi, Persi,

Ebrei, Etruschi). Lezioni del
marchese Amico Ricci, presidente
dell' ./lccademia di belle arti di Bo-
logna.— Pérouse (Perugia), 1847, in-8,

pp. (3 5 5 fr.).
1276. HETTNER (Ilerm .). Vorschulezur

bildenden Kunst der "Men, etc. — In-
troduction à Phistoire de l'art chez les
anciens. Oldenbourg , 1848, in-8,

pl. gra y. (3 à 4 fr.).
n n'a paru qu'un volume de cette histoire, et

ce volume renferme Part grec.— D'abord profes-
seur d'esthétique à Puniversité d'Idna , en 1852,
M. ilettner visits la Grece en comeagnie de Got.
tling et de Louis Preller, et en 1855 fut nommé
conservateur du cabinet des antiques de Dresde.

1277. FRIEDLÂNDER. (L.). Ueber den
Kunstsinn der ROnzer in der Kaiser-
zeit.— Le Sens artistique des Remains
sous l'Empire. — Iiiinigsberg, 1852,
gr. in-8, 40 pp. (75 c.).

1278. BEULE (E,.). Les Arts et la poésie
Sparte sous la législation de Lycurgue.
— l'aris, 1853, gr. in-8 (4 5 5 fr.).

1279. BRAUN (Julius). Geschichte der
Kunst in ihrenz Entwickelungsgang,
etc. Histoire du developpement de
l'art chez tous les peuples du monde
antique, esquissée sur place. I. La vallée
du Nil et la Mésopotamie (Babylone et
Ninive) avec les pays voisins : Arménie,
Médie, Perse, Syrie, Palestine, Arabie,
les rivages pliéniciens, Chypre et Car-
thage. H. L'Asie Mineure et le monde
hellenique. — Heidelberg, 1856, et
Wiesbaden, 1858, 2 vol. in-8; — 2 e édi-
Hon, avec une Préface de Fr. Reber;
Wiesbaden, Kreidel, 1873, 2 vol. gr.
in-8. — 15 fr.

A proprement parler, cette histoire de Part
n'est autre qu'un voyage idéalh 'ravers les mines
classiques qui entotirent le bassin de la Méditer-
rande. Le procedd employd est des plus sitnples.
Dll pont du bateau à vapeur, l'auteur aperçoit une
ville, et le voila qui disserte sur les monuments
et Ms artistes de cette ville. Un peu vague, un
peu prdtentieux, cet ouvrage est utile
moins. Ot: y trouve des vues sur la civilisation
antique et quelques-uns de ces rapprochements
sont heureux. 11 a eu du succds. J'ai sous les

yeux une seconde edition compldtde par un
prdface de Franz Reber. L'auteur a mis en ceuvre
beaucoup de matdriaux dont il donne la liste ;
on feia bien de la consulter.

1280. GEBH ART (Emile). Praxitèle. Essai
sur l'histoire de l'art et du genie grecs,
depuis l'époque de Périelès jusqu'à celle
d'Alexand re, par M. E. G.., membre de
l'école française d'Athenes, etc. On-
vrage public; sous les auspices de S. E.
M. Duruy, ministre de Pinstruction pu-
blique. — Paris, Tandou, 1864, in-8. —
5 fr.

Si le terrain sur lequel s'est placé l'auteur de
cette excellente dtude est trds-cultivd en Alle-
magne, il est trop negligd dans notre pays, et
bien A tort, car la clartd, la methode, Pelegance
de l'esprit français ne peuvent que rendre
condes et attrayantes de pareilles questions.

Gomme le titre l'indique suffisamment, il ne
s'agit point ici d'une sitnple monographic, mais
bien de l'art grec en gendral, et mdme de la so-
cidté grecque Dans la Grdce de Périclds et

rpAlexandre, dit Al. Gebhart, toutes les ceuvres
(4 de la pensée, toutes les manifestations de Pin-
e telligence, la philosophic, les mceurs, la podsie,
a la politique et les arts se sont developpes avec

logique et harmonie. Un progrds social intro-
« duisait un sentiment nouveau ; une rdvolution

politique faisait naitre sur le thatre un genre
a de comédie Jusqu'alors ittconnu; une théorie
. mdtaphysique ou une conception mythologique

donnait A une école de sculpture son gdnie
a original. e Or c'est le développement harm°.
nieux de cette solidarité entre Part et Pesprit pu-
blic au temps de Praxitele que M. Gehhart s'est
attaché h mettre en evidence.

Dire que tout ici concorde parfaitement, que
par ci par /A quelques faits, queltples details, ne
soient point une note discordante danscette har-
monieuse thdorie, ce scrait trop s'avancer.

Dt: reste, Gebhart a suill Pexemple qui lui
a vait êtd donne par deux maltres, comme lui
dldves de PEcole d'Athènes : Beuld et Charles
Lévdque. 11 s'est fait partieulièrement le disciple
de ce dernier qui est arrive délinitivement, dit-il,

faire entrer dans Pdtude de Part grec la philo.
sophie. Winckelmann avait commencd.

1281. RANGABE (A.-R.). laropia ii ap-
xuiaç xcaXyrsx,9(04. — histoire de Part
ancien. — Athènes, 1865, 2 vol. in-8,
avec atlas in-4 oblong.

Podte, archdologue,homme d'tat,M11.Alexandre
Rizo Ilangabe brille au pretnier rang parmi les
esprits les plus distingut , s de son pays. Profes-
seur d'archdologie A Puniversité d'Athenes pen-
dant douze ans (1841-1856), it a entrepris tasec le
docteur Bursian, durant cet in tervalle, des fouilles
dans les ruines du céldbre temple de Junon ptds
d'Argo4. Le rdsultat a dtd metlre à découvert
tout Pemplacement de ce temple, ainsi qu'une
quantité considdrable de fragments de sculp-
tures en marbre de Paros.

1282. SCHWABE (L ). Die Grieckenund
die griechische Kunst anz Nordgesta-
de des Schwarzen Meeres. — Les
Grees et l'Art grec sur la rive nerd de
la tiler Noire. — Riga, 1867, in-8.

1283. BEIJLÉ, secrétaire perpétuel de
l'Académie des Beaux-Arts. — Histeire
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de l'art grec avant Périclès. — Paris,
Didier, 1868, in-8. — 6 fr.

Ces belles etudes comprennent les temples de
Corinthe, de Delphes, de Syracuse, de Selinonte,
de Pcestuni, de Métaponte, d'Assos, de Samos,
de Siphnos, tie Trézène, de Sparte, ; et,
pour la sculpture, les timbres primitirs de Sa-
mos, de Chio , de Corinthe, toutes les dcoles do-
Hennes, Pancienne école attique et toute Pécole
d'Égine.

1284. BRUNN (H.). Die Kunst bei Ho-
mer, und ihr Verhaltniss;>u den Anfan-
gen der griechischen Kunstgeschichte.
— L'Art chez Homére, ainsi que ses
rapports avec les commencements de
l'histoire de Part grec. — Munich,
Franz, 1868, gr. in-4, 52 pp. — 2 fr. 50.

Extrait des Abhandlungen der k. bayer. Aca-
demie der IVissenschaften.

1285. OVERBECK (J.). Die antiken
Schriftguellen zur Geschichte der bil-
denden Kiinste bei den Griechen. —
Les Sources an tiques réunies pour eclai-
rer l'hi•toire des Beaux-Arts chez les
Grecs. — Leipzig, Engelwann, 1868,
gr. in-8. — 10 fr. 50.

Livre savant et utile.

3. CHEZ LES 310DERNES.

(Voir aussi plus haut, litSTOIRE DE emu, CIIIIÉTIEN,
noo 268-298.)

A. — GÉNknAmils.

1286. HASE (H). Uebersichtstafeln
Geschichte der neuern Kunst, etc. —
Tableaux synoptiques pour servir à Phis-
toire de I' art moderne depuis le lersiècle
de l'ere chrétienne jusqu'à la mort de
Raphael Sanzio. D'après les monuments.
— Dresde, 1826, gr. in-fol., avec 9 pl.

1287. FÔRSTER (E.). Beitreige zur neu-
ern Kunstgeschichte. — Contributions

l'histoire de l'art moderne. — Leip-
zig, 1835, in-8, avec 4 pl. gra y . (2 fr.).

1288. KINKEL (J.-Gottfried). Geschichte
der bildenden Kiinste bei den christ-
lichen VOlkern, etc. — Histoire des
Beaux-Arts chez les nations chrétiennes,
depuis le commencement de notre ère
jusqu'au temps present. — Bonn, 1845,
I re livr., in-8, avec 8 pl. (2 it 3 fr.).

Prédicateur d'abord, puis brouillé aver le clergé
protestant A cause d'un mariage scabreux; se
jetant A corps perdu dans le mouvement revo-
tu ionnaire de 1848; condamnd à la detention
perpetut Ile, y dchappant par la fuite, passant en
Amérique, rel enant en Angleterre; après une
vie si agitee et sent& de tant de perils, Kinkel
pavan avoir atteint le port clans Pétablissetnent
polytechnic:we de Zurich oh en 1868 II a été nommd
professeur d'archéologie et d'histoire de l'art.

1289. HUMPHREYS (H.-N.). Ten Cen-
turies of Art, its progress in Europe

from the ninth to the nineteenth cen-
tury; with a glance , etc. — Dix
Siècles de l'art; son développement en
Europe du Ix° au xixe siècle; coup d'ceil
sur les ouvrages d'art de Pantiquité
elassique, et considerations finales sur
Pinfluence probable de la grande expo-
sition [1851] sur l'état actuel et Pave-
nir de l'art en Angleterre. — Londres,
1852, pet. in-4, fig. s. b. et 13 pl. color.
(15 à 20 fr.).

1290. CAVALLARI (Saverio). Zur his-
torischen Entwickelung der Kiinste
nach der Theilung des riimischen
Reichs.— Du Développement historique
de l'art après le partage de l'empire ro-
main. — Giittingue, 1854, in-8.

1291. SPRINGER (Ant.). Geschichte der
bildenden Kiinste im 19 Jahrhundert.
— Histoire des Beaux-Arts au xtxe siè-
cle. — Leipzig, 858, in-8 (3 fr.).

1292. MENARD (Louis et Rene). Tableau
historique des Beaux-Arts, depuis la
Renaissance jusqu'à la fin du dix-hui-
Verne siècle. Ouvrage couronné par
l'A cadémie des Beaux-Arts. — Paris,
Didier, 1866, in-8. — 6 fr. 	 -

Quelles sont les causes qui ont amend les pro-
grès et les ddraillances de Part depuis la Renais-
sance jusqu'A notre époque, telle est la question
mise au concours par l'Acadelnie des beaux-arts,
question traitee par les deux auteurs avec un
talent veritable. Se plaçant sur le terrain de
Phistoire, par un trait juste et rapide ils out par-
faitement indiqué ce qui avait amend chez toutes
les nations de l'Europe le 'movement Ascendant
et le mouvement contraire. Guides par un gortt
exercd, ils arrivent A cette conclusion que ceux
des metres qui ont mdrité d'occuper le premier
rang tlans notre admiration ont su reunir A
l'étude de la nature celle des chefs-d'oeuvre de
Pantiquitd.

1293. ESTLANDER (Carl-Gustaf). De
bildande Konsternas Ilistoria [ran
slutet af adertonde drhundradet till
1,11 ra dagar. — Histoire des Beaux-
A rts depuis la fin du xvm e sièclejusqu'a
nos jours. — Stockholm, J. Hiertas,
1867, in-8, 2 ff., 598, xxx et xi' pp.

Voici une veritable nouveautd. Si la première
partie de cet excellent manuel est consacrde aux
dcoles anglaise, française et allemande; la seconde
nous initie A l'histoire de l'art scantlina%e , art
presque inconnu dans le reste de l'Europe. Nous
avons donc aujourd'hui, grace A un critique sa-
vant (NI. Estlander est professeur A Punivt•rsité
d'ilelsing fors, en Finlande), et it ique bien in forme
et plein de zele, un travail d'ensemble sur les
regions presque ignot des du monde de l'art. On
troui e h la fin du tare des tables alphabétiques
et biographiques. Le Danemark y est representé
par 39 artistes, la Norvége par 33, la Suède par
224 et la Finlande par 19. Bien peu des ces noms
ont &passe la frontière.

1294. SPRINGER (Anton). Bilder, aus
der neueren Kunstgeschichte, etc. —



154	 HISTOIRE GENERALE DE L'ART.

Les Types de l'histoire de l'art moderne.
— Bonn, Marcus, 1867, gr. in-8.
7 fr. 50.

On trouve dans ce volume : L'Antiquite se
survivant dans le tnoy en Age; — Le Commence-
ment de la Renaissance en ltalie; Leon-Baptiste
Alberti ; — Raphael, la Dispute du Saint-Sacre-
ment et l'Ecole;d'Athenes;— L'Ancienne Gravure
sur bois et sur cuivre ; — Retnbrandt et ses con-
ternporains; — Le Style dit rococo; — L'Art pen-
dant la Revolution française; — Marche et but
de Part actuel.

1295. LDBKE	 Kunsthistorische
Studien. — Etudes sur l'histoire de

— Stuttgart, Ebner et Seubert,
1869, in-8. — 7 fr. 50.

Ce livre est forme de la reunion de plusleurs
morceaux : Michel-Ange; Titien Vecellio; les
Femmes dans l'Itistoire de l'art ; le Sty le gothi-
que et la Nationalite; un Voyage dans le Alecklem-
bourg; les Anciens Poetes de la Suisse ; Paul
Veronese; les Aneiens Vitraux de la Suisse ; la
Sculpture rnoderne A Berlin ; Cornelius.

B. — EN ALLEMAGNE ET AU NORD DE

L'EUROPE.

1. Allemagne en général.

1296. (NICOLAI, Fr.) Briefe fiber den
ietzigen Zustand scheinen Wissen-
schaften in Deutschland , etc.—Lettres
sur l'état actuel des Beaux-Arts en Alle-
magne, avec un avant-propos de G.-S.
Nicolai , professeur de philosophie a
Francfort-sur-POder. — Berlin, 1755,
in-8.

1297. (HERDER, GOTHE & MOSER.)
ron deutscher zirt und Kunst, etc. —
Du Genre allemand et de l'Art de ce
pays. Quelques feuilles volantes. —
Ilambourg, 1773, in-8, 182 pp. (4 fr.).

1298. RHODE (Joh.-G.). Artistische Blu-
menlese, oder Beitrlige zit?: Geschichte
der Kunst, etc. — Authologie d'art, ou
Contributions a Phistoire de l'art , prin-
eipalement en Allemagne aux xv` et
xvi° siècles. — Breslau , 1809, t.
in-4, avec 33 pl. (5 a 6 fr.).

1299. FIORILLO (Joh.-Dom.).Gesehichte
der zeichnenden ICiinste in Deutsch-
land, etc. — Histoire des arts du des-
sin en Allemagne et dans les Provinces-
Unies. — Hanovre, 1815-20, 4 vol.
gr. in-8 (12 fr.).

Jean-Dominique Fiorillo, bien que son nom soit
italien, est lid A Rambourg en 1148. A vingt-sept
ansol alla It Rome. Plusieurs annees apres (1784),
nous le voyons inspecteur de la collection d'es-
tampes de la bibliotheque de GSttingue, et en
1813 il est nommé professeur ordinaire dens la
faculté de philosophie. C'est en 1821 que la mort
enleva Fiorillo A Puniversité et a ses amis.

Peintre mediocre, il n'est pas sans mérite
eomme historien de l'art. Il a ouvert la vole aux
Kugler, aux Schnaase, aux	 11 peut etre

superficiel et trop circonscrit, comme on le lui a
reproche, mais ses ecrits n'en ont pas moins une
utilite incontestable. Il connalt bien les monu-
ments du moyen Age. 11 en parle avec un sen-
timent tres-juste et, comme disent ses comps-
triotes, pleinement subjectif.

Son pi emier grand ouvrage est une Ilistoire
des arts du dessin depuis la Renaissance, que
nous retrouverons plus loin, et qui, malgré son
titre general, n'est consacre qu'A la peinture. Ce-
lui qui est rapporté en tête de cette note justifie
mieux son tine. Le tome IV contient une etude
sur les Danses des 'lions, sur les Academies des
Beaux-Arts en Allemagne et en ilollande, et un
bon index general.

1300. (PASSAVANT, J.-David.) dnsich-
ten aber die bildenden Künste, und
Darstellung des Gctnges derselben in
Toscana, etc. — Considérations sur les
Beaux-Arts et indication de leur marehe
en Toscane, pour servir à déterminer
le point de vue duquel on doit envisager
la nouvelle école allemande de peinture.
Par uia artiste allemand séjournant
Rome. — Heidelberg, 1820, in-8, 214
pp. (2 fr.).

Cet artiste allemand anonyme n'est autre que
Passavant. Litterateur et critique, quand il ne
peignait pas ; mais il a plus souvent tenu la plume
que le pinceau. Né à Francfort-sur-le-Mein,
étudia la peinture A Paris sous David et sous Gros;
puis ii alla A Rome, on it s'entousiasma pour
les doctrines de ce cenacle germanique forme par
Koch, Cornelius, Overbeek, Welt, Scimorr, etc.,
qui ne voyaient et n'admiraient que les peintres
primitifs italiens et alletnands. Le !l yre dont
nous donnons ici le titre a eté emit pour justi-
fier cette &ale de pHraphaelistrs des reproches
qui lui éta:ent adresses et pour que le gt and pu-
blic apprit à la bien connaitre. On y sent d'arden-
tes convictions. — Passavant est mom le 12 salt
1881 , directeur de la galerie de l'Institut Stddel
A Franefort.

1301. MDLLER (Franz-Hub.). Beitreige
zttr teutschen Kunst-ttnd Geschichts-
kunde durch Kunstdenkmale, etc. —
L'Histoire et l'art de l'Allemagne Ctu-
dies principalement dens les monuments
du 'Doyen Age. — Darmstadt, 1832-35,
in-4; — 2 e edit., Leipzig et Darmstadt,
1837, in-4, avec 41 pl. (15 à 25 fr.).

Ouvrage estimé.

1302. RACZYNSKI (le comte Athanase).
Histoire de l'art moderne en Allemagne.
— Paris, 1836-39-41, 3 vol. in-4, fig.
et atlas in-fol. de 38 pl. (36 fr.); — trad.
en allem. par	 von der Hagen
Geschichte der neueren deutschen
Kunst, etc.; Berlin, 1836-41, 3 vol. gr.
in-4, fig. dans le texte et atlas (180 fr.).

Tres bel ouvrage, execute avec luxe, Preuvre
d'un enthousiaste de l'art allemand et d'un hom rn e
bien informe. Le sommaire de ce que renfertne
cette histoire peut suffire pour donner une idde
de Pintéret qu'elle presente et de son incontes-
table utilité.

1. — Aperçu sur la peinture en Allemagne depuls
la fin du xvnie sitcle jusqu'A nos jours ; — Col-
lection des litres Boisseree à Cologne et son in-
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fluence sur l'art allemand ; — C'est à Rome que
commence la régénération de la peinture alle-
mande; Fondation de Pécole de Dusseldorf;
— Artistes et travaux de cette &We; — L'art
Cologne, Francfort, Darmstadt, Manheim ;— Une
Excursion dens Paris en 1836.

II. —Prdcis sur les travaux exdcutds à Munich
par ordre du roi Louis; — L'dcole de Munich,
Cornelius; — L'art a Stuttgardt, Nuremberg,
Augsbourg, Ratisbonne, Carlsruhe ; — Prague et
a peinture a Vienne; — Un Excursion en !talk.

III. -- L'art II Berlin au xvute siécle et au
commencement du xixe. En 1806, Part, dans la
capi tale de la Prusse, végdtait; ce fut Rome, vers
1820, qui lui envoya le souffle viviflant : a Berlin
eut ses apfltres, comme Munich et Dusseldorf.
Wach et Begas furent ces apôtres. C'est de leur
retour de Rome que date Pere de l'art moderne
pour Berlin ; — Peintres d'histoire à Berlin; —
Paysagistes, peintres de genre; — L'architecte
Schinkel, ses dléves, son influence sur le gat al-
!emend; — Notices sur tmfi sculpteurs en tete des-
quels se place Rauch; — L'Acaddmie des beaux-
arts de Berlin; — Programme des cours; —
Nombre des dléves qui les suivent ; — L'art
Dresde; — L'art à Hambourg ; — Les artistes al-
lemands &Bo/net—De Pinfluence de la littérature
sur la renaissance de Part en Alletnagne : Win-
ckelmann et Glithe, etc, (article du baron de Ru-
mohr); — Une Excursion en Hollande, Belgique,
Angleterre, Suisse, Russie, Suéde, Danemark,
Etats-Unis.

Prêtendre que ces circuits sans nombre attes-
tent une méthode sévére, ce serait dtre par trop
,ndulgent. Mais quand on volt avec quel zéle l'au-
teur embrasse son suJet, ce défaut est oublid ;
dit tout, et quelque chose de plus encore. AussI
faut-il tenir le comte Athanase Raczynski comme
dtant le plus ample, le plus abondant et le plus
instructif de tons ceux qui ont entrepris de ra-
conter Phistoire du développement et des pro-
grés de l'art en Alletnagne.

1303. FORTOUL (Honoré). De l'Art en
Allemagne. — Paris, 1842, 2 vol. in-8
(2 5 fr.); — Bruxelles, 1844, 3 vol.
tu-8.

On connait cet ouvrage a eu la vogue. L'au-
teur annonçait vouloir combler une lacune leis-
sde par madame de Stadl dans son beau livre sur
l'Allemagne. A-t-il atteint le but ? Nous ne le
croyous pas. Il se tnontre ici plus homme de let-
tres que critique d'art et connaissear. Notez
qu'au moment oit it écrivait, d'autres que lui
combldient cette lacune : on pent citer le comte
Athanase Raczynski (voir le ne prdcedent) et
M.Alfred Michiels (Histoire de la peinture en
Allemagne ; 1829). Le vrai Write du livre de
M. Fortoul, c'est d'avoir attire l'attention des
lecteurs sur une &tide toute nouvelle à cette date.

1304. WAAGEN (G.-F.). Kunstwerke
und ICiinstler in Deutschland.— OEu-
vres d'art et artistes en Allemagne. —
Leipzig, 1843-45, 2 vol. in-12 (2 fr.).

Le premier volume traite de la Saxe et de la
Franconie; le second, de la Ba d'une panio
de la Suisse, de l'Alsace et du Palatinat.

1305. NÈVE (F.). De la Tendance non-
velle d.e l'art en Allemagne. — Louvain,
1845, in-8.

1306. FCIRSTER (Ernst). Gesehichte der
deutschen Kunst. — Histoire de l'art
allemand. — Leipzig, 1851-60, 5 vol.
in-8, avec 57 gray , s. acier (12 a 16 fr.).
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Parmi les nombreux dcrivains qui se sont oc-
cupds de l'art alletnand, Je ne connais que
M. FOrster qui en ait écrit Phistoire depuis les
originesjusqu'à nos Jours. En effet, il a embrassé
les trois arts, et les a pris au sein de la barbarie
pour les conduirejusqu'à ce moment. Bien plus,
il a su faire tenir cette longue histoire dams un
cadre dtroit : forte condensation qui n'a rien en-
levd A la clartd du récit. Dire que nous parta-
geons toutes les (idées de M. Flirster, ce serait
beaucoup. C'est avec la lorgnette d'un Allemand
qu'd volt l'art de PAllemagne, et Dieu salt
comme leurs lorgnettes grussIssent les objets
quand ils lorgnent leur pays. Mais ce qu'il y a
de trop excessif dens les admirations de M. FOrs-
ter est rachetd par l'habiletd avec laquelle il a
su montrer le ddveloppement simultané à tra-
vers les siécles des trdls grands arts chez une
grande nation. M. Flirster a beaucoup voyagd,
salt beaucoup ; aussi tout porte dans cette his-
toire oh cheque appréciation est appuyde par
l'indicatiott d'un morceau d'art, qui même est
mis assez souvent sous les yeux des lecteurs
dens de petites gravures fort bien exécutdes.

Pal park: de la eland du /*deli. Cette eland n'est
pas taut dens le style que clans la maniére dont
le Hs re est divisé. Marquer ces sections', c'est
douner un avant-goat de l'ouvrage et de la
marche suivie par l'auteur.

T. l er. — 3 pdriodes le divisent Ir. *lode
(de Pdtablissetnent du christianisme a Charle-
magne) : Part chez les Goths, les Lombards, les
Francs, les Allemands ; — 2 . période (du vnie
au xe slécle) : Part sous Charlemagne et les
Carlovingiens; (de la fin du xe au xne siécle)
rdveil de Part national ; développement du
roman ; (de la seconde moitid du xue au abut du
• siécle) apogée du roman ; — S e période
(premier tiers du xute siécle) : prddominance
d'une forme nationale ; style de transition; (de la
moitid du mile au commencement du xve siécle)
compldment du gertnanisme.

T. II. — fte pdriode (du cotnmencement
xve au milieu du xvi e siécle) : fin de l'art gothi-
que; d'une conception iddale, la sculpture passe
au réalisme, a Pindividualité; influence des pein-
tres des Pays-Bas sur ceux de Cologne, du Bas
et du Haut-Rhin, de la Souabe, de la Baviére, de
l'Autriche, de la Saxe et de la France.

T. III. — 2 pdriodes. 1re pdriode (du second
tiers du ivy) sitcle jusqu'au commencement
du xvIte). a Nous avons suivi, dit Pauteur,

Part allemand du moyen Age ju equ'au premier
4 tiers du xvt e siécle , et nous l'avons vu dens

toute sa puissance, s'ouvrant des voies non-
e velles pour atteindre aux plus hauts sommets.
a Nous allons assister maintenant aux commen-
t, cements de sa ddcadeuce, qui ne vient pas d'un
a manque d'habileté ou de beauté, de l'incorrec-

tion des formes, mais de l'absence d'origina-
litd de vie intdrieure, du vague des con-

a ceptions et de Pignorance des conditions du
a vrai. e — 2. pdrinde (du commencement du
Xvli e jusqu'a la fin du xique s.). a Le trait carac-

téristique de cette pdriode, c'est le surprenant
4 essor de la peinture ; tandis que Parchttecture
a et la sculpture perdent de plus en plus leur
a originalite, se modelant sur l'étranger, la pein-
• ture, quitrent la vole suivie jusqu'alors, s'élé-
a ve avec une originalité, une force virtuelle,
a tine vie toute nouvelle a des hauteurs ignordes
a de l'Alleinagne, ()Wet d'admiration chez tons
▪ les potpies et de Pentiére postéritd, etc.),

T. IV. — 2 pdriodes. I re période (de la fin du
xvitte siécle au commenc. du xtx.). Dans la pein-
t are Mengs et ses contemporains,Cortens, Roch,
Schick, Wachter ; dens la sculpture : Cano % a, Thor-
waldsen,  Dannecker, Ohmacht, 1Vagner, G. Scha-
dow ; en architecture : Weinbrener.— 20 période:
Rapports des artistes et des acaddmies ; le ro-
mantisme: 0 verbeck, Cornelius, \ V. Schadow ; en
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sculpture:: E. Eberhard, Henschel, B. Schadow.
T. V. — (de 1820 jusqu'ati moment present,

1860.) L'ancienne &ale de Dusseldorf sous Cor-
nelius, et la nouvelle; les ecoles de Munich, Augs-
bourg, Nuremberg, Berl in, Cologne, Cobh nz, etc.

Le livre de M. EtSrster fait partie d'une grande
publication sur le peuple allemand : Das
deutsche Palk , presenté duns le passé et le
présent, pour fonder son menir.

1307. HAGEN (A.). Die deutsche Kunst
in unserem Jahrhundert, etc. —L'Art
allemand dans notre siècle. Leçons ,
accompagnées d'éclaircissernents, par
le Dr Hagen , professeur à l'université
de Kiinigsberg. — Berlin, 1857, 2 vol.
in-8 (7 b. 8 fr.).

L'auteur fait passer devant nous les peintres,
les architectes, les sculpteurs qui depuis soixante
ans sont arrivés en Allemagne à la celebrité : Cor-
nelius, Overbeck, Schnort , Klentz, Schwenthaler,
Bottmann, Ka ulbach, etc., occupent les premiéres
places clans cette galerie. On y parle dv Pecole de
Dusseldorf, du roi Louis de Baviére et de Mu-
nich. L'auteur est exact, scrupuleux ; il ne lui
manque qu'une chose, bien nécessaire quand on
ecrit sur les arts et les artistes : le goftt. En vou-
lez-vous un exemple ? 11 admire les fresques
exécutées par Nils à l'extérieur de la Pinacothéque
d'aprés les petits tableaux de Kaulbach, et cette
• triste drdlerie comme Pappelle notre Th.
Gautier, suggére au savant professeur de Bii-
nigsberg Péloge de Kaulbaeh : Pingenieux des-
« sinateur du roman du licnord, chargé de

symboliser 'Impulsion donnée à l'art germs-
nique par le roi Louis. Que pouvait faire Kam-

« bach, dit-il, sinon de dormer A sa peinture le
a caradère d'une bouts& pleine d'hutnour? Il y
a avait IA cent ibis plus de modestie que de se
▪ prendre au sérieux et de coinhattre pour ses

idées. •
a Si les Allemands, dit M. sa-

vaient discerner et choisir, ce serait, au point de
vue des arts, le premier peuple du monde; mal-
heureusement il n'en est pas ainsi; tout leur
est bon. •

1308. HAAKII (Adolf). Bei !rage aus
Wfirtemberg zur neuei cit deutschen
liunstgeschichte. — Documents wur-
tembergeois pour servir b l'histoire de
l'art moderne en Alleinagne. — Stutt-
gart, Bruckmann, 1863, in-8, avec 6 pl.
gray. s. c. (portrait de G. Schick, etc.).
— 10 fr.

1309. WOLTAIANN (Alfred). Die deut-
sche Kunst und die Reformation. —
L'Art allemand et la réforme. (Recueil
de lecous de science populaire, publié
par Mid.. Virchow et Fred. von Holtzen-
dorff.) — Berlin, Liideritz, 1867, in.8,
40 pp. et 2 fig. — 1 fr. 25.

1310. RIEGEL (Henn.). Deutsche Kunst-
studien. — Etudes sur l'art allemand.
— Hanovre, Rii npler, 1868, in-8. —
13 fr.

Mélanges sur Part allemand, tel serait le vé-
ritable titre de cet ouuage composé avec des ar-
ticles déjà publié, clans les Journaux et les ré-
vues. Du reste, une certaine unité estliétique
y régne : le mane esprit, les mémes principes
dominent danscette variété d'articles; ce qui au-

wise l'auteur à dire quo son livre a sa part dans
Phistoire du flout el art allemand. Les cathedrales
du Rhin, les travaux récents des, sculpteurs et
des peintres, les musées, les collections, tout est
examine, Jugé par le critique avec fune certaine
autorité, Je dirais méme MCC une certame compe-
tence. Le malheur, c'est que le point de vue est
trop exclusif, trop germanique. 11 faut être bien
germain, en effet, pour prétendre que la cattle-
drale de Cologne est le Parthenon de Parchitec-
ture gothique, et que Cornelius est un tres.grand
peintte.

2. ttats et villes de l'Allemagne, de l' Autriche
et de la Suisse.

1311. STETTEN (P. von). Kunst-, Ce-
werb- und Hanclzverksgeschichte de?.
Reichsstadt Augsbourg — Histoire de
Fart, de l'industrie et des métiers darts
la ville impériale d'Augsbourg.—Augs-
bourg, 1779-88, 2 part. gr. in . 8 (4 fr.).

1312. BEYSCHLAG (D.-Eb.). Beitrilge
zur Kunstgeschichte der Reichsstadt
N6rdlingen.— Documents pour servir

l'histoire des Beaux-Arts clans la ville
impériale de Nordlingue. — Nordlingue,
1798-1801, 7 part. in-8 (3 à 4 fr.).

Ouvrage consac: 6 plus particulierement A Phis-
toil e de la gravure sur bois.

1313. RETTBERG (R. von). Uebersichts-
ta fel zur Geschiehte, namentlich der
Kunst von Narnberg. — Tableau sy-
noptique de. l'histoire des Beaux-Arts,
principalement h Nuremberg.— Hano-
vre, 1845, in . fol. (3 b 4 fr.).

1314. RETTBERG (R. von). Niirnberger
Briefe zur Geschichte der Kunst. —
Lettres de Nuremberg pour servir
Phistoire de l'art. — Hanovre, 1846,
in-8, 5 pl. (4 à 5 fr.).

1315. BAADER (Jos.). Beitrrige zur
Ku?zstgeschichte Niirnbergs. — Maté-
riaux pour servir h l'histoire de l'art
Nuremberg. — Nordlingue, Beck, 1860-
62, 2 part. in-8, vi-112 et t11-82 pp.—
3 fr. 75.

1316. GRÛNEISEN (C.) & MAUCH. (E.).
Ulms Kunstleben inz Illittelaltrr, etc.
— La Vie artiste au moyen Age b Ulm.
Appendiee à l'histoire de la civilisation
en Souabe. — 1840, in-8, 5 pl.
gr. et 3 lith.; — ibid., 854, in-8.

1317. NIEDERNIAYER (Andr.). Künst-
ter und Kunstwerke der Stadt Regens-
burg. Ein &Wag zur /i unstgesch ich te
Altbayerns. — Artistes et ceuvres d'art

Ratisbonne. Contribution à l'histoire
de l'art de la vieille Bavière.—Landshut,
1857, in-8 (1 b 2 fr.).

1318. HA.SSLER (Conrad-Dieterich). Bei-
trtige zur Ulmischen Killistgeschichte.
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—Matériaux pour servir 5 l'histoire de
Part 5 Ulm. — Ulm, 1855, in-4 (75 c.).

Tirage A part.

1319. MAUCH (E.). Beitrfige zur
schen Kunstgeschichte. — Contribution

l'histoire des Beaux-Arts dans la ville
d'Ulm. — Ulm, 1855, in-4 (1 fr.).

1320. NIEDERMAYER (Andr.). Kunst-
geschichte der Stadt IViirzbourg, etc.
— Ilistoire de l'art 5 Wurzbourg. —
Wiirzbourg, 1860, in-8 ; réhnpr.,
Fribourg, en Br., Herder, 1864, gr. in-8.
— 3 fr. 75.

1321. SIGHART (Joach.). Geschichte der
bildenden Kfinste 1771 KUnigreich
Bayern, etc.—Histoire des Beaux-Arts
darts le royaume de Bavière, depuis Po-
rigine jusqu'a l'époque actuelle. — Mu-
nich, 1 863, 2 part. in-8, fig. — 20 fr.

1322. GWINNER	 Klinst
und Kanstler in Frankfurt a. ill., etc.

L'Art et les artistes a Francfort-sur-
le . Mein, depuis le nu° sièele jusqu'à 1'6-
tabl issement de PI tistitut des Beaux-Arts
de Stadel. — Franefort, Baer, 1862, in-8,
2 front, et tabl — 11 fr. 25. =Zuseitze
und Berichtigungen, etc. — Additions
et Rectifications, etc.—Ibid., I867,in-8.

1323. HASSLER (Prof.). Die Kunst des
Mittelalters in Schwaben, etc.—L'Art
du moyen Age en Souabe. — Stuttgart,
1864, in-4, fig.

1324. KUGLER (Franz).1 Pommersche
Kunstge.çchichte, etc. — Histoire des
Beaux-Arts ea Poméranie. D'après les
monuments. — Stettin , 1840, in-8 ,
front. (4 5 5 fr.).

Extrait des Baltische Stztdien.

1325. UECHIMITZ (Fr. von). Blicke
das Diisseldorfer Runst-und Kiinst-
lerleben. — Coup d'ceil sur la vie de
l'art et des artistes à Dusseldorf. —
Dusseldorf, 1840, 2 vol. in-8 (3 à 4 fr.).

1326. SCHULZ Vortrag
ueber die Geschichte der Kunst in
Sachsen.— Essai d'histoire des Beaux-
Arts enSaxe.—Dresde,1846, in-8 (60 c.).

Tirage A part.

1327. FÜSSLI (Joh.-Rud.). ,4nnalen der
bildenden Künste fiir die iisterreichl-
schen Staaten. — Anuales des Beaux-
Arts pour les Etats antrichiens. —
Vienne, 1801-2, 2 vol. in-8 (2 à 3 fr.).

1328. IlAWLIK (E.). Z ur Geschichte der
Baukunst, der 'bildenden und zeich-
nenden Kfinste int Markgrafenthume

Miihren. — Documents pour servir
Phistoire des Beaux-Arts dans le mar-
graviat de Moravie. — Brunn, 1838,
in-8. = Zuslitze und Verbesserun-
gen, etc.— Additions et Rectifications,
etc. — Ibid., 1841, in-8, 2 fig. s. b.

1329. TAUBER (Isid.). Entwurf einer
Geschichte der zeichnenden Kiinste
lin Erzherzogthume OEsterreich, etc.
— Essai d'une histoire des Beaux-Arts
dans farchiduché d'Autriche, depuis les
temps I es plus anciens jusqu'a nos jours.
D'après les sources. — Vienne, 1844,
in-8 (là 2 fr.).

1330. BRUUN-NEERGA AR D (T.-C.). De
l'Etat actirel des arts à Genève.—Paris,
1802, in-8, 39 pp. (t à 2 fr.).

1331. FEHR (D.). Das Wiederaufbliihen
der bildenden Kunst in Zürich, etc.—
La Renaissance des Beaux-Arts Zurich,
clans la seconde moitié du xvill e siècle.
Conference, etc. Zurich, 1851, in-8,
30 pp. (GO c.)

S. Nord de l'Europe: Seandinavie, Pologne,
Bussie.

1332. HOYEN (N.-L.-A.). Om Betin-
gelserne for en Skandinavisk .Aratio-
nalkonsts Udvikting.— Les Conditions
nécessaires au développement de l'art
national scandinave. — Copenhague,
1844, in-8 (1 fr.).

1333. THORSON (A.-B.). Om Begrebet
Nordisk K unst ». — De la Significa-

tion de fart scandinave. —Copenhague,
1851, in-8.

1334. HERTZ (Chr.-A..). Konstens skan-
dinaviske Frentlid. — De l'Avenir de
l'art scandinave. — Copenhague, 1853,
in-8.

1335. HENNINGS (Aug.-Adolf-Friedr.).
Essai historique sur les arts et sur leur
progrès en Dannernarc (sic). — Copen-
hague, 1778, in-8.

1336. WEINWICH(N.-II.). Maler-Billt d-
hugger-Kobberstik-Bygnings-og Stem-
pelskiaerer- Kunstens- Historic, etc. —

Histoire critique des peintres, sculp-
teurs, graveurs et architectes en Dane-
mark et en Norvége sous la dyuastie
d'Oldenbourg. Avec une introduction
sur Phistoire antérieure de ces arts dans
ces pays. —Copenhague, 1811, in-8.
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1337. SPENGLER (J.-C.). Artistiske Ef-
terretninger som Bidrag til Dansk
Kunsthistorie.— Renseignements pour
servir b. l'histoire de l'art en Danemark.
— Copenh;Igue, 1818, in-8 (2 fr.).

1338. BRUUN-NEERGIAB.D (T.-C.).
Mémoire sur l'ancieu état des Beaux-
Arts en Suede. Lu a la classe des Beaux-
Arts de l'Institut. — Paris, 1812, in-8,
21 pp. (1 fr.).

Expose mediocre, et A peine indique, par un
auteur peu connu, d'un sujet encore plus in-
connu à cette date.

1339. EHRENSTR6M (Marianne d') No-
tices sur la littérature et les Beaux-Arts
en Suede. — Stockholm, 1826, in-8 (6
a 8 fr.).

1340. MILLER (J.-P.). De skjiMne Kan-
sters 77istand i Suerrig , etc. — Les
Beaux-Arts en Suède depuisravénement
de Gustave III jusqu'aujourd'hui. —
Copenhague, 1831, in-8 (2 fr.).

1341. BRUNIUS (C.-G.). konst-
historia fiir Medettiden.—Histoire de
l'art dans la Scanie (Suède) au 'Doyen
Age. — Lund, 1850, in-8 , 710 pp. et
16 pl. gr. s. c. (8 a 10 fr.).

1342.BRUNIUS (C.-G.). Gotlands konst-
historia.—Histoire de l'art de Gotland.
—Lund, 1864-65, 3 part. in-8, v-332 p.

1343. SOBIESZCZANSKI 1Via-
domosci historyczne o sztukach piqk-
nych w dawnej Polsce. — Renseigne-
milts historiques sur les Beaux-Arts
dans l'ancienne Pologne. — Varsovie,
1847-49, 2 vol. ha-8, avec 48 planches.

Ouvrage important et consciencleux.

1 344 .(ELACZKO, Julian.)Sztuka polska.
(Przedruk z Wiadomosci polskich.)
— L'Art polonais. Extrait des Nouvelles
polonaises. — Paris ( Paryz ), s. d.
(1858), in-8, 48 pp.

Y a-t.il un art national polonats, et, si eda
est, quel est son caractere telle est la question
soulevee par la Societe scientiflque de Cracovie.
La reponse est dans la brochure dont je viens
de donner le titre.

Oui, dit l'auteur anonyme, — M. Julien
Klaczko , dont les articles de politique contem-
poraine publies dans la Revue des Deux-Illon-
des ont fait sensation, — oui, certes, la recher-
che du beau est un sentiment commun A tons
les pcuples, mats cette recherche se manifeste
SOUS un aspect different suivant la race et le cll.>
mat. Par exemple, ce qui est tout d'intuition, ce
qui coule de soutce chez les peuples meridio-
naux, der ient chez les races du Nord un effort
plus ou moins pénible. Prenez la Pologne
Pepoque de son plus grand épanouissement in-
tellectuel et de sa plus grande puissance dans

le monde, vous n'y trouverez tien e ce qui an-
nonce le goat et Pintelligence de l'art : ce qui
amene h dire que, s'il est vrai que quelques ar-
tistes polona is se sont fait un nom, le developpe-
ment moral de la Pologne s'oppose, d'apres tout
ce qu'on en salt, A ce que l'existence d'un art
polonais puisse etre admise. Encore une fois le
ciel a refuse l'art A la Pologne ; en revanche, il
lui a donne Péloquence et la poésie, et, sous
leurs auspices, elle est arrivde à la grandeur.

1345. KRASZEWSKI (J.-I.). Sztuka u
Slowian, etc. — L'Art chez les Slaves,
particulierement en Pologne et dans la
Lithuanie avant l'introduction du chris-

• tianisme. —	 1860, in-8, 391 pp.
Ce livre est le resume mdthodique de toutes les

recherches qu'un tel sujet reclarne. Pour l'art des
Slaves, il s'arrete à la fin du ix' siecle; pour celui
des Lithuaniens, il descend jusqu'au xiv. OEuvres
d'architecture (temples et autels), CCUN res de la
sculpture (polychromie sur bois), orfevrerie,
peinture, ceramlque funéraire, il n'otnet rien.
Il s'adresse aux fouilles elles-memes pour trou-
ver des ternoignages. Cet examen minutieux
amene l'auteur à dire que Pinfluence de l'art grec
sur l'art slave a eté considerable; influence A la-
quelle vinrent s'adjoindre les influences rotnaines
et scandinaves. A pa rt ir de ce moment, Part slave
presents le melange des elements les plus divers.

Joseph-Ignace Kraszewski n'est point seule-
ment un savant archeologue, mais c'est encore le
plus fecond des romanciers. Il a ecrit plusicurs
cen Mines de volumes; aussi sa relebrite en Polo-
gne est grande , et il est au pretnier rang parmi
les litterateurs de son pays.

•
1346. FIORILLO (Joh.-Doni.). Versuch

alter Geschichte der bildenden Kiinste
in Russland. — Essai d'une histoire
des Beaux-Arts en Russie —G6ttingue,
1806, in-8.

C—ANGLETERRE, IRLAN DE, ETITS-UN I S.

1347. ROUQUET. L'Etat des arts en An-
gleterre, par M. Rouquet, de l'Académie
royale de peinture et de sculpture. —
Paris, 1755, in-12 (1 a 2 fr.).

11 est autant question dans ce petit volume
des mmurs et des usages de l'Angleterre que de
peinture et de sculpture. 9uelques observations
judicieuses, et des renseignements sur les ar-
tistes anglais et leurs ouvrages au milieu du
siecle dernier en Angleterre, rendent ce mince
exposé utile A consulter, mais seulewent A Poc-
casion.

1348. VERTUE (G.) & WALPOLE (II.).
Anecdotes of painting in England ,
with so2ne account of the principal
artists, etc. — Anecdotes de la peinture
en Angleterre, avec quelques details sur
les principaux artistes, et des notes sur
les arts, colligés par M. George Vertue,
mis en ordre et publiés d'après ses mss.
originaux par Ilion. Horace Walpole.
—Strawberry-1E11,1762-1771, 5 vol. pet.
in-4, portr.; — 2' &lit., ibid., 1765-71,
4 vol. in-4 ; — 3e	 avec addit.; Lon-
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dres, 1782, 5 vol. in-8 ; — 40	avec
addit. ibid., 1786, 5 vol. in-8 (20 fr.);
— 5' avec le Catalogue des Gra-
veurs et des additions considérables par
le Rév, James Dallaway ; ibid., 1826-
28, 5 vol. gr. in-8 , portr. et gray, s.
b. (60 fr. et plus; 150 fr. et plus gr.
pap., fig. sur chine); — nouv. édit., re-
vue, accomp. de nouvelles notes par
Ralph N. Wornum; ibid., 1849, 3 vol.
in-8, 88 portr. et nombr. gr. s. b. (45 fr.);
— ibid., 1862, 3 vol. in-8. — 34 fr.

Ces anecdotes, a dit un critique, sont le mo-
dele d'un de ces ouvrages, si A la mode aujour-
d'hui, ott l'art et la curiositd sont nth A la pollee
des gens du monde. Il est certain que Passocia-
tion d'un artiste antiquaire, comtne le graveur
Vertue, et d'un homme d'esprit, comme llorace
Walpole, n'a pu produire que les meilleurs
fruits. Du reste, st ce n'est pas IA tout A fait
une histoire de l'art, ce sont les matériaux avec
lesquels elle se fait, et c'est A ce titre que ces
anecdotes ont pris place dans la présente section.
(Voir, pour le collationnement de ces diverses
editions, Lowndes, The Bibliographer's Ma-
nual.)

1349. DALLA.WAY (James). Anecdotes
of the .Irts in England, or Compara-
tive Observations on architecture,
sculpture, and painting, etc. — Lon-
dres, 1800, in-8, fig. (5 fr.).

Millin a traduit ce livre, et le titre de sa tra-
duction est assez développé pour pouvoir en
donner une idde des plus nettes : Les Beaux-
Arts en Angleterre, ouvrage dans lequel on
trouve des notices raisonndes des principaux
monuments d'architecture anciens et moder-
nes, et des cnivrages remarquables de peinture
et sculpture qui sont dans les collections publi-
ques et particulières de Londres,d'Oxford, et
dans les chateaux et maisons de eampagne; —
tine indication des statues, des bastes et bas-
reliefs extraits récemment des fouilles tithes
au compte des Anglais a Rome, et des ta-
bleaux gut ont été achetés pour eux sur le
continent; —une histoire de l'architecture, de
la peinture et de la sculpture en Angleterre ;
— des anecdotes sur les plus Mares artistes
anciens et moderncs, ouvrage propre à servir
de GUIDE AUX AMATEURS QU1 VOYAGENT EN
ANGLETERRE. Trad. de l'angl... par M... Pu-
blié et augm. de notes par A.-L. Millin; Paris,
1807, 2 vol. in-8.

1350. HOARE (Prince). An Inquiry into
the requisite cultivation and present
state of the Arts of design in En-
gland. — Enquête sur l'état présent
des arts du dessin en Angleterre et leur
culture. — Londres, 1806, in-8 (8
10 fr.).

1351. BRITTON (John). The Fine Arts of
the english school, etc. — Les Beaux-
Arts dans l'écoie anglaise, illustrés par
une série de gravures d'après les ceuvres
de peinture, de sculpture et d'architec-
ture des artistes anglais les plus émi-
nents; avec des observations critiques,
biographiques, etc., de divers auteurs,

édité et en partie écrit par John. Brit-
ton. — Londres, 1812, gr. in-4, 24 pl.
(lOà 15 fr.).

John Britton est signale comme l'un des plus
savants et des plus féconds parmi les architectes
dcrivains et critiques d'art. Ses publications, que
nous retrouverons plus loin, sont tres-nom-
breuses et généralement tres-importantes, et se
recommaudent par le mérite de Pexécution.

1352. HOARE (Prince). Epochs of the
arts, including hints on the use and
progress of painting and sculpture in
Great Britain. — Epoques des arts,
idées sur l'emploi et le développement
de la peinture et dela sculpture dans la
Grande-Bretagne. — Londres, 1813,
in-8 (3 a 4 fr.).

1353. WAAGEN (G.-F.). Kunstwerhe
und Kiinstler in England und Paris.
— Les OEuvres d'art et les aytistes en
Angleterre et à Paris. (T. I et II. An-
gleterre. — T. III. Paris.) — Berlin ,
1837-39, 3 vol. in-8 (8 a 10 fr.); les
2 prem. vol. trad. en angl.: Works of
Art and Artists in England ; Lon-
dres, 1838, 3 vol. in-8.

1354. TAYLOR (W.-B.-Se.usFIELP). The
Origin, Progress and present Condi-
tion of the Fine Arts in Great Britain
and Ireland, etc. — De l'Origine, des
progrès et de l'état actuel des Beaux-
Arts dans la Grande-Bretagne et l'Ir-
lande, par W. B. Sarsfield Taylor,
directeur de l'académie du modere vi-
vant, traducteur du traité de Mérimée
sur la peinture a l'huile et h fresque.
—Londres, 1841,2 vol. in-8, fig. s. b.
(8 à 10 fr.).

Von un bon livre t On y volt l'art de la
Grande-Bretagne se developpant depuls son ori-
gine jusqu'aux temps actuels; on y trouve,
dans un cadre restreint, une foule de notions
intéressantes sur les institutions crddes pour les
artistes ou par eux, Il est regrettable que ce ta-
bleau tres-instructif soit, suivant tonic appa-
rence, un peu vieilli dans certaines parties. Il
date de trente ans. L'art, suivant l'auteur, i-
vait déjà dans la Grande-Bretagne avant les Ro-
mains, dont la domination, pendant quatre cents
sondes, eut des consdquences si pernicieuses,
qu'elles se firent sentir pendant les six ou sept
siecles qui suivirent ; aux Romains succdarent
les Saxons, les Danois, puis arriva la conquete
normande. Les Romains avaient detruit les rno-
numents élevds par les Bretons ; les nouveaux
en% alfisseurs detruisirent les travatlx des Ro-
mains ; ilsj Brent table rase, et st bien que le
genie de la civilisation eut à tecommencer tote •
lement son ceuvre. L'architecture a marque
toutes les dtapes de Part. En premier lieu, le
style anglo-saxon ; secondment, Panglo-nor-
mand ; puis les styles ogival, Rambo} ant, per-
pendiculaire, tudor. Tout le temps que durerent
ces remarquables modifications, le Ole de la
peinture et de la sculpture fut tres-secon-
daire ; mais quand l'architecture decline sous
Henri VIII, la peinture prit le dessus. L'auteur
accuse tons cetuc qui ont été A la tete des affaires
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en Angleterre d'avoir abreuve de dégollt les ar-
tistes, et de lbone longue infériorite des arts dens
ce pays; mats il reconnalt aussi que depuis
solxante ans une idle amelioration s'est pro-
dulte, que l' gcole anglaise se montre Pegale,
aujourd'hui, des dcoles du continent. 11 va mdme
plus loin : scion lui, la metniere de toutes les
ecoles de sculpture serait P gcole anglaise, si Pg

-cole française n'existait pas. Cette derniére opi-
nion tea qu'un merite : celui de la nouveaute.

1355. MULVANY (G.-F.). Thoughts and
facts concerning the Fine Arts in Ire-
land, and Scho.ols of design. —Idées
et faits concernant les Beaux-Arts en
Irlande et les écoles de dessin. — Du-
blin, 1847, in-8.

1356. SILVESTRE (Théoph.). L'Art, les
artistes et l'industrie en Angleterre.
Discours prononcé devant la Société
des arts de Londres, par Théophile
Silvestre, envoyé en mission en Europe,
pour l'inspection des musks et autres
institutions des Beaux-Arts, etc. Extrait
du Journal of the Society of Arts. —
Londres, 1859, in-8 (4 a 5 fr.); — trad.
en angl. : ,irt, Artists, and Industry
in England, etc.; ibid., 1859, in-8.

On a refl.:argue clue Th. Silvestre, une fois
entrd dans la vole de l'indulgence, y marchait
aussi intrepidement que dens celle de la critique
acet be, gull prefere cependant. Son admiratton
pour Pécole anglaise se mesure sur sa recon-
naissance pour l'accueil qui lui a ad fait. Scion
lui, cette ecole a tire de la nature toutes les
forms, toutes les harmonies, et lIogarth est un
des demi.dieux de la peinture. Cet excés dans
Peloge a froisse le bon sens des Anglais eux-
mettles ; aussi l'un des membres de la Societe
des arts, M. Digby Wyatt, n'a-t . il pas pu s'empd-
cher de dire : • que M. Theophile avait touché
fortis,imo Porgueil national, et pianissimo une
corde plus sensible..

1357. DUNLOP (Will.). The IIistory of
the rise and progress of the Arts of
design in the United-States. — Ilis-
toire de revel' et du développement des
arts du dessin auxEtats-Unis. — New-
York, 1834, 2 vol. in-8 (20 fr.).

D. — ESPAGNE ET PORTUGAL.

1358. SCIIEFELER (K.-P. von). Beitrage
zur Geschichte Spaniens enthaltend
Ideen und Notiz,en über Kiinste und
.spanische Maier, etc.— Contributions
it l'histoire de l'Espagne, contenant des
opinions et des notices stir les Beaux-
Arts et les peintres en Espagne, docu-
ments inédits, etc. — Aix-la•Chapelle
(Aachen),1828, in-8 (1 a 2 fr.).

1359. S'FIRLING (Will.). ..4nnals of the
rtists of Spain, etc. — Annales des

artistes de l'Espague. — I.ondres, 1848,

3 vol. in-8, 9 portr. gr. s. a., s. b. et
lith. par H. Adlard, et monogr. (300 a
400 fr.); — on a tire simultanement une
édition destinée aux présents, avec
2 gra y , en plus et un vol. supplém. d'il-
lustr. photogr. : 50 ex. pet. pap. et
25 ex. gr. pap.

Le livre de M. Stirling jouit d'une veritable
cdlebrite, et pour plusieurs causes : il est rare,
il est cher, il est magniflquement execut , : pa-
ges encadrdes, ruhriques historides, portrait's;
rien n'y manque. Mais ce n'est point seulement
pour son elegance que ce livre se recommande
au public éclair& Son merite est plus solide ; de
tom les dcrits sur la peinture espagnole, c'est le
plus complet. Je dis sur la peinture et non pas
sur les arts de l'Espagne, comme un titre moins
exact qu'ambitieux autorise à le croire. L'atneur
y parle peu de l'architecture, et encore moins
de la sculpture, de tout temps si negligée en Es-
pagne : omission gull rachéte par des vues gd-
nerales que je ne puts passer sous silence.

La peinture en Espagne n'est point un fruit du
sol : c'est une importation de provenance ita-
lienne. Son originalité est incontestable, mais
cette originalité, sans noblesse, touche A la tri-
vialitd. Loin de rechercher le beau, comme les
mitres des ecoles romaine et florentine , les
maitres espagnols se sont appliques rendre la
nature qu'ils avaient sous les yeux, sans delica-
tesse et sans choix. En revanche, leurs tru%res
brillent par la vérité, Pexpression et la vigueur
du coloris. Ne Poublions pas, les qualitds et les
defauts de Pecole espagnole ont leurs racines
dams les meeurs, les habitudes nationales, le des-
potisme du clergé, l'etiquette des cours et les
scrupules du peuple. Pour les dévots des 'vie et
xvit . siécles, la representation d'une figure nue
aurait été un sacrilege, prejuge qui seeable exis-
ter encore dans les classes inferIeures : deman-
dez pint& aux peintres qui habitent Madrid. La
vigtteur du coloris de Peop le espagnole denote
les leçons des maltres venitiens et flamands
mais, en acceptant le don de la couleur, elle a
accueilliPindifference pour la forme, indifference
qui, poussee à Penes, améne fataletnent la déca-
dence de Part.

L'auteur ne s'est pas contenté d'envisager Pen-
semble, il est descendu dans le detail, comtne le
prouvent les hiographiessi attachantes de Murillo
et de Velasquez. Au resume, il est impossible de
trouver un meilleur guide, et son livre est un
service rendu Iv tous lus amis d'une des plus
grandes dcoles d'art des temps modernes.

1360. PASSAVANT (Joh.- David ). Die
christliche Kunst in Spanien. —
L'Art chrétien en Espagne. — Leipzig,
1853, in-8, v11-184 pp. (I a 2 fr.).

Void l'apprdciation d'un des homtnes qui se
sont le plus occupés de l'architecture du moyen
Age en Espagne : a Passai ant, dit M. Edmond
. Street, se prononce sur l'art espagnol d'une fa-

çon si injurieuse et si burlesque, que l'on est
auioriséà penser que c'est moms A l'impartial

a ex pmen des faits qu'il s'est confid qu'i uo sen-
o timent passionnd. o (Some Account or gothic
Architect. in Spain.) — Pour traiter de Parchl-
tecture, de la sculpture et de la peinture espa-
gnoles, sans compter les (Toles dtrangéres, un
petit volume suffit A Passavant.

1361. LAFORGE (Edouard). Des Arts et
des artistes en Espagne jusqu'à la fin
du xvitie siècle. —Lyon, 1859, gr. in-8
(publié a 12 fr., se vend 20 'a 30 fr.).

Abrégé de l'histoire de Part en Espagne, von
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quel serait le vrai titre. Get abrdgé serait plus
utile s'il dtait dcrit plus simplement.

1362. RACZYNSKI (le comte Athanase).
Les Arts en Portugal. Lettres adressées

la Société artistique et seientifique
de Berlin et accompagnées de docu-
ments. — Paris, 1846, in-8 (5 à 6 fr.).

Ce livre, és-curieux, est le résultat d'une en-
quete sur l'art portugais, cet art si peu connu,
enqudte demandee par quelques-uns des mem-
bres de la Societe artistique de Berlin. Pour
remplir dignernent cette mission , le conne
Baczynski n'a pas employe moins d'une annde ;
en voici les principaux résultats

10 Plusieurs extraits des manuscrits de Fran-
cois de ifollande, architecte et enlumineur, con-
temporain de Michel-Ange, en relation avec lui ;
manuscrit faisant partie de la bibliothéque de
Jesu, A Lisbonue.

20 Gompte rendu de la derniére exposition de
peinture A Lisbonne (ddcembre 1843).

30 Recherches sur une sorte de Giotto Portu-
gals, sur le célébre Vasco, plus connu sous le nom
du grand Vasco (Gran Vasco), personnage long-
temps mythique, Hercule de la peinture inert-
dionale, considéré comme Pauteur de toutes les
peintures sur bois et de style gothique qui se
loient en Portugal, et mdme d'un certain nom-
bre de morceaux que l'Alletnagne posséde. De
ces recherches trés-savantes, il ressort qu'll ne
faut pas confondre Francois Fernandez, surnom-
me Gran Vasco, né à Vixen en 1552, avec un
autre Vasco, enlumineur en 1540; que c'est dans
les derniéres anndes du régne de don Sébastien
et dens la première moitie de la domination es-
pagnole que Vasco deploys toute son activitd;
entin que c'est Pinfluence d'Albert Darer, et non
'Influence italienne, 4ui domine dans ses ta-
bleaux.

40 Notice sur Pancienneté de Part en Portugal,
qui, du reste, atteste !Influence flamande ou al-
lemande aux xv. et %We siécles.

50 Notice sur l'architecture portugaise ; cette
architecture a été caractérisee en ces termes
resistance du style gothique contre le style de
Francois 1or.

60 Sur la sculpture en pierre, en bois, en
terre cuite.

70 Extrait d'un journal de voyage : Caldas,
Alcobaça, Bathala, Leiria, c'est-A-dire la ott se
trou‘ent les plus célebees parmi les monuments
portugais.

1363. RACZYNSKI (le comte A.). Dic-
tionnaire historico-artistique du Portu-
gal, pour faire suite à l'ouvrage ayant
pour titre les Arts en Portugal. —Paris,
1847, in-8, avec 2 pl. (5 fr.).

1364. REYNTIENS (N.). De l'Art en
Portugal et de l'influence de l'école
flamande dans ce pays. Extrait do la
Renaissance illustrée. XII° année. —
Bruxelles, 1851, in-8.

E. — FRANCE.

Ceneralités.

Cette section de Part français est bien
rnaigrel si maigre que nous sommes oblig6s
de signaler iei les causes de cette déplorable
stérilt te.

11 y a einquante - ans, on dédaignait les
vieux monuments de l'art franeais ; pour
mieux dire, on ne les connaissait pas. Go-
thique et barbarie, c'était tout un aux yeux
d'un Quatreinère de Quincy. On salt que,
dans le siècle derpier, Falconet faisait partir
la sculpture française de Pigalle et de Puget.
A présent, e'est l'inverse : on est idolatre
du vieil art frattçais; il est A la mode, pent-
étre a-t-on raison, car cet art a eu sa gran-
deur et sa puissance, parfois des qualités
charmantes, surtout la sincérité et la naï-
veté.
Chose étrange! personae jusqu'ici n'a em-

brassé cet art dans son ensemble; personne
n'a entrepris d'ecrire l'histoire de notre art
national, depuis ses origines jusqu'à nos
jours. 0 honte! ce sont les Allemands qui,
dans de fort bons muftis, nous racontent
cette histoire; c'est chez eux que nous som-
mes condamné, A l'aller chereher!

En pareil cas, que dolt faire le biblio-
grapbe? Rien , si ce n'est d'indiquer les
études partielles et les roonographies : ce
sont les matériaux avec lesquels on cons-
truira, sans trop de retard, le grand monu-
ment qui manque A la France et qu'll est
urgent d'elever. — (Voy. aussi plus haut :
Expositions des Beaux-Arts (n os 914 à 1208)
et plus loin, aux divisions : Architecture,
Peinture , Sculpture, Gravure.)

1365. BRUUN-NEERGAARD ( T.-C.).
Sur la Situation des Beaux-Arts en
France, ou Lettres d'un Dauois à son.
ami. — Paris, 1801, in-8, 190 pp. et
pl. gray . (1 à2 fr.).

1366. HERBE. Histoire des Beaux-Arts en
France par les monuments, spéciale-
ment de la sculpture et de la peinture,
depuis la domination romaine jusqu'à
l'époque de la Renaissance. Dessins gra-
vés par Aug. Garnier. — Paris, (1842),
in-4, avec 48 pl. gr. s. acier (25 fr.).

1367. LABORDE (le comte [Léon] de),
membre de l'Institut. La Renaissance
des arts a la cour de France. Etudes sur
le seizième siècle. T. Pr. Peinture. —
Paris, t 850, gr. in-8. = Additions au
tome Ier. —Paris, 1855, gr. in-8. —Ces
2 vol., publ. au prix de 24 fr., et 30 fr.
sur pap. de Holl., se vendent aujolir-
d'bui 120 fr. et plus. (Tiré à 134 exempt.
dont 26 sur pap. de Holl. et 1 sur pap.
vert.)

C'est A ces deux tomes, ou plutôt à un seul, car
le second n'est qu'un supplement, que se borne
aujourd'hui la publication du feu comte de La-
borde. L'ouvrage devait avoir quatre tomes. Le
premier, c'est celui que nous possddons avec un
supplement, était consacre A la Peinture; le se-
cond devait comprendre la Sculpture, le troi-
sitme, ',Architecture, le quatritme, les Melanges.

Un des principaux caractères de cet ouvrage,
c'est d'dtre dcrit sous le coup d'une prevention
excessive en faveur de la monarchie. Le comte
de Laborde accepte tout d'elle; il va mdme jus-
qu'A se take Papologiste de ses vices il les ex-

11
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cuse, il les defend. Pour lui, il n'y a qu'une forme
de gouvernement favorable A la culture des arts,
A leurs progrés : c'est la monarchie. Pour bien
établir sa these, il remonte jusqu'à la fin du moyen
age, Louis XI, passe en revue notre
vieille dcole de peinture, et nous montre quelle
&sit la place des artistes, à cette date, dans les
rangs de la société.

Les rois, les princes, les grands seigneurs, a-
'stool un peintre h leur cour, pendant le moyen
Age. A la véritd, ce peintre était confine dans les
derniers rangs de la domesticite; hidrarchique-
ment, il dtait au-dessous des palefreniers et des
marmi tons, parmi les gens de métier. Van-Eyck et
Jehan Fouquet furent des gens de métier. Quel-
ques dgards, quelques faveurs, mérités par leurs
talents, ne les firent pas sortir de cette basse con-
dition ; les prejuges du siecle les condamnerent A
y rester.

Quand les mceurs devinrent moins grossieres,
les peintres, comme les pones, monterent en
grade, bien qu'ils restassent toujours fort au-des-
sous de la maison eccléslastique ou financiere;
on en fit des varlets de chambre : l'un des trois
Clouet fut valet de chambre ordinaire du roi.
Leurs attributions étaient mddiocres : ddcorer
/a chambre du seigneur, peindre les selles des elm-
vaux, orner les pates, voila à quoi le plus souvent
on employait le talent de l'artiste. Le peintre au-
rait cessé de Pdtre, si on n'efit mis son talent A
contribution pour les portraits. Le portrait! voila
ce qui devint la sauvegarde des plus beaux ta-
lents fort mal employes. flolbein et les Clouet sont
la pour le dire.

Mais l'art trawls, par bonlieur, ne devait pas
rester confine dans cet étroit domaine. Le cou-
rant électrique qui traverse le xv o siecle devait
le porter vers de plus hautes destindes. a Apres
François Clouet, dit M. de Laborde, l'art du por-
traittste fit une hake. » A ce moment, l'activité
des artistes français recevait un autre aliment.
Les officiers domestigues de Postel du Boy se
trouverent attachés aux travaux d'embellissement
des maisons royales, soit specialement, soit occa-
sionnellement : par exemple it la decoration de
Fontainebleau ou de Madrid, et Pon sait que ceux
d'entre eux qui n'étaient pas portes sur les comp-
tes de Postel étaient payds au mois, à la semaine,
A la journée, comme de simples ouvriers; de-
penses portées dans les comptes des batiments
royaux.

Ce mot, les comptes royaux, nous amene
parler d'un des traits les plus saillants du livre
singulier dont j'essaye de donner une hide. Les
listes et la publication d'un grand timbre de ces
comptes royaux non-seulement nous permettent
de volt- clair dens les tdnebres de ce temps pour
ce qui concerne certains artistes, mais nous auto-
risent mdme à revendiquer la part de nos comps-
triotes, trop tongtemps et injustement attribuée
aux artistes italiens, dans les travaux de Fontai-
nebleau. Ainsi, dans ces comptes, on trouve trois
ou quatre noms ançais, et mdme plus, pour un
nom italien ; et ne voyez-vous pas lh le moyen de
rendre à notre vleille ecole un des titres de sa
gloire?

Il est regrettable que des recherches si intelli-
gentes, si patientes, dans de poudreux dossiers,
soient encore si peu accessibles pour les lecteurs
pressds de recolter. Feu Ldon de Laborde, si actif,
si sagace, a dté toute sa vie brouilld avec la mé-
thode. Merveilleusement dispose A parcourir les
sentiers peu battus, A faire des ddcouvertes, la
surexcitation habituelle de son cerveau l'empe-
chait de mettre de l'ordre dans ses ddcouvertes.
Ardent à entreprendre, il ne savait pas finir. En
toute chose, le talent de perfectionner et de mettre
la derniere main A l'ceuvre lui a manqué.

1368. Archives de rart français. Recueil
de documents inédits relatifs à l'histoire

des arts en France, publié sous la direc-
tion de Ph. de CHENNEVIÈRES (et con-
tinué, à partir du t. IV, par Anatole de
MONTAIGLON). — Paris, 1851-1860,
12 vol. in-8 (60 à 80 fr.). = Deuxième
série : publiée sous la direction d'Ana-
tole de Montaiglon. — Paris, Tross,
1861-1866, 2 vol. in-8 (15 à 20 fr.). =
Nouvelles Archives de l'art français. Re-
cueil de documents inédits publiés par
la Société de l'Histoire de l'art français.
— Paris, Baur, 1872 et suiv., in-8. —
20 fr par an.

a L'histoire des arts, suivant M. de Chenne.
viéres, se trouve partout et dans tout, dans les

a follicules les plus badins, com me dans les
a les plus austeres. On la trouve dans les églises,

en feuilletant les registres baptismaux et les
comptes de la fabrique; dans les chartriers des

a chateaux et dans les livres des bollandistes,
a clans les descriptions des archdologues et des an-
a ciens historiens de nos villes, dens les prefaces
a des grammairiens, clans les recettes des moines
a alchimistes, dans las sonnets des podtes : elle
a est dans tous, elle est partout.

D'autres documents moins varies, mais d'un
caractere plus positif ou tout h fait officiel, cons-
tituent pour la chrotiologie et Phistoire de Pal t
de solides points d'appui : je parle des actes de
naissance ou de mort et des testaments d'artistes
des comptes des rois, princes ou abbes, leurs pro-
tecteurs; des marches conclus entre les artistes
et les acqudreurs de leurs ceuvres, et les regus et
payements qui s'y rattachent ; enfin des docu-
ments d'un caractére plus intime, et qui font
entrer trés-avant dons la vie des artistes, c'est-A-
dire leur correspondance , offrent A Phistoire de
l'art un nouvel element et des plus prdcieux.

De telles sources d'information, sources si abon-
dantes et si pures, de tels moyens de completer
taut de renseignements incomplets, de rectifier
taut d'erreurs chez les dcrivains les plus accrédi-
tés, devaient ten Eerie zele d'une certaineclasse d'é-
rudits : de la, le Corteggio de Gaye, les Alemorie
originali risguardanti le belle arti, de Gualandi,
les Ducs de Bourgogne, du comte Ldon de La-
horde , etc., etc. Malheureusetnent, l'histuire de
l'art français restait oublide , et les publications
dont nous venons de parler concernaient princi-
palement l'étranger.

C'est afin de combler une lacune facheuse pour
l'honneur national que M. de Chennevieres a en-
trepris les Archives de Part francais; entre-
prise d'autant plus delicate, qu'en France la revo-
lution de 1789 a bouleversd nos arch i ves et surtout
celles des etablissements publics. Or pour attein-
dre au but qu'il se proposait, il s'est adresse non-
seulement aux chartriers publics, mais aux char-
triers particuliers ; il s'est fait ouvrir les porte -
feuilles des ainateurs ; il s'est adressd aux collec-
tionneurs d'autographes; it a réclatue le concours
de ces respectables erudits de province qui fouil-
lent dans les archives municipales et departemen-
tales, dans les registres des fabriques, dans les
dossiers des notaires, dans les vleux parchemins ;
tons ont répondu a vec empressement it son appel ;
la plupart lui ont fourni de ces pieces, masque
introuvables, qui jettent parfois une si vite lu-
mière sur un point de l'histoire; car, il taut bien
le dire, un bon nombre de nos grands artistes
sont lies en prot !nee, beaucoup y ont vdcu, beau-
coup sont retournds y mourir, et, de ces mille
pikes dparpillées, il est parvenu à former un
faisceau.

Ce livre, en réalitd, n'est pas un livre; ce n'est
pas non plus une revue ; ce sera plink un maga-
sin, qui s'est amplement approvisionnd pendant
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plus de vingt annees, et qui offre aujourd'hut
aux critiques et A tous ceux qui seront tentés d'é-
crire Phistoire de notre art national des matériaux
aussi solides que varies. MA, grace aux pieces
qu'il public, non-seulement nous nous faisons
maintenant une idee plus exacte de la condition
sociale et de la vie pratique de ces artistes dont
les ouvrages sont l'honneur de notre nation, mais
nous assistons, pour ainsi dire, A la resurrection
de plusieurs legions de peintres et sculpteurs.
Leurs oeuvres ont disparu , mats leurs norm
resteront désormais comme un temoignage de
Pardeur avec laquelle, avant la Renaissance, et
parfaitement alors indépendante de l'Italie , la
France artiste travaillait et florissait. (Voy. aussi
plus loin, section : Lettres d'artistes , d'ama-
taws, etc.)

La première série de ce recueil est divisée en
deux parties : l'Abeeedario de Marlette, formant
six volumes, et dontje parlerai aux Biographies,
et les Documents, qui occupent les six autres vo-
lumes.

1369. DUSSIEUX (Louis). Les Artistes
français à l'étranger. — Paris, 1852,
in-12,160 pp. (2 fr.); —nouv. édit.: Les
Artistes français à l'étranger. Recher-
ches sur leurs travaux et sur leur in-
fluence en Europe, précédé d'un essai
sur les origines et le développement des
arts en France. — Paris, 1856, gr. in-8
(5 à 7 fr.). — ( Voir aussi plus limit,
n° 311.)

Ce Eyre est excellent. Il est impossible de
montrer en twins de mots et avec plus de nettete
Pinfluence de la France sur l'art des divers peu-
ples, depuis le moyen age jusqu'a nos jours. L'au-
teur combat ces traditions menteuses qui attri-
Went a des artistes italiens des ceuvres toutes
françaises, comme le prouve l'étude attentile des
actes, des comptes, des manuscrits. ,x La France,

dit-il, a créé Parchitecture gothique, construit
a les plus anciens monuments de PAngleterre, de

PEspagne, de l'Italie, de la Suède, donne un
veloppement prodigleux A la sculpture mom'-

. mentale, h la sculpture en bois, h la peinture
a sur verre et sur email, à l'art de la tapisserie.
— Ce livre est une revendication appuyée sur
des preuves, et j'ai eu raison de dire qu'il est ex-
cellent.

1370. GONCOURT (Edmond et Jules
de). L'Art au xvItt° siècle : Les Saint-
Aubin, Watteau, Prudhon, Greuze,
Chardin, Fragonard, Debucourt, La
Tour, Les Vignettistes : Gravelot-Co-
chin, Moreau, Eisen, Boucher. — Pa-
ris, Dentu, 1859-70, onze monographies
séparées, in-4, chacune avec quatre
eaux-fortes. — Publ. au prix de 55 fr.,
mais se vendent aujourd'hui 200 fr.,
n'ayant ététirées qu'a 200 ex.— 20 édi-
tion, revue et augm., sous ce titre
L'Art au xvitt° siècle : Watteau, Char-
din, Boucher, La Tour, Greuze, les
Saint-Auhin, Gravelot, Cochin, Eisen,
Moreau, Debucourt, Fragonard, Pru-
dhon. — Paris, Rapilly, 1873-74, 2 vol.
in-8. — 20 fr. sur pap. teiuté ; 30 fr.
sur pap. de Holt.

Les auteurs de ce livre sont-ils bien nos con-
temporains ? n'appartiennent-ils pas Outfit au

siècle derider ? Ce sitcle, personne ne le connalt
comme eux C'est A croire qu'ils ont vécu dan
la plus étroite intimite avec Watteau, Boucher,
Charclin, La Tour, Prudhou, Greuze ou Frago-
nard. Disons-le, ces biographies-la sont des mer-
veilles des portraits acheves. Mais, quand on a
ferule le byre, quand le charme de cette lec-
ture attrayante est dissipe, on s'aperçoit que la
physionomie de l'art du xvitte siècle West
pas nette dens Pesprit. Quel est le trait caracté-
ristique de cet art? en quoi se distingue-t-il de
cell'', du xvire ou du xtx*, du premier coup
d'ceil, on ne le volt point. Critiques raffines dans
le detail, les auteurs negligent l'ensemble et
ne prennent point les choses de haul-. Torturer
leur prose, pour montrer par quels procédés
particuliers chacun des artistes clout its parlent
arrive avec le crayon ou le pinceau à produire
certains effets sur le papier ou sur la toile, voila
ce qu'ils ambitionnent. Est-ce de la bonne criti-
que? Non.

1371. PICHA.T (Laurent). L'Art et les
artistes en France. — Paris , s. d.
(1859), in-I6, 188 pp.; - 2° édit., ibid.,
Pagnerre, s. d. (1861), gr. in-32, 188
pp. — 60 C.

1372. HOUSSAYE (Arsène). Histoire de
l'art français au xvitt° sieele. Coustou,
Bouchardon, Houdon, Pigalle, Clodion,
Rigaud, Largillière, Watteau, Lancret,
Santerre, van Loo, La Tour, Chardin,
Greuze, Vernet, Boucher, Fragonard,
David , Prudhon, Campra, Rameau,
Grétry, etc. — Paris, Pion, 1860, in-8,
front. — 6 fr.

Les aventures galantes d'une vingtaine d'ar-
tistes meritent-elles le nom d'histoire de l'art
français ? On ne sait oit prendre la vérite dans
ces anecdotes racontees d'une façon si romanes-
que, et qui présentent ceux auxquels on y donne
un Ole sous le jour le plus faux. L'admiration
dens ce livre est sans choix et sans mesure. L'in-
Iluence de Watteau sur le siècle est égalee
celle de Voltaire. L'estbetique de l'auteur ne
vaut guère mieuk ; plus d'écoles, plus de t ègles,
plus d'études, voila ce qu'il demande. L'artiste
doit pousser seul comme un champignon, s'il est
protégé par le bon Dieu. Le style est à Pave-
mot. Parlant de la sculpture des trots Coustou,
l'auteur s'exprime slush a Le marbre devient
a chair ; il a tous les frémissements et toutes les
a morbidesses des bras et des seins vivants. Ces
a femmes, — les filles de marbre de Nicolas

Coustou, — sont les petites-filles palies dans la
o mollesse des courtisanes lascives qui ont têté
a avec les bacchantes aux grappes de PIllis-
a sus ; ce sont les pecheresses de la cour de
a Louis XIV et de Louis XV, etc., etc. $

Que dites-vous de cette critique voluptueuse
mu fait penser à toute autre chose qu'A la gran-
deur de l'art ?

1373. RENAN (Ernest). Discours sur l'état
des Beaux-Arts en France au quator-
zième siècle. (Histoire littéraire de la
France, t. xxiv ; Paris, 1862, in-4); —
2e édit., à part ; Paris, Michel Lévy,
1865, 2 vol. in-8.— 16 fr.

Ce discours fait suite A un morceau capital de
M. Victor Leclerc sur Petat des lettres au mtme
siècle.

M. ftenan a divise son sujet en deuk parties,
elles-mémes subdivisées, Dans la pretnière ,
examine la naissance et le déreloppement de ce
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qu'il nomme Part profane, c'est-h-dire Part qui
n'est plus inspire seulement par l'idee religleuse,
l'art qui consent A se préter aux exigences de la
vie mondaine. L'éminent écrivain expose ensuite
la liaison des beaux-arts avec la societé d'alors
et les évenements politiques; il les suit dans les
provinces, il enumére les oeuvres qu'ils y ont
laisse; il note les influences sous lesquelles ils
vivent : influence du clergé, influence des rois,
influence des grands seigneurs. 11 depeint la basse
condition des artistes, considérés comme de shn-
ples ouvriers , quand ils n'ont pas le bonheur
d'dtre places comme domestiques dans la maison
des grands ; entin il montre Part français faisant
le tour de PEurope. « L'influence italienne, dit
N M. Renan, ne se fit sentir qu'assez tard. Ce
N n'est que sous Louis X1 que la supériorité de

l'Italie en peinture tut reconnue en France, et
qu'on se mit à chercher au-delA des Alpes un
enseignement fecond.
M. Remit dit, pour conclure, que le xnr e siecle

est le moment oil l'art, dénue depuis plus de
cent ans de Pinspiration religieuse, devlent vul-
gaire et laid. Quand le goat reparait, ce n'est
point la vieille tradition nationale qu'il reprend,
c'est un autre ideal qu'il poursuit, et de là, le de-
dain du passé.

1374. VERNEILII (Félix . de). L'Art du
moyen Age et les causes de sa &cadence
d'après M. Renan. — Paris, Didron,
1862, in-4, 31 pp. (Réponse à l'article
publié sous ce titre par M. Renan dans
la Revue des Deux-Mondes, I er juillet
1862.)

Dans cet opuscule fort savant et fort bien fait,
mats non exempt d'aigreur, l'auteur s'attache A
refuter quelques-unes des opinions de M. Renan.
Ii reconnait que Peminent académicien professe
beaucoup de respect pour le moyen Age; il
nett encore que M. Henan partage l'opinion tres-
fondée de ceux qui admettent que Parchitecture
ogivale ou gothique est née clans le nord de la
France; mats il ajoute : « IsPallez pas croire que
N Benan ne comtnette aucune erreur et qu'il

rendjustice complete à l'art chretien du moyen
Age ; avec ses antecedents et ses tendances, ce

• serait trop d'études et de vertu pour une
• fois.

Fdlix de Verneilh, mort ii y a quelques annees,
dtait l'un des soutiens les plus ardents de Pécole
néo.gothique. C'est bien de lui qu'on pourrait
dire qu'il n'avait d'yeux que pour le moyen Age.
II n'a pas compris l'art grec. Lisez ceci : a 11 y a
a à Paris un chapiteau du Parthenon ; on trou-
t( vera qu'il se rapporte presque â Penfance de

Parchitecture, et que le plus mauvais des mille
« chapiteaux de Notre-Dame lui est inflnirnent
N supérieur. • Gels suffit pour le juger.

1375. PERRIER (Ch.). Etudes sur les
Beaux-Arts en France et it l'étranger.
—Paris, Hachette, 1863, in-8, portr. —
6 fr.

1376. RENOUVIER (Jules). Histoire de
l'art pendant la révolution, considéré
principalement dans les estampes. Ou-
vrage posthume. Suivi d'une Etude du
même sur J.-B. Greuze; avec une notice
hiographique et une table par M. Ana-
tole de Montaiglon.—Paris,veuve J. Re-
ouard, 1863, in-8. — 16 fr.

La Revolution a eu un art marque d'une em-
preinte profonde, et cependant personne n'a reel-

lement envisage cet arL Les faits politiques se
sant places crave lid et leshistoriens de cette ter-
rible époque. Les uns, satisfaits d'une phtase aca-
demique—Quatremere de Quincy— ont passe ra-
pidement sur cette terrible époque; les autres,
comtne Delécluse, aveugles par des principes ex-

. clusifs, n'ont rien vu. Le comte Leon de Laborde
a eté plus loin : il a accuse l'esprit revolution-
naire d'avoir tué la podsie et les arts; or c'est
contre cette opinion tt es-répandue que s'est doe
Renourier. Scion lui, c'est precisement au milieu
de la tourmente que l'art s'est renouvele; c'est IA
qu'il a su acquerir un ideal inconnu, des types de
beanies rajeunies, des réalites plus saisissantes,
des conceptions plus vastes, et, pour protester
avec phis d'avantage, il a parcouru les faits gene-
raux, les Institutions, les concours, les expositions
de la Republique, et passe en revue les artistes qui
se sont prodults dans les divers genresde grav ure.
Bien pensé, convenablement ecrit, le B y re de Re-
nouvler est un excellent Hire, et on souhaiterait
d'en trouver plus souvent de pareils dens le do-
mine de la critique d'art.

377. CHESNEAU (Ernest). L'Art et les
artistes modernes en France et en An-
gleterre. — Paris, Didier, 1864, in-18j.
— 3 fr. 50.

On trouve dans ce volume les morceaux sui-
vents: L'gcole française; — la moyenne dc l'école
française; — Pgcole française au Salon de 1853 ;
— l'ensemble de Itcole française; —la sculpture
française ; — Eugene Delacroix.

378. DELABORDE ( le vicomte Henri).
Etudes sur les Beaux-Arts en France et
en Italie. — Paris, Renouard, 1864,
2 vol. in-8. — 15 fr.

La peinture en Italie avant le xvie sleds; —
les genies italiennes et l'Academie de peinture en
France; — les Arts et les Lettres A la cour

; — Raphadl et les preraphaelttes ; les
Carraches et leur gcole; — la Peinture française
et son histoire; — la Peinture religieuse en
France, etc., etc., tels sont , à peu de chose pres,
les articles principaux contenus dans ces deux
volumes trés-intéressants, tres-instructifs et qu'il
faut avoir lu quand on s'occupe des choses de
l'art. Savante et timoree, la plume de M. Dela-
horde présente le plus parfait contraste avcc les'
plumes legéreS et etourdies qui ne font qu'ef-
fleurer toes les sujets. Elle va au fond des choses
et ne se refuse point les plus longs developpe-

ments.

379. CLÉMENT (Charles). l'Audes sur
les Beaux -Arts en France. — Paris,
Michel Levy, 1865, in-18. — 3 fr.

Toutes les qualites clu judieleux critique du
Journal des Débuts se retrouvent ici : sa dic-
tion claire, ses hides saines, ses vues élevees.
Poussin, Decamps, Delacroix, II. Flandrin, Gleyre,
Meissonier, et les paysagistes contemporains de-
filent devant les reprend A nouveau, il les
ausculte et formule son opinion. Assez souvent,
on pent etre d'un autre avis, tusk on reconnain a
que ses jugements sont bien moth Os.

2. Provinces.

1380. RIGOLLOT (Marcel-J. 61%1e). Essai
historique sur les arts du dessin en Pi-
cardie, depuis l'epoque romaine jus-
qu'au xvi e siècle. — Amiens, 1840,
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2 vol. in-8, avec un atlas de 40 pl. (20
25 fr.).

Extrait des Ménzoires des Antiquaires de Pi-
cardie.

1381. ASSELIN (A.) et DEHAISNES
(l'abbe). Recherches sur l'art à Douai
aux xive , xv e et xvie siècles, et sur la
vie et Fceuvre de Jean Bellegambe, au-
teur du rétable d'Anchin.— (Paris), im-
primerie impériale, 1864, in-8, 22 pp.

1382. GACHET (E.). Un Coin perdu (Lille)
dans le monde des arts. — Bruxelles,
1856, pet. in-8 (1 fr.).

1383. Documents inédits, pour servir
l'histoire des arts en Touraine, recueil-
lis et publiés par M. Char. L. GRAND-
MATSON, président de la Société archéo-
logique de Touraine, archiviste d'Indre-
et-Loire. — Paris , Dumoulin, 1870,
gr. in.-8. — 8 fr.

A voir ce travail important et neuf, on dirait
un rameau détaché du tronc verdoyant des Ar-
chives de Part franfais :il est de metric espece
et de meme culture, et il nous donne, lui aussi,
de veritables primeurs. La contree qui a dote la
France d'admirables artistes, de Jehan Fouquet,
de Jehan Poyet, le peintre des Heures d'Anne de
Bretagne, de Michel Colomb ; la contree oh la
Loire, le Cher et l'Indre sont hordes par de si
charmants edifices ; cette contrée, dis-je, predes-
tin& par les arts, a MA bien certainernent avoir
une ecole. De si rares talents ne croissent pas
dens l'isolement ; ils ont vecu dans un milieu
qui les a prepares ; ils ont cu des maltres et plus
tard des eleves ; on les a precedes, on les a sui•
vis ; en un mot, ils sont sortis du sein d'une
école. Mais quelle est cette école ? Or c'est A
découvrir les artistes inconnus dont elle était
composée toe M. Grandmaison s'est appliqué
avec ardeur. Son livre est le fruit de plus de dix
années de recherches poursuivies principalement
dans les archives départementales et municipa-
les. Les comptes de la ville de Tours, qui re-
montent au quatorzieme siecle, ont fourni A
l'auteur de nombreux matériaux.

Maintenant, si le lecteur demande quels sont,
en definitive, les résultats de cette longue recher-
che, l'auteur lui dire qu'ils ne donnent le plus
souvent que des noins et des indications de tra-
vans. Comment aurait-il pu retracer la biogra-
graphie d'homines restes jusqu'A ce jour ense-

elis dans l'oubli ? a Mais, ajoute-t-il, c'est fame
quelque chose que de les en firer. Il y a vingt

a ens que savait-on de Fuuquet %Son nom tout
simplement. D

On pent recommender Pintroduction sans
cr, bite ; l'auteur y trace le tableau de tons les
arts et de toutes les industries de la Touraine,
aux xrue et xive siecles, et traite fort savam-
ment une question difficile, celle de savoir
quelle est la part de !Influence italienne dens
noire renaissance. Se plaçant à égale distance de
ceux qui veulent tout attribuer à Pltalie (tans ce
magnifique mouvement, et de ceux qui veulent
tout lui refuser, il pense que l'Italie, et cela con-
trairement à l'opinion de Charles Lenormant,
avait déjà pris pied dans la Touraine avant le
traité de Cambrai, c'est-it-dire avant 1529.

1384. GIRARDOT (le baron de). Les Ar-
tistes de la ville et de la cathédrale de
Bourges. — Nantes, autographie Mer-
son, 1861, in-fol., 61pp. lith. et 6 pl.—
10 fr.

1385. GIRARDOT (le baron de). Les Ar-
tistes de Bourges depuis le moyen Age
jusqu'à la révolution. — Paris, Tross,
1861, in-8, 88 pp. et 1 pl.

Extrait des Archives de Part français.

1386. ADVIELLE (Victor), d'Arras. Les
Beaux-Arts en Rouergue à diverses
époques. — Rodez, imp. Ratery, 1868,
in-4, 66 pp. (Tiré à 100 ex.)

1387. LA FONTENELLE DE VAUDORE
(Arm.-Désiré de). Les Arts et Métiers
a Poitiers, pendant les acm e, x lye et
xv e siècles. —Poitiers, 1837, in-8, 32 pp.

1388. DELPIT (Jules). Fragment de l'his-
toire des arts a Bordeaux. Academie de
peinture et sculpture sous Louis XIV.
(Extrait des Actes de l'Acactimie de
Bordeaux.) — Bordeaux, 1853, in-8
(3 à 4 fr.).

1389. LAFFORGUE (Prosper), conserva-
teur du musée d'Auch. Recherches sur
les arts et les artistes en Gascogne au
xvie siècle. — Paris, Renouard, 1868,
in-8, 70 pp. — 4 fr. (Tire a 80 ex.)

F. — HOLLANDE ET BELGIQUE.

1390. COLLOT D'ESCURY (Hendrik,
Baron Heer van Heinenoord). Holland's
Roem in Kunsten en Wetenschappen,
etc. — Les Gloires de la Hollande dans
les arts et les sciences, etc. — La Haye,
('s Gravenhage) et Amsterdam, 1825-44,
10 part. gr. in-4 (15 fr.).

139 I . RA TIM EBER (G.). Aufbau der nie-
derldndischen Kunstgeschichte und
Museologie. Annalen der Baukunst
und Bildnerei, etc. — Essai d'une
toire de Part et des musks de la Hol-
lande ; annales d'architecture et de
sculpture, publié par J.-J. Leitzmann.

Weissensee, 1839, in.fol.
1392. RATHGEBER (G.). Annalen der

niederttindischen Malerei , Form -
schneide-und Kupferstecherkunst,etc.
— Annales de la peinture, de la gravure
sur bois et sur cuivre dans les Pays-
Bas. 1 Te part. Depuis les frères Van
Eyck jusqu'au séjour d'Albert Diirer
dans les Pays-Bas (1400-1520). 2e part.
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Jusqu'it la mort de Fr. Floris (1521-
1570). 3° part. Jusqu'au depart de P.-P.
Rubens pour l'Italie (I571-1600). Go-
tha, 1842, 1843, 1844, 3 V01. in-fol.
— 4° part. Depuis le voyage de Rubens
en Italie jusqu1 la mort de Rembrandt
11600-1669]. — Gotha, 1839-40, in-fol.
(les 4 vol., 25 fr.). — La première par-
tie a été traduite en hollandais et unto-
tée : Beredeneerde Geschiedenis de
nederl. schilder, houtsnij- en graveer-
kunst, etc. ; Amsterdam , 1844, in-8
(4 fr.).

1393. THORSON (A.-B ). Den neder-
landske og tydske Kunst i Slutningen
a f det 15de og Begyndelsen af det
1611e Aarhundrede. L'Art néerlan-
dais et danois 6 la fin du XV° et au com-
mencement du xvI e siècles. — Copen-
hague, 1865, in-8, 80 pp.

1394. BOGAERTS (Felix). Esquisse d'une
histoire des arts en Belgique depuis
1640 jusqu'à 1840. T. Ier . — Anvers,
1841, in-8.

1395. LABORDE (Léon-Emman.-Sinion-
.Tos., cornte de), membre de !Instant.
Les Ducs de Bourgogne. Etudes sur les
lettres, les arts et l'industrie pendant le
xv° siècle, et particulièrement dans les
Pays-Bas et le (Incite de Bourgogne.
II° partie. Preuves. — Paris, 1849-
52, 3 vol. in-8 (22 fr. 50).

Cet ouvrage, qui s'arrête A la fin du règne de
Louis XI, sert d'introduction A un autre ouvrage
du mdme auteur, la Renaissance des arts a la
eour de France, qui ne eminence qu'au règne
de Charles VIII. II est inachevé. 11 devait avoir six
volumes : deux pour le texte et quatre pour les
preuves. Le texte n'a point paru , et, suivant
Pusage du conite de Laborde, qui aimait A com-
mencer par la fin, les trois premiers volutnes des
preuves ont seuls éte publiés.

Le premier volume contient une introduction,
le ddpouillement des archives de Lille, Dijon
Bruxelles, Namur, Tournai, Bruges, Gand, Lou-
vain, Ypres, Lidge, Anvers, Mons, Malines, Aude-
narde, Courtrai, Nieuport, Dinan, Furnes, Alost,
et de plus celui des bibliothimues et archives de
Paris , sans parler des registres de l'ancienne
clrunbre des comptes de Lille.

DdlIS le second volume, ott trouve, entreautres
documents, Pinventaire de Charles le Teméraire,
le compte des ouvrages et aussi des entrances et
peintures faites A Bruges aux noces de Mr le due
Charles, etc., etc.

Le troisiétne volume nous offre le depouille-
merit des archives de Pancienne chambre des
coinptes de Blois, dispersées en Belgique , en
France, en Angleterre; les documents tires des
collections publiques de Paris; le comtnencement
des comptes des rois de France, extraits faits
par l'auteur dans les grandes archives et dans le
cabinet des manuscrits de la Bibllothéque natio-

Une table méthodique donne les noms de

trentemeuf peintres et enlumineurs, et de huit
peintres-verriers ( et parmi les peintres figure
Jeltan Fouquet), noms extraits d'un grand nom-
bre de pikes comptables.

Quand on a parcomm ces trois volumes, une
réflexion se presente inévitablement : Pauteur, se
tlit.on, n'aurait-il pas été mieux inspire s'il n'avait
pas cherche avant tout A trier ses tnatériaux et A
les rapprocher afin d'e n tirer un texte intéressant?
Je prends au 'tabard un exemple entre mille
était-il bien nécessaire de nous apprendre qu'Ou-
dot le Metzler a rev une gratification pour
avoir visité les sieges du ClIer el rappareiller
eeux gut en avoient maier Certes ii y a A re-
colter parmi ces documents fatniliers et domesti-
ques, mats encore faut-il y apporter un certain
gait et une (lose de critique. Est-il si nécessaire
de les reproduire intégralement, et n'a-t-on pas
le droit de choisir ? Lorsque le nombre des livres,
une dnormité! nous menace, faut-il entasser vo-
lutnes sur volumes? Si on s'adonnait trop autre-
fois A une esthetique nuageuse et sans points
d'appui, ne tombons-nous pas dans l'excès con-
traire ? Prenons garde de trop accorder A la pape-
rasserie et de nous claquemurer clans les officines
de Pérudition

1396. COUVEZ (Alex.). Inventaires des
objets d'art qui ornent lesétablissements
publics de la Flandre occidentale,
precedes d'une introduction ou précis
de Phistoire de l'art dans cette province.
— Bruges, 1852, gr. in-8.

1397. DEVIGNE (Felix). Ecole de pein-
ture et de sculpture à Gand aux lave,
xv° et xvre siècles. — Gand, 1853, gr.
in-8 (4 à 5 fr.).

1398. DUPONT (L.). Les Artistes belges.
— Anvers, 1857, in-8 (I fr. 25).

1399. JOLY (Victor). Les Beaux-Arts en
Belgique de 1848 à 1857. — Bruxelles,
1857, in-8 (2 à 3 fr.).

1400. GENS (G.). Esquisse d'une histoire
des Beaux-Arts à Anvers (xv c-xvite siè-
cles). — Anvers, Van Mol-Vanloy, 1861,
pet. in-8, fig. — 1 fr.

Extrait de l'Ilistoire de la ville d'Anvers, elu
/Mine auteur.

G. — ITALIE.

1. Généralites.

1401. SPETH (B.). Die Kunst in Italien.
— Les Arts en Italie. — Munich, 1819-
23, 3 VOI. pet. in-8, avec 2 lith. (8
10 fr.).

Le tort de ce livre, c'est de remonter à chi-
quante-deux ans ; le tort de Pauteur, c'est d'avoir
passé tlfl des premiers dans un sentier depuis
battit et rebattu ;.c'est d'en dtre aux vieilles admi-
rations pour l'Apollon du Belvédére et le Laocoon,
auquel il consacre vingt pages. La marche des
idées et la disposition de ces notes de voyages, car,
A vrai dire, ce ne sont que des impressions de
voyages, nous rappellent de loin un b yre très-bien
fait, les Voyages en Bane de Valery; mais cm-
bien Valery est supérieur 1
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1402.. (QUILLIET, F.) Le iirti italiane
in Ispagna, ossia Storia di quanto gli
artisti	 contribuirono ad ab-

. bellire le Castiglie. — Rome, 1825,
in-fol., 116 pp. (4 a 5 fr.).

1403. RUMOFIR (Carl-Fried. von). Ita-
lienische Forschungen. — Recherches
sur l'Italie. — Berlin, 1827-31, 3 vol.
in-8 (7 à 8 fr.).

Les recherches de Rumohr sur les grands ar-
tistes de Vita& sont du meme ordre que celles
entreprises par MM. de Chennevieres et de Mon-
taiglon dans les Archives de Part francais, et si
bien du metne ordre, qu'elles ont servi de male
h ce dernier ouvrage. Apres quelques considera-
tions sur les origines de l'art moderne, sur les
résultats de l'invasion des Goths et des Lon:bards
et sur les developpements de l'art romano-chré-
tien dans toute Rumohr examine ensuite
ce que furent les arts du dessin dans la periode
qui s'étend de Charlemagne A Frederic lor : le
mouvement des esprits, les progres de la tech-
nique, Pelan du genie italien, les influences by-
zantines, la peinture s'épanouissant sur un sol
fecond, tels sont au commencement du livre les
sujets effieures par Pauteur. Les second et troi-
sieme volumes renferment des mémoires sur
les 'mitres primitifs, et en dernier lieu sur Ra-
phael et stir les commencements de l'architec-
ture au moyen Age.

Le merite de Rumohr, c'est d'avoir introduit
la critique dans cles recherches ott avant lui elle
ne presidait guere. Son B yre, dit Nagler, dans le
Dictionnaire des artistes (Neues attgemeines
Kiinstler Lexicon), a die pour nous un des
meilleurs moyens &information. Du reste, il n'y
a pas lieu de s'en étonner quand on se repre-
sente le zele de Rumohr, ses notnbreux voyages
en Italie, et les preuves de la justesse de son es-
prit.

Un mot maintenant sur la vie de ce critique
distingué. Carle-Louis-Felix baron de Rumohr
est nd dans les environs de Dresde, le 6 janvier
1785. Il n'était qu'un enfant quand ses parents
allerent habiter aux envir•ons de Lubeck. A
Gcettingue, une collection de gravures lui ins-
pira le gait des arts; a Dresde, ce furent des
conversations avec Tieck. Son pere meurt, et
s'empresse d'aller visiter Pltalie, qu'il retourne
voir en 1816, apres la chute de Napoleon. En
1832, on le trouve en Italie ; en 1842, nous le
voyons etabli A Lubeck au milieu d'une biblio-
theque et d'un petit musee privé ; enfinil etait

Dresde au printemps de 1843 : c'est IA qu'il a
été surpris par la mort. Le baron de Rumohr ne
s'est point contente d'écrire sur Part : il a pratique.
Artiste dans toute Pacception du mot, dessina-
teur habile, il a, de plus, peint et grave, mats
il s'est borne au paysage et au genre.

1404. Carteggio inedito d'artisti, etc.—
Correspondance inédite d'artistes (des
xive-xvtie s.), publiée et illustrée, avec
des documents médits, par le D r Giov.
GAYE. T. Ier , 1326-1500. T. II, 1500-
1557. T. Ill, 1501-1672. — Florence,
1839-40, 3 vol. in-8, fac-sim. (90 a
50 fr.).

Au moment oh le docteur Gaye recueill it
cette correspondance dans les archives de la
Toscane, ii voulait ecrire Phistoire des beaux-
arts en Italie : la mort l'a empeche de realiser
ce projet. Publier, comme un billon d'essai, les
materiaux qu'il avait rassembles tje devrais Oise
une partie seulement de ces materiaux), voile

tout ce qui lui a dt6 permis ; ses arnis ont fait le
reste. Cette correspondance n'a point éte placée
:Nils la section des lettres d'artistes (voy. plus
loin), par cette raison que le Carteggio, recueil
tres-important pour l'histoire de l'art italien, ne
renferme pas que des lettres, lettres officielles
pour la plupart, mats qu'on y irony e a ussi des pie-
ces d'une autre nature, par exemple les statuts
de certaines confreries, des contrats, des testa-
ments d'artistes, des mémoires et marches, et
tout un bagage analogue A celui que renferment
les Archives de Part Irancals.

Le Dr Giovanni Gaye lui-meme est tres-peu
connu; son nom ne figure pas dans les melt-
leures biographies, raison de plus pour en par-
ler. Gaye dtait Danois. Il est de 1804, et c'est
dans une petite ville du duché de Schleswig
qu'il est né. Apres avoir fait ses etudes à Puni-
versité de Kiel, continue ces memes etudes A
Berlin; apres avoir, de retour dans le duché, ob-
tenu le grade de docteur, Gaye, en 1830, prit
le chemin de l'Italie. Pendant cinq ans, ii par-
courut la péninsule. En 1835, il se fixa A Flo-
rence : ce fut son quartier general. De IA, il se
lanes dens toutes les directions A la poursuite
des dgcuments qui pouvaient &re utiles à son
histoire. Neuf années entières, on le vit voya-
geant sans cesse, visitant les convents et les
eglises pour depouiller leurs archives, traver-
sant les montagnes à pied, explorant les con-
trees les plus inaccessibles, n'étant mete ni
par la fatigue, ni par la faim, et toujours sous
l'empire d'une idde celle d'accroltre sa collec-
tion. Tant de zele, tant de dévouement ne de-
vaient pas etre recompenses. Victime de son ar-
deur, Gaye est mort à trente-six ans, avant d'a-
voir [ermine sa Oche, et ses restes sont enfouis
sous le sol italien, dans cette terre classique
qu'il avait tent aitnee.

1405. Memorie originali italiane ris-
guardanti le Belle Pièces ori-
ginales concernant les Beaux-Arts en
Italie. (Publiées par M. A. GUALANDI.)

Bologne, 1840-46, 6 series in-8 (20
a 25 fr.). —(Voy. aussi plus loin, dans la
section des Lettres d'artistes, etc., les
Recueils publiés par BOTTARI, Ticozzi
et GUALANDI.)

Les dtrangers qui s'arretent à Bologne ne man-
quern pas d'aller visiter le palais Fava, dont les
yokes, suivant Valery, resplendissent de la
&ire d'Augustin et d'Annibal Carrache. C'est
dans ce palais qu'en 1858, entouré de tableaux, de
gravures, de livres d'art, de parchemin et d'au-
tographes, NiVeit Gualandi. Issu d'une ancienne
famitle originaire de Pise, riche, titre, chercheur
infatigable, Gualandi est arrive A réunir une
foule de docutnents precieux. De là, les trois
volumes cites plus haut et dont l'importance est
grande. De meme que le Carteggio inedito d'ar-
list& de Gaye, de meme que les Archives de
Part frangais, de MM. de Chennevieres et de
Montaiglon, ces volumes contiennent la repro-
duction d'un grand nombre de pieces originales,
accompagnees de notes et de cornmentaires qui
non-seulement expliquent divers points obscurs
de l'histoire, mais qui donnent sur la condition
sociale des artistes et sur leur vie privée des de-
tails nouveaux, plquants, dignes d'intéret, et qui
sont autant de matériaux pour l'histoire de l'art
italien.

1406. ARCO (Carlo d'). Intorno al carat-
tere nazionale che aver debbono le
arti italiane, etc. — Sur le Caractère
national que doivent avoir les Beaux-
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Arts en Italie. Suivi de quelques obser-
vations pratiques au sujet de diverses
ceuvres exposées à Milan de 1837
1842. Mémoire. — Mantoue, 1842-43,
2 part. in-8 (3 à 4 fr.).

1407. DUMESNIL(Alfred). L 'Art italien.
iParis, 1854, n-18 (2 fr.).

Volei le contenu de ce volume : les Initia-
teurs : Dante, Giotto. — Les Prdcurseurs :le
Mantegna, Brunelleschi, Masacclo. — Les Mal-
tres : Leonard de Vinci, Raphael, Michel-Ange,
le Corrdge, le Giorgion, le Titien. — La, Deca-
dence : I'Art théAtral, le Vertige, les Eclecti-
ques.

1408. RANALLI (Ferd.). Storia delle
Belle 4rti in Italia.—Florence, 1845,
gr. in-8, 1282 pp. (15 fr.); — 2° édit.,
corr. et augm.; ibid., 1856, 2 vol. in-8 ;
— 3° &lit., revue par l'auteur, avec un
appendice contenant un Essai historique
et moral pour défendre l'histoire de
l'art ; un dialogue sur la peinture reli-
gieuse ; un discours sur Léonard de
Vinci, lu à l'académie de Florence ; un
secondpour l'inauguration d'un cours
d'histoire; un troisième prononcé à Ra-
venue ; une lettre au professeur Betti;
ibid., 1869, 3 vol. in-12.

Je ne certille point que Pesthdtique du pro-
fesseur Ranalli ait toute la profondeur et toute
la finesse desirables; mais ce y a de cer-
tain, c'est que son !l yre arrive A une troi-
sieme edition, jouit de l'esiime de tous ceux que
Pesprit de secte ou de parti laisse libre de ju-
ger. Ce livre est commode et usuel ; des som-
maires, une table des matieres, une plume assez
alerte en rendent la lecture facile. Il embrasse
les trois grands arts, ce qui est presque une
nouveauté, et les suit depuis Portgine jusqu'A
present. Et comtne l'auteur est convainctt de
Pinfluence du milieu dens lequel ils vis eta, de
leur liaison avec la marche de la société, II a
grand soln d'indiquer quels sont les événements
politiques qui correspondent à chacune des
étapes de Part. — La defense indlqude plus haut
a dtd provoqude par les accusations de la feuille
qui s'intitule Civilld cattolica. Le professeur
Ranalli paralt trop libéral A un journal qui l'est
trop peu.

1409. FORSTER (Ernst). Geschich(e
der italianischen Kunst, etc. — His-
toire de l'art italien. — Leipzig, T. O.
Weigel, 1869-75, 4 vol. in-8. — 35 fr.

Exprimer une opinion sur un livre inachelé,
c'est toujours plus difficile ; cependant, des le
d6ut, on peut j tiger de la valeur de la critique
de M. Ffirster.Ainst, apres avoir dtabli que, dans
Phistoire do l'art moderne, l'art italien occupe
la premiere place; après avoir montrd Part by-
zantin s'arretant quand il tut arrive A un haut
degrd de culture et se laissant surpasser ; apres
avoir con,taté que l'art des Francais, des Ita-
liens, des Espagnols, n'a jamais pu rivaliser avec
Part italien, — il eat eté sage d'ajouter seule-
merit dans la peinture, — M. Ffirster établit que
l'art tudesque deploya, bien longtemps avant
Part italien, sa grandeur et sa magnificence... ll
oublie, puisque le mot art comprend l'architec-
ture, que Parchitecture ogivale, dite gothique,
est nde dans le norcl de la France, et que de II

elle s'est répandue dans toute l'Europe, l'Allema.
gne comprise; il oublle que Giotto, comma l'heu-
reuse remarque en a été faite, est un artiste
gothique dont les personuages ressemblent bien
plus aux statues francalses de la fin du zinc sib-
cle qu'aux figures trapues des sarcophages ro -
mains. Mais ces oublis proviennent de ce
est Allemand ; son livre fait partie d'un ouvrage
essentiellement national : Das deutsche Volk tie
Peuple allemand); aussi a-t-il le goat du terroir.

Ajoutez que l'art et la critique se disputent le
cœur de M. Ferster : il est peintre autant qu'd-
crivain. Des fresques, des tableaux, des dessins
prennent place A côté de ses manuels, de ses
guides, de ses histoires de l'art ; tous sout dga-
lement ses enfants.

2. Provinces de VItalte.

1410. ZANETTE (Girolamo). Dell'Origine
di alcune arti principali appresso
reneziani. — Venise, 1758, in-4, avec
1 pl. gray . s. c. (1 fr. 25) ; —ibid., 1841,
in-8.

1411. (FEDERICI, Fr.-Dom.-Maria.) Me-
morie Trevigiane suite opere di di-
segno dal 1100 al 1800, per servire
alla storia delle belle —
Venise, 1803, 2 vol. in-4, avec 1 pl.
gray. s. c. (4 it 10 fr.).

1412. MANIAGO (conte Fabio di). Storia
delle Belle Arti Friulane. — Histoire
des Beaux-Arts dans le Frioul.—Venise,
1819, in-4 , 287 pp., avec portr. d'I-
rène di Spilimbergo , d'après le Titien
(6 à 8 fr.); — 2° edit., corr. et augin.;
Udine, 1823, iu-8 (5 fr.).

1413. PARMA (cav. Giac.). 4rti Belle del
reneziani. littmoria. — Padoue, 1837,
in-8, 2 pl. (2 fr.).

1414. BOULLIER (Aug.). L'Art véni-
tien : architecture, sculpture, peinture.
— Paris, Dentu, 870, in-8, 111 pp. —
2 fr.

1415. ARCO (Carlo d' ). Delle Jai e
degli artefici di Afantova. Notizie rac-
col te ed illustrate con disegni e COn do-
cumenti. — Mantoue, 1857-58, 2 vol.
gr. in-4, 59 pl. lith. et 2 pl. de fac-si-
mile.

1416. CITTADELLA (L.-N.). Documenti
ed illustrazioni risguardanti la sto-
ria artistica Ferrarese. — Ferrare ,
1868, in-8.

1417. MACCHIAVELLI (Aless.). Della
Origine e progressi in Bologna delta
pittiva, scoltura ed architettura. —
Bologne, 1736, in-4 (3 fr.).

1418. RICCI (Amico). Compendio delle
memorie istoriche delle arti, etc. —
Abrégé d'un travail historique sur les
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arts et les artistes de Bologne. — Bo-
logne, 1855, in-8.

1419. MASINI (Cesare). Del Morimento
ar tistico in Bologna dal 1855 al 1866...

in occasione delta Esposizione vniver-
sale di Parigi del 1867. — Bologne,
1867, in-8, 71 pp.

1420. MORENI (Dom.), chanoine. Memo-
ria intorno al risorgimento delle Belle
Arti in Toscana, e ai ristoratori delle
nzedesime. — Florence , 1812, in-8
(1 fr. 25).

1421. ISELVATICO (P.), Estense. Dell'
Arte moderna in Firenze. Cenni cri-
tici.,Con Appendice intorno alla Sto-
ria delta pittura del prof. G. Rosini.
— Milan, 1843, in-8.

1422. Documenti per la storia dell'arte
Senese, etc. — Documents pour servir

l'histoire de l'art à Sienne, recueillis
et expliqués par le Dr Ga6tano
NESI. (T. Ier , mite et xvie s. T. II,
xv° et xvie s. T. III, xvi e s., appen-
dice et index.) —Sienne, 1854-56, 3 vol.
in . 8 (20 à 25 fr.).

1423. RICCI (marchese Amieo). Memorie
storiche delle arti e degli artisti della
Marca di Ancona. — Macerata, 1834,
2 vol. in-8 (8 à 10 fr.). =_- Compendia
delle nzemorie, etc. — Bologne, 1835,
in-8 (2 à 3 fr.).

1424. MARZO (Gioacchino di ). Delle
Belle Arti in, Sicilia, etc.— Les Beaux-
Arts en Sicile depuis les Normands jus-
qu'à la fin du xtve siècle. — Palerme,
1858-59, 2 vol. in-4 et 26 pl.; —nouv.

continuée jusqu'a nos jours; ibid.,
1861-62, 3 vol. gr. in-8, fig. (25 à 30 fr.).

Les beaux-arts en Sicile I... Voila un theme
qui ne semble pas neut. C'est pour la premiere
fois cependant qtt'll est abordd. Entendonsmous :
Hittorff et L.de Zanth, ainsi que Gaily Knight, ant
parle de l'architecture en Sicile, mais de la pein-
ture et de la sculpture, pas un mot. Avec une
curiositd erudite et patrtotique, le savant con-
serv ateur de la bibliotheque communale de Pa-
Jenne a comblé cette lacune. Il est unit dans le
sujet en puisant aux soul ces memes. Il a suivi la
marche des trois steurs à [ravers les siécles, et
en s'appuyant sur tons les moyens d'information.
De IA, un livre sdrieux, instructif : je n'aurais qu'A
citer la discussion sur rorigine de l'ogive. Cette
discussion gagnerait certainement à etre moins
longue. A vrai dit e, ce n'est pas par l precision et
le nerf que brille le style de M. Mazzo.Les quelqttes
planches ajoutdes au textesont tres-médiocres.

IV. — MATÉRIAUX POUR SERVIR A L'HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ART.

ARGHEOLOGIE GLASSIQUE.

A. — MANUELS D'ARCHEOLOGIE.

1425. HEYNE (Christ.-Gottlob). Einlei-
tung in d as Studium der Antike, oder
Grundriss einer Anfiikrung zur
Kenntniss der alten Kunstwerke. —
introduction à l'étude des antiques, ou
Essai d'un traité pour servir 6. la eon-
naissance des ceuvres de l'antiquité. —
G6ttingue et Gotha, 1782, in-8.

1426. MILLIN [A.-L.]. Introduction a
l'étude des monuments antiques, par
Millin, conservateur du Musétim des
antiques à la Bibliothèque nationale,
professeur d'histoire et d'antiquités, etc.
—Paris, 1796, in-8, 72 pp.; — reimpr.
dans les : Introductions à l'étude de l'ar-
chéologie, des pierres gravées et des
médailles. Nouv. &lit., revue, mise en
ordre avec une table analyuque, par
B. de Roquefort, précédée d'une Notice
sur la vie et les ouvrages de l'auteur,
par M. Dacier, et d'un discours prélimi-
naire par M. Champollion-Figeac ; ibid.,
1826, in-8.

La comparaison de ce petit traité avec le Ma-
nuel d'Ottfried	 est le moyen hireable de

se rendre compte des progrés de Parchdologie
dans l'espace de quarante années, personne n'a-
yant mieux su que Millin determiner l'état de la
science et y jeter un coup (Pt:ell rétrospectif. Ce
petit Waite, bien que reste tres ett arriere, n'en a
pas twins un certain degré d'utilité. Ainsi l'au-
teur examine les applications diverses de Par-
chéologie qu'il divise en neuf classes : edifices,
peintures, sculptures, gravures, mosalques, va-
ses, instruments, médailles, inscriptions. Le but
de Parchéologie, son enseignement, son histoire,
sa bibllographie, les traités sur la matiere sont
ensuite Pubjet d'un examen rapide. On pourrait
s'étonner d'y trouver un chapitre intitulé de l'a-
yrément et de Putilité de Parcheologie , si du
temps de l'auteur on n'avait pas eu pour habi-
tude d'appeler aris d'agrement les arts du des-
sin. Le point de vue est encore dtroit : Millin ne
voit pas Men clairement qu'étudier les monu-
ments des arts c'est dtudier l'une des formes de
l'esprit humain ; que ce sont les monuments qui
!event le voile dont Pantlqui td rests si longtemps
enveloppee. De son temps, les textes étaient tout;
aujourd'hut l'importance des monuments rivaltse
avec cede des textes. Si Malin revenait au monde,
son traltd serait bien autrement conçu.

1427. GURLITT (H.). Allgemeine Ein-
leitung in das Studium der schiinen
Kunst der Altertkunzs. — Introduc-
tion générale à l'étude des Beaux-Arts
clans l'antiquité. I re partie. — Magde-
bourg, 1799, in-4.

Ouvrage qui n'a pas dtd continue.
Cette introduction n'est autre que la reproduc-

tion d'un cours fait par Gurlitt, pendant les fetes
de ?Agues de cette meme suttee 1799, A l'occasion
d'une solennitd scolaire, clans le cloitre de Berge
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encore debout à cette époque sur les glacis de
Magdebourg.

Ce cours se compose de trois chapitres, c'est.
A-dire d'autant de rdponses aux questions sui-
vantes, qui se posent invariablement A Pentrée
de chaque science: Que %cut-on apprendrel —
Pourauoi eut-on apprendre ? — Que faut-il pour
apprendre — Ces chapitres traitent en outre
le premier, de la definition et de la classification
de l'archdologie; le second, de Putilitd de cette
science et de son but ; le troisiéme, des moyens
de NI udier.

Classification et mdthode, tout a did singuliére-
ment cldpassd, mais quelques parties de cette in-
troduction ont dté reprises, ddveloppdes par
Petersen, le professeur danois, dans sa propre
introduction gdndrale à Parehéologie (voy. plus
bas). Nd le 13 mars 1754, à Ilalle, en Prusse,
Gurlitt est mort à Ilatnbourg le 14 juin 1827,
laissant apréslui le renoin d'un philologue babile
que l'exemple de Ileyne enilamma.

1428. SIEBENKEES (Joh.-Ph.). Hand-
buch der Archatilogie, oder
lung zur Kenntniss der Kunstwerke
des Alterthums, etc. — Manuel d'ar-
chéologie, ou Introduction ùla connais-
sance des ccuvres d'art de Pantiquité et

l'histoire de Part chez les anciens.
Nuremberg,1799-1800, 2 vol in-8 (2 fr.).

Nd A Nuremberg le 14 octobre 1754, mort
Al tdorf en 1782, Siebenkees s'est d istingud princi-
palement comtne philologue. On lui doit aussi
tut mdmoire sur le temple et la statue de Jupiter
A Olympie.

1429. BECK (Chr.-D.). Grundriss der
Archliologie, oder /Inleitung zur
Kenniniss der Geschichte der alten
Kunst und der Kunstdenknailer und
Kunstwerke des classischen Alter-
thums. — Traité d'archéologie, ou In-
troduction a la connaissance de l'his-
toire de Part ancien et a celle des mo-
numents et des ceuvres d'art de rand-
quité classique. I re partie. — Leipzig,
1816, in-8 (1 fr.).

C'est tout ce qui a paru.

1430. HEYNE (Christ.-Gottlob). Acade-
mische Yorlesungen iiber die Archiio-
logie der Kunst des Alterthums, etc. —
Leçons académiques sur l'archéologie
de l'art antique, principalement chez les
Grecs et chez les Romains. — Bruns-
wick, 1821, in-8.

1431. CHAMPOLLION- FIGEAC. Re-
sumé complet d'archéologie. Moan-
mens d'architecture, de sculpture, de
peinture. etc. — Paris, 1825-26, 2 vol.
111-32, fig. (6 fr.) (fait partie de l'En-
cydopêclie portative); — nouv. édit.
Traité élementaire d'archéologie. Monu-
tnents d'arehitecture, de sculpture et
de peinture comprenant les inscriptions
de tout genre, les statues, bas-reliefs,
figurines, tombeaux, autels, vases
peints, ete., precede d'une introduction
historique et suivi d'un vocabulaire.

Ora de planches. 2 e Ad' t., rev, et sum.;
ibid., 1843, 2 vol. in-32 (le second vo-
lume a pour titre : Traité élémentaire
d'archéologie, pierres gravées, inscrip-
tions, médailles, ustensiles, etc.; suivi
de la biographie des plus célèbres anti-
quaires, de la bibliographie archéologi-
que et d'un voeabulaire (6 fr.); — trad.
en allem. par M. Fritsch : Abriss der ge-
sammten Archlioloqie ; 1,eipzig, 1828,
in-16, 2 vign. et 3 61. gra y. (Fait partie
de la Taschen-Encycloptidie.)

Ce petit ouvrage, si gros de promesses, et trés•
insuffisant aujourd'hui, renferme des opinions
erronees.11 y est dit, par exetnple, que l'ilistoire
de l'art des anciens différe de Parchéologie dont
le Ole se borne A ddcrire et à expliquer les mo-
numents des anciens peuples. Champollion nubile
que ddcrire et expliquer des monutnents des an-
ciens peuples, c'est ,ndcessairement toucher A
Phistotre de l'art.

1432. PETERSEN (Fr.-Ch.). Almindeligt
Inledning til ArchœologienS Studium.
— Introduction générale à l'étude de
l'archéologie. — Copenhague, 1825,
in-8; — trad, en allern. par P. Friedrich-
sen : Allgemeine Einleitung in das
Studium der Archtiologie; Leipzig,
1829, gr. in-8.

Frederik:Christian Petersen a occupd le pro-
nder rang parml les philologues et les drudits
danois, et son Manuel de l'histoire tie la lilt&
rature grecque. lui a assure une grande noto-
Had. Nd le 9 décembre 1786 A Antvorsinw, en
Seeland, Petersen est mort le 20 octobre 1859.

1433. RAOUL-ROCHETTE. Cours d'ar-
chéologie professé a la Bibliothéque du
Roi, tons les mardis, publié par la sté-
nographie avec Pautorisation et la ré-
vision du professeur. — Paris, 1828,
in-8. = Cours d'archéologie. Année
1835. — Paris, 1836, in-8.

L'histoire de l'art est Pnbjet de ce cours. Évi-
tant d'entrer dans le detail, le professeur ne s'ar-
réte qu'aux ceuvres capitales et aux imitations
gill en ont dté faites; arrival A Phidias, il renvoie

l'annde suivante ce qui lui reste à dire sur cet
incomparable artiste.

L'Allemagne semble avnir oubllé le correspon-
dant des academies de Gattingue, de Munich, de
Berlin, mais dans notre pays quelques vieux ern-
dits parlent encore de ses légèretés, de ses ar-
dentes polémiques et de son infatuation. D'autres,
au contraire, ne se souviennent que tie sa grande
counaissance du domaine archeologique, et de
son rare talent de professeur. Ce qui a manqué A
Raoul-llochette, ce sont les yeux; il n'était pas
artiste, et n'achnirait ou et itiquait le plus souVent
qu'à faux. En revanche, son zéle pour ce genre
(realties dtait exti eme. li êtait promoteur et
initiateur ; ses fames mettle ne furent point inn-
tiles : cites provoquérent d'érudites et haineuses
réfutations. 11 blessait les amours propres qui
se vengeaient A cceur joie. La science vivait de
tout cela. Baoul-llochette est mort le 3 infl-
ict 1854, A l'Age de soixante-quatre ans, aprés
avoir beaucoup travailld, mats, surtout, aprés
avoir beaucoup combattu.

1434. MOLLER (Karl-Ottfried). Hand-
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bych der Anchltologie der Kunst, etc.
- Manuel d'archéologie de l'art. -
Breslau, 1830, in-8 - 2e édit., aug-
mentée ;ibid., 1835, in-8 (3 fr.);- 3 e dd.,
rev, sur l'exemplaire de l'auteur par
F.-G. Welcker; ibid., 1848, in-8 (6
8 fr.); - trad. en franc. par (Pol) Ni-
card : Nouveau Manuef complet d'ar-
chéologie, ou Traité sur les antiquités
grecques, étrusques, romaines, égyp-
Wanes, indiennes, etc.; Paris, 1841,
3 vol. in-12 et atlas obl. (Manuels Ro-
ret) (10 20 fr.); = trad. en angl. par J.
Leitch : Ancient Art and its Re-
mains or, a Manual of the archxo-
logy of art ; Londres, 1847, in-8; -
nouv. édit., ibid., 1852, in-8 (15 fr.).

Archéologie de l'art grec serait le vrai titre,
puisque les arts des autres peuples sont rejetds
dans l'appendice. Voyez pint& : sur 240 para-
graphes, PRgypte, l'Inde et la Perse n'en ont
qne 25. Et â vrai dire, Ottfried Milner ne s'in-
tdresse fonciérement qu'A la Gréce. LA est chez
lui; aussi personne n'a-t-il fouillé plus avant et
avec une intuition plus sare dans le genie hel-
lénique. Nourri d'abord d'drudition et de philo-
logie, eloirmd des tnusées et des chefs-tPceuvre, ce
le We devient à Poccasion tin grand archdologue;
il a le flair de l'antique, il juge, il apprécie les
hommes et les époques avec tine remarquable
precision; il sait von'.

Par ses dcrits, surtout par son Manuel, Ott-
fried Al filler a souverainement contribud au pro-
grés de la science dont il est restd Pun des plus
brillants promoteurs, et, ce qui lui a donne un nou-
veau relief, c'est d'être site mourir en Gréce, at-
teint , a dit \Wicker, par l'une des fleches de
l'Apollon llorien. Né le 28 salt 1797, A Brieg, en
Sildsie; professeur à GOttingue

'
 rut enterld en

1839, A Castri, au pied du mont Parnasse.

1435. KRAUSE (Joh.-Heinr.). 'EX)avut,

oder Institute, Sittenund Braiiche des
alten Hellas, etc. - Les Ilelléniques,
ou Traité des institutions, des mceurs
et des usages des Grecs dans l'antiquité,
vus particulièrement par le ate de
Parcheologie d'art. - Leipzig, 1841,
3 vol. gr. in.-8, avec 204 fig. sur 90 pl.
(20 à 25 fr.).

A ce titre géndral, l'auteur a cru devoir ajou-
ter un sous-titre qui precise l'objet de ses recher-
ches : Die Gymnastik und Agonistik der Helle-
pen, ete. (la Gymnastique et l'agonistique des
Grecs, exposdes scientiliquement d'aprés les tes-
tes et les monuments, et illustrdes par des figu-
res). Faisant ensuite convergers es recherches
sur un point determine, l'auteur, dans son troi-
siéme volume s'est appliqué parler des jeux
pythiens, ndnidens et isiluniques.

Get ouvrage est trés-savant et ddfinitif. Il sera
difficile, je crois, de revenir sluts lui sur la ma-
tière. On soultsiterait, cependant, une erudition
tnoins épaisse; c'est le cas de le dire ici : les
arbres empechent de voir la forêt. Remercions
toujours tin homme qui sait tant de grec d'avoir
compris Pdtioite relation de la statuaire avec
l'agonistique.

1436. HERMANN (Karl-Fried.). Schema
Academischer Vortrlige iiber Archdo-
logie, oder Geschichte der Kunst, etc.

- Précis de leçons sur Parchéologie,
ou l'Histoire de l'art et de Pantiquité
classique. - G6ttingue, 1844, in-8.

C'est A l'un des savants les plus distingués de
l'Allernagne d'il y a trente ans, que Pon doit ces
leçons; elles out fait partie de son enseignement

Gfittingue oh, A partir de 1842, il donna des le-
çons d'éloquence et fonds un institut archéolo-
gigue.

1437. CASTELLANOS DE LOSADA
(Basilio-Sebastian). Compendio elemen-
tal de Argueologia artistica y monu-
nzental.-Madrid, 1844-45,3 vol. in-24.

1438. CREUZ ER (Fr.). Zur Archtiologie
oder sur GesMichte und Erkldrung
der alien Kunst. - Archéologie pour
servir à l'histoire et à Pexplication de
l'art ancien. Publiée par J. Kayser. -
Darmstadt, 1846-47, 3 vol. gr. in-8,
avec 23	 (15 6 25 fr.).

B. - ECILLTS PgR1ODIQUES.

1439. Archxologia or miscellaneous
tracts relating to antiquity. - Ar-
chéologie ou divers traits relatifs à Pan-
lignite, publiés par la Société des an-
tiquaires de Londres. -Londres, 1770-
1863, 39 vol. in-4, fig. = Index (t. t-
xv, t. xvt-xxx); Londres, 1809, 1844,
2 vol. in-4 (600 it 800 fr.).

Publication importante, consacrde à Pet ude des
objets et des monuments de l'antiquité classique
et A Parchdologie du moyen Age principaletnent
dons la Grande-Bretagne. Les premiers volumes
ont dte reimprimds en 1779 et en 1804.

1440. Annali dell' Instituto di corris-
pondenza archeologica di Roma. -
Rome et Paris,. 1829-53, et 1857-76,
45 vol. iu-8, fig. Bullettino degli
Annali dell' Instituto.- Ibid,, 1829-

53, et 1856-76, 46 vol. in-8. Monu-
nzenti inediti pubblicati dall' Insti-
tuto, etc. -ibid., 1829-53, et 1857-76,
10 vol. in-fol., de 60 pl. chacun.= Mo-
nument', Annali e Ilullettini (réunis).
- Ibid., 1854-56, 3 vol. pet. in-fol., fig.
(48 fr. par an pour les trois public.) =
Nouvelles Annales publiées par la sec-
tion française de l'Institut archéologique
(AIM. le duc de Luynes, Lajard, Letronne,
Lenormant, de Witte, Quatremere de
Quincy, R aonl-Rochette).- Paris, 1836
et 1839, 2 vol. in-8.= Alemorie, etc. -
Rome etiLeipzig, 1832, 1805,2 vol. in-8,
fig. = Tables des matières : Indire ge-
nerate (1829-1833) (6 la fin du t. V des
Annales). - Repertorio universale
(1834-43, 1844-53, 1864-73). - Rome,
1848, 1856, 1875, 3 vol. in-8.

Fonclé en 1829, A Rome, par un antiqualre
allemand, Rdouard Gerhard, et quelques-uns de
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ses amis, l'Institut de correspondauce publie de-
puts quarante-cinq ans, sous lestrois formes que
je viens de signaler : 10 Les Memoires archéolo-
gigues, redigés tantet en italien, tent& en fran-
cais, que PEurope lui envoie; de Id, le titre d'Ins-
titztt de correspondance ; - 20 Les Fouilles et
déconvertes opérées dans les limites du sol clas-
sique; de 16,1e Bulletin mensuel ; - 3. La Repro-
duction par la gravure, ou rndme par la photo-
graphic, des resultais de ces mdmes Muffles, et
de toils les debris de Pantiquii dignes d'dtre mis
en lumiere: de IA, les Monuments inedits. II pa-
raissait douze planches par an, et cinqannées for.
ment un volume.

Pendant les slinks 1851 et 1855, la direction de
l'Institut a reuni les trois publications distinctes
en un volume petit in . folio, et l'impresssion en
fut faite h Gotha; maisdepuis 1856, on est revenu
A la forme primitive.

Cosmopolite au début, l'Institut de correspon-
dence s'empressa d'appeler à lui toutes les note-
bilites de l'Europe dens le genres d'étude
voulait developper. Ainsi nous voyons figurer
sur ses premieres listes les noms des dues de
Luynes et de Blacas, de Millingen, de Welcker, de
Raoul-Rochette, de Letronne, de Quatremere de
Quincy, etc., etc. Mais, peu A peu, cette belle
creation a fini par perdre son universalite; la
111), d'européenne qu'elle emit, elle s'est transfor-
'née en une société purement allemande. Le de-
cret du mois de mars 1871, décret si fatatement
date de Versailles, et qui transporte de Rome
Berlin la direction de l'Institut de correspondence,
est venu avertir les savants français qui en (al-
saient encore partie qu'il était temps de se re-
tirer.

1441. 'Ecintp.sete etpxataortai, etc. - Journal
archéologique concernant les antiquités
découvertes en Grèce et Rubliées, scion
l'ordre du roi, par l'admmistration des
antiquités. - Athènes , 1837-60, 1860,
1869-74, 55, 12 et 5 cahiers, fig.

1442. iirchdologische Zeitung. - Jour-
nal archeologique publie par Edouard
Gerhard, codirecteur de l'Institut ar-
ehéologique de Rome. - Berlin, 1843-
46, 1847-67, 1868-7'5, 33 années, for-
mant 3 séries gr. in-4, lith. (Trimes-
triel : 15 fr. par an.)

Occuponsmous d'abord du titre. Nous connais-
sons le titre general qui figure au debut, et si les
sous-titres on t ete modifies dans l'espace de trente
et un a s, ii n'y a là rien qui puisse nous surpren-
dre. - En 1847, ce recueil s'appelle :Journal ar-
chaologigue pu MO par Gerhard avee le concours
de l'Institut archeologigue de Borne, et de la
societé archéologigue de Berlin. Nouvelle suite.
En 1861, au tre sous-titre : Denkmtiler,Forschun-
genund Berichle, etc. (Monuments, recherches
et mémoires, public's gar Edouard Gerhard,
secrétaire de l'Institut archeologigue de Rome)
comme continuation du Journal archeologique
de Berlin. Sept ans plus tard, en 1868, E. Gerhard,
ayant kid enlevé â son Journal et à la science, la
couverture portait ce titre : Journal arclzeolo-
gigue publie par E. Milliner, avec le concours de
E. Curtius et de Ch. Friederie.

Ce qui distingue le Journal archéologigue de
notre Revue archeologigue, c'est de ne publier
rien de relatif au moyen dge, et de rester presque
touiours sur le terrain classique. De mdme que
la revue francaise, la revue allemande se divise
en trois parties : les memoires et articles cou-
rants, les découvertes et nouvelles, la biblio-
graphic. De distance 4 distance, on y trouve le
tableau des fouilles et de leurs résultats, et dens

une période de temps donne,- la museographie,
c'est-A-dire la description de tons les musees de
IEurope et de leurs acquisitions, est dorm& aux
lecteurs. Si la métliode s'y faisait plus sentir,

les supplements ne venaient pas se greffer
sur les Empplements ; si un index géndral bien
fait embrassait ['ensemble de la publication ; si on
pouvait facilement s'y reconnaltre, ce recut!l
serait on ne pent plus precieux. Disons toutetds
que les nouveaux editeurs ont compris qu'un
ordre plus methodique leur devenait necessaire.
Espérons que leurs efforts aboutiront et qu'ils
pourront rendre plus faciles des recherches qui
demandaient tant de patience, quand on en était
rdduit A consulter un Anzetger. MA le proves
se fait sentir, les tables des matières sont mieux
ordonnées, et Pemploi de la photographie dens
plusieurs cas nous donne des garanties pour
l'exactitude de reproductions , garanties qui
n'existaient pas précedemment.

1443. Bulletin° archeologico napole-
tano (publié par Francesco M. Avel-
lino, directeur du Musée Bourbon). -
Naples, 1843-48, 6 vol. in-4, fig.
Nouvelle serie, publiee par Ralfaele
Garrucci et Giulio Minervini ; Naples,
1853-59, 8 vol. in-4, fig. = Bulletino
archeologico Italian° (publié par les
soins de Giulio Minervini). - Naples,
1862-63, 1 vol. in-4, fig.

Ce bulletin contient t 1° L'inventaire des
fouilles les plus recentes ; salt celles de Pompdi,
soit les fannies de tout autre point du royaume;
- 20 la notice des monuments trouves sur le
territoire napolitain et qui sont restés inédits;
- 3° des extraits des ousrages publtés sur les
monuments napolitains figures; - 4° des notices
et melanges pour vulgariser les antiquites du
royaume de Naples. A la fin de 1863, le Bulletin
napolitain a cessé de paraltre.

1444. "Irchxological Journal , etc. -
Journal archéolo ique. Publié, pour la
Société des arch ologues, par M. Par-
ker. - Oxford, mars 1844 - janvier1845,
5 nos in-8. = Journal of the British
,Irchœological 4ssociation. - Lon-
dres, avril 1845-dée. 1863, 19 vol. in-8,
pl. gray, et fig. s. b. (150 à 200 fr.)). -
The Archxological Journal, publis-

. lied under the direction of the Central
Committee of rtrchteological Institute
of Great Britain and Ireland.- Ox-
ford, 1845-1848, 5 vol. in-8, et Londres,
1849-1874, 29 vol. in-8. Ens. 34 vol.
in-8, pl. gray , et fig. s. b. (400 fr.).

De,s 1843, il se forma à Londres une société
d'antiquaires pour encourager et provoquer la
recherche des monuments de Pantiquité et du
moyen dge : elleprit le nom d' Archecological As-
sociation et fonds une revue dont il ne parut que
cinq nuindros. Au commencement de Pannee
1845, une scission se produisit au sein de cette
societe, qui finit par se diviser en deux groupes
indépendants, dont Pun continua ses travaux
sous la denomination de British Archeological
Association, et l'autre se reforms sous le nom
d'A rehceological Institute of Great Britain and
Ireland. Chacune de ces deux sociêtés eut son
organe propre dont le titre est donne ci.dessus,
et qui paraissait par fascicules trimestriels.
M. Parker, éditeur primitif de l'Archeeological
Institute, a fait paraltre en 1849 une table dé-
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taillée pour les clnq premiers volumes du jour-
nal de cette socidtd. — Voir la liste des publica-
tions respectives de ces deux associations dans
l'Appendix au Bibliographer's Manual de
Lowndes.

1445. Revue archéologique , ou Recueil
de docutnents et memoires relatifs
l'étude des monuments et à la philo-
logie de l'antiquité et du moyen Age,
publiés par les principaux archéologues
français et &rangers et acconmagnes de
planches gravées d'après les monu-
ments originaux. — Paris , 1844-76,
50 vol. in-8 , fig. (Mensuel : 25 fr.
par an.)

Cette collection se divise en deux séries : la
première de 1844 A 1859, 16 vol.; la seconde, de
1860 a 1876, 34 vol., et l'on trouve dans l'année
1853 la table des matières des dix premières m-
acs.

'Profs hommes, A des dtages bien différents, ont
concouru A la fondation de cette revue qui se
publie depuis trente ans sans la moindre inter-
ruption Gaillabaud, Letronne et Leleux ; le pre-
mier comme promoteur, le second cotnme con-
sell, le troisidtne comme editeur. Merited Gail-
labaud abandonna la partie, et Letronne

'
 resté

seul, mais d'une rnanière non ostensible, donna
A la revue l'impuision et la direction. A sa mort.
Péditeur voulut conduire lui-mdme la revue, ce
qu'il fit plusieurs années sans &Mee et sans de-
cheoir, et jusqu'au moment oh il a étd enlevé
lui-mdine A des occupations qu'il aimait. La nisi-
son Didier a acheté ce recueil et elle en a confid la
direction A un des hommes qui honorent le plus
la jeune drudition francaise :j'ai nomtné M. Geor-
ges Perrot.

Le plan adopté il y a trente ans a 60 suivi jus-
qu'A nos jours. Trots grandes sections se parts-
gent la revue : les documents et mémoires, les
découvertes et nouvelles archdologiques , la bi-
bliographie. Cinque volume renferrne en tnoyenne
de huit A dix gravures. La liste de ses collabora-
teurs est longue, et prdsente plus d'un nom fai-
san t autorité clans la science. Ceux de Letronne.
de Raoul-Rochette, de Ch. Lenormant , d'Alfred
Maury, figurent en tdte de cette liste.

Au résuiné, la Revue archéologique a été utile
A Part et A la science : dans un cadre restreint,
elle reproduit les Annales de l'Institut de cor-
respondanee arelleologique de Rome et les An-
nales de Didron. Plus modeste, plus accessible
au commun des lecteurs que les grands rectleils,
elle a servi A vulgariser les questions dont ils
s'occupent : plus méthodique que le journal ar-
chdologique de Berlin (Arehœologische Zei-
tung), elle a rendu les recherches plus faciles et
se fait lire plus aisdment. C'est une qualité que
les hommes spéciaux se donnent le tort de dd-
daigner.

1446. Compte rendu de la Commission
impériale archéologique de Saint-Pé-
tersbourg. Années 1859-73 (texte alle-
mand ettrançais). —Saint-Pétersbourg
et Leipzig, 1860-76, 15 vol. in-4, fi g.
dans le texte, et planches, avec 15 vol.
d'atlas in-fol. (18 fr. 75 par an).

L'objet de cette superbe publication est de
faire connaltre les résultats des fouilles opérées
dans les [macs ux situdes au x environs de Kertch
(Critnée). On sait que Kertch a rempla6 la capi-
tale du royannie du Busphore, la vieille Panti-
capée, fondée par une colouie de Milet. Les vases,
les terres cuites, les bijoux découverts clans ces

tombeaux rivalisent le plus souvent, par le style
et Pélégance, avec ce que les fonds classiques
pett y ent offrir de plus intéressant et de plus
parfait. Or pour expliquer ce phénomène ,
semble qu'il faille se souvenir et de la richesse
des rois du Bosphore, de la situation commer-
ciale de Panticapde et de son origine mildsienne.
(Voy. plus loin, n° 1483, Antiguités du Bosphore
eimniérien.)

1447. Giornale degli scavi di Pompei,
ete. — Journal des fouilles de Pom-
péi; nouvelle série publiee par plusieurs
membres de l'Ecole archéologique. —
Naples, 1868, in-4, fig.

Cette dcole archéologique fondde en 1866 par
les soins de M. Fiorelli, aujourd'hui surintendant
du musde et directeur gdndral des fouilles,
dessein de maintenir vivante en Italie la tradition
seine et feconde de Pétude de Pantiquitd, cette
dcole, nous le rdpdtons, a MA chargée de publier
toutes les ddcouvertes opérdes journellement
dans la cité gréco-romaine et dans l'ordre indiqué
par M. Fiorelli, qui a divisd Pompél en neuf
rdgions, subdivisdes chacune en groupes ou iles
composds d'édilices publics et de maisons. Cebt
au mois d'aont 1868 que cette nouvelle sdrie a
commencd.

C. — RECUEILS DB MONUMENTS FIGURES

DE L'ANTIQUITE EN TOUT GENRE.

1448. LA CHAUSSE (M.-A. de). Ronza-
num Mu sewn, sive Thesaurus eruditx
antiquitatis in quo proponuntur ac
dilucidantur G entmoe, Idol a, Insigm a
Sacerdotalia, Instrumentcr. Sacrificiis
inservientia , Lucernœ, Vasa , etc.,
opera et studio Mich.-Ang. Causei de
la Chausse. — Romm, 1690 ou 1707, in-
fol., avec 170 pl. (10 it 12 fr.);-3 . &lit.,
ibid ., 1746, 2 vol. in-fol., avec 218 pl.
(10 à 15 fr., et plus en gr. pap.);—trad.
en franç., avec des remarques par dom
Joach. Roche : Le Grand Cabinet ro-
main, ou Recueil d'antiquités romaines
qui consistent en bas-reliefs , statues
des dieux et des hommes, instruments
sacerdotaux , lampes, urnes, sceaux,
brasselets, clefs, anneaux et phioles la-
crimales, que l'on trouve à Rome. Avec
les explications de M. A. de la C.;
Amsterdam , 1706, in-fol., fig. ( 8
12 fr.).

On a suspectd Pauthenticité des objets reprd-
sentés dans ce recueil, néanmoins Ormvitts a fait
entrer une grande partie de ce travail clans son
Thesaurus.

1449. BELLORI (Giov.-P.) & BARTOLI
(P.-Santi). Le iintiche Lucerne sepol-
cral 1 figurate, raccolte dalle cave sot-
terranee e dalle grotte di Roma, dise-
gnate ed intagliate ..... da P. Santi
Bartoli, con Posservationi di G. Pietro
Bellori.—Rome, 1691,3 part. en 1 vol.
in-fol., 116 pl. (15 b. 20 fr.); — nouv.
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édit., ibid., 1729, in-fol., fig. (12
15 fr.) ; — edit, avec texte latin : Lu-
cernx veterum sepulcrales , ex carer-
nis larmx subterraneis collectx.... ex
italic° in latinum... studio et impen-
sis L. BEotra; Colottim Marchicm (Ber-
lin) 1702, in-fol., avec 118 pl. (7 a
8 fr.).

flans quelques exemplaires de la premidre
Con, on trouve en plus six ou mdme douze plan-
cites suppldmentaires, non numdrotées.

1450. MONTFAUCON (D. Bernard de).
L'Antiguité expliguée (en franç. et en la-
tin) et représentée en figures. — Paris,
1719, 5 t. en 10 vol. in-fol. =- Supple-
ment. — Ibid., 1724,5 vol. in-fol., fig.
(les 15 vol. 200 a 250 fr.); — l'otivrage a
été reimprime h Paris en 1772, et le
supplement en 1757 (les 15 vol. 100 h
120 fr.). (Pour le nombre détaillé des
planches, voir Quérard et Brunet.) =
Tract. en angl. par Humphreys : Anti-
quity explained, and represented in
sculptures;Londres,1721-25, 10 vol. in-
fol.=Une reduction en a été publiée sous
ce titre : Antiquilates grxcœ et roma-
?ix in conzpendium redactœ a J.-Jak.
Sehatzio. Notas criticas adjecit J. Sal.
Semler ; Nuremberg, 1757, in-fol., fig.;

nouv. éd., ibid., 1767, in-fol., fig.
(20 h 30 fr.). — Le même en allem.
Griechische,rdmische und andere A I-
terthfuner fitr Studirende... in einen
eleutschen Auszug gebracht von J.J.
Schatz. — Nuremberg, 1807, in-fol.,
150 pl. gray.

L'étude philosophique et historique de Panti-
quite embrasse de ux grands sujets : la religion et
les 'Incurs. Pendant longtemps, ce fut la philo-
logic qui eut lc privilege de cette belle &tide.
Depuis un sidele, celle-ci a appeld à son aide Par-
citeologie. Winckelmann est le vrai, Punique roll.
dateur de la science de Pantiquité figurde,
avant lui, un moine francais, un benedictin, avait
tente une entreprise tout h fait extraordinaire
pour le temps oh Il vivait Pexplication des re-
ligions et de la civilisation antiques par les ceu-
vres de Part. Ce moine, c'est netre grand dom
Bernard de Montfaucon. Malheureusement, AP&
poque oh il commençait une ceuvre colossale, la
critique des monuments n'était pas nde. L'itn-
mense recueil qu'il a fait graver, , d'aprds des
dessins trop souvent inflates ou des monuments
douteux, ne peut plus satisfaire aux exigences
de la critique moderne ; bien plus : il pent nous
dgarer.

Toutefois, en &pit de son insuffisance actuelle,
et en presence de tant d'informations, d'explo-
rations et des ddcouvertes qui lui sont poste-
rieures , cette ceuvre romaine mérite encore
tom nos respects. Songez qu'elle a cent cin-
quante ans de date, et que pour l'époque oil die
a paru son esdeution est parfaite. Serait-il pos-
sible de ne pas admirer ce cited a fallu d'efforts
pour réunir tant d'éldments jusque. la dispersds,
et former un corps d'ouvrage de tout ce que Pon
connaissait alors de Pantiquité figurdel

Quandl'Antiquité figurée parut, dit M. Hatt-
rdau, l'Europe savante fut saisie d'une vdrita.

ble dmotion. Le succds de cet ouvrage rut tel.
. que tout le monde voulut le lire , mdme les

ignorants. Datts l'espace de deux mois, l'édi-
tion, tirde h dix-huit cents exemplaires, tut
épuisde.
Pie le 13 janvier 1655, au chAteau de Soutar,

diocdse de Narbonne, hlontfaucon est mort à Pa-
ris, dans Pabbave de Saint.Germain des Prds, le
21 ddcembre 1/.41. Il avait alors 86 ans.

1451. (CAYLUS Ala.-Gt.-Phil. DE Tu-
stimEs, etc., comte de). Recueil d'anti-
guités égyptiennes, étrusgues, grec-
gues et romaines. — Paris, 1752-67,
7 VOI. in-4, 107,126, 121, 125, 120,130
et 97 plauches gr. (45 a 70 fr. et plus);
le l ee VOI. a été réimprime en 1761; —
trad. en alien/. (par G.-W. Panzer)
Des Gra fen ron Caylus Sammlung,
etc.; Nuremberg, 1766, t. Ice, in-4, fig.
(c'est tout ee gui a part!).

Lorsquefai commencd à faire graver cette
« suite, dit le comte de Caylus dans l'avertisse-

ment, j'ai eu d'abord en vue Phomme de let-
. tres qui ne clterche clans les monumens que les
a rapports q u'i Is ont a vec les tdmoignages des an-
. dens. J'ai saisi ces rapports quand ils se sont

presentds naturellement, et qu'ils m'ont paru
« clairs et sensibles; inais, n'étant ni assez sça-
a vant, ni assez patient pour employer toulours
« cette mdthode, je lui en ai souvent prdférd une
a autre qui intdressera peut-dt re ceux qui airnent
a les arts : elle consiste à dtudier fialement l'es-
U prit et la main de l'artiste, A se pénetrer de ses
a rues, lIe suivre clans Pexecution, en un mot A

regarder ces numumens comme la preuve et
Pexpression du goed qui régnoitdans un sitcle

a et dans un pays. »
Cette citation est un peu longue, mais elle

pent servir h marquer nettement ce que voulait
le comte de Caylus. Malheureusement, il avait
moins de talent que de zdle, et l'on serait fort
en peine de reconnoitre a Pexpression du goed
grec et romain dans les planches de son recueil.
L'exactitude, la halite absolue dans la repro-
duction des monuments sont absentes A cette
dpoque.

Vest comme initiateur que la indmoire
comte de Caylus nous est care : multiplier les
amateurs, encourager les artistes, amener les
savants, et mdme les gens du monde, A Petude
de Pantiquité figurde, la seule soi puisse nous
conduire à une vive et compldte intelligence du
passe bieratique , hdrolque ou podtique, tel fut
l'emploi de sa Nie et le bel exemple gull donna

ceux de sa caste.
La mort l'a empdchd de mettre su jour le sep-

tième -volume de son recueil , qui fut publié
d'aprds ses papiers, par M. de Hombarde.

On ajoute quelquefois au recueil de Caylus
un Baited d'antiquités dans lot Gaulcs, par
Felix-F. de La Sauvagtre ;Paris, 1770, avec
29 pl.; nous le renverrons h la section : Arched/0-
W gall° ct germano-romaine.

1452. WINCKELMANN (Giov.). Monu-
menti antichi inediti, spiegati ed il-
lustrati, etc. — Rome, 1767, 2 vol.
in-fol., avec 208 fig. sur 67 pl. gray.
(30 a 40 fr.); — 2e edit. : aggiunteri
alcune erudite ad elizionf; Rome, 1821,
2 vol. in-fol., 208 fig. (40 a 50 fr.)=//n-
notazioni di Clemente CAIIDINALI sulfa
seconda edizione de' Monument,: ine-
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diti. — Rome, 1825, in-8. =2. Trad. en
• franç. : Les Monuments inédits de Pan-

tiquité, expliqués par Winckelmann ,
graves par David et mademoiselle Si-
bire

'
 avec des explications francaises

par A.-F. Desodoards. — Paris, 1809,
3 vol. in-4, fig, au bistre (20 a 30 fr., et
plus sur pap. vél.). — Trad. en allem.
d'abord (par Biester) : Alte Denkmeller
der Kunst; Berlin, 1780, l ee livr., gr.
in-fol., avec 40 pl. — ensuite par F.-L.
Brunn; Berlin, 1791-92, 2 vol, in-fol.,
208 pl. et 18 vign. (15 fr.); 2 e edit.;
ibid., 1804, 2 vol. In-fol., fig. — Index
quadruple (Vierfaches IIauptregister);
Berlin, 1800, in-fol.

Moins celhbre que l'Histoire de Part chez lea
andens, mdme presque inconnu A la majorite des
lecteurs, ce recueil est auprés des savants le ve-
ritable titre de Winckelmann A leur admiration.
C'est dans cette ceuvrequ'il se montre reellement
comme fondateur de la science de Pantiquité
figuree; c'est lA qu'il dtablit les principes fonds-
mentaux de la critique moderne pour Pinterpre-
tation des monuments; c'est là qu'il démontre
que ce n'est point, comme on le faisait , dans
l'histoire romaine qu'il faut chercher l'explica-
tion des marbres, des bronzes, des vases, des mi-
roirs, des pierres gravdes, mais dans Homére et
dans les traditions de la Grece ; c'est IA enfin qu'il
a fait jaillir la lumiére dans un domaine plein

. d'obscurite et de confusion.
On ajoute quelquefols à Pédition originale de

ce recueil sept dissertations d'Etienne Raffei sur
quelques sculptures de la villa Albani (Rome ,
1772 à 1779, 7 part. in-fol.), et A la seconde edi-
tion, les mdmes monographies reunies en 1 vol.,
sous le titre de Ricerche (Rome, 1821, in-fol.,
fig.).

1453. PIRANESI (Giov.-Batt. & Franc.).
Vasi, candelabri cippi, sarcofagi,
tripodi, lucerne et" ornamenti antichi.
— Rome, 1778, 2 vol. gr. in-fol., avec
107 pl., ou 112, dont 5 pl. suppl. ajou-
tées (180 a 200 fr.); — nouv. edit., s. J.
(Paris) , ...., 2 vol. gr. in-fol. , avee
112 pl. numérotées et 15 pl. suppl. (80
a 120 fr.); —édit. réduite Raccolta di
vast, etc.; Milan, 1825, gr. in-4, 112 pl.
gray, au trait.

Ces deux volumes forment les t. XII et XIII de
la collection de Piranesi, et ils en sont les plus
recherches. L'edition originale n'a jamais eu que
107 pl., tnais plusieurs d'entre elles, ayant deux
sujets sur une feuille, ont été comptees comme
deux

'
 c'est pourquoi on la désigne so uvent com me

&ant ornée de 114 pl. La seconde edition se
trouve rarement avec texte, et est pottr cela
bien moins recherchée. Quaritch signale une
edition de Rome, 1794, avec 114 pl.

1454. GUATTANI (Gius.-Ern.). Monu-
menti antichi inediti, ovrero notizie
suite Antichitet e Belle Arti di Boma
— Rome, 1784-89, 1805, 7 vol. in-4,
200 pl. gra y. (30 a 50 fr.). = Memorie
enciclopediche romane suite Belle Arti,
anticlata, etc. — Ibid., 1806-19, 7 vol.
in-4, 83 pl. (60 a 80 fr.).

Dix-sept ans sores la publication des Monu-
ments inédits de Winckeltnann , livre admi-
rable qui crdait Pinterptetation de Pantiquité
figurde, Guattani fondait une sorte de revue de
tous les morceaux importants trouves dans les
fondles A Rome, revue oh ils Relent reproduits
par des gravures accompagndes d'explications,
et qui fur mait une suite aux Monuments inédits
de Winckehnann.

Les Monumenti antichi de Guattani, bien que
trés-mediocrement executes, ont servi de modéle
A tons les recueils qui depuis ont vu le jour : au
Bulletin° tie l'instauto di COITeSpondenza ar-
chcologica, au Bulletin° napoletano, à la Revue
archéologique, A l'Archceologische Zeituno, en
tut mot, A [owes les publications dont Pobjet a
éte de tenir tnensuellement les savants au cou-
rant des conqudtes de la science.

La vie de Guattani est assez accidentde. D'aa
bord secrdtaire de Piranesi , ht parcourut ensuite
l'Europe. En 1811, tutus le trouvons directeur du
died tre Ralf en A Par is ; rentre au bercail, il devint
secretaire perpetuel de l'Acadelnie minable et
professeur d'histoire et d'archeologie. élé A Rome
le 18 septeinbre 1748, il est 'north Milan le 29 de-
cembre 1830.

1455. Choix des monuments les plus re-
marquables des anciens Egyptiens, des
Persans, des Grecs, des Volsques, des
Etrusques et des Romains, consistanten
statues, bas-reliefs et vases. — Rome,
1788-89, 2 vol. in-fol., 234 pl. et explic.

Cet ouvrage comprend en tout au moins quatre
cents sttjets. Cicognara stigmatise cette publica-
tion en ces termes t « Bout hard et Gravier,
a braires de Rome, ont imprimd ces deux volu-

mes dans un but de basse speculation. Ils ont
a pine, sans goflt, sans choix et sans methode,
a touts les ouvrages d'antiquitd, et ont produit,
« vil prix, un nombre excessif de planches, hor-
n riblement dessinées et gravdes encore pis. a

1456. MILLIN (A.-L.). Monumens anti-
ques inédits ou nouvellement expliqués.
Collection de statues, bas-reliefs, bus-
tes, peintures, mosaiques, gravures,
vases

'
 inscriptions et instruments,tirés

collections nationales et particulières
et accompagnés d'un texte explicatif.—
Paris, 1802-6 (? 1802 ou 1803-1804),
2 vol. iu-4, avec 92 pl. (25 fr.)

Millin, dans ce Hue. se donne comme le conti-
nuateur de Ca3lus et de Guattani t e J'ai travaille,

non-seulement pour les antiquaires, tnais
a anssi pour les artistes et les amateurs. 17 Se-
rait-ce pour cette raison que cet ouvrage pdche
un peu par le &rant de profondeur ? Serait-ce ce
qui Paurait conduit A des legers manques d'exac-
titude ? Disons . le, Millin West pas de ces auteurs
que Pon pent lire en toute securité, ce qui ne di-
minue point son rare mérite. Ses efforts pour
faire fleurir en France Petude de l'antiquite figu-
nee ne peuvent être oublies.

1457. MOSES (Henry). A Collection of
antique Vases, Altars, Paterx, etc.—
Recueil de vases antiques, autels, pa-
tères, trépieds, eandélabres sarcopha-
ges, etc., tire des divers musées et col-
lections, grave au trait en 170 planehes
par H. M., et accompagné d'un texte
historique (par H.-H. BABEB). — Lon-
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dres, 1814, pet. in-4, fig. (25 fr., et plus
en gr. pap.).

1458. MILLINGEN (James). Ancient Une-
dited Monuments principally of gre-
cian art illustrated, etc.—Monuments
antiques inédits, grecs principalement,
reproduits et expl iqués.—Londres,1822-
26, 2 vol. gr. in-4, 62 pl. color, et fig.
noires (40 a 60 fr. et plus). — Le pre-
ntier vol. a été réimprimé à Londres,
1853, in-4.

Excellent ouvrage, divisd en deux parties
Peintures de vases grecs, rectleillies dans di-

verses collections, et notamment dans celles de
la Grande-Bretagne, illustrdes et expliqudes; —
20 Statues, bustes, has-reliefs et autres debris re-
cueillis clans les collections , illustres et expli-
ques. — Quand ce livre parut A Londres, à peine
put-il trouver dix souscripteurs. L'éducation des
Anglais n'dtait pas faite. Le but de l'auteur avait
ete de reveler les trésors d'art antique caches
et disperses chez les amateurs. G'dtait un noble
projet, mais, loin de s'y preter, , les amateurs,
en sultans jaloux , barricadtrent leur harem.
rilillingen fut plus heureux sur le continent. On
apprécia tons les mdrites de son livre, sa repu-
tation rut decidement assise, et Pon commence h
sir en Jul, clans l'ordre d'iddes cultivait,
un veritable classique. Millingen nous a montrd
la fusion de deux grandes qualitds (pi ne sont
pas souvent réunies : le bon sens anglais accold a
la sûreté de goat francais. Son systeme d'inter-
pretation est simple et lucide. S'il ne s'éleve pas
I res-haut, au milts il ne s'gare pas; cette tdte
froide et seine a bemcoup contribud aux progres
de Parchéologie.

1459. RAOUL-ROCHETTE (D.). Anti-
(pates grecques du 13osphore cimmé-

- Paris, 1822, gr. in-8 , avec
11 tabl. et 4 pl. gray . (3 a 5 fr., et plus
sur papier vélin).

Voila un livre qui doit Fa celébrité bien plus
ses detains qu'a son mdrite. Supposons que Kcelt-
ler, un philologue allemand dont la main etait
lourde, n'eflt pas procede à Pereintement (qu'on
me passe ce mot) du jeutie antiquaire francals
(%oy. lientargues sur 7111 ouvrage intituté : An-
tiqui(6i, etc.; Saint-Petersbourg . 1823, in-8,
108 pp.), ce livre restait dans Pombre. Des omis-
sions , des meprises, erreurs inévitables quand
on travaille vite, quand on veut trop embrasser,
Went relevdes avec une aigreur pddantesque,
et Dieu sait si les émules et les ennetnis de Raoul-
llochette s'en donnerent h cceur jot° ! On oublia
qu'il &bursa, que le terrain sur lequel il se pla-
cait &sit presque inconnu : on fut inexorable.

1460. GERHARD (Eduard). Antike Bild-
werke ZUM erst en Male bekannt ge-
macht, etc. — Alonuments antiques
publiés pour la première fois. — Mu-
nich, Stuttgart et Tubingue (1827-37),
texte (1831-44) in-4, et atlas in-fol. (80
5 100 fr.).

Tenter l'explication des religions et de la civi-
lisation antique par les ceuvres de l'art, telle fut

caressee par un homme supérieur, par
dom Bernard de Montfaucon ; ma's cette idée
Malt venue trop

Reprendre le programme de Montfaucon, voila
ce y avait faire et ce qui a dtd fait par
Edouard Gerhard, avec toute l'autorite du plus

vaste savoir et en homme dont les portefeuilles
regorgealent de monuments inddits. Apres nous
avoir montrd les religions dans les ceuvres de
l'art, il voulait nous offrir, sur le mérne terrain,
le spectacle de la vie chile, les travaux de la
guerre et de la paix, les nalssances, les marls-
ges, les fundrailles, etc.; les circonstances ne
lui ont pas permis de réaliser ce 'projet. A l'ex-
ception d'un petit nombre de monnments, torts
ceux cud ont dtd publies darts les Antike Bild-
werke se rattachent aux divinités et aux myste-
res du polythéisme; et malgré cela, ce recueil
est encore tres-consIddrable„ car il se compose
ste trois cent vingt-deux planches et de plus de
six cents figures.

1461. REVEIL et DUCHESNE. — ME-
NARD. Musée de peinture et de sculp-
ture, ou Recueil des principaux ta-
bleaux, statues et bas-reliefs des collec-
tions publiques et particulières de l'Eu-
rope, dessiné et grave 5 l'eau-forte par
Reveil, avec des notices descriptives,
critiques et historiques par Duchesnc
able (en français et en anglais). — Pa-
ris, 1828-1834, 16 vol. pet. in-8, fig.;
—nouv. édition: Musée de peinture et
de sculpture ..... avec des notices des-
criptives , critiques et historiques, par
Louis et Rene Ménard. — Paris, V° A.
Morel, 1872, 10 vol. in-18, 872 pp. et
1172 pl. et portr. — 120 fr.

Petit par le format et par la dimension des'
planches, ce recueil est important et considerable
par le grand nombre d'oeuvres d'art, anciennes et
modernes, qui s'y trouvent reunies. En effet, on
y trouve 1080 planches dont le nutndrotage se
suit jusqu'à la planche 1026. Le quinzitme vol.
contient 36 pl. d'apres les peintures de Raphadl

la Farndsine. La grasure au trait y est assez
line et asses nette pour donner une idde des coat-
positions les plus embrouillées ou les plus vastes.

1462. INGHIRAMI (cav. Franc.). Galle-
ria Omerica o Raccolta di monumenti
antichi... per servire alto studio
d ell' Iliade e dell' Odissea — Flo-
rence, 1831-29-36, 3 vol. de tekte,
et un atlas de 240 pl. pour I'lliade et de
128 pl. pour l'Odyssée (100 A. 120 fr.).

La Galeric liontêrigue d'inghirami n'est autre
au fond que la Gatcric ntythologigue de Millin,
circonscrite clans les poemes d'llomere. On ap-
precierait davamage le service rendu à la science
par cette ingeni, use faqon de mettre en presence
le genie plastique de la Gtece et son genie pod-
tique, si Pauteur n'avait pas gate plusieurs de
ses interpretations par des idees mystiques et
syn:boliques étrangeres à l'esprit grec et qui ,
du reste, ne se manifesterent uue époque
ttes-tardive et Mute de decadence.

1463. Denkmitler der alten Kunst, etc.
Monuments de l'art antique, d'après le
choix et l'arrangement de Ch. O.

dessinés et gravés par Ch. Oester-
lev. (Continué depuis la 8° livr. par

Wieseler.) — Giittingue, 1832-1856,
2 vol. (en 10 livr.), gr. in-4 obl., avec
150 pl. gra y . (20 fr.).

Simultanement il en paraissait une ddition avec
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le texte en rançais, sous le titre ci-dessus, mais
elle ne paralt avoir été poursuivie jusqu'au
bout.

1464. RAOUL-ROCHETTE. AIonumens
inédits d'antiquité figurée, grecque,
étrusque et romaine, recueillis.., et pu-
bliés par Raoul-Rochette, conservateur
du Cabinet des médailles et antiques,
professeur d'archéologie, membre de
l'Institut, etc., etc. — Paris, (1828-)
1833, gr. in.-fol., 80 pl. lith. (30 a.
40 fr., et plus avec fig. sur chine).

Ces Monuments inddits ont dtd recueillis en
Italie et en Sicile, en 1826 et 1827, et dans le
cours d'une mission scientifique. L'auteur vou-
lait le publier en deux vol.; un seul a paru. C'est
aux monuments du cycle hdroique que ce pre-
Mier volume est consacre. L'auteur les a ranges
dans trois series : l'Oresteide, PO-
dyssdide, suivies d'un appendice. Ily aura it bea u-
coup h dire sur cette publication fastueuse et
mddiocre : on pouvait faire miens A moins de
frais. Lourdement exécutées, les planches ne
rerident que trés-mal le caractére des monu-
ments; ajoutez que le texte est aussi lourd que
les planches. Baoul-Rochette , qui savait beau-
coup, ne savait pas se borner. Sa phrase est
longue et vide, et son drudition déborde. Cepen-
dant on ne saurait lui refuser un mérite peu com-
mun : il emit enthousiaste , de plus at dent au
travail, curieux d'archéologie. Ce gros livre, mal-
gre tout, prouve A chaque page A quel point il
aimait et respectait la science qu'il cultivait.

1465. STACKELBERG (Otto -Magnus
baron von). Die Gretber der Hellenen
in Bildwerken u. Vasengemtilden, etc.
— Les OEuvres d'art et les vases
peints provenant des tombeaux des
Grecs. — Berlin, (1835-)1837, in-fol.,
80 pl. et 4 vign. (60 à 80 fr.).

Die Grtiber der Hellenen Et pourquoi ? II
s'agit ici du contenu et non du contenant; de ce
que renferinent ces tornheaux et non des tom-
beaux eux-memcs. Pourquoi ajouter : ClEuvres
d' art et vases peints? On le sait, ce n'est que
dans les tombeaux que se trouvent les vases
peints, et tout un genre d'oeuvres d'art : terres
cuites, bijoux, etc. Le titre est mauvais, soit,
mais l'ouvrage est excellent. Stackelberg n'etait
pas seulement un antiquaire c'étalt un homme
de goat, deux conditions qui ne sont pas toujours
reunies. Son nom reste attache h deux belles de-
couvertes voyageant en Grece en 1810 avec
Brtindsted, Robett Cockerel], Linck et Flaller de
Hallerstein. il eut le honheur de retrouver les
marbres et h Bassoe, en Morde, les ruines
du temple de l'Apollon de Phigalie. Aprés bien
des recherches , des voyages et des travaux,
Stackelberg est mort à Saint-Pdtersbourg en 1837,

l'Age de 50 ans.

1466. Antiquités publiées par la commis-
sion archéologique provisoire de Kief.
T.	 — Kief, 1846, in-fol., fig.

Texte en russe et en français, planches chro-
molithographiees des antiquités trouvées dans le
voisinage de Kief.

1467. WELCKER (Fr.-G.). "Me Denk-
metier erkittrt, etc. — Les Monuments
de l'antiquité expliqués. — Gfittingue,

Dieterich, 1849-64, 5 vol. gr. in-8, fig.
— 52 fr.

Cc livre ll'a pas did moins de quinze anndes en
vole de publication. (rest avec des articles de re-
vues et journanx gull a iltd - fait. Welcker, mat-
grd tout son zéle, n'a pas eu le privildge de pou-
voir publier soit des musdes, soit des monu-
ments inedits, la plus grande partie de sa vie
s'dtant dcoulde dans une petite ville d'Allemagne
ott le retenaient les devoirs du professorat. Pour
se Odom:pager, il s'est rabattu sur des ceuvres
cdlebres et ddjh interprétees, et c'est avec infini-
ment de savoir et de critique qu'il les a expli-
qudes et commentAes de nouveau.

%Wicker a foi dans la science des monuments
figures. Leur juste interprétation lui paralt fon-
dde sur des mdthodes éprouvées et d'une marche
certaine. il signale ses progrés dans le cours de
notre	 II se sdpare de PEcole ndgative :
combat Robert Cockerell et Ldon de Laborde
qui ne volent rims ces dtudes qu'un amas de
conjectures. a Pourquoi, dit-il, n'arriverait-on
a pas A donner h la science 'des monuments cette
a eland et cette exactitude .que posséde aujour-

d'hui la science de Phistotre ? N'en est.-on pas
a IA pour certaines parties de Pantiquitd ? a Son
livre est l'application de ses principes, applica-
tions nombreuses et amides, connne on va le
voir.

Cinq sections, formant chacune un volume ,
divisent cet ouvrage, et chaque section est com-
posde de la Maniere suivante

I. Sculpture de ronde bosse : frontons des
temples ; le Partlidnon Egine, Olympie, etc. —
Groupes celebres : le l'.aocoon, le Taureau Far-
nese. — Statuaire proprement dile : Apollon du
Belvedere, Vdnus de Milo, Pallas Ludovici;

II. Bas-reliefs ;
III. Vases peints
IV. Peintures murales de Pompdi et d'Ilei-

culanum ;
V. Complement.
C'est le domaine de Pantiquité figurde tout en-

tier que Pauteur nous fait parcourtr.
Chacun de ces cinq volumes a paru aussi avec

un titre particulier : I. Die Giebelgruppen und
andere grieclzische Gruppen und Statue)) (1849,
avec 7 pl. lith.); II. Basreliefs u. geschnittene
Steine (1850, avec 15 pl. litho ; III. Grtechische
Vasengemalde (1851, asec 33 pl. lith.) ; IV. Die
Terniteschen WandgemcIlde von iferculanum
und Pompeji (1861, avec 2 pl. gra y. s. c.); V.
Statuen, Basreliefe und Vasengemalde (1864,
avec 2 pl. gray, s. c. et 23 lith.).

1468. ROBERTSON. Photographs of
grecian Antiquities at present remai-
ning in Greece. —Photographies des
antiquités grecques qui restent actuel-
lemeut en Grèce. — Athènes,1854, in-4,
55 pl.

1469. NIPHERSON (Duncan). Antiqui-
ties of Kertch and Researches on the
Cimmerian Bosphorus, etc. — Anti-
quités de Kertch et recherches sur le
Bosphore Cimmérien... par D. M.., de
l'armée de Madras. — Londres , 1857,
gr. in-4,11 pl., vign. s. b., etc. (20 fr.).

147g. SAINT-SYLVESTRE (P. de). Chefs-
d'ceuvre de l'art antique, avec un texte
explicatif en regard. — Paris, Parent-
Desbarres, 1860, in-fol., 96 pp. et 46 pl.
— . 100 fr.

12
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1471.LENORMANT (Franc.) et ROBIOU.
Chefs-d'ceuvre de l'art ântique. Archi-
tecture, peinture, statues, bas-reliefs,
bronzes, mosaiques, vases, médailles,
cameos, bijoux, meubles, etc., etc., ti-
res principaletnent du Musée royal de
Naples, dessinés et graves par les prin.
cipaux artistes italiens. Mis en ordre
avec un texte. i re série : Monuments
de la vie des anciens; texte par M. Ro-
biou. 2° série : Monuments de la pein-
ture et de la sculpture; texte par M. F.
Lenormant. —Paris, A. Levy, 1867-68,
2 series en 7 vol. in-4, avec 900 pl. —
225 fr.

D. — MUSEES ET 'GALERIES, OU RECUEILS
D'ANTIQUITES D'APRÈS DES COLLEC-

TIONS CALEBRES , EN GENERAL ET EN

PARTIC ULIER.

(Voir aussi aux sections suirantes.)

I. Allemagne et Pays du Nord.

1472. ( LE PLAT, B.) Recueil des mar-
bres antiques et modernes qui se trou-
vent dans la Galerie du roi de Pologne

Dresde, en 1733 (graves sous la direc-
tion de B. Le Plat).— Dresde, 1733, de
l'imprimerie de la Cour, , chez la veuve
Stossel, gr. in-fol. , front, dessiné par
A. Wernerin, grave par Bernigeroth, et
230 pl. (50 à 80 fr.).

Ce fut principalement sous Auguste II, roi de
Pologne et électeur de Saxe, que se forma la
grande collection de Dresde qui de 1720 A 1730
pint un rapide accroIssetneut. A cette date, elle
s'enrichit de la collection du prince Chigi
Rome, collection à laquelle elle dut particulibre-
ment de prendre le premier rang en Allemagne.
Sur 230 pl. de cet oui rage, il y en a 198 de mo-
numents de la sculpture antique. Ces planches
monument dessindes et gravdes accusent le galt
du temps, si inintelligent de l'antique.

Cet ouvrage est devenu rare.

1473. L1PSIUS (J.-G.). Collection d'es-
tam pes pour la description de la Galerie
electorate des antiques, servant de sup-
plement au Recueil de marbres antiques
de Leplat.—Dfèsde, 1803, in-fol., 52 pi.

1474. BECKER (Guill.-Gotl. ). Angus-
teum,' ou Description des monumens
antiques qui se trouvent à Dresde, par
Guill.-Gotl. Becker. (Texte français par
S.-E. Bridel.) — Leipzig, 1804-8-i 1,
3 vol. gr. in-fol.,154 pl. (publ. a 500 fr.,
se vend auj. 60 a 80 Ir.);—édit. allem.:
dlugusteum. Antike Denkmider Dres-
dens ; Dresde, 1805-12, 3 vol. in-fol.,
44-2° edit. : iiugusteum,Dresdens
antikeDenkintiler enthaltend. Besorgt

u. durch Nachtritge verm. von With.
rid. Becker ; Leipzig, 1832-37, 3 vol.
gr. in-8 et 162 pl. in•fol.

Recueil fort bien exdcutd. On pourrait ddsirer
un dessin plus fenne. Le style est mom mais en
géndral les figures sont Men gra Ides. Une teitite
plus claire intlique les restaurations. L'explica-
tion des Marmites se distingue par la sobriété.

Il y a de la première edition des exempl. avec
texte allemand.

Les corrections et additions ajoutdes A la se-
conde ddition ont suss' paru A part.

1475. I1ETTNER (D r II.). Die Bildwerke
der lainig lichen Antikensammlung zu
Dresden, etc. — Collection royale des
antiques de Dresde, publiée par le di-
recteur. 24 bois par A. Gaber d'après les
dessins de Kirchbach. — Dresde, 1856
in-8.

1476. Antiquités dans la collection de
S. M. le roi de Prusse, à Sanssouci. —
Berlin, 1769, et Danzig, 1772, 2 part.
in-fol., avec front. et 24 pl. grav. par
Krager.

Ces planches médiocrement dessindes et gra-
vdes à Peau-forte, ne donnent qu'une faible idee
des hustes et autres obJets d'art réunis par Pre-
ddric II.

1477. Recueil de sculptures antiques grec-
ques et romaines, formant autrefois la
collection du card. de Polignac. —S.1.
(Nancy), 1754, pet. in-fol., titre, 62 pl.
gray . par Tardieu, François, Defehrt et
autres, et table; — mdine edit., avec ce
nouveau titre : Collection de sculptures
antiques, grecques et romaines, trou-
vées à Rome dans les ruines du palais
de Néron et de Marius (d'après les des-
sins de Lambert-Sigisbert AnAlt4) ; Pa-
ris, 1755, pet. in-fol., avec 62 pl. (15 a
25 fr.).

Sui van t le comte de Clarac, ces statues, au nom•
bre de vingt-cinq, furent acquIses plus tard par
le roi de Prusse pour le Ylusde de Berlin. Adam
les a dessinées et restaurées avec tant de zele
que maintenant elles sont suspectes. En outre,
cites sont fort mal gravées.

1478. PANOFKA (Th.). Terracotten der
Museums zu Berlin, ete. —

Terres cuites du Musée de Berlin pu-
bliées par T. P..., membre de l'Acadé-
mie des sciences de Berlin, etc. —

(1841-)1842, in-fol., 64 pl. lithogr.,
dont quelques-unes en couleur (30 fr.
et plus).

Ce het ouvrage dont les 'dandies rendent assez
bien ce qu'it y a de pateux et de mou clans les
tertes cultes, eat le premier, après les Antike
Bildwerke d'Edouard Gerhard, ou les monuments
de cette classe aient été considerds comic l'ex-
pression de certaines Iddes religieuses chez les
Grees. La collection du Musde de Berlin West pas
sans importance et diverses collections célèbres
out contribud A la former ; nous citerons le Musde
Bellori, les envoiS du comte Sack, Pachat de la
collection du consul gdndral Bartholdy et de celle
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dtt feldmardchal de Koller, sans parler des acqui-
sitions faites recemment des collections de Dorow-
Magnus, du prince Saint-Georges, etc., etc.

1479. KENNER (F.). Die antiken Non-
lampen des k. k. Miinz-und )1nliken--
Cabinets, und der k. k. Ambraser-
Sammlung.— Lampes antiques d'argile
du Cabinet imper. et roy. des médailles
et antiques et de la collection it-110r. et
roy. d'Ambras. — Vienne, 1858, in-8,
126 pp., avec 18 gra y . s. b. et 3 lith. (2
5 3 fr.).

Extrait de l'Archiv filr Klock Osterreielt. Ge-
achielttsquellen.	 •

1480. LÜTZOW (Carl-Fr.-A. von). Alibi-
ehener Antiken.— Antiquités du Mu-
sée de Munich. — Munich , Merhoff,
1861-69, 7 livr. in-fol., de 6 pl. gra y . s.
c. et de 6 ff. d'explic. chacune.-13 fr.

1481. HANFSEENGL (Franz). Die For-
ziiglichsten SCulpturen der k5nigl.
Glyptothek in Miinchen, etc. — Les
Sculptures les plus remarquables de la
Glyptothèquede Munich,photoaraphiées
d'apres les originaux. — AIuniceh, 1868,
in-fol., 60 pl.

1482. (FREDENHEIM.) Ex Alusœo re-
gis Suecix antiquarum e marmore sta-
tuarum, Anollinis Alusagetx, Mi-
nervic pacificarix, ac novent Musa-
rum , series integra cum aliis priscx
artis ntonumentis ; adcurante C.-F. F.
— S. I. (Stockholm), 1794 ou 1795,
pet. in-fol., 22 ff. gray.

Rare.

1483. Antiquités du Bosphore Cimmérien
conservées au Musée impérial de l'Er-
mitage. Ouvrage publié par ord re de. Sa
Alajesté l'Empereur (preface signée par
GILLES , conseiller d'Etat, bibliothé-
caire de Leurs Majestés impériales , et
chef de la : i re section du Musée de l'Er-
mitage • texte russe et français). — St-
Pétersbourg, 1854, 2 vol. et atlas gr.
in-fol., front., 91 pl. ,lith., chromolith.
et au trait, 2 cartes, vignettes dans le
texte (250 fr. et plus).

Des fouilles heureuses, commenccles en 1821
clans les tombeaux des deux rives du Bosphore
Cimmerien, ayant offert des produits de l'art
grec le plus pur, ces produits ont ete deposes
dens une salle du rez-de-chaussee du nouveau
Musee de PErmitage, inaugurd en 1851, et clans
un cabinet, dit le cabinet de l'impératrice. Ce
cabinet contient quinze cents objets en or : con-
ronnes, bracelets, colliers, pendants d'oreilles,
agrafes, etc., et lc feste de ce 'ma-nifmtie dcrin
a été place dans la salle de Kertc11;or cute salle
contient 2500 objets dassds sous 1500 'lumens
environ. — Le livre magnifique que nous ailons
analyser est en quelque sorte le catalogue illus.
trd de cette admirable collection : 88 planches au
trait et en chromo reproduisent les objets les
plus remarquables, chiffre qui se decompose

comme il suit : Bijoux, or et argent, 43 pl. au
trait ; — Bronzes, 1 pl. en chtomo ; — Vases
peints, 20 pl. Went ; — Terres cuites, 1h p l . Won ;
()Wets en vers, 2 pl., trim; — Objetsen bois, 61)1.
Non; — Médailles, 2 pl. au trait. A ces planches,
il taut ajouter 5 lith. qul not's donnent le plan et
la coupe des tumulus clans lesquels ces objets ont
dtd retrouves, et deux cartes topographiques des
rives du Bosphore. II serait impossible de donner
une idée plus ftdele des terres cuites et des vases
peints : on les volt, ore les touch°. Le seul regret
que Pon éprouve, c'est de ne pas voir assez clai-
rement sur ces vases, dont la panse tourne si bien
sous nos yeux, les scdnes mythologiques qui y
sont représentées :il faut les deviner.

Les planches oat ad executees sur les dessins
de Rud. Piccard et de Soltitzeff, , et Pouvrage
n'aurait éld tire qu'A 200 ex.

2. Angleterre.

1484. KENNEDY (James). Descriptiot
of the Antiquities and Curiosities ot
Wilton-House. — Salisbury, 1769, gr.
in-4, 25 gray. (par J.-A. Gresse) (15

20 fr.).
Statues, bustes et bas-reliefs recueillis par le

comte Th. de Pembroke.
11 y a de cet ouvrage plusieurs editions antd-

rieures et postetieures 4 celle de 1769, mais elles
n'ont pas de gravures.

1485. (WORSLEY, Rich., & VISCONTI.)
Museum IForsleyanum or, a Collec-
tion of antique Basso-reliews, Busies,
Statues and Gems, etc.— Musk Wors-
ley, ou Collection de bas-reliefs anti-
ques, bastes, statues, pierres gravées,
vues du Levant, prises sur place dans
les années 1785,86 et 87 (texte angl. et
ital.). — Londres, 1794-1803, 2 vol.
gr. in-fol., pap. vélin, fig. (400 5 500fr.
et plus); —2° edit., ibid., 1823 ou 1824,
12 part en 2 vol. gr. in-4, avec 551 fig.,
texte angl. et ital. (tiré 'a 250 ex. : 40
100 fr.; pap. impér., 90 k 100 fr. et
plus); = trad. en allem. par IL-W.
Eberhard et II.Schafer : AluseumWors-
leyanum, etc.; Dartnstadt, 1826-29,
in-fol., livr. I a VI, avec 54 pl. (non
terminé ; 8 it 20 fr.); trad. en ital.
par G. Labus : It Muse° Worstejano,
ete.; Milan, 1834, gr. in-4, avec 79 pl.
(10 fr. et bien plus).

Cette collection est la troisidme partle de celle
formee par sir Richard Womsicy aprds ses voya-
ges dans le Levant en 1785, et die fut placée
duns une elegante galerie du beau chateau d'Ap-
puldurcombe , dans l'ile de Wight. Le texte est
de E.-Q. Visconti. Les dessinateurs de ce musee
ont travaillé au grand muscle Pio Clementino. On
n'estime pas A moins de 675,000 francs les frais
d'execution de cette publication sotnptueuse, or-
née d'environ 150 gravures et dont Pedition ori-
ginale n'aurait clté tiree, quant au texte, qu'A
200 ex. pour le 1 .. vol. et A 100 ex. pour le 2..
(Voir une note curieuse dans le Manuel de Bru-
net.)

1486. Engravings and Etchings of the
principal Statues, etc. — Gravures
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sur cuivre et eaux-fortes, d'après ce
que présente de plus remarquable , en
statues, bustes, bas-reliefs, monuments
funéraires, urnes sépulchrales , la col-
lection de Henry Blundell, Esq., A Ince
(près Liverpool). — (Liverpool), 1809,
2 vol. gr. in-fol., 158 pl. (250 fr. et plus).

Tire it 50 exempt., non mis dans le commerce.
Cet ouvrage n'a d'autre texte que les deux

frontispices, la preface de chaque volume, la
description de la pl. 78 et Pexplication qui se
troui e at: bas de presque toutes les planches.

Voici ce que pense le comte de Clarac de cette
publication : C'est un recueil que l'on pent et
e que Pon doit citer lorsque Poccasion s'en pre-
* sente, mais qu'il est inutile de consulter, car il

ne repond A den de ce que l'on pourrait y cher-
cher sous les rapports de Perudition et de

o Part.

1487. Specimens of the ancient Sculpture
Egyptian, Etruscan , Greek and Ro-
man, selected from different collec-
tions in Great Britain, by the Society
of Dilettanti (texte descriptif par R.-
Payne KNIGHT). — Londres, 1809 et
1835, 2 vol. tr.-gr. in-fol., avec 75 et
58 pl. gray . (publié à 1985 fr., se vend
350 fr. environ).

1488. (COMBE, Taylor.) A Description
of the collection of ancient Terra-cot-
tas preserved in the British Museum.

Londres, 1810, in-4, avee 40 pl.
(10 A 12 fr.; gr. pap.: 25 fr.). =4 Des-
cription of the Collection of ancient
Marbles in the British Museum (par
Taylor Combe, E. Hawkins et C.-R.
Cockerell).—Londres, 1812-45, 10 part.
in-4 , fig. (200 fr. et plus; gr. pap.
300 fr. et plus); — le meme, 11° partie
publ. par S. Bluctl; ibid., 1861, in-4,
fig. (75 A 100 fr.). = Veterunt populo-
runt et regum numi qui in Muse°
Britannic° adservantur (par Taylor
Combe). — Londres, 1814, in-4, avec
14 pl. (20 A 30 fr.).

La reproduction des monuments qui remplis-
sent le Musée Britannique ne s'est pas faite,
comme pour notre Louvre , avec unite et me-
thode. Les trols parties principales de la publica-
tion ci-dessus nP concordent que fa iblement entre
elles. La premiere ne comprend que les terres-
cuites.

La seconde, consacrée A la sculpture, se decom-
pose ainsi :l ee part., 16 pl. et une vue interieure
du Musée ; 2e p., 45 pl. et 2 vues; 3e p., 15 pl. et
2 vues ; 4e p., les marbres de Phigalie, 28 pl.,
2 vues de Phigalie et un plan du temple ; 50 p.,
les monuments funebres, 13 pl.; 60 p., les sculp-
tures du Parthenon, 24 pl. et une um du Par-
thenon, 3 gr. pl. de Parchitecture du temple et
un plan ; p., les bas-reliefs, 16 pl.; to 14,,
56 pl.; 9e p., 43 pl.; 10 e p., 60 pl.; lie p., 52 pl.;
ensemble 384. Les marbres du Musée Britanui-
que ont été reproduits par le burin anglais (W.
Alexander, Corbould, etc.) avec infinitnent de
soin, de proprete, de coquetterie, mals entre des
mains si habiles la sculpture antique n'est plus
ce qu'elle est en réalite : severe ou simple.

Ces deux parties ont encore eté tirées en plus

A 12 exempl. de format in-fol. destines 51, famiile
royale d'Angleterre.

La troisieme partie est toute numismatique ;
d'autres publications vinrent s'y adjoindre (voir
la liste dams Lowndes Bibliographer's Manual).

1489. (ELLIS, sir Henry.) The British
Museum. Elgin and Phigaleian Mar-
bles , etc. — Le Musk Britannique.
Marbres d'Elgin et de Phigalie. — Lon-
dres, 1833, 2 vol. in-12, fig. s. b. (3
5 fr.). = The British Museum. The
Townley Gallery. —Londres, 1836, 2
vol. in-12, fig. s. b. (3 à 5 fr.).

Avec ces qua tre pe tits 1. of umes, on a une grande
partie du. Musee Britannique. Its servent à corn-
bler les lacunes que présentent les Spécimens des
Dilettanti et le &fusee Britannique de Combe,
ouvrages volumineux et pompeux. Les explica-
tions de M. Ellis sont tres-varides et en tneme
temps simples et claires.

1490. Museum Disneianum , being a
Description of a collection of ancient
marbles, specinzens of ancient bronzes
and various ancientfictile vases, etc.—
Musk Disneyen, ou Description d'une
collection de marbres anciens, des spe-
eimenS de bronzes antiques et de din-
rents vases anciens en terre cuite, ayant
appartenu à John Disney, et faisant ac-
tuellement partie du Musk Fitzwilliam,
A Cambridge. — Londres , 1846 -49,
3 part. gr. in-4, avec 130 pl. dont plu-
sieurs en coul. (publié A 120 fr.; se vend
35 A 40 fr.).

3. France.

1491. ROBILLARD - PERONVILLE et
LAURENT. — Musk français, ou Col-
lection complete des tableaux, statues
et bas-reliefs qui composent la collec-
tion nationale , avec l'explication des
sujets et des discours sur la peinture,
la sculpture et la gravure ( par S.-C.
CROZE-MAGNAN, VISCONTI et EMEIIIC-

Devil)). Pablié par Robillard-Péronville
et Pierre Laurent. — Paris, 1803-1811,
4 vol. gr. in-fol., fig. (publié au prix de
3,840 fr. et le double pour les épreuves
avant la l'ettre; se vend 1,000 à 1,200 fr.
etplus; et en épr. avant la lettre : 2,000 fr.
et plus); — nouv. edit., sous ce titre
Musk francais. Recueil des plus beaux
tableaux, statues et bas-reliefs qui exis-
taient au Louvre avant 1815, avec la
description des sujets, et des discours
histortques sur la peiuture, la sculpture
et la gravure par M. Duchesne atné;
Paris, impr. de J. Didot, 1829-30, 4 vol.
tr.-gr. in-fol., fig., pap. vélin (600 fr.
et plus). = Le Musk royal, publié par
Henri Laurent .., ou Recueil de gravu-
res d'apres les.., tableaux, statues et
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bm-reliefs de la collection royale. Avec
description des sujets, notices littéraires
et &scours sur les arts (par E.-Q. VB.
CONTI, GUIZOT et le cornte de CLARA C).

— Paris, 1816-22, 2 vol. tr.-gr. in-fol.,
fig. (500 à 600 fr.; avant la lettre : 700

1,000 fr.).
Ce splendide ouvrage, le recueil le plus riche

qui aitjamais paru, dit le comte de Clarac, a dtd
publié en 80 livr., chacune de quatre planches,
dont une pour la sculpture, et offre un ensemble
de 344 pl., y compris les portraits ajoutds en sup-
plément. 11 contient, en quatre sections, les ta-
bleaux et les statues du Musde du Louvre tel qu'il
existait avant 1815. Les graveurs les plus habiles
de Pepoque ont étd appeld à y travailler. Les ex-
plications des tableaux sont de Croze-Vlagnan jus-
qu'h la 16e livraison, les autres d'Emeric-David.
Les antiques ont été interprétds par Visconti.

C'est en 1799 que cette brillante publication tut
comrnencée par Pierre Laurent, graveur du rot.
Suspendue pendant deux années, elle fut reprise
en 1802 avec le concours de Robillard-Péronville,
associd de Pierre Laurent. Cette date est celle de
la véritable publication —jusque là les travaux
avaient étd prdparatoires — et elle fut continuée
jusqu'en 1811, aNec le plus grand succés. Toute
cette vaste entreprise, dit encore Clarac, a de-
mandd neuf ans de travail et coflté 950,000 fr.

Le Musee (murals contient 75 statues, 4 bus-
tes, 6 bas-teliefs, 2 candélabres et 2 trépieds; en
tout 89 monuments antiques. Pai dit que les gra-
veurs les plus expérimentés avaient dté attachés

cette grande entreprise ; il en a did de mdme
des dessmateurs, et sur ce point il me suffira de
dire que Pon trouve clans le Musk douze plan-
cites gravées d'après les dessins de M. Ingres. On
sait que c'est pour ce indme ouvrage que Bervic
a gravéla célèbre planche de Laocoon. — Dans la
seconde ddition, les sujets sont classes par dcoles,
et chaque dcole divisde par maltres. Le texte est
un abrégd, accompagné d'une traduction an-
glatse, de celut de I Union originate.

Le Musee royal fait suite au Musee fran-
rats, et, comme lui, il est consacré A la peinture
et A la sculpture. Il contient 161. planches. C'est
encore avec plus de luxe de typographic et de
gravure que dans le Musk (murals, qu'llenri
Laurent a suivi le plan adopté par son pére.
Presque tous les grands graveurs du temps y ont
trava Richonune, Girarde t, Fors ter, Audouin,
Laugier, Massard, et ceux de la nouvelle école,
Henriquel-Dupont, A. Prevost. La description des
tableaux est de M. Guizot , celle des antiques,
d'abord de Visconti, et ensuite du cotnte de Cla-
rac, successeur de Visconti au Lou% re.

intnencée sous le titre de Musee trawls,
interrompue en 1812 ratite de fonds, reprise sous
le titre de Musée royal , cette magnifique pu-
blication a eté terminde grAce h une souscrip-
Hon de 450,000 fr. que lui fit faire M. Decazes,
ministre de Pinterieur.

1492. F1LHOL, CARAFFE et LAV A.L-
LEE. Calorie du Musée Napoleon, pu-
bliée par Filhol, graveur, et rédigée (par
Caraffe, et ensuite) par Lavallee (Jo-
seph), etc. — Paris, an x11-1804-1815,
10 vol. gr. in-8, et aussi in-4, fig. (pu-
blié à 960 fr. pap. ord., 1,440 fr. pap.
vél., avec la lettre grise; — in-4, pap.
vél. épr. avant la lettre, 2,880 fr.; — se
vend 150 A 200 fr. pap. ord., 300
400 fr. pap. vél., et 300 a. 400 fr., et
meme moins, in-4; — il y a aussi des

exempl. gr. in-8, pap. vél., avec épr.
avant la lettre, et des épr. sur pap. de
Chine, avec toutes les eaux-fortes : 1200

1500 fr.).
Cet ouvrage a dté publid en 120 livraisons de

6 pl. chacune, dont une de sculpture. II contient
une assez grande partie des peintures et des
sculptures du musde. On y trouve : 92 statues,
12 groupes, 2 torses, 32 bustes et 11 bas-reliefs,
en tout 152 morceaux, dont Vautbier a dessind
134. Laugier, Massard, Lignon, Forster, 111-
chomme, figurent parmi les graveurs, et les nom-
mer c'est tout dire. Le texte des neuf premières
livraisons est de Caraffe , et la suite de MM. Jo-
seph La vallde pére et fits. Les planches sont des
eaux-fortes, termindes au burin et fort bien exd-
cutdes. —En 1816, dit Quérard ., MM. Filhol et
Grandsire ont publid une table genérale de cette
collection, in-8.

1493. (JAL, A.) Musée royal de France,
ou Collection gravée des chefs-d'ceuvre
de peinture et de sculpture dont il s'est
enrichi depuis la Restauration, publié
par Mine veuve Filhol (avec texte par A.
Jai). — Paris, impr. F. Didot, 1827,
gr. in-8, et aussi in-4, fig. (publié
120 fr. pap. ord., 180 fr.,'pap. vél.; —
in-4, pap. vél., avant la lettre, 300 fr.,
et pap. de Chine (tiré à 25 ex.), 360 fr.;
— se vend le quart de cesprix).

Ouvrage faisant suite au précédent. Publid en
12 livr. de 6 pl.; il en avait dtd annoncé 24 livr.

1494. PETIT-RADEL (Louis) et PIROLI
(Th.). Les Monumens antiques du Iklu-
see Napoléon, dessinés et gravés par
Th. Piroli, avec une explication par
J.- G. SCHWEIGHAEUSER (nom remplacé
aux t. 11-1V par celui de M. Louis Pe
tit-Radel). — Paris, an in (1804)-1806 ,
4 vol. in-4, avec 318 pl. (publié a 310 fr.
pap. ord., et a 620 fr. pap. vélin ; — se
vend 20 A 40 fr., et 40 a 80 fr.)

Le but des dditeurs n'a pas &A seulement de
satisfaire les simples amateurs des beaux-arts;
ils ont Noulu offrir nne instruction solide aux
antiquaires et aux artistes. Ces 318 pl. contien-
nent : 158 statues, 117 busies, 48 bas-reliefs,
2 trépieds , 6 autels , 3 canddlabres , 3 sidges ,
2 vases: total 339 monuments, bien dessinds, sauf
certaines négligences et vulgarités, et graves
par une pointe spirituelle et expressive. Le texte
jusqu'à la planche 40 est de M. J. G. Schweig-
liwuser, fils du célébre cornmentateur d'Athénée,
et ensuite de Petit-Radel, de l'Académie des ins-
criptions. Les titres Piranesi ont dté les éditeurs
de cet ouvrage intéressant.

1495. BOUILLON (Pierre) et BINS DE
SAINT-V1CTOR. Musée des antiques,
dessiné et grave' par P. Bouillon, pein-
ire , avec des notices expbcatives par
J. B. de SAINT-VICTOR. — Paris, (I 811.-
1827), 3 vol. gr. in-fol., 280 pl. gra y, a
l'eau-forte (publié à 940 fr., et a 1880 fr.
en tr.-gr. pap.; se vend 120 a 200 fr.,
et le double en gr. pap., épr. avant la
lettre).

Ce bel ouvrage, publid en 47 livraiSons de
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pl. chacune, contient 274 statues (dont 52 ont etd
rendues en 18151, 177 bustes, 180 baS-reliefs, etc.,
en tout 747 morceaux. II offre une partieularitd
bien rare : peut-dtre est-il le seul des ouvrages
en son genre qui ait dtd dessind et grave par la
mettle main, et une main d'une habileté remar-
quable. Personne mieux que Bouillon n'a su ren-
dre l'antique : le style, le caractére, la nature du
marbre elle-meme , son dtat de conservation ,
tout est reproduit a% ec une étotmante
Ce que le crayon du dessinateur a si bien saisi,
se trouve traduit sur le cuivre par la nuhne
main, armde d'une pointe alissi fine que legére.
Quelques otnbres discrétes soulenant un trait sa-
vamment accentué, suffisent pour dormer le mu-
delé le plus fin et les vigueurs nécessaires. li y a
telle pia nche dans le M usée des antiques qui tout
bonnement est un chef-d'reuvre.

Pierre Bouillon, si oublid de la generation
actuelle, peut dire donne en exemple. 11 aurait
pu devenir un peintre distingue (une ou deux
grandes compositions le prouvent) : il s'est borne

n'etre qu'un copiste, mats le copiste le plus cou-
rageux, le plus perséverant. s Que de fois, nous
4 dit M. de Clarac, ne l'ai-je pas vu bra vant un
« froid trés-vif, les pleurésies et les flusions de
« poitrine, dessiner ptusieurs heures de suite
« dans nos glaciates galeries. N Tant de dévoue-
meat, tant de mdrite, n'ont pas été suffisamment
recompenses. Bouillon est tnort en 1831, et dans
la force de Page.

1496. CLARAC (comte F. de). Musée de
sculpture antique et moderne, oil Des-
cription historique et graphique du
Louvre et de toutesses parties, des sta-
tues, bustes, bas-reliefs et inscriptions
dulqusée royal des antiques et des Tui-
leries et de plus de 2,500 statues anti-
ques;dont 500 au moins sout inédites,
tirées des principaux musées et des di-
verses collections de l'Europe etc., etc.,
par le comte F. de Clarac.—iaris, 1841-
53, 6 vol. de texte gr. in-8, et 6 vol. de
pl. gr. in-4 obl. (200 à 300 fr., et plus
sur pap. vélin).

Au moment de la mort de M. de Clarac , le
!Pius& de sculpture n'etait point termine. Les
trois derniers volutnes du texte, redigés sur les
notes de l'auteur par M. Alfred Maury, ont paru
en 1850-51-53, avec un titre légérement modifid;
il en a dté de theme du t. IV de Pallas.

Le rouge' de Clarac est bien la preuve de ce
que, à defaut des qualites superieures, la perse-
verance et le zéle peuvent produire. Antiquaire
sans beaucoup de sagacitd, savant de peu de
science

'
 dctivain mediocre, n'en est pas moins

arrive. Aélever un monument solide et vaste, quoi-
que defectueux dans beaucoup de parties. Peu
d'hommes ont aussi bien connu que M. de Cla-
rac le repertoire de la sculpture antique.11 avait
vu ou fait dessiner toutes les statues de l'Europe
et savait quelle dtait la conservation de chacune.
Ce qui lut a manque, c'est la inettiode, c'est Pita-
bileté necessaire Four l'emploi de taut de maid-
riaux accumulés ; aussi, malgré la multiplicité
des tables et des renvois, les recherches sont
trés-difficiles. Von bien des dermas, satts parler
de cette gravure au trait si froide et si seche qui
ifidlque plated les morceaux qu'elle ne tes repre-
sente. Mais ce qui compense ces defeats et les
fait oublier, c'est Putilitd d'un pareil livre devenu
Pencyclopedie de la statuaire; c'est le notnbre
de faits qu'il signs le, et la varidté des recherches,
A ce point qu'il n'est plus de bibliothéque d'art,
d'artiste ou d'antiquaire qui pulsse se passer
d'on Clarac.

Le titre donnd ci-dessus est celui qui a été dis-
tribué avec la dernière livraison ; le titre pri-
milif dtait un peu different. Volr pour le coils-
tionnement de eel ouvrage une longue note dans
le anuel de Brunet.

1497. LONGPERIER (Adrien de). Musee
Napoleon III. Architecture, sculpture,
ornementation, terres cuites et marines
de 1'ex-collection Campana. Cent plan-
chesd'aprés les cliches photographiques
de M. L. Laffon. Accompagnées d'une
introduction et de tables explicatives
par M. A. de Longpérier. —Paris, Mo-
rel, 1864, in-fol., livr. I à 4.

Annonce en 25 livr. de 8 fr.

1498. LONGPERI ER (Adrien de). Alusée
Napoleon III. Choix de monuments an-
tiques pour servir à l'histoire de l'art
en Orient et en Occident. Texteexplica-
tif par A. de, T.ongperier, membre de

• l'Institut , conservateur des antiques
aux musées impériaux. — Paris, Gide,
s. d. (1868-74), in-4, fig. —4 fr. la livr.

Cet ouvrage dolt former 140 livraisons, dont
n'a paru que 29.

1499. CONIARMOND (A.). Description
des antiquités et objets d'art contenus
dans les salles du Palais des Arts de la
ville de Lyon. Precede d'une notice sur
l'auteur par E.-C. Martin-Daussigny.—
Lyon, 1855-57, gr. in-4, avec 28 pl.
(25 a 30 fr.).

1500. PANOFKA (Th.). Antiques du cabi-
net du comte de Pourtalès Gorgier,
decrits par Theodore Panoflta, secrétaire
dirigeant de l'Institut archéologique. —
Paris, impr. Didot, 1834, in-fol., 122 pp.,
avec 41 pl. (40 à 50 fr.).

Cette magniflque collection que le donne Pour-
tales a mis trente ans A former, se composait de
bronzes, de marbres, de terres cuites et de vases
peints provenant d'Athénes. C'est au point de vue
de Part particuliérement qu'elle a dte faite. Elie a
renfermd des chefs-d'ceuvre et notamment la mer-
veilleuse 'Miner% e en bronze achetde par le due
d'Aumale. Aujourd'hui, dispersee par une vente
célébre, elle n'existe plus, si ce n'est en partie
dans la publication de Panofka oh Pon trouve
des terres cuites admirablernent gravdes par Aler-
curl.

1501. WITTE (J. de). Choix de terres
cuites antiques du Cabinet de M. le vi-
comte Ilte de Janzé, photographiées par
M. Laverdet et reportées sur pierre li-
thographique par M. Poitevin. TeNte
explicatif par M. J. de W.. — Paris,
Rollin, 1857, in-fol., 9 pp. et 44 pl.

Mauvaise execution.

1502. CLIABOUILLET (Adolphe). Des-
cription des antiquités et objets d'art
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composant le Cabinet de M. Fould, par
A. Chabouillet. — Paris, impr. Claye,
1861, in-fol., avec 39 pl. — 250 fr.

Tire A 300 exempt., dont les 10 premiers avec
pl. sur pap. de Chine. —Tres-belle publication.

1503.. Souvenirs de la Galerie Pourtalès.
Tableaux, antiques et objets d'art, pho-
tographiés par Goupil et Cie . Paris,
Goupil, 1863, gr. in-fol., 60 pl. sur pap.
de Chine, avee titre et une feuille de
texte.

Italic. — a, Rome.

1504. GIUSTINIANI (march. Vine.). Ga-
leria Giustiniana del marchese Vin-
cenzo Giustiniani. — (Rome, 1631-
1640), 2 wol. gr. in-fol., 153 et 169 pl.
gray . (ex. avec fig, avant les nos, 300 fr.
et plus ;— ex. ordin., 60 5 80 fr.).— On
a tiré sur les pinches originales des
exempl. modernes, qui se vendent 5
bas pri X .

Ce recueil, contenant 322 pieces en tout, nous
offre toutes les statues, tous les bas.reliefs d'une
collection qui rut à son heure une des plus belles
et des plus anciennes de Rome, collection au-
jourd'hui dispersée. Son défaut est de ne point
avoir de texte, et, ce qui est plus regt enable en-
core, les figures y sont reproduites avec le man-

. que d'exactitude que Pon se permettait dans ce
temps-là.

1505. Museo Capitolino , etc. — Rome ,
1742-48, 2 vol. in-fol., fig. ; — nouv.

: Museum Capitolinum, philoso-
phorum, poetarum, etc., hermas con-
tinens, cunt animadrersionibus,italice
primum , nunc latine editis (studio
JOall. BOTTARII et NiC.FOGGINII; ibid.,
1750-55-83, 4 vol. in-lol., 333 pl. (60
80 fr., et plus en gr. pap.); les t. 111 et
IV de cette corn plètent la première;
— nouv. edit.: ll Museo C apitolino, il-
lustrato da M. BorrAnt et;N. FOG-

GINI, con osservazioni di NV INCKEL-

MINN e di E.-Q. VISCONTI; COntavole
designate ed incise da A. LOCATELLI;

Milan,1819, 3 vol. in-8,4. (30 5 40 fr.).
On petit y joindre : Sculture del

Museo Cando. lino, diseanate ed incise
da Ferd. Mon'. — RoMe, 1806, 2 vol.
in-4, fig. (15 h 30 fr.)

C'est au pape Clement XII (12 jun. 1730-6 fevr.
1740) qu'appartient Phonneur d'avoir fonde ce
beau musée. 11 y reunit en statue,s, bustes, bas-
reliefs et inscriptions antiques tout ce qu'il put
réunir pendant la courte duree de son pontificat.
Ce musee posséde des cliefs-cPceuvre; 11 n'en est
pas qui puisse offrir une aussi belle serie de bus-
tes, et l'on sait cornbien une pareille collection
est précieuse pour l'iconologie. La serie ties sta-
tues n'est pas moins iniportante; elle fut accrue,
ainsi que d'autres series, par le pape Benoit XIV
(17 aoftt 1740-4 mai 1758). Ce fut par l'ordre de
ce souverain pontife que Bottari commenca la

publication de son grand ouvrage. 11 en fit paral-
tre trois volumes, mals, accable par la vieillesse,
il ne put que réunir les materiaux du quatrieme
dont la redaction fut confiée à l'antiquaire Fog-
gini. Les planches N l'eau-forte , termindes au
burin , sont bien des sinées (par Dom. Campi-
glia) et bien gravées, et leur execution l'etnporte
sur celle d'un grand nombre de recueils. Les
hommes illustres (t er vol.1 occupent 90 pl.; les
bustes imperiaux (20 vol.), 83 pl.; les statues
(30 vol.), 01 pl.; — le tte vol. est divisé en dens
parties : 35 et 34 bas-reliefs et plusieurs pl. access.

1506. VENTJTI (R.) & AMADTJZIO (J.-
C.). — J etera Monumenta gux in
hortis Ccelimantanis et in cedibus Ma-
thzeiorunt adservantur. Nunc primuin
in uttunt collecta et adnotationibus
illustrata. — Romm, 1776-79, 3 vol.
in-fol., front., 106 pl. et vign., front. et
90 pl., front. et 74 pl., en tout 3 front.,
270 pl. et vign. (40 à 50 fr.).

Cette collection n'existe plus; la plupart des
marbres dont elle etait composée ont pris place
au Vatican, au Capitole et dans d'autres collec-
tions. Les gravures sont tres.mauvaises, sans
caractère, et meme grossières. La seule chose que
l'on puisse fake valoir en faveur de cette Misty
publication, c'est la collaboration d'Ennius Vis-
conti, et encore se réduit-elle A peu de chose.

1507. VISCONTI & BIONDI. Il Museo
Pio Clementino, etc. (texte par J.-B.
Visconti et E.-Q. Visconti. — Rome,
1782-1807, 7 vol. gr. in-fol., fig. (250 fr.).
=Il Museo Chiaramonti aggiunto al
Pio-Clementino (la Pio VII, con l'es-
plicazione de' sigg. Fil.-Aurel.Viseonti
e Gius.-Ant. GUA.TTANI, pubblicato da
Ant. d'Este e Gasp. Capparone.—Rome,
1808-43, 3 vol. gr. in-tol., fig. (120 fr.).
— Réimpr. : It Museo Pio Clementino;
Milan, 1818-22, 7 vol. in-4, et aussi gr.

avec 621 pl.; ll Museo Chiara-
monti; Milan, 1820, in-4, ou gr. in-8,
avec 79 pl. — Trad. franc, . : Musk Pio
Clémentin, trad. de l'ital. par A.-F. Ser-
gent-Marceau. — Monuments du Musée
Chiaramonti, dkrits et expliqués, ser-
vant de suite et de compliment au Mu-
sk Pio Clémentin. — Milan, 1818-22,
8 vol. gr. in-8, fig. (80 à 100 fr.). ilo-
numenti amaranziani, illustrati dal
marchese Luigi Biondi.—Rome, (1 849),
gr. in-fol., avec portr., plan et 50 pl.

On dolt le IllusfY Pio Clementino à un grand
pape, à Clétnent XIV. A la mort de Wincltelmann,
le Vat can etait rempli de statues. Depuis plus de
trois &des, les souverams pontifes prenatent
plalulil A en accrottre le nombre, et notamment
Clétne t XIII. Alais, si le Vatican posseclait déjà
des r chesses, on n'y trouvait pas A proprement
p,rleé un musee. Ce fut Clement XIV qui conçut
le prdjet de donner cette destination aux belles
salles du Vatican qui n'étaient pas occupees, et il
charg a de cette organisation le tresorier du Ca-
pitole, Giangelo Braschi, qui delegua ses pouvoirs
au prefet dcs antiquites, Antoine Visconti. Bientôt
apres1 et en raison de Pelevation de Braschi, sous
le non] de Pie VI, ce qui n'etait qu'une ebauche
de musee, prit tine grande extension et un carac-
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tére définitir. Aux constructions anciennes, Pie VI
en ajouta de nouvelles : la Rotonde, la Salle des
muses, le Grand Escalier, la Salle du siege, n'exis-
tent que depuis ce pape qui enrichit de plus de
deux mille statues les collections de ses predicts-
seurs. Ce fut alors qu'un marchand de tableaux,
nomme Mirri, sollicita du pape Pautorisation de
faire graver le Jenne musée, privilege qui lui fut
accorde par tin bref en date du 4 sofa 1775. Le
texte fut confie h J.-B. Visconti, gut motnut au
debut de l'entreprise, et fut heureusement rem-
place par son fils Ennius-Quirinus Visconti, celé-
bre deji par son erudition à un Age oh la plupart
des jeunes gens ne sold que des &oilers. Si le
nom du pére figure en tete du premier volume,
ce volume n'en est pas moins Pceuvre d'Ennius-
Quirinus Visconti qui sut montrer clans le reste
de ce erand ouvrage A quel degré de sareté et
d'autorité on pouvait atteindre pour Pinterpreta-
tion des monuments figures. a Le succés de ce
▪ lumineux	 dit M. Élneric-David (Biogra-
▪ phic Michaud , art. VIscOnvt) fut immense.

3amais ouvrage ne parut dans des circonstances
a plus fa vorables à sa célébrite et ne repondit plus

completement à Pattente.
Le Pr vol. nubile en 1782, contlent 52 planches

de statues et 2 pl. accessoires, marquees A-B ;
en téte est le portrait de Pie VI (répete en tete de
chaque vol.) et le plan general du musée; — le
Il e vol. (178(i), 52 pl. et 2 pl. access.; — le UP vol.
(1788.90), 50 pl. de statues et 3 pl. access. ; — le
1V, vol. (1788), 45 pl. de bas-reliefs, 3 pl. access.,
et les statues d'Apollon , de Venus, de Aléléagre,
gravdes par Cunego pour servir d'appendlce aux
vol. Wad.; — le V. vol. (17961, 45 pl. de bas-
reliefs , 3 pl. access, dont I sareophage; — le
VP vol. (1792), 61 pl. de bustes et 2 access.; — le
VIP vol. (1807), intitulé Miscellanea del Mu-
seo Pio Clementino , dedie au pape Pie VII,
dont le portrait est en tete, 50 pl. et 2 access. —
Au total pour ces sept volumes, 380 pl., gravées
par Garloni, Mochetti, Cunego, etc., etc., plan-
ches dont l'execution, en depit de la reputation
dont ellesjouissent, laisse A desirer.

A ces seet volumes , nous dIsent les bibliogra-
phes, on joint le Musée Chiaramonti; seulement
ils oublient de nous apprendte pourquoi ii faut
l'y joindre. Un mot sur ce point assez peu connu
ne sera pas consideré, je l'espére, comme parole
superfine.

Le Musee Chiaramonti, sins' nomme du nom
de famille de Pie VII, son fondateur, n'est autre
que la collection des statues et des monuments
de l'antiquité reunis par ce pape dans certaines
salles et galeries du Vatican. It se compose du
corridor Chiaramonti qui continue la galerie La-
pidaire et d'une nouvelle galerie appelée : it
Braccio 7ZUOVO. Ce Bras nouveau, construit en
1817, est decoré de colonnes et de mosalques an-
tiques, celles-ci decouvertes à Tor-Ma rancio.

Les 3 vol. du Musee Chlaramond se decompo-
sent ainsi 1(1808), portr. de Pie VII, 44 pl. et 1 pl.
access.;—II (1837), portr. de Gregoire XVI, 51 pl.
et 2 pl. access.; —DI (1843), mettle portr. et 43 pl.;
le texte de ces deux deriders vol. est de A. Nibby.

Les At onvmenti amaranziani torment le 11 , vol.
de cette colliction. Ces n onutnents ont eté legués
en 1824 au niusee Pio Clementino, par la duchesse
de Chablais, belle-fille de Charles-Emmanuel, et
reunis par le pape Leon XII, h la priére du mar-
quis Biendi, clans une incline piece, située prés
de la salle des candelabres. La decouverte des
Alonumenti amaranziani remonte à 1817. A cette
date, la duchesse de Chablais etait proprietaire de
Tor-Marancio, et le marquis Biondi remplissait
prés d'elle les functions de majordome. Le mar-
quis proposa A la duchesse de fake des fouilles ;
commencées en avril 1817, interrompues, re-
prises, terminées enfin en 1823, ces fouilles ont
amend pour resultat la découverte de statues, de
bas-reliefs, de mosa Iques, de peintures d'une réelle

importance, dont la publication et PillustratIon
par les soins de Louis Biondi a été falte surtout
pour se conformer aux intentions de la duchesse
de Chablais.

1508. VISCONTI (E.-Q.). Sculture del
palazzo delta villa Borghese detta
Pinciana , brevemente descritte. —
Rome, 1796 , 2 vol. gr. in-8, avec 258 pl.
au trait (25 A 40 fr.). Monunzenti
Gahinj delta villa Pinciana, descritti
da E.-Q. Visconti. — Rome, 1797, gr.
in-8, avec 57 pl. (15 A 20 fr.). — Ces
deux ouvrages ont été réimpr. A Rome,
1808-10, 4 vol. in-8 (30 A 40 fr., et plus
en pap. vél.), et les Monumenti Gabini
seuls ont été réédités par G. Labus : Mi-
lan, 1835, pet. in-fol., fig. (8 à 10 fr.).

Le texte du premier ouvrage ci-dessus est un
extrait abrége du grand travail de Visconti pu-
bile plus tard (voir le n0,1510). Le second ouvrage
est divise en trols parties: la I T O contient les pre-
liminaires, la 2,, les statues, et la V., les inscrip-
tions. Void son origine. En 1797, le prittce Alarc-
Ant. Borghtse traits avec un peintre écossais,
nomme Ga vino Hamilton, pour que celui fit exe-
cuter des fouilles dans les ruines de Gable encla-
vées dans ses domaines. Ces fouilles furent heu-
reuses et la villa Pinciana s'enrichit d'une , grande
quantité d'inscriptions et de sculptures, pi inci-
palement, dit Eineric-David, d'inscriptions et de
sculptures du tetnps de Tibére, de Trajan et des
Antonins.

1509. PIROLI ZOEGA. Li Bassirillevi
di Roma, incisi da Tom. Piroli, colle
illustrazioni di Giov. Zags.— Rome,
1808, 2 vol. tr.-gr. in-4, avec 115 pl.
(30 à 50 fr., et plus en pap. vélin); —
trad. en allem. et accomp. de notes par
F.-G. Welcker : Die ant iken Basreliefs
von Rom ; Giessen, 1812,2 vol. in-fol.,
avec 103 pl. (20 A 25 fr.).

Le titre est inexact ce ne sent point les bas-
reliefs de Rome que contiennent ces dens volu-
mes, mais seulement ceux de la belle collection
de la villa et du palais Albani ; et cependant,mal-
gre son inexactitude, ce titre nOus révéle la pre-
miére, la veritable pensée du livre. En effet,
réunir dans un catalogue critique et collude,
illustre par des gralaires, tons les bas-reliefs de
Rotne, tel emit le désir de Zoéga, vceu que les cir-
constanees ne lui permirent de voir se realiser
qu'en partie. Ce fut avec Paide de Piranesi et de
l'habile graveur Piroli parvint A mettre
au jour seize des dix-neuf cahters dont se cotn-
posent les deux vol, des Bassirillevi antichf,
ceuvre de haute critique qui fait regretter que
Zoéga n'ait pas pu appliquer à d'autres monu-
ments son tact, son savoir, sa orofondeur de re-
:lesion. Disons aussi gull a ete vaillamment se-
conde par Piroli à une époque où la reproduction
de Pantique &sit pour la plupart des artistes let-
tre cluse.

1510. VISCONTI (E.-Q.). Illustrazionide'
monumenti scelti Boroliesiani gicl esis-
tenti nella villa sul Pincio, scritte da
E.-Q. Visconti, date ora per la prima
rolta in luce dal cav. Gio. Gherardo
de Rossi et da Stefane Pialo, sotto la
cura di Vincenzo Feoli. — Rome, 1821,
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2 part. gr. in-fol., avec 48 et 32 pl.
(80 fr.); — réimpr. : Monumenti scelti
Borghesiani...nuovamente pubblicati
da Giov. Labus; Milan, 1835, in-4 et
in-8 (20 fr.).

La puissante malson des princes Borglibse a su
se distinguer de tout ternps entre les autres gran-
des fantilles romaines par un gatt plus vif en-
core pour les arts et surtout pour Pantiquitcl.
L'éldvation du prince Camille Boghtse, sous le
nom de Paul V, au trône pontifb al (1605-1621),
ayant accru sa richesse, des fouilles heureuses et
des a cq uisitions lui permlrent d'a u gmen ter la ma-
gnificence des collections qui remplissaient ses
palais et ses villas transformés en vastes mu-
sées. L'invasion française vint porter un coup
funeste à res beaux ddveloppements. Les Bor-
gbbse renoncbrent 4 la plus grande partie de
leurs trdsors, et en 1805 la collection des mar-
bres Borghbse, acquise par Napoléon 1 .r, vint en-
richir notre muscle du Louvre.

A ce grand ous rage, le seul qui mdrite, parmi
ceux sur la villa Borghbse, de figurer dans le cha-
pitre consacrd aux Galeries et Collections, il faut
Joindre, comme complément, bien qu'abterieurs
en date, les deux ouvrages (Merits plus haut, au
n° 1508.

1511. CAMPANA (Giov.-Pietro). Museo
Campana. ,intiche opere in plastica
discoperte, raccolte, e dichiarate dal
marchese Campana.— Roine, (1842-)
1851, 3 part. en. 2 vol. gr. in-fol., avec
120 pl. lith. et teintées (80 à 100 fr.).

Cette collection se compose d'une sdrie de bas-
reliefs

'
 la plupart d'une date relativement récente

et dont les sujets sont empruntds presque sans
exception aux Idgendes de la Grbce. Les plan-
ches tom trbs-soignées, trop soigndes mdme, car
cet excbs de soin fait disparaltre daus la copie la
grace négligée, l'aimable mollesse de la plasti-
que, comparaison facile A faire, car les modbles
stint tons au Louvre maintenant. Ce ddsir de
bien faire, poussd aux dernibres limites, reparait
darts le texte, oIs Pauteur, loin de se limner A
quelques explications brbves, mais claires, s'en-
gage dens le &dale d'une mythologic abstruse
trouvant partout la personnification des fotces
gdndratrices de la nature, saisissant sur une tête
de satyre moins grotesque que les autres le
symbole du passage de la sauvagerie à la

; et se livrant à des interprcltations gro-
tesques, dans un style tellement hérissé de cita-
tions, que son esprit semble ne pouvoir se mani-
fester qu'appuyé sur des béquilles.

1512. ESCAMPS (Henry d'). Description
des marbres antiques du Musée Cam-
pana, à Rome. ( Sculpture grecque et
romaine.) — Paris, (1856-) 1862, gr.
in-4, de Lxxvi-112 pp., et 108 pl. pho-
togy.; — Wale edit, avec ce titre: Ga-
lerie des marbres antiques du Musée
Campana, à Rome. Sculptures grecques
et romaines, avec une Introduction et un
texte deseriptif. — Berlin, 1868, in-fol.,
avee 107 pl. photogr. — 225 fr.

,Quand le Musde Campana, avant sa dispersion,
brillait encore A Rome, son possesseur Pavait di-
visé en dix sections : 1° Sculpture antique grec-
que et romaine ; — 20 Bronzes, etc. • —30 Terres
cuites ; — tt° Bijoux • — 50 Vases peints ; 60 Mé-
dailies antiques ; — Camdes et pierres gravées;

—80 Verres; —90 Fresques; —	 Objets pro-
Tenant des fouilles de Cumes et de Sorrente.

La premibre section , c'est-A-dire la sculpture
grecque et romaine, est le seul °Wet auquel se
soit attaché Pauteur de cette description. Les
planches ont dtd photographiées et tirées A Rome,
et l'ouvrage n'dtait pas destind au commerce.

1513. GARRUCCI (R.). Monumenti del
Muse° Lateranense, descritti edillus-
trcrti.—Rome, tip. della S. C. de Prop.
Fide, 1861, 2 vol. in-fol., avee 51 pl.,
dont 40 gra y . par Phil. Trojani d'après
les dessins de Phil. Severati. — 135 fr.

Et d'abord ces 51 planches ont une incontesta-
ble valcur ; il est assez rare de voir la sculpture
antique rendue avec cette perfection.

Le Muscle de Latran se compose de deux mu-
scles: le m us& sacre et le musee pro ran g, &Ails,
comme on sait, dans le vieux palais, depuis 1814,
par le pape Grégoire XVI qui tenait A exposer la belle
statue de Sophocle don t ildtait a dmirateur passion-
né. Non-seulement ce muscle renferme le trop plein
du musde et des magasins du Vatican, mais c'est
une gare pour les arrivages de statues, les pro-
duits des fouilles et les nouvelles acquisitions.
Aussi les salles du palais — et elles ne sont pas
moins de dix-huit — renferment déjà tant de
ricliesses, qu'un jour le Musde de La tran pourra
rivaliser avec le Vatican et le Capitole.

1514. BENNDORF (Otto) & SCHÔNE
(Rich.). Die antiken Bildwerke des la-
teranensischen Museums, etc. — Mo-
numents antiques du musée de Latran.
— Leipzig, Breitkopf et Ifirtel , 1867,
in-8, avec 24 photolith. — 15 fr.

Bien diffdrent en cela de celui de Garrucci (voir
le no préccld.), l'ouvrage allemand ne brille point
par les planclies qui ne nous offrent, une seule
exceptcle, que de grossibres indications. Son tné-
rite est d'cltre tilts- riche d'informations et d'in-
terprétations. Plus scientifigue que son devan-
cier, it nous fait pênétrer plus avant que la pom-
peuse publication du pbre Garrucci.

b. Florence.

1515. GORI (Ant.-Fr.). Museum Floren-
tinunz, exhibens insigniora vetustatis
monumenta , guce Florentix sunt in
Thesauro Mediceo, cunt observationi-
bus Ant.-F. Gorii. — Florenti2e, 1731-
66, 12 vol. tr.-gr. in-fol., fig. (400
500 fr.).

Ce grand ouvrage se compose de plusieurs par-
ties. Les six premiers volumes sont particulibre-
ment estlinds pour les sa%autes disset tations de
Gori. On a distribud les matibres dans l'ordre et
sous les titres suivants;

— Gemmce antiquce ex Thesauro Mediceo et
pricatorum Dactyl. Florentice, exhibitce tab.
GC, etc. (5731-32, 2 vol., 200 pl.);

— Statuce antiguce Deorum et virorum illus-
trium, etc. (1734, 2 part. en 1 vol., 100 pl.);

— Antigua numismata aurea et argentea,
aerea maximi moduli, etc. (1740-42, 3 part. en
2 vol., 121 pl.);

— Serie di Ritratti degli eccellenti Pittort
dipinti di propria memo ..... descrilti da Fr.
Moiicke (1752-62, 4 vol., 220 pl.);

— Serie di Ritratti originali d'eccellenti Pit-
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tori , in seguito a quelte 01à pubbl. appresso
Ant. Pazzi, con breve notizie compilate da
Oraz. Marrini (1765-66, 2 vol., fig.).

Les statues, 5 part quelques planches, sont bien
gravdes. Les tlessins sont tons de Jean-Domini-
que Campiglia. Aucunes restaurations n'y sont
indiquees.

1516. WICAR et MONGEZ. Tableaux,
statues, bas-reliefs et camees de la Ga-
lerie de Florence et du Palais Pitti, des-
sink par Wicar, peintre, graves sous
la direction de C.-L. iNlasquelier... Avec
les Explicatidns par Mongez, membre
de 'Instant. - Paris , 1789, 1792,
1802, 1807, 4 vol. (50 livr.) gr. in-fol.,
200 pl. gray., impr. sur pap. velin super-
fin d'Annonay (publié a 1,080 fr., et le
double pour les exempt. avec les fig.
avant la lettre; se vend 300 a 350 fr.,
et 600 à 700, fig. avant la lettre); -
2 e edit., ibid., 1789, 1804, 1804,1814,
4 vol. gr. in-fol., fig. sur pap. de
Chine; 3e &lit., ibid., Féret (1827),
4 vol. in-fol., fig.; - 4e edit., ibid.,
Firmin Didot, 1852-56, 4 vol. in-fol.,
fig. (tiré a 200 ex. : 300 fr.).

Les deux premières dditions n'ont été complé-
tees qu'en 1821, date de la publication des livr.
49 et 50.

Pour la derniére edition, les figures ont éte re-
touchees par Le. Maitre, et le tirage en i.st sum!.
rieur à celui de Pedition précédente.

1517. Galleria reale di Firenze illus-
trata. Galerie royale de Florence,
gravée au trait sous la direction de P.
Benvenuti , avec les illustrations de
MM. Zannoni, NIontalvi et Bargigli. -
Florence, 1812-20,1 vol. de texte in-8,
et:3 vol. d ' illustr. in-4. =Galleria reale
di Firenze illustrata, etc.- Florence,
1817-33, 13 vol. in-8, et fig. in-4.

Ces 13 volumes sont composes comme il suit
Quadri di storia (1817-28), 3 vol., avec 129 pl.•,
- Quadri di vario gencre (182(s), 1 vol., a: ec 42

- Bitratti di pittori (1817-33), 4 vol., avec
249 pl.; - Statue, Bassirilievi, Busti e Bronzi
(1817-24), 3 vol., avec 157 pl.; - Carmel ed in-
tagli (1824-31), 2 vol., avec 54 pl.- Pour la par-
tie des antiquities, le texte est de J.-B. Zannoni,
et Lasinio a grave les planches d'aprés les des-
sins de V. Gozzini; pour les tableaux, les plan-
cites ont ét8 gra: des par le chevalier Ant. Mon-
talvi.

1518. Galerie de Florence gravée sur cui-
vre et publiée par une société d'ama-
teurs, sous la direction de L. Bartolini,
J. Bezzuoli, avec un texte en français
par Alex. Dumks. - Florence et Paris,
1840 et suiv. (1841-44), 6 vol. gr. in-
fo!. (3 de texte et 3 de pl.), fig. (500 a
1000 fr.). = Edit. ital. : imperiale et
reale Galleria di Firenze pubblicata
con incisioni in rame da unasocietti...
e illustrata da Ferd. RANALLI. -Flo-
rence, 1841-45, in-fol.

c. Pesaro, Venlse, Padoue.

1519. PASSERI (J.-Bapt.). Lueernx fie-
tiles nzusei Passerii illztstratx.-
Pisauri, 1739-51, 3 vol. in-fol., am:
321 pl. gray . (40 a 50 fr.).

On petit y joindre Glosstr marginales (Annib.
OLIVIERI) ad muse{ Passerii lucernas, collectœ
anno 1739, colic rillessioni di P.,TOmm.-Pcsaro,
1740, in-4.

1520. (ZANETTI , Ant.- Maria-Girol.
Aless.) Delle Antiche Statue greehe,
e romane eke nett' antisala delta libre-
via di San-Marco , e in altri Izzoghi
pubblici di Venezia si trovano.- Ve-
'Ilse, 1740.43,2 vol. in-fol., 100 pl. (50
it 80 fr.);- édit. angl.: Ancient Sta-
tues greek and roman, etc; Londres,
1797-1800 (?), 2 vol. in-fol.

Bel ouvrage &idle à Christiern VI, roi de Dane.
Inark et de Norvége, par les deux Zanetti, deux
cousins, graveurs et éditeurs de Pouvrage. Le
18, vol. contient 50 pl., dont 9 statues, 4 clievattx,
3 bas-rtliefs, 34 bustes impériaux ; le 215e vol. a
aussi 50 pl. qui contiennent 28 statues, 7 bustes
de divinites, 14 bas-reliefs, 9 bceuf, 2 lions,
3 vases, 3 autels. Ces planches sont géneralement
exécutées avec soin.

1521. WYNNE (J.). Alticchiero, par Ming.
W.C. D. R. (Justine Wynne, eomtesse
de Rosemberg). - Padoue , 1787, gr.
in-4, 5 ff. et 80 pp. de texte, avec un
plan et 29 pl. (15 a 20 fr. et même
moins).

Volume rare, contenant la description des anti-
quités qui ornaient la villa d'Alticehiero, près

Padoue, propriété alors du senateur Angelo
Quirini. L'épitre dedicatoire est sigmée par le
comic Benincasa, ami de la colmesse. Le texte
scut de cet ouvrage avait dejA eté imprime A
Cenéve, à un petit nombre d'exemplaires.

d. Naples, Manloue, Brescia.

1522. (PISTOLESI.) Museo Borbonieo
[desc”itto ed illystrato da E. Pisto-
lesi]. - Naples, 1824-67,16 vol. in-4,
avec environ 1,000 grav, au trait (pii-
blié au prix de 1,100 fr., se vend ajour-
d'hui 400 a. 500 fr. environ).

Dans cet ouvrage, nous avons en petit ce que
ies académiciens d'Ilerculanum ont donne en
grand, en d'autres termes, on peut y voir leur ina-
gnifique publication mise A la portee de toutes les

• fortunes. Idais que de differences clans leur exe-
cution !

Le illuste Bourb on tea pas eté moins de qua-
rante-trois ans sur le metier ! Commence en
1824, il n'a tide termini! Wen 1867. Il ne donne
pas ce que les Muffles de Pompei, d'llercula-
num, de Stable, lui out found pendant les Milt
dernières annees, et, A ce point de vue, il est
tres-arridré. La reproduction des nionaments
est mediocre ; 1.1 gravure au trait, quoique soi-
gnee, a toujours une sécheresse qui enléve, aux
peintures antiques particulierement , cette Rai-
dite, cette rnollesse qui les caracterlsent et qti a
ete si bien indique pat' les grin curs des Anliquités
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d'Herculanum. Un antre reproche à faire aux
dditeurs, c'est d'alloir associd la peinture tno-
derne aux antiques et mélé tous les tableaux des
diverses écoles de l'Italie depuis la renaissance,
tableaux possédés par le musde (ancien musde
Farnése), aux bronzes d'Herculanum ou aux ara-
besques de Pompéi. Pourquoi ne pas avoir pu-
blid ces peintures? Ce mélange de
l'antique et du moderne trouble le lecteur. Les
antiquaires les plus expérimentds de l'ancien
royaume des Deux-Siciles ont interprdté ces mo-
numents. On sera de cet avis quand nous aurons
nommé Fr.-Marie A vellino , Ant. Nicolini , J.-B.
Finati, Guill. Bechi, B. Quaranta, 'Miner% ini, etc.

L'ouvrage est divisé en huit sections : I. Ar-
chitecture. II. Sculpture (le nombre de statues
est de cent-quinze environ). Ill. Mosaiques. IV.
Peinture antique. V. Pinacothéque (tableaux des
écoles de l'Italie). VI. Vases. VII. Monnaies,
pierres gravdes, travaux d'art en mdtaux. VIII.
Papyrus.

1523. GARGIULO (Raff.). Raccolta de'
nzonumenti pi& interessanti del Museo
Borbonico e di carte collezioni pri-
vate, pubblicata da R. G.. — Naples,
1825, 2 vol. in-4, avec 200 pl. gra y . s. c.
(40 fr. et plus).

1524. LABUS (Giov.). 11 Museo della
reale Accadenzia di Mantova, clescritto
ed illustrato. — Mantoue, 1830-1837,
3 vol. gr. in-8, avec 164 pl. gray. l'a-
qua-tinta (35 à 50 fr.).

Le IS Juillet 1630, les Allemands saccageaient
Mantoue et Jetaient aux vents les irdsors d'art et
d'antiquités recueillis 'avec taut d'amour par les
Gonzague. Or Mantoue devenue lombarde se prit

regretter d'admirables collections. Les now, caux
• maitres, loin d'étouffer ce réveil du patriotisme,

le secondérent habiletnent. Marie-Thérése elle-
Incline et Petnpereur Joseph II furent les pa-
trons du Jeune musde. Des hommes zéles, tels
que le peintre Franchi, de Milan, et Pabbd Carli
brent des efforts inouis pour le peupler. Ce der-
nier se mit en mesure de le décrire, mais il fut
empclehd par la mort, et, de taut de soins, il West
restd qu'un livret sous ce titte : Huse() delta
recite Aceademia di Hantova (Mantoue, MO).
Plus heureux que Pabbé Carli, le docteur Labus
a dté et est rest Pinterpréte autdrisé du Musde
de Mantoue, muscle qu'un fin ohservateur, Je
parle de Valery, a placd au quatrième rang des
musées d'Italle. On n'y trouve point en elfet de
ces ceuvres brillantes qui illustrent une galerie.

1525. (LABUS, Giov.) Museo Bresciano
Mastro°. (Publié par Giov. Labus.)
— Brescia , 1838 , pet. in-fol., fig.
(30 fr. et plus).

Premier vol. con tenan t les monuments d'archl-
tecture et de sculpture en 60 pl. gravdes par An-
derloni , texte par le docteur Labus, discours
prélitninaire par I'm ocat Salieri.

Ce Musée (Muse° Patrio) a dté créé sur Pena-
placement d'un ancien temple d'fletcule. On y
remarque le beau bronze reprdsentant la célébre
Victoire, dont le Lou% re posAde une copie.

E. — VASES PEINTS.

1. Reproduction des vases des muse'es et dcs col-
tedious particulieres, etc.

1526. PASSERI (J. - Bapt. ). Picturm
Etruscorum in vasculis, MOW pri-

mum in ununz collectx, explicationi-
bus et dissertationibus illustratx. —
Romm, 1767-75, 3 vol. gr. in-fol., awe
300 pl. col. (40 à 50 fr. et plus).

Dans la dédicace de son livre h Francois Stup-
panio', évdque de Prceneste, Passed s'exprime
ainsi : n Quod diu opteras et vix futurum spe-
o rabas prodeunt tanclenz disjecta illa, et late
a dtspersa veteris etrurice vestigia quibus ex
g tota fere Europa simut colleetis atque ordina-

tis imaginem aliquam gloriosce nationis ?Ta-

t( tauramus.
A fin de faire revivre l'image d'une nation

glorieuse. Voila le grand mot laché ! Est-ce
pour connaltre la Gréce et ses mythes ; pour Met-
tre en lutniére des esquisses charmantes que Pas-
seri a publid ce grand nombre de vases ? Non,
c'est pour y retrouver des veAiges de l'Etrurie,
car, suivant le savant Italien , tous les vases
peints sont étrusques. Cc pauvre Passeri dtait at-
tein t de Pdtruscommie, et le mal dtait assez pro-
ton(' pour lui fake dire que les gtrusques avaient
deviné les principaux domes de la rdvdlation.
Que peut -on attendre d'un esprit aussi maladc,
et pourrait-on s'dtonner aprés cela de la facon
parfois étrange dont les pemtures de vases sont
reproduites dans ce recueil?

Les vases de Passerlont été publids plusieurs
Ibis ma is sous des titres diffdrents

10 Serie di trecento tavole in rame rappre-
sentanti pitture di vasi degli antichi Etruschi,
tratti cicala Biblioteca Vaticana e da attri musei
d'Itatia. —Rome, 1787, 3 vol. in-fol., sans texte.

20 Raccolta di pitture etrusche, tratte da gli
anticht vasi esistenti nella Biblioteca Vaticana
ed in altri musei d' Italia. —Rotne, 1806, 3 vol.
in-fol., fig.

1527. PASSER' (J.-Bapt.). De Tribus
vasculis etruscis encaustice pictis.
Florentire, 1772, in-4, avec 6 pl. gray.
(2 fr.).

1528. (HANCARVILLE, P.-F. HuouEs,
dit d'.) Antiquités étrusques, grecques
et romaines, tirées du cabinet de M. Ha-
milton (en anglais et en franÇais). —
Naples, 1766-1767, 4 vol. gr.in-fol., fig.
col. (200 fr. et plus); —autre édit., pu-
bliée par F.-A. David; ibid., 1785-1788,
5 vol. in-4, et aussi , avec 360 fig.
en coul. (40 fr.); — autre édit., en angl.
et en franç.; Florence, 1801-1808, 4 vol.
gr. in-fol., fig. col.

Bien que Je sois le premier A reconnaltre toute
la compéteuce de M. de Witte en ces matiéres,
je ne puis dtre de son avis quand il ne volt dans
le recueil d'Ilamilton qu'une transition entre les
mauvaises gravures des publications des Gori,
des Passer', des Caylus, et de tous les érudits
qui se sont occupds les premiers des vases peints,
et les ouvrages publies depuis. II y a ici plus
qu'une transition, il y a un progrés rdel, et c'est
ce que sentait quand il faisait partir de 1;1
publication de d'ilancarville Pdtude un peu sd-
rieuse des vases peints. Si Puniformité d'exdcu-
tion, la coloration fantaisiste de certains vases
doititent une icicle assez fausse de leurs peintures,
ces imageS sont him supdrieures h celles données
parPasseri, Mon tfaucon ou Cayl us. Si le luxe de ce
livre est mal employé et de mauvais goat, il id-
moigne de l'importance accordee aux vases peints,
prdcédemment si négligds. Ne Poublions vas, le
chevalier Hamilton a été une sorte d'initiateur
de cette branche d'étude. Sa fortune et son temps,
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pendant les quarante annees, ou peu s'en faut,
qu'il rdsida A Naples, comme ambassadeur an-
gists , furent employes A taire des fouilles,
récolter des vases, A fortner deux superbes col-
lections et A les mettre en lumière. II vendit la
première au Musée Britannique, où elle est en-
core, tnais avant de l'envoyer, 11 charges d'Han-
carville, homme d'esprit et d'imagination vive,
de la puhlier, et de là le livre ci-dessus. La se-
conde collection rut confiée Tischilein et publide
un peu pins tard (voir le no suiv.); une partie
de eette collection qu'Hamilton en; oya dans son
pays, et ce fut la première, a pert dans un nau-
[rage ; Thomas Ilope acheta ce qu'on put sauver.

1529. TISCIIBEIN (Willi.). Collection of
Engravings from ancient Vases, etc.
— Recuell de gravures d'après des va-
ses antiques, la plupart d'un travail
grec, trouvés dans des tombeaux du
royaume des Deux-Siciles, mais princi-
palement dans les environs de Naples,
en 1789 et 1790, tirées du cabinet de
sir William Hamilton, envoyé extraor-
dinaire et plénipotentiaire de S. M. Bri-
tannique à Naples, avec des observations
sur chacun des vases, par l'auteur de
cette collection. (Publié par Tischbein,
directeur de l'Académie royale de pein-
ture à Naples, precede d'une Lettre a mi-
lord Leicester, membre de la Société des
antiquaires deLondres). (Texte angl. et
hang.) —Naples, 1791-95, 4 vol. gr. in-
fol,, avec 240 pl. gray, au trait (publié

400 fr. et se vend 40 a 50 fr.); — autre
édit. : Pitture de' vasi antichi (texte
ital. et franç.); Florence, 1800-3, 4 vol.
gr. in-fol., avec 240 pl.; — franç.,
sous le titre rapporté plus haut : Re.
cueil de gravures, etc.; Paris, 1803-10,
4 vol. gr. in-fol., avec 240 pl. (publié
108 fr. et se vend 50 à 80 fr.).

Les gravures de Pddition française ont dté cal-
quees sur celles de Naples. Le texte des trots
premiers volumes est d'Italinski, et celui du qua-
trieme, de Fontani. Toutefois le t. IV de ?edition
anglaise n'a point d'explications. Un cinquitme
volume avait dté prepare, mats n'a jamais vu le
four; les cuivres de ce volume se trouvent A la
librairle Cotta, à Stuttgart (voy. . de Witte , Etu-
des sur les vases peitas, p. 18).

La lettre au lord Leicester est fort intéressante ;
on y voit que la facilite avec laquelle Hamilton
put se refaire une très-belle collection , après
avoir vendu la première, a tenu surtout à ce que
la defense de faire des [entitles rut levee A cette
époque par le gouvernement napolitain; Intend
nouvelle dont les proprietaires de Nola, de Santa
A gata de Goti , et de beaucoup d'autres localitds
s'empresserent de profiter ; on y voit encore
qu'Hamilton considère comme oeuvres grecques
les mdmes vases que prdcedemment, d'acrord avec
d'Ilaticarville, il supposait dtrusques; on y voit,
enfm, qu'il regrette le luxe inutile de la première
publication, et que, comme il cherche avant tout
Putilité des artistes, trop pauvres pour se procu-
rer des livres fahriques A grands frais, il ne don-
nera dans celle.ci que des figures au trait.

Ilamilton a trup bien réussi. Pour mieux dire,
emportes par le zèle, Tischbein et ses &eves, son-
geant bien plusce qu'ils croyaient dtre de l'in-
teret des artistes, qu'A la verité rdclamde par les

archdologues, se mirent en téte de corriger darts
letus dessins celui des peintres de vases, et de ter-
miner ce que ces derniers n'avaient fait qu'indi-
quer. De la, le peu de confiance que méritent
leurs planches au point de vue du style. Le mo-
ment oh l'on serait imitateur , scrupuleux n'était
pas encore arrive.

1530. KIRK [Thomas]. Outlines from the
Figures and Compositions upon the
Greek, Roman, and Etruscan Vases
of the late sir IVilliam Hamilton, etc.
— Figures et compositions au trait d'a-
près les vases grecs , romains et étrus-
ques de feu sir William Hamilton, avec
encadrements, dessinés et graves par
Kirk. — Londres, 1804, in-4, 62 pl.,
(15 à 20 fr.).

flecueil d'esquisses d'après tes deux collections
de vases d'Ilamilton. 11 y a des exempt. avec les
planches doubles, colorides.

1531. VISCONTI (E.-Q.). Le Pitture di
vn antico vaso fittile, trovato nella
Grecia, appartenente al principe Po-
niatowski , esposte da E. -Q. V. —
Rome, 1794, gr. in-fol., avec 4 pl.

1532. B6TTIGER (K.-A.). Griechische
Vasengemeilde, etc. — Peintures de
vases grecs, avec l'interprétation archéo-
logique et artistique de gravures faites
d'après les originaux. — Weimar, 1797-
1800, 3 livr. gr. in-8. =_- (Atlas :) Um-
risse griechischer Gemeilde auf ,4nti-
ken, in den Jahren 1789-90 in Cam-
panien und Sicilien ausgegrabenen
Vasen, jetzt im Besitze des Ritters
W. Hamilton, herausgegeben von W.
Tischbein zu 1Veapel. Gravures au
trait de vases antiques &converts en
Sicile et en Campanie dans les minks
1789-90 , appartenant aujourd'hui au
chevalier W. Hamilton ; publiées par
W. Tischbein, de Naples. — Weimar, ,
1797-1800, livr. 1 ;It 3, gr. in-fol.

1533. (CHRISTIE, James.) A Disquisi-
tion upon the Etruscan Vases, etc. —
Becherches sur les vases étrusques, oft
l'on démontre leur connexité probable
avec les mystères d'Eleusis et les fêtes
de lanternes en Chine, avec l'explication
de quelques-unes des principales allé-
gories peintes sur ces vases. — Londres,
1806, gr. in-4, 99 pp. (100 à 150 fr.);
— nov. édit. sous ce titre : Disquisi-
tions upon the painted Greek Vases
and their probable connexion with
the shows of the Eleusinian and other
mysteries, etc. ; ibid., 1825, in - 4,
avec 16 pl. (12 à 15 fr.).

La premidre ddition de cet opusenle anonyme
et tantaisiste n'a été title qu'à 100 ex. distribuds
en présents, d'ott vient sa grande raretd et son
prix qui s'est eleve à un moment jusqu'à 375 fr.
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A quelques exemplaires, se trouve jointe la
figure d'un vase ayant appartenu au libraire
J. Edwards.

1534. MILLIN (A..-L.) et DIJBOIS-MAI-
SONNEUVE. Peintures de vases anti-
ques, vulgairement appelés étrusques,
tirées de diftérentes collections, dessi-
nées par Dubois-Maisonneuve , et gra-
vées par A. Clener, accompagnées d'ex-
plications par A.-L. Millin, membre de
l'Institut, etc., publiées par M. Dubois-
Maisonneuve. — Paris, impr. Didot ,
1808-10 , ou Paris , Dubois-Maison-
neuve, 2 vol. gr. in-fol., avec 150 pl. (la
première edition a été publiée au prix
de 375 fr. avec pl. noires, et de 1,125 fr.
avec fig. color, au pinceau; se vend au-
jourd'hui le quart de ces prix).

De tres-belles planches, une belle impression,
une introduction tres-savante de Millin dans la-
quelle il passe rapidement en revue toutes les ten-
tatives faites jusqu'A tut pour la vulgarisation et
Pexplication des vases, tels sont les Writes prin-
cipaux de cette remarquable publication, oh Pe-
diteur s'est propose de rivaliser avec les ouvra-
ges de luxe qui paraissaient à cette (late, et de
mettre en lutnière les nombreuses collections en-
core inedites qui se trouvaient h Paris. AUbSi
trouve-t-on dens son livre des leproductions des

ases de la Malinalson, de la Bibliotheque impe-
1 iale, du Musée Napoleon, de la manufacture de
Sevres, (lu duc de Dalmatie, de la princesse Ga-
litzin et de M. Tochon d'Annecy, etc., etc.

1535. NICOLAS (k'elice). Illustrazioni di
due vasi fittili ed altrimonumenti re •
centemente trovati in Pesto. — Rome,'
1809, gr. in-fol., avec 3 pl. (8 b. 15 fr.).

1536. BUCK (Adam). One hundred En-
gravings from Paintings on Greek
Vases which have never been pu-
blished, etc. — Cent Gravures d'après
des peintures de vases grecs complete-
ment inédites, gravées à l'eau-forte par
A. B., sur des originaux conserves dans
des c011ections privées en Angleterre.
— Londres, 1812, in-fol.

On salt peu de chases sur cet artiste : il &sit
Anglais et tut eleve du peintre sicilien Minasi.
Dclja dans les dermeres annees du 'Lyme sled°, il
jouissait de la reputation d'un graveur habile. Le
recuell dont nous donnons le titre, sert de com-
plement aux vases d'Ilamilton. 11 a &A entiere-
ment dessiné et grave par Adam Buck, et publié
dens le format adopte par Tischbein.

1537. LABORDE (comte Alexandre de).
Collection des vases grecs de M. le
comte de Lamberg, expliquée et publiée
par M. le comte [Alex.] de Laborde,
membre de l'Institut. — Paris, impr.
Didot, 1813-1824, ou 1824-28, 2 vol.
gr. in-fol., avec 154 pl. impr. en coul.
et 31 vign, dans le texte (publié
900 fr. avant la lettre, et à MO fr. avec
la lettre; se vend 80 à 150 fr.).

Ne pourrait-on pas dire que le comte de Lain-
berg est le chevalier liatnilton de l'Alleutagne?

Voyez pinta t :comme IIatnilton, ilestamhssaadeur
A Naples; comme lui, et A la incline date, il s'en-
flamme pour les vases ; cotnme lui, il fait faire
des fouilles; comme lui, reunissant h ce qu'il a
acquis les vases magnifiques dont la reine Caroline
de Naples et rempereur Joseph liii ont fait pre-
sent, 11 se cotnpose une collection de plus de cinq
cents vases ; comme lui entin , il trouve un
d'Ilancarville pour expliquer et publier cette belle
collection, aujould'hui possédee par l'etnpereur
d'Autriche. Ce nous eau d'Hancarville West autre
que le cotnte Alexandre de Laborde qui fut en-
voyé bien Jenne A Vienne, puisqu'il n'avait que
23 ans quand il revint en France en 1797, mires
le tone de Catnpo-Formio. gleve clans un milieu
intelligent, passionne pour les arts et pour Pan-
tiquite , il a clO, suivant toutes les probabilites,
voir, ahner, &tidier une admirable collection. Ce
qu'il y a de certain, c'est que c'est lui qui l'a
anise en Ititnière et fait connaltre à PEurope sa-
vante, et qu'il n'a rien epergne pour cela. Cent
einquante-quatre planehes, reproduction des 'nor-
ceaux importants de la collection, 31 vignettes et
culs-de-lampes, un frontispice qui represente le
musee du comte de Latnberg, et 192 pp. de texte,
constituent tine bien belle publication. Une chose
A regretter, trials qu'elle est regrettable ! c'est le
manque d'exactitude rigoureuse dans la repro.
duction. LA, cotnme clans Tischbein et dans les
peintures de vases recueillies et expliguees par
Millin et publiées par Du bois-Maisonneuve , le
copiste, Clener, a substitué, A. la fratichise et au
laissez-aller du style antique, une froide correc-
tion et le detail.

1538. AIILLINGEN (James ). Peintures
antiques et inédites de vases grecs tirées
de diverses collections, avec des expli-
cations par J.-V. Millingen. — Rome,
1813, gr. in-fol., avec 63 pl. au trait
(40 à 80 fr.).

La fidelite , voila ce qui fait le mérite de ces
planches, gravées d'un trait un peu lourd et de-
pourvues de Pattrait de la couleur. Le texte est
sobre et savant : ii decele une veritable intuition
de cette antigun& Dans une longue introduction,
reprenant le sujet (HA shortie par notre Millin,
Pantiquaire anglais traite de Porigine des vases
peints, de leur eniploi de leur chronologie de la
diversite des styles, eel' applique A ces maieres
le sens pratique de son pays.

1539. MILLIN (A.-L.). Description des
tombeaux de Canosa, ainsi que des bas-
reliefs, des armures et des vases peints
qui y ont été découverts en 1813.—Paris,
impr. Didot, 1816, gr. in-fol., avec 14
pl. en noir et en coul. (publié à 70 fr.,
et à 200 fr. avec les doubles pl. col.; se
vend le tiers de ces prix).

Titre inexact : sur ces 14 planches, il en est 13
qui representent (le fort belles peintures de vases.

1540. DUBOIS -MAISONNEUVE. Intro-
duction à l'étude des vases antiques
d'argile peints, vulgairement appelés
étrusques, accompagnée d'une collec-
tion des plus belles formes ornées de
leurs peintures, suivie de plaudits la
plupart inédites, pour servir de supple-
ment aux différents recueils de monu-
ments. — Paris, itnpr. Didot, 1817-34,
tr.-gr. in-fol., avec 101 pl. au trait ou col.
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(publié a 306 fr., avec pl. noires, et a
765 fr. avec pl. col.)

Trhs-bel ouvrage, presque introuvable.

1541. MILLINGEN (James ). Peintures
antiques de vases grecs de la collection
de sir John Coghill, har t, publiées par
James Millingen, de la société des an-
tiquaires de Londres. — Rome, 1817,
gr. in-fol., avec 52 pl. au trait (25 a.
30 fr.).

Publication devenue classique.

1542. MOSES (Henry). A Series ofEngrai
vings of antique Vases, etc. — Recueil
des gravures des vases antiques de la
collection de sir Henry ,Englefield, ba-
ronnet, dessiné et grave par H. M.. —
Londres, (1819 ou 1822), gr. in .4 et gr.
in-8, avec 40 pl. et portr. (25 (r., et plus
en pap. imp. avec fig. s. Chine).

1543. GARGIULO (Raff.). Collezione
delle divet se forme de' vast italico-
greet, dette communenzente etruschi.
— Naples, 1822, in-4, avec 28 pl. des-
sin. et gra y . par B. Biondi (5 a 6 fr.).

1544. Sappho und Alkaios. Ein altgrie-
chisches Vasengemalde. — Sapho et
Alcée. Peinture d'un vase antique grec.
— Vienne, 1822, in-fol., 5 pl. gr. (10
15 fr.).

1545. STEINBCC/IEL (Ant. de). Disser-
tazione intorno ad una pittura greco-
antica che rappresenta sopra un vaso
Alceo e Saffo. — Padoue, 1824, gr.

avec 5 pl. gra y. (2 a 3 (r.).

1546. PANOFKA (Teod.). Vast di pre-
mio illustrati. — Florence, 1826, gr.
in-fol., avec 6 pl. (4 fr.).

11 n'a paru de cet ouvrage que ce premier fas-
eicule.

1547. BONAPARTE ( Luc.). Museum
étrusque de Lucien Bonaparte, prince
de Canino. Fouilles de 1828 it 1829.
Vases peints avee inscriptions. — Vi-
terbe, 1829, gr. in-4, 211 pp,, avec 42
pl, de fac-sim. de caracteres; il faut y
joindre 5 pl. in-fol., lith. color, consa-
crées aux vases (25 à 30 fr.).

Ce musdum dtrusque n'est autre que la seconde
ddition du Catatogo cti scelta antichitA (voir
plus loin, le no 1581), traduit en français, com-
phtd par la description des objets ddcouv erts
jusqu'au dernier motnent avant la publication, et
par l'exacte reproduction des inscriptions des va-
ses, par Parchitecte Louis Valadier, qui fit plus
encore, car on lui dolt les dessins des cinq plan-
ches consa ,:lees aux peintures de vases, dessins
qui reproduisent les rv-s 542, 542 bis, 546, TN,
1120 et 1120 bis. Ces cinq planches, qui devaient
avoir une suite, ont paru A part sous ce titre
Vases &nipples de Lucien Bonaparte, prince
de Canino. MO.

1548. PANOFKA ( Théod.). Recherches

sur les véritables noms des vases grecs
et sur leurs ditférents usages, d'après
les auteurs et les monuments aneiens.
—Paris, imp. Didot, 1830, in-fol., 64 pp.
et 9 pl.

Cet ouvrage sert d'introduction au Musée
Blacas, qui suit. On sait quelle terrible dpreuve
Panofka eut h subir, quand Letronne exerça sur
cet essai Sa monlante itique.

1549. PANOFKA (filéod.). Musk Blacas.
Monuments grecs, étrusques et romains.
T. i er . Vases peints. — Paris, 1830-33,
in-fol., 32 pl. en noir et en couleurs
(40 à 50 fr.).

Cet :ouvage devait dire publicl par livraisons,
chacone de 8 pl., avec texte. Les quatre premih-
res seules ont paru. 11 est bien regrettable qu'on
soit resté en chetnin, surtout depuis que le gou-
verment imperial a commis l'impardonnable ratite
de laisser l'Angleterre s'eurichir de ce précieux
musde. Panofka etait de taille à mener cette pu-
blication A bonne fin, et A justifier la confiance
du due de Blacas qu'il a v ait accompagnd h Naples
et pour lequel en 1826 il avait fait exdcuter des
fouilles. Bien qu'incomplet, ce livre ne laisse pas
que d'intéresser. Ce West qu'une description
mais sous cette description se cache tout un"sys-
thine d'interprétation symbolique : Panofka a su
l'appliquer avec une ingenieuse amine aux mo-
numents de Part. Un geste, une fleur, un ban-
deau sont pour lui les mots d'une langue qu'il
tratluit avec beaucoup de finesse et de savoir
philologique.

1550. INGIIIRAMI (Fr.). Pitture di vasi
jittili , esibite dal cav. Fr. L.. , per
serrire di studio alla ntitologiaed alla
storia degli antichi popoli. Poll-
grafia Fiesolana 1831-37, 4 vol. gr. in-4,
avec 400 pl. (60à. 80 fr. et plus).

Becueil trhs-important, exdeutd sous la direc-
tion d'un homme de haute naissance, à la fois
antiquaire et artiste et deventt Pitnprimeur de ses
propres ouvrages. Aprhs avoir rempli pendant
quelque temps les functions de bibliothecaire
la bibliothhque Marcelliana, Inghirand alla s'eta-
bliravec les éleves, avait tonnes, A la Badia,
superbe fondation de Cdme Pancien, dans la ban-
lieue de Florence, qu'il surnomma Poligralla
Fiesolana,aprhs y avoir établi une imprimerie et
un atelier de gravure. C'est la gull a publid tons
ses grands ouvrages. Ce philosophe plein de
a science, de modestie et de resignation, dit Va-

lery, me reçut au milieu des festons d'épreuves
suspendues et scichant sur des cordes, et il tie
m'a point paru dégclndrer de la noblesse de sa

a race, etc. b inghirami né en 17720 Volterra, est
wort A Florence le 17 mal 1846.

1551. LEVEZOW (Konr.). Verzeichniss
der ant iken Denkmater im ,intiqua-
rium des Kiinigl. Museums zu Berlin,
etc. — Catalogue des monuments anti-
ques du cabinet d'antiquités au Musée
de Berlin. I re part. Galerie de vases. —
Berlin, 1834, gr. in-8, avec 24 pl. gray.

1552. GERIIARD (Ed.). Neuerworbene
antike Denkmaler des Mu-
seums ztt Berlin, beschrieben, etc. —
Description des monuments antiques
recemment acquis par le Musee de Ber-
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lin. I re p. Appendice au catalogue de la
collection des vases; 2 o p. Collection de
vases, n.os 1630 5 1690. — Berlin, 1836-
40, 2 part. gr. in-8, avec 2 pl. gr. cha-
cune (2 fr.).

Suite de l'ouvrage de Levezow, ci-dessus.

1553. LENOB.MANT ( Ch. ) et WITTE
(J. de). Elite des monuments céramo-
graphiques. Matériaux pour l'histoire
des religions et des mceurs de l'anti-
quite, rassemblés et cominentés. — Pa-
ris, (1837-) 1844-1861, 4 vol. in-4, fig.
(nubile en 145 liv., au prix de 580 fr.
avec les fig. 'noires, et de 942 fr. avec
les tig. col.; se vend le quart de ces prix
environ).

Cet intdressant et grand ouvrage est termind
sans Petre. En effet, ses auteurs auraient voulu
pouvoir embrasser la ceramographie tout en-
tière et la diviser comme il suit : les Dieux,les
Herus,l'Histoire, !es Moeurs pricees. Les cir-
constances ne leur ont pas permis de mettre
execution ce grand programme, et au lieu de
12 vol. et de MO pl. qu'ils se promettaient de
donner, nous n'avons que 4 vol., 408 pl., et seu-
lenient la (premiere section , Its Dieux, qui n'a
paru elle-meme qu'au bout de vingt annees.

La mort de M. Lenormant, Pabsence de sa re-
conde initiative, ont éte en partie cause de ce
retartl, et il a fallu A M. de Witte beaucoup de
courage et de perseverance pour amener A terme
une partie importante d'une si lourde entreprise.
Publier de nouveau toutes les peintures de vases
connues depuis soixante ans et au-delà, ott figu-
rent quelques-uns des douze grands dieux; les
interpreter atec tine vaste erudition, c'est une
Oche que trAs-peu de personnes ont le pouvoir
d'accomplir.

1554. GERHARD (Ed.). .drchemoros und
die Hesperiden, etc. — Archemoros et
les Hesperides. — 1838, gr.
in-4, avec 4 pl. gr. s. c. (4 a 5 fr.).

Ewalt des Abhandlungen der	 Acad.
der Wissenschaften.

1555. CREUZER (F.). Zltr Gallerie der
alten Dramatiker. Answald unedirter
griechischer Thonge tease, etc. — Ap-
pendice a la galerie des ancieus pates
dratnatiques. Choix de vases grecs iné-
dits , tires du Musée grand- ducal a
Carlsruhe. Avec commentaires et lith.
au trait. — Heidelberg, 1839, in-8, avec
9 pl. (3 à 4 fr.).

1556. GERHARD ( Ed. ). Griechische
illysterienbilder, etc. — Vases grecs
relatifs aux . mystères. Publiés pour la
première fois (texte allem. et iranç.). —
Stuttgart et Tubingue, 1839, gr. in-fol.,
avec 12 pl. lith. (5 à 6 fr.).

1557. JAHN (Otto). Vasenbilder, etc.—
Peintures de vases publiées et expli-
glues (I. Oreste 5 Delphi. II. Thésée et
Minotaure. Dionysos et son Thiasos.
1V. Diomede et Helene. V. Poseidon et

Amymone). — Hambourg, 1839, in-4,
avec 4 pl. au trait (2 à 3 fr.).

Le savoir et la notorieté d'Otto Jahn donnent
A cette publication une certaine importance. La
dissertation relative au cortege de Bacchus et
aux noms des suivants du dieu, inscrits sur les
vases, est surtout instructive et distingude.

1558. LUYNES (Honoré d 'ALBERT, duc
de). Description de quelques vases
peints, étrusques, italiotes, sicilieus et
grecs. — Paris, impr. Didot, 1840, in-
fol., avec 44 pl. (50 5 60 fr.).

Très-savante publication, superieuretnent exé-
cutde, mats de la plus grande rareté.

1559. GERHARD (Ed.). Notice sur le
vase de Midias au Musée Britannique.
— Berlin, 1840, gr. in-4, avec 2 pl.
(2 fr.).

1560. GERHARD (Ed.). Griechische und
etruskische Trinksehalen, etc. — Cou-
pes grecques et étrusques du Musk
royal de Berlin, publiées et expliquées,
etc. (titre anent. et franç.). — Berlin,
1840, gr. in-fol., avec 12 pl. lith.; —
nouv. edit., ibid. 5 1843, gr. in-fol., avec
12 pl. gra y . s. c.

1561. GERHARD ( Ed. ). .4userlesene
griechische Vasenbilder hauptstiehlich,
Etruskischen Fundorts, ete. — Choix
de vases grecs peints,venant priincipale-
ment des fouilles de l'Etrurie. — Berlin,
1840-1858, 4 vol. in-4, avec 330 pl. en
coul. (publié5 375 fr., réduit à 150 fr.
se vend encore tnoins cher).

Void une publication des plus remarquables,
bien qu'elle soit moins luxueuse que presque
toutes celles qui l'ont précédée. Le nombre des
planches, le choix des vases le fortnat réduit,
mais sans faire tort A la fidélitedes reproductions,
la coulcur qui tixe bien mieux les objels dans la
memoire que de simples gravures au trait, tout
enfin contribtte A im dormer une importance in-
contestable; mais ce qui ndcessairement dolt y
ajouter encore, c'est l'esprit dans lequel elle
concue. En effet, ce livre n'est pas seuletnent un
recueil de vases, mais plot& un traitd de my-

' thologie transcendante, illustre par des peintres.
Partant de ce point que le polytheisme raffuté,

celui de Pantiquité delairde , eta pour base le
sentiment de Punitd divine et le desir de remon-
ter A cette unite!, l'auteur croit qu'il est de l'in-
teret de la science de retrouver cette unite sous
les formes si variées de l'art, et c'est pour arriver

ce rdsultat, qu'il a rassemble les images des
dieux.

En tertninant, Gerhard semble se feliciter je
dis setntile, car il est impossible d'ecrire, ame
en allemand, d'une facon plus obscure, de ce que
les decouvertes faites en ttrurie, — eesjoyaux ar-
cheologiques du sitcle, — lui ont fourni des preu-
ves à Pappui d'pn systeme dont nous n'avons
point A examiner ici la valeur.

1562. GERHARD ( Ed.). Tazze dipinte
del real Muse° di Berlino, etc. —Vases
peints du Musée royal de Berlin pro-
venant des fouilles de l'Etrurie. —
Rome, 1842, in.fol.
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563. GERHARD (Ed.). Etruskischeund
campanischeVasenbilder, etc.— Vases
peints de l'Etrurie et de la Campanie au
Musée royal de Berlin, etc. — Berlin,
1843, gr. in-fol., avec 31 pl. s. c., dont
26 en coul. (publié à 90 fr.; se vend
40 h 50 fr.).

1564. GERHARD (Ed.). Apulische Fa-
senbilder, etc. — Vases apuliens du
Muse° royal de Berlin (texte allem. et
franç.). — Berlin, 1845 (ou 1846), avec
21 pl., dont 16 enlum. (publié b. 113 fr.;
se vend 50 à 60 fr.).

1565.GERHARD (Ed.). Trinksehalenund
Gefasse (griechische) der kbniglichen
Museums, etc. — Vases et coupes du
Musée royal de Berlin et d'autres collec-
tions (titre allem. et franç.). —
1848-50, 2 part. en I vol. gr. in-fol., iv,
v-60 pp. et 37 pl. lith . et chromolith.

1566. PANOFKA (Th.). Von den Namen
der Vasenbildner in Beziehung
ihrem bildlichen Darstellungen. —
Les Noms des peintres de vases rappro-
chés de leurs peintures. —Berlin, 1849,
gr. in-4, 88 pp., et 9 pl., en partie co-
lor., contenant 58 sujets.

1567. RATHGEBER (G.). Niled in Hetle-
nischen Vasenbildern , etc. —
stir les vases grecs.Dissertation arc heo-
logique (l re partie). —Gotha, 1851, gr.
in-fol., 11-58 pp. (3 à 4 fr.) ; — réimp.
dans la 30 livr. de ses : Sehriften; ibid.,
1857, gr. in-fol.

1568. SCHULZ (Heinr.-Wilh.). Die iima-
zonen - Vase von Buvo erkleirtund in.
hunsthistor. Beziehung betrachtet. —
Les Vases peints de Ruvo, représentant
les Amazones, ex pliqués et examines au
point de vue historique. — Leipzig,
1851, gr. in-fol., rv-16 pp. et 3 pl.
gra y . (10 h 12 fr.).

1569. JAHN (Otto ). Beschreibung der
Vasensammlung Ktinig Ludwigs, etc.
— Description de la collection de vases
du roi Louis dans la Pinacothèque de
Munich. — Munich, 1854, gr. in-8 ,
avec 11 pl. lith. (8 à 20 fr.).

Excellent catalogue précédé d'une belle intro-
troduction, riche en informations et en recherches
aussi Nariées qu'dtendues et dans laquelle l'au-
teur a embrasse ai ec atitant d'autorité que de
compdtence Pdtude entière de la céramographie.

1570. ROULEZ (J.). Choix de vases peints
du Musk d'antiquités de Leide, publies
et commentes. — Gand, 1854, in-fol.,
viti- 92 pp., avec 20 pl. lith. color. (25

30 fr.).
Vases tres-bien choisis ; peintures reproduites

al, cc beaucoup de soin. — Le Muscle de Leide s'est

forme par des acquisitions successives dont la
plus importante est cellede la collection du prince
de Canino, Lucien Bonaparte, collection forinte A
la suite des fouilles qu'il fit executer clans sa
principauté. Cent pieces environ de cette collec-
tion, 'Disc en vente en 1859, ont etd achetées par
le roi Guillaume ler pour en faire don au muscle
de Leide.

1571. FIORELLI (Gius. ). Notizia dei
rasi dipinti rinvenuti a Cunza, etc.
— Notice des vases peints trouvés
Cumes en 1856, appartenant 5 S. A. R.
le comte de Syracuse. — Naples, 1856,
in-fol., 30 pp., avec 18 pl. lith. color.
(30 à 40 fr.).

Charmante publication par l'intelligent et téld
antiquaire gut dirige aujourd'hui le magnifique
Musde de Naples.

1572. GERHARD (Ed.). Ueber Hermen-
hilder auf griechischen Vasen. — Les
Representations d'Hermès sur les vases
glees peints. — Berlin, 1856, gr. in-4,
I f., 28 pp., et 5 pl. gray. s. c. (2 fr.).

1573. CONZE (Alex.). Melische Thonge-
fdsse , etc. Vases de l'tle de Milo. —
Leipzig, Breitkopf et Hanel, s. d. (1862),
in-fol. obl., 8 pp., et 5 pl. lith., dont 4 en
coul. — 18 fr. 75.

Vold la dddicace de ce livre : a A MA1. Guil-
laume Ilenzen et Henri Brunn, souvenir recon-
naissant de deux hivers passés A Rome. a

Cette publication minuscule a cela de rernar-
quable : la fiddlité de la copie. La reproduction
n'est point ici, comme on le volt ailleurs, une in-
dication, un souvenir ; c'est le vase mdme que

l'on a sous les yeux.

1574. FRÔHNER Choix de vases
grecs inédits de la collection de S. A. I.
le prince Napoleon. Publiés par W. F..
— Paris, impr. Claye, 1867, in-fol.,
avec 7 pl. chromolith. — 30 fr.

1575. BENNDORF ( Otto) . Griechische
und sicilische Vasenbilder, , etc. —
Vases peints grecs et siciliens.— Berlin,
Guttentag, 1869-70, gr. in-fol., livr. 1 5
2, 54 pp. et 30 pl. lith. — 80 fr.

1576. HEYDEMANN (EL). Die Vasen-
sammlungen des Museo nazionales
Neapel. — Les Vases du Musée natio-
nal de Naples. — Berlin, Reimer, 1872,
gr. in-8 , avec 22 pl. lith. — 21 fr. 25.

2. Ecrits sur les vases prints et catalogues
de collections de vases.

1577. LANZI (Luigi ). De' Vasi antichi
dipinti volgarmente ehiamati etrus-
chi. Dissertazioni tre. — Florence ,
1807, in-8, fig. (8 à 10 fr.).

C'est au savoir et A la sagacité de l'abbé Lanzl
que l'on doit d'avoir fait prevaloir les vrais prin.
cipes et debarrassé l'étude des vases de l'étrus-
comanie. Dans la premiere de ces trois disserts.
tions, il demontre que cette denomination de
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vases étrusques n'est applicable qu'A un certain
nombre d'eux eux; que beaucoup sont grecs et
que Pun et l'autre nom ne pent leur etre appli-
qué qu'en raison des lieux où ils ont été decou-
verts. Lanzi conclut en disant que les inscriptions,
les sujets, les ornements autorisent à croire que
cet art est originaire de la Gréce.

1578. JORIO (Andrea de). Sul Metodo
degli antichi nel dipingere i vasi, e
stale rappresentanze de' pitt interes-
santi del Museo, etc. — Sur les Pro-
cedes des anciens pour peindre les vases
et sur les representations les plus inté-
ressantes du Musée royal. Deux lettres
du chanoine Andre de Jorio au cheva-
lier Matte° Galdi. — (Naples, 1813),
in-8.

1579. JORIO (Andrea de). Metodo 2)er
rinvenire e frugare i sepolcri degli
antichi. — Méthode pour retrouver et

• explorer les tombeaux des anciens. —
Naples, 1824, in-4, avec 8 pl. (3 5 fr.).

1580. ANIATI (Girol.). Intorno ad alcuni
Fasi etruschi o italogreci recente-
mente scoperti. Osservazioni.—Rome,
1829, in-8:

1581. Catalogo di scelte antichitaetrus-
che trovate .negli scavi del principe di
Canino, etc.—Viterbe, 1829, in-4 (2 fr.).

Ce catalogue est célebre : il signale une des
plus grandes découvertes de Parcheologie, la dd.
convene de Vulci, et il renferme ics hypothe-
ses les plus hasardées :il y est dit, entre mitres,
que ces tombeaux sont antérieurs à la fondatioa
de Rome ; que les vases peints, qu'on y trouve
par centaines, bien qu'analogues A ceux de la
grande Grece, sont de provenance dtrusque.
L'auteur est le frére de celui qui fut le mitre
de l'Europe. Apres avoir jone un rale dans le
monde politique, I.ucien Bonapat te fait Id son
entrée dens le monde savant, mais pour y &re
combattu. (Voir aussi plus haut, le 11 0 1547.)

1582. AMATI (Girol.). Sui Vasi etrztschi
illustrati da S. E. il sign. principe
di Canino. Osservazioni. — Rome,
1830, 2 part. in-8, 24 et 13 pp.

Réponse A Raoul-Rochette.

1583. GARGIULO (Raff.). Cenni sulla
maniere di rinvenire i vasi fittili
italo-greci, etc. — Indications sur la
maniere de retrouver les vases de terre
italo-grecs, sur leur fabrication, etc.,
et sur le progrès et la decadence de
l'art céramtque. — Naples, 1831, in-4,
avec 10 pl. (3 fr.) ; nouv. edit., ibid.,
1843, in-4.

1584. BRÔNDSTED (P.-0.). /I Brief Des-
cription of thyrty two ancient greek
painted Vases, etc. — Description
abrégée de trente-deux vases peints, trou-
y es recemment dans les fouilles de Vulci,
Etats romains, par M. Campanari, et

exposés par lui à Londres. — Londres,
1832, in-8.

1585. FEA (Carlo). Storia dei Vasi fit-
tili dipinti che da quattro anni si
trovano nello Stato ecelesiastico, ete.
— Histoire des vases peints découverts
depuis quatre années dans l'Etat ecclé-
siastique , partie de l'antique Etrurie
en relation avec la colonie lydienne
établie la pendant plusieurs siècles avant
la domination des Romains. — Rome,
1832, in.8.

llistoire fantastique par un savant étrusco-
mane qui N eu t que tons les N ases aient été fabri-
ques en Etrurie, puis transportés par le com-
merce dans la grande Grece et de IA en tout pays.

1586. DOROW (Wilh.). Einfithrung in
eine Abtheilung der Vasensammtung
des ktin. Museums zu Berlin, etc. —
Introduction à la classification des vases
du Musee royal de Berlin. — Berlin,
1833, in-8, avec 4 pl. lith. (1 fr.).

1587. CAMPANARI ( Secondiano, mar-
chese). Atom, i Vasi fittili dipinti,
rinvenuti ne' sepolcri dell' Etruria
conzpresa nella dizione pontificia. Dis-
sertazione. — Rome, 1836, in-4.

1588. WITTE (Jean de). Description des
antiquités et objets d'art qui composent
le cabinet de feu M. le chevalier E. Du
rand, par J. de Witte, membre de l'Ins-
titut archéologique de Rome. — Paris,
1836, gr. in-8, avee 5 pl. (5 a 10 fr.).

Le plus grand éloge que nous puissions faire de
ce catalogue , c'est tie dire gull est digne
la collection qu'll a fait connaltre. Cette collection,
pour les vases surtout, a été une des plus belles
qu'un amateur puisse posseder. Sa dispersion a
enrichi bien des musees.

C'est par ordre de sujets que l'auteur a rangé
les vases peints 10 sujets mythologiques ; 20 su-
jets hérolques ; 3° sujets mystiques et funerai-
res ; fte vie civile ; 5° animaux naturels et
monstrueux ; 6° formes simples et bizarres;
I° vases à reliefs.

1589. WITTE (J. de). Description d'une
collection de vases peints et bronzes an-
tiques provenant des fouilles de l'E-
trurie. — Paris, 1837, in-8, 160 pp. et
1 pl.

Voir l'art. de Raoul-Rochette dans le Journal
des Savans, 1837.

1590. KRAMER (Dr Gust.). Ueber den
Styl und die Herkunft der benzahlten
griechischen Thonge !case, etc. — Du
Style et de la provenance des vases
grecs peints. Dissertation sur un point
de l'histoire de l'art. — Berlin, 1837,
in-8 (2 fr.).

Petit train': souvent citê, parce qu'il est fait en
conscience, mais dont les vues principales, adop-
tees par les uns, sont contestées par les autres.
Ainst, suivant Pauteur, tous les vases à figures

13
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noires ou A figures rouges ont dre fabriquées
Athenes, et portdes ensuite par le commerce
(tans tous les coins du monde grec, opinion que
M. de Witte repousse (Etudes SUP Les vases
peints, p. 25) par la raison qu'il est itnpossible
d'admettre qu'Athénes ait ete dans Pantiquité le
scut atelier de la ceramographie. It est A noter
qu'Otto Jahn, dans sa belle introduction au ca-
talogue des vases de la Pinacothéque de Munich
(voy. ci-dessus, le no 1600), a repris le systéme
de Gustave Kramer et le fait valoir.

1591. CA.MPANARI (Secondiano).
chi Vasi dipinti delta collezione Feu il
descritti. — Rome, 1837, in-8.

1592. CAMPANARI ( Secondiano , mar-
chose). Descrizione dei vast rinvenuti
nelle escarazioni fatte nett' Isola Far-
nose (antica Veto). — B.ome, 1839,
in-4.

1593. WITTE (J. de ). Description des
vases peints et des bronzes antiques mii
composent la collection de M. de M.*"
(Magnoncourt). —Paris, 1838, in-8, 104
pp. et 1 pl.

1594. WITTE (J. de). Description de la
collection d'antiquités de M. le vicomte
Beugnot. — Paris, 1840, in-8, 180 pp.
et 1 pl. (1 fr. 50).

1595. FABRONI ( Ant. ). Storia deVi
antichl vasi fittili aretini. — Arezzo,
1841, in-8, avec 9 pl.

1596. BIRCII ( S. ). On a fictile Vase
bund at Canino. — Sur un Vase en
argile trouvé a Canino. — Londres,
1842, in-4, avec 2 pl.

1597. WESTROP (Hodder-M.). Epochs
of Painted Vases, etc. — Époques des
vases peints. Introduction à leur etude.

Londres, 1845, in-4; — nouv. edit.,
ibid., 1856, in-4.

1598. MINERVINI (Giulio). Descrizione
di alcuni vasi anticht delta col-
lezione Jatta, con breri di I ucidazioni
Parte prinia. Divinità.—Naples, 1846,
in-8 (2 fr.).

1599. BIRCII (S.) & NEWTON (Ch.-Th.).
.1 Catalogue of the Greek and Etrus-
can Vases of British Museum.— Lon-
dres, 1851, in-8.

Le premier volume seul a pant, et cc &taut de
continuation est d'autant plus regrettable que ce
metne catalogue est redige par deux hotnmes
d'une grande competence.

1600. JAHN (Otto). Kurte Beschreibung
der l'asensammlung Sr. Maj. Klinig
Ludwigs in der Pinakothek zu

— Courte Description de la col-
lection de vases du roi Louis dans la
Pinacothèque de Munich. — Munich ,
1854, in-165 1 I% et 109 pp.

1601. BIRCH (Samuel). Ilistory of an-
cient Potery. — Histoire de la Céra-
mique des anciens. — Londres , 1857,
2 vol. in-8, avec pl. color, et nombr.
grav. • —nouv. edit., revue ; ibid., Mur-
ray, 1873, gr. in 8, fig.— 53 fr.

Ouvrage important.

1602. LITTZOW (K.-F.-A.). Zur Ge-
schichte des Ornaments an den be-
Mahlten griechischen Thonge fcissen. —
Histoire des ornements qui decorent
les vases peints. — Munich, 1858, gr.
in-8, 2 ff. et 56 pp., avec 3 pl. lith.
(1 fr.).

1603. FRÛHNER (W .). Die griechischen
Vasen und Terracotten der Grossher-
zoglichen Kunsthalle Zlt Karlsruhe.
— Les Vases et les terres cuites grecs
du Musée grand-ducal de Carlsrulie. —
Heidelberg Mohr, 1860, in-8, vut-119
pp., et 1	 in-fol. — 2 fr.

1604. WITTE (J. de). Notice sur les vases
peints et reliefs du Musée Napoleon III.
— Paris, 1862, in-8.

1605. WITTE (J. de). Notice stir quelques
vases peints de la collection de M. Alex.
Castellani. — Paris, Rollin et Feuar-
dent, 1865, in-8, 40 pp.

1606. WITTE (J. de). Etudes sur les vases
peints, par J. de Witte, membre de
l'Institut. — Paris, Bureaux de la Ga-
zette des Beaux-drts, 1865, in-8, 4 ff.
et 122 pp., fig.

Extrait de la Gazette des Beaux-Arts, sent.
et dec. 1862, mat s, avril et nov. 1863, rev tier et
nisi 1864, et ao0t 1865.

L'auteur s'exprime ainsi, dans un tres-court
avertissement : .0n le volt, la collection Catnpana

a ete le pretexte de ces articles ; mais en dahli-
a tive, Vat tache de donner un aperçu rapide de

tat actuel des con na issa nces acquises sur l'ar t
a ceramographique chez les Grecs. J'ai ete oblige
a par la nature du recueil dans lequel dtaient pu-

blides ces etudes, de laisser de côté les questions
les plus ardues, et surtout tout ce qui se rap-

e porte A Pepigraphie.
Ce que AI. de Witte ne pouvait pas ajouter,

nous le dirons A sa place. Nous dirons que ce ra-
pide aperçu est le fruit de la plus longue et la
plus rare experience. Les vases petty & et M. de
Witte c'est tout um ces deux idees sont etroite-
ment Rees et soudees par trente ans de travaux
et par une predilection archeologique presque
exclusive.

F. — PIERRES GRAVEES.

Une Bibliographic des Beaux-Arts, voila notre
cadre, de la, l'obligation de clioisir dans les
centames d'ouvrages dont la glyptique an-
cienne et moderne a 6té l'oecasion. Beau-
coup, dans ce nombre, ne sont autres que
de petites monographies on la sagacité de
quelques érudits s'est exercOe sur un sujet
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bien mince. Ajoutez que, grâce aux em-
preintes,les pierres gravées n'ont pas besoin
du burin pour être reproduites, ce qui en-
'eve aux byres sur la gOyptique, au point de
de vue de l'art surtout, une partie de leur
importance. Nous ne signalerons done que
les collections célehres et les ouvrages exe-
cutes avec luxe. On peut d'ailleurs consul-
ter : Biblzothègue glyptographigue, par Chr.-
Th. de Murr (Dresde, 1804, in-12), et la
Bibliographic dactyliographigue, de Ma-
riette, dans son Traité des pzerres gravées,
ci-dessous, n° 1620.

1607.VICO (Aeneas). Illonumenta aliquot
antiguorum ex gemmis et camels
incisa. — Romze, s. d. (v. 1550), pet.

• in-fol., 37 pl. fiumér. (10 a 15 fr.).

1608. LE POIS ( Ant.). Diseours sur les
médalles (sic) et graveures antiques,
principalernent romaines, etc. — Paris,
1579, in-4, fig. s. b., et 20 pl. gra y . s.
cuivre (30 a 100 fr. et plus).

Quoique n'étant pas consacré spdcialement aux
pierres gravdes, ce livre mdrite, tent par sa date
que parce qu'il semble avoir crdé une nouvelle
science, d'dtle signald en tdte de la section qui,
concerne cette classe de monuments. L'auteur,
parmi les modernes, est le premier qui, pleine-
ment convaincu de Pinter& et de Putilitd de cette
dtude, se soit appliqué à en parler avec ralexion
et mdthode. L'histoire des bagues ou anneaux,
leur emploi chez les Grecs ou les Bomains, les
genres et les matières

'
 le détail de celles

conviennent le inieux h. la gravure en relief, la
liste des phis celebres, le sens des mots diagly-
place (gravure en creux) et anaglyphice. (gra-
vure en relief): voilh ce que renferinent les trois
derniers chapitres de ce discours. Le livre, en
outre, est enrichi de la re prdsenta don de quarante-
huit pierres antiques, tirdes presque toutes du
cabinetde Le Pois, et gravées par Pierre Woeiriot,
le cdlébre artiste lorrain. Le duc de Lorraine,
Charles II, fit la dépense des planches; notez que
Le Pois était médecin de la duchesse.

1609. GORLYEUS (Abraham). Dactylio-
theca seu annulorunt sigillarium quo-
111 771 apud priscos tam Grœcos quam

• Romanos usus, promptuarium ; C11112

figuris. — Delpliis Batavorum (Delft),

• 160t; pet. in-4, avec 148 pl.; — nouv.

édit. : cum explicationibus Jac. GRCI-

Novii ; Lugduni Batavorum, 1694-95
(ou 1707, &lit. augm.), 2 vol. in-4, avec
283 pl. (10 a 12 fr.). = Dactyliotheca,
sive tract atus de annulorum origine
varlis eorum generibus et 21816 apud
priscos. — Lugduni Batavorum, 1672,
iu-12. Cabinet de pierres antiques
gravées, ou Collection choisie de 216
bagues et de 682 pierres tirées du ca-
binet de Gorlée et autres. — Paris,
1778, 2 vol. in-4, avec 282 pl. (10 a
12 fr., et plus sur pap. fort).

Les explications de Gronovius donnent seules
quelque importance h cet ouvrage dont les plan-
cites sont inexactes et mal exdcutdes. Son uni-
que mérite est d'être lc premier dans lequel on

trouve rdunies un grand nonabre de pierres gray
vdes, et par IA d'avOir fixé l'attention des savants
.sur une branche importante de Pant ignite figurde.
A partir de ce moment, les publications de ce
genre se suivent presque sans interruption.

1610. STEPHANONIUS (Petr.). Gemmx
antiquitus sculptx, et P. Stephanon'o,
I'icentino,collectœ et declarationibus
illustratœ, etc. — Romm, 1627, in-4,

51 pl. gray . par Valeriano Regnart ; —

réimpr., Padoue, 1646, pet, in-4, fig.;
—nouv. édit.: Hieroglyphica, stye an-
tiqua schemata gemmarvm annula-
Hum ..... explicata rcsponsis Fort.
LICBTI ; Patavii, 1653, in-fol., fig. (2
3 fr.).

La preiniére ddition est fort rare ; elle n'a, de
méme que la suivante, d'autre texte que les dis-
tiques latins qui accompagnent les figures.

1611. AGOSTINI (Leonardo). Le Gemme
antiche figurate, etc. — Rome, 1657-
69, 2 part. pet. in-4, front., portr. et
214 pl. gray. par J.-B. Galestruzzi, et
51 pl. (10 fr.); — 2° &lit., publ. par
Martinelli , entièrement refondue par
Bellori; ibid. , 1686-88, 2 part. in-4,

115 et 150 pl. (10 a 15 fr.); — trad.
en latin par Jac. Gronovius: Gemmx
et sculpturx antigux; Amstelodami ,
1685, 2 part. in-4, 265 pl. gra y. par Abr.
Blooteling (6 a 8 fr.); — réimpr., Fra-
nequera2, 1694-99, in-4 , avec 265 pl.
(10 fr.).

Le recucil d'Agostini est un des plus nucleus,
et les gravures de Galestruzzi, exécutdes a vec
esprit, et parfois avec tin certain senthnent
l'antique, lui donnent une valeur que le texte,
bien que corrige par Bellori et recorrigd par
Gronovius, ne saurait Itmi acqudrir. — On salt pett
de choses sur la persotine de L. Agostini. Quoi-
que toutes les biographies notis parlent de sa
célebrité comme antiquaire elles sont lunettes
sur la date de sa naissance el de sa mort, et tout
ce qu'elles peuvent nous apprendre c'est qu'Agos.
tini a vécu à la cour du cardinal Barberini, sous
le pontificat d'Urbain VII, au milieu du dix-sep-
tiéme siécle; et de plus, qu'il reçut du pape Alexau-
dre mission d'examiner les antiques dans tous les
Vats de rtglise.

1612. CAUSE() DE LA CHAUSSE (Mi-
cbel-Ang.). Le Gemme antiche figu-
rate, consecrate al cardinale Cesare
Destrées. — Rome, 1700, in-4, avec
200 pl., par S. Bartell (3 a 5 fr.) ; —
réimpr. : fictccolta di gemme; Rome,
1805, 2 vol. in-4, fig. (10 a 12 fr.).

Peu de goat, pen d'exactitude ; puis le style de
S. Bartoli est si éloigne de l'antique

1613.ROSSI (Dom. de') & MAFFEI (Al.).
Gemme antiche figurate, date in Nee
da Domenico de' Rossi, colle sposi-
zioni di P.-Aless. Maffei. — Rome,
1707-9, 4 vol. in-4, avec410 pl. (30 fr.).

Parmi les planches, se trouvent toutes cellea
de l'ouvrage d'Agostini (voir ci-dessus , no 1611).
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1614. BAJERUS (Jo.-Jac.). Gemmarum
affabre seutptarum 7'hesaurus gum
collegit Jos. Mart. ab Ebermayer, di-
gessit et recensuit J. J. B... — Norim-
berga2, 1720, in-fol., avec 30 pl. (2
5 fr.).

Ouvrage sans valeur et qui est une veritableitn-
posture. On le trouve Joint assez soul ent h une
autre publication des pierres gravees de la mdme
collection. Voy. le no suivant.

1615. REUSCH (Erh.). Capita deorum
etillustriun hominunz, nec non hiero-
glyphica, abraxea et amuteta qux-
dam in genzmis antiqua partim, par-
tim recenti manu a ffabre ineisa,qux
collegit J. Mart. ab Ebermaver; enar-
rarit, obserrationibusque illustrarit
E. R... — Francofurti, 1721, in-fol.,
avec 17 pl. (3 à 5 fr.).

1616. STOSCH (Phil. baron de). Ceramic
antigux attn scalptorum no minibus
insignitx, etc. — Pierres antiques gra-
vées sur lesquelles les graveurs ont
mis leur nom ; dessinées et gravées sur
cuivre, d'après les pierres elles-mérnes,
ou d'aprés lours empreintes, par Ber-
nard Pima, lirées des principaux cabi-
nets de l'Eur. , pe, expliquées par M. de
Stosch, et traduites en françois par
M. de Limiers (texte lat. et franç.). —
Amsterdam, 1724, pet. in-fol., avec 70
pl. (18 it 24 fr., et plus en gr. pap.).

Quo est l'obJet de cette publication 7 De faire
mieux apprdcier, par la comparaison des ceuvres
signdes des artistes, le nitrite de chacun d'eux,
et ce qui est le propre de leur talent. L'idée &aft
excellent°, mais le grav cur en a empdche la reali-
sation. Sous la fade dlegance du burin de B. Picart,
toute originalite a disparu.

1617. GOSMOND. Devonshire's Cabinet
of Gems', engraved by Gosmond. —
Collectio figuraria gemmarunz anti-
quarum ex Dactyliotheea Duels Devo-
nix. — (Londres, v. 1730), pet. in-fol.
(600 fr. et plus).

C'est sous les titres factices ci-dessus qu'on
désigne un recueil de planches representant les
pierres gravées de la celèbre collection du duc de
Devonshire. II n'a jainais ete rendu public, et les
exemplaires en sont fort rares. Les plus complets
contiennent cent et une planches. Voir pour plus
de details Aedes althorplance, I, pp. 166-172.

1618. (LEVESQUE DE GRAVELLE ,
Mich.-Phil.) Recueil de pierres gravées
antiques. — Paris, 1732-37, 21. en 1 ol.
in-4, avec 101 et 104 ou 105 pl. gray.
en taille douce (10 a 12 fr.).

Pierres reproduites sur une dchelle trop grande;
dessin mou, incorrect ; texte insignitiant : en un
mot, Pceuvre d'un amateur, conseiller au parle-
ment et, ce	 y a de pis, auteur dramatique.

Les cinquante premières planches de ce recueil
ont eté copides par Cl. du Boscq, et publiées par
G. OGLE, avec un texte anglais: Antiquities ex-
plained, etc. (Londres,1737, in-4, fig.); — nouv.

edit. sous ce titre : Gomm antiguee cœlatœ, or
•	 a Collection of Gems (ibid., 1741, gr. in-4, fig

(4 h 10 fr.).

1619. GORI (Ant.-Fr.). Thesaurus genz-
marum antiquarum astriferarum
gux compluribus dactyliot heels se-
lectœ xreis tabutis 200 insculptœ, ob-
servationibus inlustrantur tidied's
parergis 60, etc. — Florentize, 1750,
3 vol. pet. in-fol. (25 à 40 fr.). — Voir
aussi plus haut, le n o 1515.

Le frontispice reprdsente deux genies sur tin
socle occupes A soutenir un globe oh le titre du
hire est inscrit. On lit sur le socle : B. Pas-
serio cut a et studio Ant. F. Gori. En effet, le
livre de Gori est enrichi de quinze dissertations
de Passeri. Le mot_enrichi est peut-être ambi-
tieux. Il y a bien du vague clans l'explication de
ces pierres gravées astrifères, qui ti rent leur nom
de ce qu'on y voit des constellations. En void
deux exemples Je tombe sur la planche 133 qui
représente deux cornes d'abondance disposées en
sautoir ; au-dessus, deux constellations, le Soleil
et la Lune : cela signifie, selon Passeri, que ces
astres sont pour l'humanité la source des biens.
Planche 134, Je vois une Sirène; elle aussi a son
étoile qui nous apprend que le Soleil preserve
non-seulement les navigateurs, mais Plitananite
toute entière des dangers qui la menacent.Le sa-
vant interprète envisage cette pierre cninme un
amulette utile aux jeunes gens ; grace à elle, les
seductions feminines, cette peste du monde, ne
pourront rien sur eux. Le vicaire general de Pe-
saro ne pouvait pas teuir un autre langage.

1620. MARIETTE (P.-J.). Traité histo-
rique des pierres gravées du cabinet du
Roi, avecdes explica dons. — Paris, 1750,
2 vol. pet. in-fol., avec 257 pl., d'après
Bouchardon (30 a. 70 fr., et plus en
pap. de. Holl.).

Ce traite a ete, et il l'est encore auJourd'hui,
Pœuvre classique sur la matibre. On y trouve
non-seulement des vues sur l'origine et les pro-
grès de la gravure chez les anciens ; sur l'usage
qu'ils faisaient des pierres gravdes; sur les dif-
ferentes manières de graver des Grecs, des Ro-
manis, et des autres peuples de rantiquite; stir
la grar ure chez les modernes et sur les diverses
sortes de piet res fines; sur les procedes employes
et !es contrefaçons, en un mot sur tout ce qui se
rapporte à la technique ; mais on y trouse en
outre, ce était alors nouveau, l'histoire des
graveurs sur pierre dime, semée de remarques
pleines d'erudition et de goat , et suivie d'une
Bibliographic dactyliographigue, oft sont exa-
mines et apprécies tous les ecrits publiés ante-
rieurement.

Le second volume se compose d'une introduc-
tion histerique sur les intailles du cabinet du
Roi , et d'une sdrie de 132 pierres gravées à su-
Jets, avec leurs explications, et entin 125 tetes.
L'exécution des planches, gravées sur les dessins
de Bouchardon, est tres-soignee et tres-elégante;
inallieureusement le sty le du dessinateur domine
ici bien plus que celui de Pat/H(11w.

La publication du Traild des pierres gravdes
valut A son auteur de très-vives attaques, surtout
tie la part d'un certain Giulianelli, (faits les Me-
ntorie degliintagliatori moderni in pietre dare,
cammei, etc. (Livourne ou Venise, 1773, in-4), et
du célèbre Natter. Celui-ci, dans son Trait6 de la
méthode antique de graver en pierres fines
(voy. ci-dessous, no 1626), s'en twit surtout 5 la
partie du livre de Mariette relative aux graveurs
modernes. De IA, un échange de lettres don t 0/1



PIERRES GRA.VEES.	 197

trouvera la traduction dens les Lettere pitto-
riche, t. VI, p. 259 et 265.

1621. ZA.NETTI (Ant.-Mar. ) & GORI
(Ant.-F.). Genzmx antiqux Ant. Mar.
Zanetti, Hieronymi filii ; Ant. Fr. Go-
rius notis latinis illustravit; italice
eas notas reddidit Hieron. Fr. Zanetti
(texte laiin et ital.). — Venetiis, 1750,
in-fol., avec 80 pl. gra y . (12 b 15 fr.).

Les planches se trouvent quelquefois sépard-
ment, avec un frontispice grave, portant ce ti-
tre : Daetyliotheect Ant. Mar. Zanetti, et la date
de 1749.

1622. BARTOLI (Pietro-Sante). Museum
Odescalcum, sive Thesaurus antiqua-
rum gernmarum, cum imaginibus in
iisdem insculptis, qux à seren. Chris-
tina Suecorumregina collect te in muse°
Odescalco adservantur, et a P. S. B...
quondam incisx , nunc primum in
lucenz proferuntur (avec texte par Nic.
GALEOTTI). — Rornw, 1751-52, 2 vol.
in-fol., avec 49 et 53 pl. (10 b 15 fr., et
plus en gr. pap.).

cet ouvrage , et celui d'Havercamp, Nummo-
phnlacium Reg. Christince (La One, 1744 in-
fol., 63 pl.), suffisent pour dormer une Wee de la
richesse des collections acquises h la mort de l'ex-
reine de Suède par Livio Odescalchi,duc de Brae-
ciano et neveu d'Innocent X. Bartoli a mis
son talent brillant et facile; les pierres sont sur
une grande dchelle et gm% des à l'eau-forte par un
burin aussi Souple que le crayon.

Les planches seules de cet ouvrage avafent paru
h Rome, avec la date de 1747 ou 1750, et une par-
tie de ces mdmes planches avait (INA circulé
avec un frontispite de 1702.

1623. LIPPERT (Phil.-Daniel). Gemma-
rum anaglyphicarunz et diaglyphica-
rum ex .precipuis Europx museis
selectorum ectypa M. ex vitro obsi-
dian°, et massd quadam , studio P.
D. L... Asa et efficta. —Dresde, 1753,
in-4, 52 pp.

Dans ce catalogue, le premier de tous ceux don-
nds par Lippert, on trouve la description du premier
millier d'empreintes de pierres gravées antiques,
en phte blanche, recueinies par ce glyptographe.
Divisd en deux parties, l'une pour les pierres tny-
thologiques, l'autre pour les pierres historiques,
et imprimd sur quatre colonnes, ce catalogue indi-
que le sujet, la qualitd de la pierre, le possesseur
actuel et Pouvrage qui en a traitd. A utotisé par
Lippert, J. Christ, professeur h Leipzig, donna une
nouvelle description de ce premier millier d 'em-
preintes, sous le titre suivant : Daetyliotheere uni-
rersalis Chitias, .sice scrinium rnitliarium, etc.
(Leipzig, 1755, in-4). Un second tnillier d'emprein-
tes, également recueilli par Lippert et Merit par
Christ, pa ru t en 1756, tnais Christ dtant mort cette
mdme année, ce fut fleyne qui se chargea dtt
catalogue explicatif dtt troisième mailer recueilli
tgalement par Lippert. Ce dernier mille parut en
1763. Plus tard, Lippert ayant conga le projet de
faire un choix dens sa collection et de Paccom-
pagner d'un texte en allemand, ce choix parut
sous ce titre : Daelytiothek, das ist Sammtung
gesehnittener Steine der Alien aus den vor-
nehmsten Museis in Europa, zum Nutzen der
sehônen Kiinste und Kiinstler in zwey Tausen

Abdrileken, etc. (Leipzig, 1767, 2 part. gr. in-4)
et rut suivi d'un suppldment (Leipzig, 1776, gr.
in-4). a Lippert, dit Gurlitt (Introduction à Pétude

de l'art dans Pantiquitd, n° 1427 ci-dessus), a
a su donner par ses travaux non-seulement une
• 1,ive impulsion A l'étude des pierres gravdes,
a rnais, en facilitant l'étude de l'antique, il a fait
« pdnetrer en A nemagne le goat de Part et le
• sentiment de la beauld.

1624. (CAYLUS, comte de.) Recueil des
pierres gravées du cabinet du Roi. —
S. I. n. d. (Paris, 17..), pet. in.4, 306
pl. b l'eau forte ; — nouv, edit. publ.
par Basan: Recueil de trois cents tdtes
et sujets de composition gravés d'après
les pierres gravées antiques du cabinet
du roi ; s. I. n. d. (Paris, 17..), pet.in-4,
avec 300 pl. (6 à 12 fr.).

La première edition n'a ni titre, ni texte, ni
numéros d'ordre aux planches, et il n'en a dtd tire
que quelques exemplaires. Basan, devenu pro-
priétaire de la presque totalité des planches, y
ajouta des numéros et une legend°, et remplaga
par d'autres gravures celles de la premiere edi.
tion qui lui manquaient.

1625. CHEREAU (Jean-Franc. ). Livre
de têtes antiques gravées a'après les
pierres et les cornalines du cabinet du
Roi. — Paris, 1754, in-4, avec 20 pl.

1626. NATTER (Laurent). A Treatise on
the ancient Method of Engraving on
precious Stones, compared with the
modern. — Londres , 1754 , in-fol.,
38 pl.; — trad. en franç. : Traité de la
méthode antique de graver en pierres
fines, comparee avec la méthode mo-
derne et expliquée en diverses plan-
ches ; ibid.

' 
1754 ou 1781, pet. in-fol.,

fig. (6 b. 12 fr.).
Nd à Biberach, dans le Wurtemberg, en 1705,

mort à Baint-Pétershourg en 1763, Natter fut un
.les plus cdlèbres graveurs en pierres fines partni
les modernes. Goethe (Winekelmann et son sta-
ck) s'est appliqué h signaler les rares qualités
de cet hablle artiste. Natter codnaissait bien
Phistoire et la mythologic, et s'en est ser% i pour
dcrire son trait& Critique violent, il fin injurieux
dans sa poldmique contre Mariette (voy. ci-des-
sus , no 1620).

1627. FICORONI (Fr. ) & GALEOTTI
(Nic.). Gemmx antiquœ litteratx,alix-
que rariores. riccesserunt vetera mo-
numenta tjusdem œtate reperta, quo-
rUM ipse in suis commentariis men-
tionenz Tacit. Oninia coltecta, adnota-
tionibus et declarationibus illustrata
a P. Nicola° Galeotti. — Romw, 1757,
in-4, avec 26 pl. gra y. (6 b 8 fr.)

1628. WINCKELMANN (J.-J.). Descrip-
tion des pierres gravées de feu baron de
Stosch, dédiées b Son Eminence M g' le
eardinal Alex. Albani par M. l'abbé
Winckelmann, bibliotliécaire de Son
Eminence. — Florence, 1760, in-4, fig.
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(10 a 20 fr.); — Nuremberg, 1775,
in-4. (Voir aussi plus loin, le n° 1646.)

Ce B yre est celehre, il est'ineme classique. La
richesseinfiniede lacollection du baron de Stosch
et le grand nom de Winckelmann Ini ont valu
pendant longways une autorité incontestee
mats voila qu'utt beau jour, un habile antiquaire,
ayant pris à Oche de faire le catalogue des pier-
res gravées du Musde de Berlin, collection dans
laquelle celle de Stosch a eté fondue, s'a vise d'y
regartler de plus pres, et reconnalt, non sans élon-
nement, que cette fameuse description est rem-
plie de finites, et parfois si grossieres, Won se
demande si le genie de Winckelmann n'était pas
en baisse quand il se livra à ce travail. Ouvrez le
catalogue de I I. Toelken (voy, ci-dessous, no1056),
et vous trouverez indiquee dans la preface toute
une série de fausses attributions et de lourdes
me/irises, dent voici quelques exemples : d'un
Satyrc, Winckeltnann fait une Junon Sospita;
prend le devin Polydos, près de la cuve ou Glau-
cus est tombe, pour Diogène et sun tonneau.
D'fIarpocrate, il fait une lphigenie ; d'Iris, une
deesse Fortune ; d'Amymone, une Psyche ; d'O-
siris, un Priape ; de Ceres, une Hygle; de Jason,
un sitnple soldat, etc., etc., et ce relcvd pourrait
tenir deux pages. Ouvrez maintenant la Biogra-
phic universelle, publiee par Michaud, et vous y
Jim ce qui suit, art. Winckelmann :a Get ouvrage
o (Description des pierres grar&s, etc., etc4; un
a de ceux que l'auteur cite lc plus souvent, West
a point susceptible d'analyse. 11 nous suffira de
a dire que la classification en cst parfaite et les

descriptions fort exactes. a Fiez-vous main-
tenant au jugement des biographes I

1629. GORI (Ant.-Fr.). Dactyliotheca
Smithiana , cum enarrationibus. —
Venetiis, 1767, 2 vol. pet. in-fol., fig.
(25 it 40 fr.).

Cet ouvrage a ete publid à Venise, aux Pais de
George,111, acquereur de la collection fortnée dans
cette ville par le consul Smith. Le l er vol., consa-
cre, comme le titre l'indique, A tine precieuse se-
rie de ',agues antiques, renferine cent planclies
gravecs sur cuivre. Le V traite de Phistoire dela
glyptique, et, par une innovation assez rare chez
les erudits de cette époque, on y trouve des ren-
seignements prcleieux sur Part meme et sur les
artistes.

1630. KLOTZ (Christian-Adolpbe). Ueber
den Nutzen und Gebrauch der Allen
geschniltenen Steinc, etc. — De FU-
tilité et de l'emploi des pierres anti-
ques gravées et de leurs empreintes.

Altenbourg, 1768, gr. in-8, fig.
1631. W OR LI D GE ( Thomas ). 4 S'elect

Collection ol Dracings from carious
antique Gems, ete. — Londres, 1768,
in-4, portr. et 182 pl. (150 à 200 fr.)
— nouv. edit., avec texte anglais, et
aussi avec texte franc.: Collection choisie
de dessins tirés de g pierres précieuses
antiques, pour la plupart dans la pos-
session de la grande et petite noblesse
de ce royaume, gravés dans le gait de
Rembrandt; ibid., 1768 (mais réelle-
ment après 1780),2 vol. gr. in-4, portr.
et 182 pl. (60 a 75 fr.).

1632. (HANCARVILLE, P.-Fr. IIUGUES,

dit d'.) Veneres (et Priapi) uti obser-

vantur in gemmis antiquis ( texte
franc.). — Lugduui Batavorum, s. d.,
2 t. en 1 vol. pet. in-4, avec 25 et 30 pl.
(50 a. 100 fr.) : — nouv. édit. (texte
angl. et franc.), ibid., s. d., in-8, 72
pp. et 70 pl. (30 à 50 fr.).

Un volume porte pour titre : eneres, etc
l'autre, Priapi, etc. Le texte est grave et Imprimé
en rouge ; les planclies sont parfois coloriées. On
a attribué, avec beaucoup de certitude, A P.-F.
Hugues, dit d'Ilancarville, cet ouvrage ficencieux
qui aurait étti publie A Naples vers 1771 Le seconde
edition, d'un format plus petit , aurait paru en
Angleterre. Le titre est trompeur ; les gravures
sont tout è fait itnaginaires et ne reproduisent
nullement les sujets des pierres antiques.

1633. (HANCARVILLE, P.-Fr. HuauEs,
dit d'.) Monumens de la vie privee des
douze Césars , d'apres une suite de
pierres gravées sous leur règne. —
Caprées , chez Sabellus , 1780, in-4,
front. et 50 pl. gray. Monumens
du culte secret des dames mumbles,
pour servir de suite aux Monumens de
la vie privée des douze Césars. —Ibid.,
1784, in-4, front. et 50 pl. gray . (les
deux vol., 200 a 250 fr. et plus).

il y a une réimpression sous la date de 1780 de
ces deux volumes ; le titre du premier volume
n'y occupc que dix lignes, tandis qu'il en conyte
onze dens Pedition originate; en outre, les s bout
longues daus la première et courtes dans la se-
conde edition. Cet ou‘rage a encore ete rain-
prime plusieurs fois, et accompagne de copies des
gravures originates ( voir Brunet ). 11 est dfl, de
incline que le precedent, A Ilugues, dit d'Ilancar-
ville, qui Paurait fait imprinier A Nancy, chez Le
Clem, sous des noels travestis et sous le voile d'a-
nonyme. Les gravures Wont rien trauthentique
et ne sont que le fruit de l'imagination du dessi-
nateur. D'ailleurs, Querard croit que c'est une
edition ampliliée des V eneres et Priapt A laquelle
Pabbé Leblond aurait eu beaucoup de part.

1634. (LA CHAU, l'abbé de, et LEBLOND,
l'abbé. ) Description des principales
pierres gravées du cabinet de S. A.
monseigneur le due d'Orléans.— Paris,
1780-84, 2 vol. pet. in-fol., 97 et 76
pl., sans compter les 7 pl. de médailles
spintriennes (40 it 50 fr., et plus en gr.
pap.).

Publication fastueuse et coilteuse, sans verita-
ble profit pour la science ; publication de grand
seigneur. Le texte, prolixe à l'exces, ne contient
clue des banalites. Les pierres, comme le dit un
critique anglais, se sont francisées sous les dolgts
des artistes. Ce gre,!. IA ressemble beaucoup au
grec de l'abbé Barthelemy.

L'abbe La Chau, garde de la dactyliotheque du
due d'Orléans, etait epode de droit h rediger le
texte de cette publicatiott, (loaf il a signé la pre-
face. Des lors,pourquoi Baader, dans son Die-
tionnaire des anonymes, lui substitue-t-il Pabbé
Fr. Arnaud, tnembre de l'Academie franoise et
de celle des inscriptions, et A Pabbé Leblond,
Henri Coquille, administrateur de la Bibliothelue
Mazarine ?

1635. (BARTOLOZZL) Gemmarum anti-
quarum delectus, ex prtestantioribus
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desumptus , qux in dactyliothecis
duels Marlburiensis conservantur (texte
latin et franc„). — Londini, (1780-91),
2 vol. gr. in-fol. , 2 front. et 100 pl.
gray . ( 400 5 1,800 fr.); — réimpr.,
ibid., 1845 (250 fr.).

Ouvrage consacré A une collection dactyliogra-
phique cdlébre en Angleterre, celle formée par
George Spencer, troisiérne duc de Marlborough,
et oit sont venus se fondre le cabinet de lady
Betty . Germaine et celui de W. Ponsonby, comte
de Besborough, achetés, le premier 175,000 fr. et
le second 125,000 fr.
• Les planches (dont une description ddtaillée se
trouve dans Aedes altkorpiance, I, pp. 148-154),
ont été exécutées par ilartolozzi et autres. Le texte
latin du premier vol. est de Jacques Bryant, et la
trad. [rang. du Dr Way ; au second vol., le texte
latin est du Dr W. Cole, et la trad. franc. de Louis
Dutens.

Cette magnifique publication, faite aux frais du
noble lord, n'aurait dtd tirde qu'A 50, d'autres di-
sent A 100 ex., destinds A dire offerts en pré.
sents, d'oit vient son prix &eq.

1636. (PASSERIUS, J.-B.) Novus The-
saurus gemmarum veterum ex insi-
gnioribus dactyliothecis selectarum,
cum explicatione. — Rome, 1781-83,
3 vol. in-fol., avec 108 pl. chacun (30 a
40 fr.) ; — reproduits sous de nouveaux
titres; ibid., 1797. = On v joint un

. quatrième vol.; ibid., 1797, in-fol.
100 pl., avec un texte par Giov.-Mar.
CAssINI.

Ouvrage anonyme, de peu de valeur.

1637. Collection des pierres antiques dont
la châsse des trois rois mages est en-

. richie a Cologne, avec un discours his-
torique par J. P. N. M. V. — (Bonn,
1782), pet. in-4, front. et 12 pl.

Trés-rare.

1638. BRACCI (Domin.-A.ug.). Commen-
taria de antiquis scalptoribus qui sua
nomina inciderunt in gemmis et cam-
meis, cum pluribus monumentis anti-
quitatis ineditis, statuis

'
 anaglyphis,

genzmis, etc. (texte latin et ital.).— Flo-
rentim, 1784-86, 2 vol., avec 160 pl.

. (20 à 50 fr.).
Les planches qui représentent les pierres gra-

vées sont au nombre de 114 ; celles qui reprodui-
sent les autres monuments ne dépassent pas le
chiffre de 46. trudition lourde et diffuse, a bsence
de critique, reproductions médiocres, tel est ce
Byre, qu'il faut connaitre cependant, mais qui
ne dolt dtre consultd qu'arec ddfiance. Critiqud
par Winckeltnann, Brucci lui rdpondit avec une
vivacité malheureuse, reprochant A ce créateur
de la vdritable archecdogte de n'étre qu'un anti-

' quake inexpérimentd, et de lcsta ridicola.

1639. PONCELIN DE LA ROCHE-TIL-
HA.0 (Jean-Ch. de). Chefs d'eeuvre de
l'antiquité sur les Beaux-Arts et les
monuments précieux de la religion des
Grecs et des Romains.., tirés des prin-
cipaux cabinets de l'Europe ; ouvrage
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orné d'un grand nombre de planches
en taille-douce , dont soixante-dix ont
été gravées par B. Picart ; publié par P.
de la R.-T... — Paris, 1784-85, 2 vol.
in-fol., fig. (12 4 15 fr., et plus en gr.
PaP.).

Sous ce titre mensonger, se retrouvent les plan.
rites gravdes pour Pomrage du baron de Stosch,
décrit ci-dessus (c . 1616), avec Padjonction d'un
nouveau texte, des' plus mddiocres.

1640. SPILSBURY (John). Collection of
fifty Prints from antique Gems, etc.
— Recueil de ciuquante einpreintes
d'après les pierres gravées antiques fai-
sant partie de la collection du comte
Percy, de celle de C.-F. Greville et de
celle de T.-M. Slade. Grave par J. S...
— Londres, 1785, in-4, 50 pl. (15
30 fr.).

1641. RAPONI (l'abbé Ign:-Marie). Re-
cueil de pierres antiques gravées, con-
cernant l'histoire, la mythologie, la
fable , les cérémonies religieuses, les
coutumes des anciens peuples, et les
plus fameux personnages de l'antiquité,
avec leur description, etc. — Rome,
1786, gr. in-fol., avec 88 pl., offrant
plus de 1,200 fig. (15 à 25 fr.).

CCS 88 planehes, tirdes au bistre, n'en valent
pas une bonne : burin grossier, dessin pitoyable,
explications banales.

1642. ECKIIEL (l'abbé Choix
des pierres gravées du Cabinet impérial
des antiques [A. Vienne], représentées
en 40 planches décrites et expliquées.
— Vienne (en Autriche), 1788, in-fol.,
fig. (30 à 40 fr., et plus en gr. 'pap.).

Ce beau livre prouve que ce grandinumismate
connaissait dgalement toutes les branches de
Pantiquitd. n Ses descriptions, dit Millin, sont
a courtes et prdcises, claires et satisfaisantes, et
• cependant on y trouve une foule de remar-
a ques judicieuses et neuves, etc. b Ce texte est
un modéle. L'auteur a su tenir le milieu en tre les
antiquaires qui, voulant tout ramener A la my-
thologie ou à Phistoire, négligent le côté de l'art;
et ceux, qui ne voyant que l'art dans les pierres
gravdes, s'inquidtent fort peu de:ce qu'elles repre-
sentent. C'est avec raison que le mot choix est en

L'auteur a exclu les sujets inddeents et les
simples tdtes de divinités ou d'empereurs qui
ne présentent rien de nouveau, mais il reproduit
les pierres d'une grandeur remarquable, et, par-
mi les petites celles dont on a toujours adtnird
l'éltigance et la finesse. Les planches n'accusent
pas assez le sentiment de Pantique.

1643. CAMPIGLIA (Giov.-Dom. ). Rac-
oolte di Num. 200 tavole intagliate,
contenente le gemme antiche che si
conserrano nella Real Galleria di Fi-
renze.— Florence, 1790, 2 part. in-fol.,
fig.

1644. RASPE (Rud.-Eric). Descrip-
tive Catalogue of a general collec-
tion of ancient and modern engraved
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Gems, etc. — Catalogue raisonné d'une
collection generate de pierres gravées,
antiques et modernes, taut en creux
que camées, tirées des cabinets les plus
Mares de l'Europe, moulées en rites
de couleurs à l'imitation des pierres,
émaux blancs et souffres, par facques
Tassie, sculpteur, mis en ordre et le
texte rédigé par R.-E. Raspe, me de
planches gravées; auquel on a ajouté
un discours préliminaire sur les diffé-
rents usages de cette collection ; sur
l'origine de l'art de graver les pierres
dures et les progrés de l'invention des
pâtes (texte angl: et train.). — Lon-
dres, 1791, 2 vol, in-4, avec 57 pl. (20
60 fr., et plus en gr. pap.).

Vers la fin du siAcle dernier, un 2cossais fixé
i Londres, ots il exergait ses talents comic sculp-
teur et modeleur, se trouve A la tdte, à force de
soins et de persdvdrance, d'une magnifique col-
lection de quitize milleempreintes,en'etnail blanc,
susceptible de coloration. Se sentant incapable
de classer et de decrire ce nombre enorrne d'em-
preintes, Jacques Tassie s'adresse à un Allemand,
Rodolphe-Erm Ilaspe. Ce derider se met A l'œuvre,
et suit, sauf quelques modifies dons, le plan adopte
par Winckeltnann dans la Description des pierres
grarees du baron de Stosch. Toutefois, ii y fait
entrer l'elément tnoderne, en reunissant tous les
Jupiters, tous les Apollons, tomes les Vénus, tous
les Mercures, etc., de quelques mains qu'ils soient
sortis, sans se prdoccuper de la date plaçant les
copies A cad des originaux, pour monerer de quelle
maniAre, à bien des siAcles de distance, le mdme
tIpe a étd compris. Qu'en ? Deux gros
in-4 sans critique ; un vrai fouilli ots il y a beau-
coup A prendre, et dont l'absence ferait une la-
cune.

Raspe s'est excusd de son mauvais français, • tra-
t1 uit trop littdralement en anglals. • 11 aurait
s'excuser awsi de son manque de décence et de
bon goftt dans l'explication des sujets scabreux.

1645. MILLIN (A.-L.). Introduction
l'étude des pierres gravées, etc. — Paris,
1796 ou 1797 (ou 1798), in-8; — réimpr.
dans les : Introductions a l'étude de
l'archéologie, des pierres gravées et des
médailles, etc.; ibid., 1826, in-8 (2 fr.).
(Voir plus haut, le n° 1426.)

Cette introduction n'est qu'une esquisse, excel-
tente, il est vrai, mats crayonnée ala liAte et pour
servir de programme à un cours fait par l'au-
teur.

1646. SCHLICHTEGROLL (F.). Choix des
principales pierres gravées de la collec-
tion qui appartenait autrefois au baron
de Stosch, et qui se trouve maintuant
dans le Cibinet du roi de Prusse ; ac-
conipagué de notes et explications rela-
tives à la mYthologie et aux Beaux-Arts
(texte train. et allem.). — NurenTberg,
1798-1805, ou 1797-1806, 2 part. in-fol.,
et gr. in-4., fig. (10 b.15 fr.).

Ouvrage non termind. Le titre allemand porte:
Daetyltotheca Stoschiana, oder dbbildung alter
geschnittenen Steine, etc. La description des

plerres est deWinckelmann, et les notes,de
chtegroll. (Voir aussi plus Mint, le n o 1628.)

1647. LEVEZOW (K.). Ueber den Raub
des Palladiums auf den geschnittenen
Steinen des Alterthums , etc. — Le
Rapt du Palladium sur les pierres gra-
vées antiques. — Brunswick , 1801, gr.
in-4, 2 pl. gray. (2 à 3 fr.).

1648. MILIOTTI (Alphonse). Description
d'une collection de pierres gravées qui
se trouvent au Cabinet imperial de Pe-
tersbourg. — Vienne , 1803, in-fol.
front., titre, 4 pp. et 123 pl., avec texte
au bas (publié a 66 fr., pap. ord., 140 fr.,
gr. pap. et 230 fr., pap. vélin; se vend
aujourd'hui la moitié de ces prix).

Le second volume, contenant les plauches 126
A 213, aurait d td achod, mais il n'a Jamais vu le
Jour.

1649. DAGLEY (Rich.). Gems selected
from the Antique, eic. — Pierres gra-
vées antiques illustrées, etc.— Lond-res,
1804, in-4; — nouv. edit., ibid., 1822,
in-12, avec 21 pl. (6 a 8 fr.).

1650. MILLIN (A. -L.). Pierres gravées
inédites,tirées des plus célèbres:cabinets
de l'Europe, publiées et expliquees. —
Paris, 1817-25, gr.in-8, 164 pp. et 62 pl.
(15 a 20 fr., et plus sur pap. vélin).

Ouvrage restd inachevel il devait former deux
vol., mats ii teen a paru que sept livraisons.

1651. JONGE (J.-C. de). Notice sur le
Cabinet des médailles et des pierres
gravées du roi des Pays-Bas.— La Efaye,
1823, pet. in-8 (1 fr. 50 ).

1652. JONGE (J.-C. de). Catalogue d'em-
preintes du Cabinet des pierres gravées
du roi des Pavs-Bas. —La Haye, 1837,
in-8 (1 fr. 50).

1653. STEINBÛCHEL ( A. ). Scarabées
égyptiens figures du Musée des antiques
de S. M. rempereur, , à Vienne. —
Vienne, 1826, gr. in-4, fig.

1654. LENORMANT (Charles). Trésor de
numismatique et de glyptique, ou Re-
cueil general de médailles, monnaies,
pierres gravées et bas-reliefs, tantanciens
que modernes, les plus intéressants sous
le rapport de l'art et de l'histoire, gravés
d'après le procédé de M. Ach. Collas,
sous la direction de MM. P. Delaroche
et Henriquel-Dupont, avec un texte par
M. Ch. Lenormant [ et d'autres. j —
Paris, 1834-50, 20 vol. in-Fol., fig. (Pu-
blié à 1,260 fr., et à 3,024 fr. pour les
ex. sur pap. de Chine, dont on n'a tire
que douze; se vend 500 a 1000 fr.).

Ouvrage d'ensemble, trAs-important, et qui rut
signale lorsqu'il parut A l'attention publique par
un procédé de gravure tout nouveau alors. Publie
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en 252 livr., il se divise en trois parties : Monu-
ments antiques; — Monuments du moyen age
et de l'Itistoire moderne; —.Monuments de
toire contemporaine. (Voir le Manuel de Brunet,
pour les details.)

1655. CREUZER ( D' Fr. ). Zur Gem-
menkunde. "Intike geschnittene S'teine
vom Grabmahl der hell. Elisabeth
in der nach ilir genannten Kirche
Marburg , etc. — Pour servir 5 l'histoire
de la glyptique. Pierres gravées anti-
ques du tombeau de So-Elisabeth dans
l'église de ce nom, 5 Marbourg, dans
la Hesse Electorale. — Darmstadt
1834, gr. in-8, avec 5 pl. (2 fr.).

La riche parure de ce reliquaire lone de camdes
antiques, de perles et de perres gravées, a dis-
para en 1810 quand les Français le transportbrent
A Cassel. On l'a replace A Marbourg en 1814.

1656. TOELKEN (H.). Erklarendes rer-
zeichniss der antilten rertieft ge-
schnittenen Steine, etc.—Catalogue des
pierres gravies du Musée royal de Ber-
lin. — Berlin, 1835, gr. in-8 (1 fr.).

Excellent catalogue, precede d'une introduction
trés-savante et tres-critique.

1657. NAILER ( L.). Description des
intailles, camées et rnonnaies antiques
du Musee Thorwaldsen. — Copenhague,
1847, in-8, fig. (20 à 25 fr.).

1658. ARNETH (Jos. von). Die antiken
Cameen, etc. — Les Camées antiques
du Cabinet des médailles et antiques de
Vienne. — Vienne, 1849, gr. iii-tol.,
xiv-48 pp. et 25 pl. grav. (30 fr.).

Ce livre constitue la première partie de la pu-
blication des monutnents du Cabinet imperial de
Vienne ; la deuxième et la troisième parties se
composent des oeuvres de l'ot fés rerie et des vases
d'or et d'argent (voir plus bas, no 1668).

Reprendre la publication des Ca mées du Cabinet
de Vienne, aprés le savant Eckhel, les reproduire,
les interpreter de nouveau, pouvait paraitre une
entreprise hasardeuse ; Joseph Arneth a su prou-
ver le contraire. Les planches en particulier nous
donnent une bien autre idée de ces monuments
que les planches du livre d'Eckhel (voir ci-dessus
le no 16(12), grAce à un burin fertne et sobre
aussi le livre d'Arneth en est-il le complement
nécessaire.

1659. KRAUSE (Joh.-Heinr.). Pyrg o-
teles , oder die edlen Steine der .dlten,
etc. — Pyrgotèles, ou les Pierres pré-
cieuses chez les anciens, dans leurs
rapports avec la nature et avec l'art,
accompagné de considérations sur les
bagues et les anneaux, particulièrement
chez les Greci et les Romains, etc. —
Halle, 1856, gr. in-8, avec 3 lith. (5 fr.).

Void l'opinion d'un bon juge sur ce Pyrgo-
flies, titre prdtentieux, soit (lit en passant : a Vd-
o ritable élucubrion germanique ; anus &tonne
a de lectures dactyliographiques sottvent rendues
a inutiles par Pabsence d'esprit, et par le manque
o absolu de connaissances de la matière. L'auteur,
u cela est clair, n'ajamais posse& une seule pierre

o gravée; et (viand il en a vu, c'est seulement
a tras ers les glaces des vitrines. Toutefois, ce livre
a n'est pas &rule de valettr ; A la faveur d'un
a nombre inoui de citations, on y trot's e toute la
o litterature de la glyptique, o (G.-W. King, An-
tique Gems and Rings, p. 465.1

1660. PRENDEVILLE (James). Photo-
graphic fac-simdes of the antique
Gems, etc. — Reproductions photogra-
phiques des ' pierres gravées antiques
ayant appartenu à feu prince Ponia-
towski, accompagnées d'une description
et d'un commentaire poétique de chaque
sujet, choisi avec soin dans les auteurs
classiques, et d'un essai sur les pierres
gravées antiques et leur gravure par
J. P..

'
 assiste du D P Magnin. Photogra-

phies de L. Collis.— Londres, 1857-59,
2 séries in-4, dont la seconde de 148
pp. et 258 photogr. (publ. à 525 fr.; se
vend 250 it 300 fr.).

1661. CHABOUILLET. Catalogue généra I
et raisonné des camées et pierres gra-
vées de la Bibliothèque imperiale, etc.,

• par M. Chabouillet,conservateur adjoint
du Cabinet des médailles. — Paris,
(1858), in-8 (2 à 4 fr.).

Très-bon catalogue.

1662. BALDWIN. Collection of Gems.
— Recueil des pierres gravées. — S. 1.
n. d., in-4, avec 54 pl.

Ouvrage reste inachevd et non mis dans le com-
merce; il est rarissitne. Son auteur exerçait les
functions de consul en Egypte.

1663. KING(C.-W.). .-IntiqzteGems,their
Origin, Uses, etc. — Pierres gravées
antiques, leur origine, leur emploi, et
leur valeur au point de vue historique,
etc. —Londres, 1860, iu-8, fig.; — nouv.
édit., sous ce titre: Antique Ge)ns and
Rings, etc.; ibid., G. Bell, 1872, in-8,

vol. de texte et un atlas de 52 pl.
gray. s. b. et s. c. — 53 fr.

Analyser ce livre, ou prat& ce manuel si rem-
pli, si touffu, est bien difficile; reconnaitre qu'il
est très-savant, très-instructif, abundant en no-
tions utiles, l'est beaucoup moins. Ohnensions et
formes des plerres, manière de les graver, sujets
représentds, en un mot la glyptique considdree sous
to utes ses faces, voilA ce qu'i I noes offre. La partie
historique est trait& avec non moinstl'ampleur
que la technique. Patient d'abord des cylindres
assyriens, babyloniens, persans; passant par l'In-
de, l'auteur arrive aux pierres gravde; de l'Orient
moderne ; puis, apres dtre remonte aux scarabees
de Pggypte à ceux des Etrusques

'
 des Grecs et

des Phéniciens, entre en Mein dans l'art des
Etrusques et dans la glyptique gt ecque et ro-
maine. Arrive a ce point, il rend une a utre route
les pierres astrologiques, les camées, les cachets,
attirent son attention. Des recherches sur les
gra s curs ancienset modernes, l'examen des dcrits
sur la glyptique, les collections et les collection-
neurs couronnent ce remarquable travail sur les
pierres gravdes qui prouve, quand on le compare

-- arm • re traitd de Millin sur le meme sujet,
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quel point, depuis le commencement du siecle, la
science a marche.

Je me reprocherais de ne pas signaler les plan-
ches de ce bel ouvrage, sans parler d'une centaine
de buis tres-bien exécutds qui illustrent le texte.
Ces planches ont le rare mdrite de reproduire
avec fiddlitd le caractere et le style des pierres
gravées. Si peu de publications du memo ordre
sont dignes de cette lohange, qu'elle suffit S elle
Willa pour assigner au livre de M. King une
place h part.

1664. BILLING (Archibald). The Science
of Gems, Jewels, etc. — La Science
des pierres gravées, des bijoux , des
monnaies et médailles chez les anciens
et les modernes. — Londres, 1867,
in-8, pl. phot.	 40 fr.

L'auteur de ce livre est un médecin de beau-
coup de renom, un savant amateur, derivain et
grand connoisseur. Eu sa qualitd de mddeciii,
cherche à gudrir d'une grande faiblesse les pos-
sesseurs de pierres gravtes : lions voulons parler
de la confiance qu'ils accordent aux marchands
d'antiquités. Ce n'est pas tout. 11 tient h les forti-
fier dans la croyance que le beau est de tous les
temps et que, sans faire preuve d'hdrdsie, on peut
t't 0E6 d'une geinme g,recque admirer une intaille
sortie de la main de Pichler. Une autographie de
Pistrucchi, le plus Mitre graveur en pierres
fines de PAngleterre, autographie traduite en an,.
glais par M. Billing, complete le volume, mais ce
qui lui donne un caractere tout nouveau, c'est
Papplication de la photographic la dactyhogra-
pine. Les spdcimens donnds par M. Billing sont
d'une grande fidélitd et d'une finesse charmante.
Un temps viendra ott la gravure et tons les pro-
cddes analogues scront abandonnds quand il s'a-
gira de reproduireces petites merveilles appeldes
pierres gravees.

1665. GRASER (Bernh.). Die Gentmen
des k. Museums zu Berlin, etc. — Les
Pierres gravées du Musée royal de Ber-
lin, qui représentent des vaisseaux. —
Berlin, Calvary, 1867, gr. in-4, 22 pp.
et 32 pl. gra y . s. c. — 2 fr. 50.

G. — LE VET= ET LES BIJOUX CHEZ LES

ANCIENS.

Cette section n'en est pas une, tant elle est
peu l'ournie. Ceci provient de ce que les
bijoux et le verre qui figurent dans beau-
coup de publications n'ont presque jamais
été l'objet de travaux spéciaux. Dans les
Antiquités du Bosphore einimérien, tout un
volume est consacré a reproduire les bijoux
trouvés dans les tombeaux de Panticapée.

1666. MINUTOLI (Ileinr.-Carl. MENU,
Baron von). Lieber die Anfertigung
tad utzanwendung der farbigen Gut-
ser bei den Allen, etc. — Sur la FAH-
cation et l'emploi du verre coloré chez
les auciens.— Berlin, 1836, in-fol., avec
4 pl. lith. col. (6 à 8 Ir.).

1667. DEVILLE ( Achille). Histoire de
l'art de la verrerie dans l'antiquité, par
A. Devitt°, correspondant de l'Institut,

ancien directeur du Musée des antiques
de Rouen. — Paris Morel, 1873, gr.
in-4, avec 113 pl. en chromolith. —
150 fr.

On ne pent mieux faire rpm de reprOduire le
peu de lignes d,ans lesquelles M. Doille expose
Pobjet et le plan de son li%re

Ce West point, dit-il, un traitd pratique de la
▪ fabrication du verre et du /Miler de verrier
a proprernent dit, pris dans leur acception mate-
. rielle, que nous avons entrepris d'écrire. C'est
• une histoire, un tableau gendral de Part de la
it verrerie dans les temps antiques, que nous

avons voulu tracer, sans nous interdire d'entrer
dans les explications techniques ndcessaires

o Pintelligence du sujet.
Cent treize planelies superieurement exécuides

en chromo, contenant pres de 400 objets, illus-
trent ce bet ouvrage et completent les savantes
explications de l'auteur.

1668. ARNETH (Jos. von). Die antiken
Gold- und Silber-Monumente, etc. —
Monuments d'or et d'argent du Cabinet
des médailles et antiques de Vienne, etc.
—Vienne, 1850, gr. in-fol., v111-92 pp.,
avec 41. pl. grav. s. c. et en lith. (35 a
40 fr.).

Voir ci-dessus, no 1658.

1669. (CLUENT, Ch.) Catalogue des
bijoux du Musée Napoléon III. 2° edit.
— Paris, Didot, 1862, in-12, avec 2 pl.

11. — L' ITALIE PRIMITIVE , NOTIhIMENT

L'ETRURIE.

1670. INGHIRA.MI (Curtius). Etrusearunt
antiguitatunt fragmenta guibzts urbis
liontx , aliarumgue gentium primor-
dia mores et res gestx indicantur, re-
perta Scornelli prope Vulterram.
Francofurti (Florence), 1637, in-ful.,
(6 a 10 fr.).

Cicognara loue cet ouvrage .pour sa beautd et
l'exactitude des planches. Stuvant Brunet, cette
dissertation reposerait en grande partie sur une
imposture.

1671. DEMPSTER (Thomas). De Etruria
regali libri VIII, nunc primunz editi.
Curante Thom Coke. —Florentize,1723-
24 , 2 vol. in-fol. , portr. de Came III
et 92 pl. (30 a 45 fr.). .= (On ajoute
cet ouvrage posthume:) PASSERI Joan-
Bapt. in Thomx Dempsteri liVos
Etruria regali paralipontena, guibus
tabulx eidem oneri additx illustratt-
tur. —Lucw, 1767, in-fol., avec 7 pl.

1672. GORI( Amt.-Fran .). Museum Etrus-
cum exhibens insignia veterum Etna-
corm monumenta xreis tabulis CC,
MOW primunt edita et illustrata cunt
observationibus. —	 1737
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43, 3 vol. in-fol., 299 pl. (401 75 fr.).
Antiquitates etruscx in compen-

dium redactœ a M. N. SCHWEBELIO.
—Norimberge, 1770, in-fol., avec 58 pl.
(8h 10 fr.).

Cet important ouvrage est restd la base et la
source principale des recherches sur PantIque
Etrurie. Le troisieme volume contient cinq dis-
sertations de J.-B. Passeri.

1673. GORI (Ant.-Fr.). Musel Guarnacii
antiqua ManUmenta etrusca eruta e
Volaterranis hypogœis , observatio-
nibus illustrata. — Florentiœ, 1744,
in-fol., fig., avec 40 pl. (10 à 12 fr.).

1674. VALESIO, GORI & VENUTI.
Museum Cortonense in quo vetera mo-
numenta complectuntur quœ in Aca-
demia Etruscacœterisque nobilium vi-
rorum domibus adservantur in pluri-
mis tabulis œneis distributum atque a
Fr. Valesio, Ant. Fr. Gori et Rud.
Venuti notis illustratum. — Romm,
1750, in-fol., avec 85 pl. (15 it 30 fr.,
et plus en gr. pap.).

Médiocre publication d'un petit musde dtrus-
que dtabli dans le palais Pretorio. Ce musde a étd
créd par l'Acaddinie de Cortone, fontlde elle-mdme
en 1726 par le savant Venuti. En 1750, cette col-
lection manquait de ce qui lui donne aujourd'imi
une vdritable céldbrité; tutus parlons du magni-
fique lampadaire découvert en 1840 ;tux environs
de la ville et Pun des plus beaux spdcimens de
Pint dtrusque. II a did publid par Micali, et aussi
dans le 30 vol. des Monuments inédits de I' Ins-
titut archéologique dc Rome.

1675. GUARNACCI (Mario). Origini ita-
liche o sia le memorie istorico-etrusche
sopra antichissinzo regno d' Italia. —
Lucques , 1767-72, 3 vol. in-fol., fig.
(25 a 30 fr.); — 2e édit. augm.;Rornœ,
1785-87, 3 vol. in-4, fig. (20 fr.).

On y joint l'ouvrage de Marini, Esame critico
dette originiitaliche di Guarnacci; Venise, 1773,
in-4.

1676. CARLONI (Marco ,). Bassirilievi
Volsci in ter) a cotta, dipinti a varj
colori, trovati nella cittet di Velletri.
— Rome, 1785, in-fol., 20 pp. et 7 fig.
en coul., gra y . par M. Carloni (20 fr.).

Le texte de cette dissertation anonytne est attri-
bud au P. Becchetti.

1677.1MICALI (Gius.). L'Italia avanti
dominio de' Ronzani.— Florence, 1810,
4 vol. in-8, et atlas in-fol., de 67 pl. (20

30 fr.); — 2 e édit., ibid., 1821, 4 vol.
in-8, et atlas (20 à 30 fr.); — 3e édit.,
Milan, 1827, 4 vol. in-16 (10 fr.); —
4 e edit., Gênes, 1831, 8 vol. in-12 ; —
nouv, édit. refondue: Storia degli an-
acid popoli italiani; Florence, 1832,
3 vol. in-8, et atlas in-fol., de 120 pl.,
intitulé Monumenti per servire alla
storia, etc. (30 fr.); —réimpr. augm.;

Milan, 1836, 3 vol. gr. in-8 et atlas
(40 h 50 fr.); —trad. en franc. : L'Italie
avant la domination desRomains, traduit
de l'italien sur la secoiade édition (par
Joseph Joly et Claude Fauriel), avec des
notes et des éclaireissements historiques
par M. Raoul-Rochette; Paris, 1824,
4 vol. in-4, et atlas in-fol., 67 pl. et
1 carte (15 a 20 fr.). = Monumenti ine-
dill a illustrazione delta Storia degli
antichi popoli italiani, dichiarati da
G. M... — Florence, 1844, in-4, et atlas
in-fol., de 60 pl. (60 à 100 fr.).

Dans cette derniere publication, compldment
des deux premieres, l'auteur, ainsi que lui-même
Pannonce, n'a pas you'll simplement disserter sur
des bronzes, des marbres, des vases peints, mais
se servir de ces monuments du passé pour faire
mieux cmnprendre la religion et les inteurs de
l'Italie avant les llomains, pour miens indiquer
quelles furent les sources de la civilisation ita-
lienne, et le point de départ de cette sage disci-
pline que les Etrusques en Occident prattquerent
les premiers. Cette discipline devint le principe
vital des institutions rotnaines, et c'est en Orient

faut alter chercher ces origines. L'auteur
peut ddmontrer cette influence à ceux qui la
Mein, soit par la conformitd ou l'identitd incline
d'un grand nombre d'institutions fondamentales
et d'ordre politique; soit par la concordance de
beaucoup de types d'origine assyrienne, babylo-
nienne, persane, phdnieienne et égyptienne avec
ceux que nous prdsente l'Etrurie. C'est lA ce qui
ressort des reliques trouvdes à Cere, Veie, Chiusi,
et de tonics les ceuvres d'art d'une haute antiquitd.

On le voit, Miceli est le prdcurseur de Parchdo-
logic orientate. 11 avait devind que plus lard on
y arriverait. fl a ét4 contestd, critiqud, embalm,
cela devait dtre. 11 est systématfque, exclusif,
absolu, et voit faux assez souvent ; mais ce qui
lui reste et ce qui lui restera toujours, c'est Phon-
neur d'avoir donnd A ramie des antiquitds Urns-
ques la plus forte itnpulsion, en ltalie surtout.
Il a bien méritd des antiquaires en rassetnblant
des monuments gut n'avatent point éld publids.
Plans topographiques, murs de vine, statuettes,
times fundraires, tombeaux de Tarquinii, de
Todi, etc., etnprunts faits A tons les musdes d'I-
talie, vtiilA ce que l'on trouve dans les trois atlas
qui comprennent 214 planches fort bien gravdes
et supérieures de tous point A relies publides par
Inghtrami.

Nd A Livourne en 1776, dans une famille de ri-
ches négociants, Micah est mort A Florence en
1844.

1678. VERMIGLIOLI (Giambatt.). Saggio
di bronzi etruschi trovati nell' agro
Perugino, disegnati da Vine. ANSIDEI
e deseritti da Vermiglioli. — Perouse,
1813, in-4, avee 2 pl. gray. (7 a 8 fr.).

1679. INGHIRAMI (cav. Franc.). Monu-
menti etruschi o di etrusco nome, di-
segnati, incisi e pubblicati, etc.— Poli-
grafia Fiesolana (près Florence), (1819-)
1821-26, 10 vol. in-4, avec fig. en part.
col. (publié b. 650 fr. , se vend 220
300 fr.).

Tird A 350 exemplaires.
Quand ce bel ouvrage parut, il y a pres de cin-

quante ans, on vit en lui la plus grande collection
êtrusque qui eat étd encore publide ; et il est
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restd le plus durable temoignage de ce que peu-
vent le devonement et la varieté des aptitudes
dans un seul Itomme pour realiser un grand pro-
jet. Se faisant tour A tour dessinateur, graveur,
imprimeur, Inghirami est arrivd A montrer dans
leur ensemble la sculpture, la peinture et l'ar-
chitecture chez les gtrusques.

Son livre est divisd ainsi qu'll suit :1° Climes
tundraires (2 vol. avec 100 pl.); 2° Miroirs (2 N ol.
avec 90 pl.) ; 3° Bronzes (9, ol. avec 37 pl.);
tto Monuments d'architectuie (I vot. avec 42 pl.);
5° Vases (2 vol. avec 70 pl.); 60 Monuments
divers, réunis ici comme point de comparaison
avec les monuments etrusques (I vol. avec 126
pl.) '• 70 Index general. Dire que les planches
sont excellentes et qu'elles donnent une idde B-
ale des monutnents, ce serait ttop s'avancer ;
Il est certain que les atlas de Miceli , le
Musde Gregorien et la belle collection publiée
par Gerhard nous offrent de bien meilleurs spe-
cimens, mais ce n'est pas de ce cede que le grand
travail d'Ingliirami prdte le Banc c'est dans
Pinterpretation des ceurres de l'art, interpreta-
tion empdtree dans je ne sais quelles iddes cos-
mologiques et mystiques, aussi dloignes que pos-
sible du veritable esprit de Pantiquite. En void
quelques exemples : les Dioscures et Pallas sur
tin miroir etrusque symbolisent la divine pro-
vidence dans l'ordre de l'univers ; un autre
mirolr un Satyre pres d'une Nymphe marque
le symbole de la eréation de l'univers ; les
fetntnes aux bains lui apparaissent comme une
purification ntystérieuse.

A Poccasion de cet ouvrage, Sdb. Ciampi a nu-
bile un opuscule intitulé : Osservazioni intorno
ai modern{ sistemi suite antiehild etrusche;
Poligrafia Fiesolana , 1824, in-8 , de x-104 pp.
et 1 pl.

1680. INGHIRAMI ( Fr. ). Lettere di
etrusect erudizionepubblicateda
—Poligrafia Fiesolana, 1828, in-4, avec
14 pl. (10 5 15 fr.).

1681. MULLER (Karl-Otfried). Die Etrus-
ker.—Les Etrusques.— Breslau, 1828,
4 part. en 2 vol. in-8, et 1 pl. gray.

Ouvrage couronnd par l'Académie de Berlin.
C'est seulement dans le 2v chapitre du IV e et

dernier livre de cet ouvrage que Pauteut• parle
de l'art chez b s gtrusques; apres avoir caracte-
risd A grands traits leur architecture, II signale
leur habilete à manier Pargile et leur grande ex-
perience dens l'art de fondre les mdtaux. Peu de
chose sur leur sculpture en marbre et leur petit-
tare, A peine un mot sur les miroirs

'
 cette classe

si riche aujourd'hui et qui jette tant de lumiere
sur la veine artiste en gtrurte. Voici comment il
conclut : • L'art de ce pays ne fut jamais qu'une
• plante exotique que le sol et le clitnat n'ont
• point fait pousser et qu'ils n'ont point nourrie ;
• elle mourut quand Pinfluence étrangere lui fit
• &taut, et sans dtre arrivée A la pleme matu-
• rite. Le rayon celeste qui donne A Part, avec un
14 corps plein de vie, un esprit libre, independant,
« efficace, a toujours manqué aux 2trusques..

Quand Littfried Milner portait ce jugetnent,
n'avait pas encore visité ['Italic ; depuis, il est
revenu A d'autres apprt.ciations.

1682. DOROW (Wilhelm). Etrurien und
der Orient, etc.— L'Etrurie et l'Orieut.
Suivi d'une description des antiquités
étrusques découvertes en 1828, par Alb.
Thorwaldsen. — Heidelberg, 1829,gr.
in-8; — trad. en franç. par Eyries:
Voyage archéologique dans l'aiacienne
Etrurie, traduit de l'allemand sur le ma-

nuscrit inédit; Paris, 1829, in-4, avec
16 pl. lithogr. (8 à 10 fr.).

Né A Kcenigsberg le 22 no% embre 1700, mort
Halle le 16 decembre 1846, fondateur en 1820 du
Musee des antiquitds nationales A Bonn , Dorow
fut chargd en 1827 d'une mission en Italic, et
a fait en Etrurie des ddcouvertes importantes. La
grande collection d'antiquitds étrusques, qui fait
maintenant partie du Musee de Berlin, est due
ses soins. — Suivant Edouard Gerhard, Dorow a
bien mérité de Parchdologie par son lis re sur les
antiquites romaines, trouvees sur les bolds du
Rhin, et specialement par une Notice sur les N ases
dtrusques de terre non cuite. Voy. Memorie ro-
mane di antichita e di belle arti; Pesaro, 1827,
vol. tv.

1683. INGHIRAMI (Fr.). Museo etrusco
Chiusino daisul possessori pubblicato
con aggiunta di alcztni ragionamenti
del prof. Dom. VALERIAM, e con brevi
esposizioni del caval. F. I.. —Poligrafla
Fiesolana, 1833,2 vol. in-4, avec 216 pl.
au trait (60 fr. et plus).

Clusium, aujourd'hui Chiusi, la ville de Por-
senna, la premiere parmi les douze cites de la con-
federation étrusque, n'est plus maintenant, A cause
de son insalubritd , qu'une bourgade de 2,200
Ames. Sauf sa cathédrale, elle est dépourvue de
monuments ; elle n'a mettle pas de musde public.
En revanche, on y trouve les deux belles collec-
tions particulieres de MM. Casuccini et Paolozzi,
proprietaires et antiquaires qui n'ont eu, suivant
la remarque d'un voyageur, qu'à fouilter leurs
champs ou leurs jardins, poor y récolter des
antIquités. La plus riche des deux, la collection
Casuccini, renterine des bronzes, des miruirs,
des urnes cindraires, des cippes ronds ou car-
tes, décorés de ,bas-reliefs, ott se trouvent figu-
rtles des scenes de la vie civile et religieuse des
anciens habitants de Clusium, et, à ditd de cette
poterie noire aux formes bizarres, poterie dtrus-
que, s'il en Mt, on remarque de beaux v ases
peints oh la mythologie et Phabilete grecques se
font aisdment reconnaitre.

Les deux volumes que nous signalons repro-
duisent les monuments les plus interessants de
cette collect ion. Son possesseur, jaloux de la faire
connaitre à l'Europe savante, appela A son aide
deux antiquaires. ltighirami se charges de l'ex-
plication des monuments. De lb, le Muse° Chia-
sin° qui n'a guere moins contribué que d'autres
publications plus luxueuses A soulever le voile
qui a si longtemps ddrobé l'Etrurie aux recher-
cites de l'erudition.

1684. VISCONTI (Pietro-Ercole).,intichi
nzonumenti sepolcrali scoperti nel du-
cato di Ceri. — Rome, 1836, in-fol.

1685. CANINA (Luigi). Descrizione di
Cereantica, ed in partieolare del mo-
numente sepolcrale scoperto nell' arm°
1836 da... V. Galassi e.... A. Regolini.
—Borne, t 838,in-fol., avee 10 pl. (25 fr.).

1686. GERIIARD (Ed.). Ueber die Metall-
spiegel der Etrusker, etc. — Les Mi-
roirs étrusques en metal. Dissertation
lue devant l'Acadérnie des sciences de
Berlin. — Berlin, 1838-60, 2 part. gr.
in-4,	 pp., avec 3 pl., et 80 pp., avec

pl. gray. (1 5 2 fr., et 5 fr.).
1687. GERHARD ( Ed. ). Etrushische
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Spiegel.— Miroirs etrusques. — Berlin,
Reimer, (1839-) 1843-67, 4 vol..in-4,
avec 430 pl. gray. — 416 fr.

De toutes les publications consacrdes A l'art
étrusque depuis plus d'un siécle et demi, il n'en
est point qui putssent le mieux faire connaitre
que ces mitoirs oft souvent il est associd à l'art
hellenique. C'est pour cela que parfois cet art, bien
que naturellement austere, se montre plein de
grdce et de souplesse, et, comme preuve, il nous
suffira de rappeIer A la mémoire des lecteurs
l'ad mirable miroir de Bacchus ct de Semeté. (lest
au revers de ces plaques de metal, autour des cis-
tes ou coffrets de bronze dans lesquels les datnes
étrusques serraient des objets de toilette, que les
dessinateurs (le l'Etrurie ont grave A la pointe des
cotnpositions empruntees aux traditions herof-
ques ou my thiques. De la, une galerie mytholo-
gigue du plus haut inter& ; un recueil oh le
genie de l'antique Italic se manifeste sans con-
trainte, le moyen de penetrer Pantiquite dtrus-
que.

1688. GRAY (M ru . Hamilton). Tour to
the Sepulchres of Etruria in 1839. —
Visites aux tombeaux de l'Etrurie en
1839. — Londres, 1840, in-8, fig.; —
V &lit., ibid., 1841, in-8, fig.

1689. GRIFI (cav. Luigi). Monumenti di
Cere antica, spiegati colle osserranze
del cult° di Mitra, etc. — Rome, 1841,
in-fol., avec 12 pl. gra y. (20 à 25 fr.).

On salt à quel point furent nombreux et varids
les emprunts faits par l'Etrurie aux religions
etrangeres : non -seulernent le genie si clair de
la Gréce s'y ret éle, tnais suss' les tendances
compliquées et abstruses de l'Orient , le dua-
lisme surtout. S'appuyant sur ce fait, l'auteur a
cherehé A expliquer par l'Orient le symbolisme
de la tombe de Ceré, symbolisme figure sur les
vetements du défunt, sur des colliers et bracelets,
sur des lases en or et en argent, et surtout par
les images tracées sur une grande feuille d'or,
sorte de pectoral d'une extreme richesse. Du
rapprochement de ces images avec celles que
présen tent les cylindres babyloniens ou les mo-
numents de la Perse, l'auteur a tire cette conclu-
sion que le défunt n'était autte qu'un pretre de
Mithra, un archi-mage , chef d'un college de
devins établi à Ceré.

1690. BYRES (James). Hypogxl, or se-
pulchral Carerns of Tarquinia, etc. —
Hypogées ou grottes sépulcrales de Tar-
quinia, capitale de l'ancienne Etrurie.
Publié par Frank Howard. — Londres,
1842, 5 part in-fol., avec 41 pl. gray.
(publié a 132 fr., se vend 50 à 60 fr.).

1691. (MAXIMIS , Fr.-X. de. ) Musei
quod Gregorius XVI, Pont. Max., itt
xdibus V aticanis constitui t monimenta
lineari.s picturx exemplis expressa
et ad utilitatem studiosorunt antiqui-
attain et bonarunt artium publici
juris facta (par Fr.-Xav. de' Massimi).
— Romœ, ex œdibus Vaticanis, 1842,
2 vol. in-fol., avec 238 pl. gra y. (90
120 fr. et plus).

Si le titre est en latin, le texte est en italien.
Magnifique ouvrage destine à vulgariser, (tans

une reproduction aussi élégante que fidele, le
pantheon de l'art dtrusque.

Gregoire XVI, grand atnateur d'antiquitds, a
era ce musee en 1837, pour donner une place A
une magnifique récolte, je ieux dire aux décou-
vertes °pet des en 1828 et postérieurement dans
les nécropoles de P gtrurie, et nommtnent à Vinci
Les bronzes, It s terres cuites, les vases abondent
ici, les vases surtout, collection splendide à la-
quelle tout un rolutne est consacre, sans parler
des bijoux d'un travail exquis, des meubles et
ustensilesdtrusques et d'un nombre considerable
d'urnes en terre cuite ou en albatre.On peut dire
avec O. Miitler que cc musde nous montre la
troisiétne grande evolution de Parcheologie
science qui commence au tetnps de Raphael et de
Michel-Ange, qui disserte jusqu'aux superbes dd-
couvertes de Potnpei et d'Herculanum, et qui
rencontre enfln des trdsors incomparables dans
les tombeaux dont le littoral des Etats de l'Eglise
est peuple.

1692. ABEKEN (Wilhelm). Mittelitalien
vor den Zeiten rthnischer Herrschaft,
etc. — L'Italie du centre avant la do-
mination romaine , expliquée d'après
ses monuments , etc. — Stuttgart et
Tubingue, 1843, gr. in-8, avec 11 pl.
(6 b. 8 fr.).

Livre excellent, fait par un savant d'un esprit
judicleux , h la suite des etudes les plus sérieu-
ses et de nombreuses recherehes dans les mu-
sees et les collections particulieres ; livre
sont largement et habilement traitdes toutes les
questions que souléve l'art italiote. Sachem cont-
bien le lien qui rattache les monutnents au
pays qui les a créés est &wit, Abeken debate
par la topographie; de IA, il passe à Parchitecture
civile et militaire , observe l'assiette des villes,
leurs moyens de defenses, !curs =wallies et les
matdriaux qui les composent. Apres avoir exa-
mine ce vaste systéme d'égouts, de reservoirs
et de drainage qui contribua si puissament à la
prosperite (le l'Etrurie, il penetredans les villes :
ponts, rues, maisons, marches, tribunaux, cir-
ques, theatres , temples et tombeaux, il dtudie
tout, il interroge tout, entrant, quand il le faut,
dans les plus minimes details, et prenant chaque
chose par le gros et le menu. Avant d'arriver à la
plastique et A ia peinture, Abeken remarque qu'à
leur endroit la critique doit etre encore plus
fine, plus sagace que pour l'architecture gut re-
fléte dans ses oeuvres la race et le climat. C'est
tout le contraire dans la plastique et la peinture,
où trés-souvent des elements dtrangers abon-
dent ; or c'est A faire le triage et A marquer dans
une oeuvre d'art italiote quelle est la part de la
Gréce et celle de l' gtrurie qu'Abeken s'est appli-
que. Un apercu general sur l'art italiote, sur sa
technique et ses productions, termine ce volume
si court et si plein. Ainsi, Pauteur nous montre
le talent de modeler Pargife (talent dtrusque, si
on peut dire) dans toutes ses applications, le
talent de tnanier le metal, l'art de travailler le
verre, l'émaillerie; celui d'employer l'ambre
l'ivoire. Il appuie sur la glyptique oh les gtrus-
ques furent si Un chapitre tout cutler
est consacrd aux cistes et aux miroirs , cette
classe de monuments si riche A cette heure et oh
parfois la suavitd grecque est unie à la sensua-
lité Enfin, ,dans un autre chapitre, il est
question de l'art de peindre, si souvent appliqué
aux vases ott A la decoration des parois des tom-
beaux.

Neb. Osnabriick le 30 avril 1813, Abeken, aprés
avoir commence sous Ed. Gerhard l'étude de
Parcheologie, se rendit A Rome vers 1836, ott
resta jusqu'en 1842 ; A cette époque, l'état de sa
sauté le force de retourner en Allemagne. gtabli
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A Munich, il y est inort le 29 janvier 1843, lais-
sant une ceuvre faite pour assurer A son nom

, toutc l'estime du monde savant.

1698. CANINA (command. Luigi). L'An-
tica Etruria ma rit ima COInpresa nella
dizione pontificia descritta edillustrata
con i vzonunzenti. —Rome, 1846-1851,
4 t. en 2 vol. in-fol., avcc 136 pl. gray.

A quni servent, dit l'auteur, ces petites mono-
graphics sur les maremmes pontificates, rendues
si Metres aujourd'hui par d'importantes decou-
cries ? A quoi bon de tels &tits qui manquent

du contrOle de Popinion publique et dont la pro-
duction incessante est plus nuisible qu'utile h Pe-
tude de Pantiquite dtrusque. L'inconv dnient est
gras e, et le seul moyen d'y remedier, c'est de
donner une description gdnerale, mais strict/se et
approfondie, de la partie de Pgtrurie voisine de la
mer et qui se trouve englobée clans les gtats de
Pgglise. Ce ne sont point les propres paroles du
commandeur Canina, tnais c'est bien sa pensée,
et ce sont bien les raisons mil Pont pousse A en-
treprendre un bel ouvrage, avcc science, avec
luxe, et illustrd par de nombreuses et excellen-
tes gra y tires.

NC le 23 octobre 1795 à Casale, clans le Pid
mont, Ganina est mort A. Florence le 17 octobre
1856.

1694. DENNIS (George). The Cities and
Cemeteries of Etruria, etc. — Les
Villes et les nécropoles de Ittrurie.
— Londres, 1848,2 vol. in-8, avec 114
gray. s. b., plans, cartes géogr. (40 A.
50 fr.); — trad. en allem. par N.-N.-W.
Meissner : Die Steidle u. Begrabniss-
platze Etruriens; Leipzig, 1852, 2 part.
gr. in-8, avec 20 pl. 	 et I carte.

II n'y a rien de meilleur sur l' g trurie. L'auteur,
pendant ses voyages (1842-1847), a su recueillir
une foule de documents interessants ou nou-
veaux qu'il a eu le talent de classer à merveille.
II a tout examine, et il est des choses que lui seul
a vues. Antiquaire zeld, savant sans pddanterie,
vo)ageur dmu , peintre avec sa plume, car un beau
paysage lc passionne, Dennis a dechird le voile
gut pour l'Angleterre couvrait l'Étrurie. L'igno-
ranee de ses compatriotes sur ce point l'a fait
rougir. Le spectacle de cet essaitn de touristes
qui chaque annde, allant de Florence a Rome,
traverse Pgtrui ie sans s'en douter, l'a mis hors
de lui. De IA, son livre. 11 complete un ouvrage
charmant, mais qui ne peut suftire comme guide,
le livre de mistress Hamilton Gray, publié un pea
avant le sien. roffre tries deux volumes aux
• leeteurs, dit-il , clans l'esperance d'accroltre
8 rilliértt, la cutiosite que mistress Hamilton a
a fait naltre en faveur d'une race mysterieuse
o (le laquelle Pltalle a reçu les premidres se-
a mences de la civilisation.

1695. JAHN ( Otto ). Die Ficoronische
Cista. Elite archibologische .4bhand-
lung.—La Ciste de Ficoroni. Mémoire
archéologique.— Leipzig, 1852, gr, in-4,
tv-63 pp. (2 fr.).

1696. JANSSEN (L.-L-F.). De Etrurische
Grafreliefs, etc. — Sarcophages étrus-
ques du Musée d'antiquités de Leyde.—
Leyde, 1854, in-fol., avec 20 pl, lith.
(20 fr.).

1697. VERMIGLIOLI ( Giambattista ),

De' Monumenti di Perugia etrusca e
r011iana delta letteratura e biblio-
grafia perugina , nuove pubblicazioni
per cura del conte Giancarlo CONES-

TABILE, etc. — Perouse, 1855-56, 3 vol.
in-4 de texte, et un atlas in-fol., en 2 par-
ties, compose de 25 pl. (30 à 50 fr.).

Et/ 1870, le cotnte Conestabile a publie la qua-
tridme partie de cet ouvrage, sous le titre sui-
vent : Monumenti etruschi seritti e figurati
resultanti da esravazioni diverse net territorio
di Perugia ed in parte esistenti net n1Iuseo o
cotlezioni private cli detta cilia, iii parte in
musei esteri, in party smarriti; avec un
atlas de 82 pl., faisant suite à l'atlas piddle en
1855, en tout 107 pl. (loin le numdrotage se
suit. Ces planches sont fort bien gravdes.

1698. NOEL DES VERGE'RS (A.). L'I:;-
trurie et les Étrusgues, ou Dix „ins de
fouilles clans les Mctremmes toscanes.
— Paris, Firmin-Didot, 1862-64, 2 vol.
in-8, avec un atlas in-fol. de 39 pl. —
140 fr.

L'auteur s'est proposd d'dtudier sur les lieux
les nécropoles dtrusques, de rassembler ce rpm
les textes ou les monuments nous ont conserve
sur la race des Tuscans, d'y suivre le développe-
ment de la civilisation et de l'art, et de retracer
les differentes phases de leur lutte avec les Ro-
mains. II faut le reconnaltre, ce vaste progratnine
a ete rempli avec talent.

On donne le nom de Maremmes aux vastes
plaines qui s'etendent entre la Mediterranee, le
cours infdrieur de l'Arno, celui du Tibre et les
1,remieres pentes de l'Apennin : a LA, dit M. Des
a Vergers, des rivieres au cours presque insen-
a sible forinent A, leur embouchure de vastes
a estuaires Mt clans leur inertie les eaux des
a Relives et de la mer se joignent sans se con-

fondre. s C'est clans ces eaux dormantes que,
cachees sous d'inextrIcables fordts, sommeillent le
vieilles cites de Pgtrurie; c'est dans ces solitudes
que Nodl Des Vergers, guide par le célehre ex-
plorateur Alex. François, a pratiquO des funnies

idont les résultats les plus nteressants sont re-
produits clans l'atlas qui forme le 3a volume de
Pouvrage. Ce troisieme volume 110115 offre 1' la
carte archéologique de Iltrurie

'
 dressee, d'a-

pi ds les recherches de Pauteur et les documents
les plus rdcents, par Villemain, 1864 ; — pl. 1,
2, 3, vues et details de Pun des hypogees les
plus curieux de la necropole de Gere; — pl. 4
16, vases peints de style grec, provenant de Vulci
et de Chiusi ; — pl. 17 A 19, vases noirs de Chiusi,
fabrique etrusque ; - pl. 20 A 30, la Cueumetta.
Ce tumulus a eteouvert dans la plaine de Valet,
pendant l'hiver de 18,56, par Des Vergers avec
le concours de François; — pl. 31 A 39, non-
velle serie de vases peints &tout erts dans les
fouilles de Vulci en 1856. La decouverte de la
Cueumella fut pi esque un evénement. Cette
tombe, parmi les milliers de totnbeaux de Vulci,
est la settle oil Pon volt des pcintures. Gelles
dont Campanari fit la decouverte sont tumbees en
morchauX.

Savant, bien ecrit, superieurement illustrd„ ce
livre poss&le un autre inerite, celui d'etre neuf
dans notre pays. Vauteur est le seul Françaisqui
se soit applique jusqu'ici A nous faire connaitre
Pgtrurie. II y a IA un exemple et une leçon.

1699. CONESTABILE (G.) Pitture mu-
rali a fresco, e suppellettili etruschi
in bronzo e in terra cotta scoperte
una necropolipresso Orvieto ne/ 1863



ETRURIE.	 207

da Domenico Golini.
pubblicata da Giancarlo Conestabile.—
Florence, tip. Cellini, 1865, in-4, et atlas
in-fol, obl., de 18 pl. gray.

Ce nadmoire n'a pas tnoins de 182 pages bien
fournies d'érudition. L'auteur y signale les cir-
constances qui ont précd& et accompagnd la dd-
cobverte d'une ndcropole à deux milles d'Orvidto,
nécropole enfouie dans les flancs d'une éminence
appelée del Roecola et qui justifie pleinement
l'opinion d'O. qui croyait pouvoir recon-
naltre la vieille cité dtt usque de Volsinio clans la
ville d'Orviéto. Cette &convene, due A un
homme, Dotninique Golini, se borne h une gain-

' zaine de tombes ; mais, parmi ces tombes, il s'en
est trouvd deux . °tildes de peintures murales et
qui prdsentent, suivant Conestabile, une particu-
laritd assez intéressante. En etTet, dies sont le
trait d'union entre les ceuvres d'art oh Pinfluence
grecque s'accuse fortement, et celles qui, par le
caractdre, le style, le sujet, reprdsentent Pdpoque
la plus reculde de la nationalité etrusque ; cc qui
place les peintures d'Orvidto A égale distance des
compositions archaiques de Celt et de Véles et
des belles peintures murales &convenes à Vulci
par ?MI Des Vergers et Francois. Les natures,
les miroirs, les vases peints trouvds dans les au-
tres tombeaux de cette ndcropole, sont interprd-
tds largement, et trop largement peut-dtre. Cette
dtude remplit la seconde partie de l'ouvrage.

1700. GARRUCCI (Raf.). Dichiarazione
di R. G.. delle pitture rulcenti. —
Rome, tip. delta S. C. de Prop. Fide,
1866, in-4, 16 pp., avec un atlas in-fol.
obl., de 7 pl. photogr., intitulé : Tavole
fotografiche delle pitture Vulcenti
staccate da vn ipogeo etrusco, presso
ponte delta Bath a,ed espostein Roma
dal principe Alessandro Torlonia,nel
suonzuseo, a porta settimiana,
rate da R. G..

Ces peintures, reproduites ici par la photogra-
phie, Pont dté déjà par la gravure : Nodl Des Ver-

, gers les a publides dans son livre : l'Etrurie et
Les Etrusques.

Ces fresques offrent cela de particulier qu'elles
sortent du cercle étroit tracd par le rituel fund-
raire, et dans lequel les peintres de l'Etrurie sem-
bleat jusqu'A prdsent s'dtre enfermds. Ici ce n'est
plus rdternel banquet chez Pluton qu'a vouln mon-
trer Partiste, mais la Grdce hdroïque et Phistoire
de son pays. Non-seulement on volt sur ces murs
Ajax et Cassandre, Etdocle et Polynice, Nestor et
Phoenix , Am phiaraiis et Sisipite, Acid I le dgorgeant
les prisonniers troyens pour apaiser les manes de
Patrocle ; mais on y volt encore la ddlivrance de
Cdns Vibenna par son ami Mastarna, le Servius
Tullius des Bomains, comme l'a tnontré Penme-
reur Claude dans un discours conservé par une
table de bronze trouvde A Lyon.

/Neff que toutes noires et embrouilldes, ces
photographies nous font encore mieux connaltre
Part étrusque que les excellentes gravures du
magnifique atlas de l'Etrurie et Les Etrusques.
Elles nous' donnent la sensation d'une epoque re-
cut& ; une vie forte, une sauvage &ter& s'y
décèlent sous un voile dpaissi par les siecles et
l'humiclité des tombeaux.

1701. SCHLIE (F.). Die Darstellungen
des Troischen Sagenkreisesauf etrus-
kischen Aschenkisten, etc. — Les Re-
présentations des traditions troyennes
sur les urnes étrusques funéraires, dé-

crites et retrouvées daus les pates.
Avec un Avant-propos par H. Brunn.
— Stuttgart, Ebner et Seubert, 1868, gr.
in-8, x-197 pp. — 3 fr. 50.

I. — HERCULANUM ET POMPÉ

1. Sur la decouverte d'Hereulanunt et de Pampa.

La découverte d'Herculanum remonte
A. 1709. Un habitant de Resina ayant ra-
mené quelques fragments de statues et
de mosalque en creusant tin puits, vendit

un prince d'Elbceuf, de la, maison de
% Lorraine , le droit de creuser davantage.

Le prince cherchait du marbre pour un
casino qu'il faisait biltir à Portici. Pen-
dant cinq tins, il continua de fouiller avec
succès , sans 8avoir que c'était d'Hercula
nuni clue sortaient ces brillantes épaves.
Des chflicultés survinrent, le vice - roi de
Naples éleva des prétentions sur le pro-
duit des fouilles. La guerre de la quadru-
ple alliance termina le litige, et pendant
trente années Herculanum dormit en paix.

La découverte de Pompéi (1748), posté-
rieure de près de quarante ans celle
d'Herculanum, se présente sous le même
aspect. C'est encore un paysan qui, pour
avoir creusé un puits , devient le révéla-
teur. D'autres racontent que ce fut un
vieux mur déterré par des vignerons qui
amena, la découverte. Quoi qu'il en soit,
l'attention était éveillée. Charles III, mis
en goilt par les antiquités d'Herculanum
ctui encombraient déja son casino de Por-
tici, ordonna des fouilles, et sept ans plus
tard, en 1755, l'amphithéâtre de Pompéi,
débarrassé des cendres du Vésuve, mon-
trait sa masse au loin.

De nos jours, les fouilles auparavant
nonchalamment poussées, ont pris un dé-
veloppement véritable. Le premier a,cte du
nouveau roi d'Italie a été de leur donner la
plus grande activité, et, s'associant plei-
nement à une idée si liberate , le parle-
ment s'est empressé de voter une allo-
cation annuelle de soixante mille francs.
— Cette allocation ne sera point êternelle.
Les fouilles cesseront faute d'avoir
fouiller, ce sera long cependant : M. Flo-
relli, chargé de les clinger, estime qu'il
ne faudra pas moins de vingt ans pour que
Pompei soit entièrement débarrassée de
son linceul. Nous attendrons !

1702. GORI (Ant.-Franc.). Notizie del
memorabile scoprimento dell' antica
cittet d'Ercolano, del suo teatro, ton-
pii, etc., avute per lettere da varj
celebri letterati, — Florence , 1748,
in-8, avec 8 pl.

1703. (MOUSSINOT.) Alémoire sur la
ville souterraine découverte au has du
mont Vésuve.	 Paris 1748, in-8.
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1704. VENUTI (Nlarcello, marchese di).
Descrizione delle prime scoperte dell'
antica cittet d'Ercolano. — Rome,
1748, in-8; — Venise, 1749, in-8; —
Londres, 1750, in-4; — trad. en angl.
par Wickes Skurray 21 Description of
the first Discoveries of the ancient city
of Heraclea ; Londres, 1750, in-8.

1705. (BROSSES, le présid. Ch. de.`i
Lettres sur l'état actuel de la ville sou-
terraine d'Herculée. — (Dijon), 1750,
pet. in-8, 106 pp. (1 fr.).

1706. Lettres sur les peintures d'Hercula-
num, aujourd'hui Portici. — S. 1., 1741,
pet. in-8, 23 pp., avec 4 pl.

Cet opuscule attribud au comte de Caylus n'au-
rait eté tire qu'à douze exempla ires.

1707. (REQU1ER , J.-B:) Recueil géné-
ral historique et critique de tout ce qui
a Re publié de plus rare sur la ville
d'Herculane, depuis sa première décou-
verte jusqu'à nos jours ? tire des auteurs
les plus rélèbres d'Italie, tels que Ve-
nuti, Maffei, Giurini, Belgrade, Gori et
autres, par M. ***. — Paris, 1754, in-12
(2 à 3 fr.).

Simple résumé bibliographique.

1708. W I NCKELMANN (J.-Joach.). Send-
schreiben von den herculanischen Ent-
deckungen. — Dresde, 1762. gr. in-4,
avec 3 pl. (2 fr.); — trad. en franç. (par
Mich. Huber, revu par P.-J. Mariette) :
Lettre de M. l'abbé Winckelmann à M. le
comte de Briihl sur les découvertes
d'Herculanum; Dresde, 1764, in-4, avec
2 pl.; — réimpr. dans le Recueit des
lettres (voir le no 1714).

Cette lettre est Mare. Winckelmann y re-
fute sans la momdre gene les opinions des anti-
quaires napolitains, et prdsente les stennes à la
phce. II plaisante le comte de Caylus, qui avait
pri, l'oeuvre de Guerra, un faussaire, pour III1P
peinture antique. Le plus piquant, c'est qu'il
%ante comme antiques des peintures qui lui ont
étd montrdes en secret , peintures habilement
fabriquées par son ami le peintre Casattova.
Caylus sut se venger. It fit traduire par Huber
la lettre de Winekelmann, et unalgre les efforts
de celui-ci, cette lettre parut et obtint une re-
grettable publicité.

1709. WINCKELMANN ( J.-J. ). Neue
Nachrichten von den neuesten hercu-
lanischen Entdeckungen, etc. — Nou-
veaux Renseignements sur les plus ré-
centes découvertes faites à Herculanum,
adressés à M. Henri Fiissli , de Zurich.
— Dresde, 1764, gr. in-4 (2 fr.); —
trad. en franc„ clans le Recueil des let-
tres (voir le no 1714).

Hans cette lettre, divisde en trois chapitres,
Pauteur examine !es ddifices d'Herculanum, les
oeuvres d'art et les ustensiles.

1710. FOUGEROUX DE BONDAROY.
Recherches sur les ruines d'Hereulanum
et sur les lumieres qui peuvent en ré-
sulter relativement à l'état présent des
sciences et des arts, avec un traité sur
la fabrique des mosaïques.— Paris, 1770,
in-12, avec 3 gr. pl. gray . par Hausard
(2 fr.).

1711. SE1GNEUX DE CORREVON [Ga-
briel]. Lettres sur la découverte de ran-
cienne ville d'Herculane et de ses prin-
cipales antiquités. Yverdun , 1770,
2 vol. in-12 (2 a 3 fr.).

1712. CRAMER (lleinr.-Matth.- Aug.).
Nachrichten zur Geschichte der her-
culanischen Entdeckungen, etc. — No-
tes pour servir à l'histoire des décou-
vertes d'Herculanum. Avec un Avant-
propos par J.-J. Rambach. — Halle,
1773, gr. iu-8.

1713. HAMILTON (sir William). .dccount
of Discoveries at Pompeii. — Notice
sur les découvertes à Pompéi. — Lon-
dres, 1777, in-4, avec 13 pl. (10 fr.); —
trad. en allem., avec addition de C.-G.
von Murr : Nachrichten VOn den neue-
sten Entdeckungin in der im J . 1772
am 24 .eittg. verschtitteten Stadt Pom-
peii ; Nuremberg , 1780, gr. in-4, avec
13 pl.; — 2° éd., ibid., 1783, gr. in-4.

1714. WINCKELMANN (J.-J.). Recueil de
lettres de M. W.. sur les découvertes
flutes à Herculanum , à Pompéi, à Sta-
bia, a Caserta et a Rome, avec des no-
tes critiques, etc., de M. Dasdorf, et
seize lettres à Bianconi. Trad. de l'al-
lem. (par H. Jansen). — Paris, 1784,
in-8 (2 à 4 fr.).

2. Antigultés et monuments.

1715. COCHIN le fils et BELLICARD.
Observations sur les antiquités de la
ville d'Herculanum [par Bellicard], avec
quelques Réflexions sur la peinture et
la sculpture des anciens [par Cochin]
et une courte description de quelques
antiquités des environs de Na,ples [par
Bellicard]. — Paris, 1754, in-12, avec
40 pl. gray , à l'eau-forte par Bellieard
(2 a 3 fr.); — 2° édit., ibid., 1757, in-8.

On ne peut voir dans ce petit ouvrage au-
tre chose qu'un chapitre detachd et mph& du
voyage de Cochin en Italic ; voyage dens lequel,
avec Soutlot et Pabbe Le Blanc, il accompagna le
directeur ordonnateur des batiments du roi, le
marquis de Marigny. Cc voyage a did publid sous
le titre suir ant : Voyage d'italie, ou liecueil tie
notes sur Les ouvrages de peinture et de sculp-
ture gu'on voit dans les principales villes d' I-
talic; Paris, 1751, in-12; 1756, in .4 ; 1758,3 vol.
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pet. in-8 ; 1769, 2 ol. in-12 ; Lausanne, 1773,
3 vol. in.8.

Ilerculanum sortait du cadre, aussi Cochin a
cru devoir lui consacrer une publication spd-
ciale, avec Bellicard, arcititecte, un prix de Rome;
et, dans ce cercle dtroit, il a ptt intdresser. Cochin
dtait un esprit aimable, un artiste plein de verve,
et Bellicard a vait du talent. Or le style de Cochin
et les eaux-fortes qui ornent l'ouvrage vont Wen
ensemble. Cela est Idger, facile, assez prhs de la
vérité; je ne parle que des croquts d'aprhs les pein-
lures. Cochin n'a rien compris A la brillante ar-
chitecture peinte sur les inurs d'ilerculanum, la
mdme que celle de Pompdi. C'est du mauvais go-
thique scion lid, et les arabesques mdlées à cette
architecture sont aussi ridicules que les dessins
chinois.

Dans la prdface des Observations, Cochin s'a-
dresse A. M. de Vanditres, ordonnateur des bail-
ments du roi. II se loue de l'avoir accompagnd
en Italic. Mais qu'estce done que M. de Van-
dihres ? Personne mare que le marquis de 3Iari-
gny I Vandihres etait le nom sous lequel madatne
de Pompadour avait présentd son ft hre A la cour.

1716. Le ,Intichitiz di Ercolano esposte.
— Naples, 1757-1792, 8 vol. gr. in-fol.,
fig. (200 à 600 fr., selon la condition);
— trad. en allern. par Ch.-G. I\ lurr
Abbildungen der Gemülde und Alter-
th iimer in d. neapolitan,. Mu-
seo zuPorlici, welche seit 1738 sowohl
in der, inz J. Ch . 79 rerschid teten S tad t
Ilerculanutn,alsauch in Pompeij u.
d . unzliegenden Cegenden an das Licht
gebracht worden , etc. ; Augsbourg,
1777-1805, 9 vol. in-fol., fig. (y com-
pris 2 vol. de suppl., par B.-F. Leizelt).

En tdte de cette collection, se place nit Catalo-
gue géndral des monuments d'Herculanum, pu-
blié en 1755 ou 1755 ; on le ddsigne souvent
comme le 9e volume.

Les cinq vol. suivants (1757-79) sont consa-
, crds aux peintures ((t porn' , 1 carte

'
 324 pl. et

nombre de vign.). — Les vol. 6 et 7 (1767-71):
bronzes (2 portr. et 178 pl.) ; — le vol. 8 (1792)
lampes et candélabres (1 portr., 3 et 93 pl.), total:
7 portraits et 598 pl. Cltaque partie a un titre spé-
cial.

Ouvrage classique, ouvrage célhbre, royalement
exéculd et dont les planches, à true époque oil le
sentiment de Pantiquité dtait si peu ddveloppd
chez les artistes, ne meritent que des louanges.
Pour le texte, on pourrait faire des rdserves.
Winckelmann l'a critiqué avec libertd et hu-
mour. Ce texte a son Itistoire : nous devons en
dire un mot. En 1747, Charles III, roi de Naples,
chargea 0.-A. Baja rdi, u n and parmesan, de (Po ire
les monuments recueillis dans les fouilles d'Iler-
culanum. L'abhd travailla cinq anndes, au bout
desquelles il livra a la publicitd un catalogue des
antiquita d'Ilerculanum (rapportd plus liaut) en
un scul vol. et sous ce titre : Catalogo degli an-
field monumenti dissotterrati dalla eitat
.Ereolano. Ce nicatatoc dtait prdcédd d'un Pro-
dronto dale antielat'a d'Ereolano (Naples, 1752,
5 vol. in-4, fig.), dans lequel le savant abbd, en-
flammd pour la gloire de la citd reconquise sur
le Vdsut e. dtablissait qu'elle devait son origine
Ilercule. Ce ddhordement trdrudition dpouvanta
le roi qui partagea les explications A donner stir
Herculanum entre plusieurs antiquaircs napoli-
tains. De IA, l'Acaddmie d'Ilerculanum dont le
prolixe Bajardi fut nommd prdsident avec une
pension de six mille ducats. Le trop savant abbtl
n'a collabord qu'dux deux premiers volumes de
de ce grand et superbe ouvrage.

1717. DAVID (François-Anne). Les An-
tigua& d'Herculanum, avec les expli-
cations par Sylvain MAnficnA.L. — Pa-
ris, 1780-1803, 12 vol. in-4 (et aussi
in-8), fig. (100 a 200 fr.).

Nd à Paris en 1741, mort dans cette ville en
1824, David fut Pun des meilleurs dIhres de Le
Bas.

1718. PIRANESI (Fr. caval.). 11 Teatro
d'Ercolano , alla Maesta di Gusta-
vo Ill, Re di Suezia — Francesco Pira-
nest architetto e consagra. --
Rotne,1783, in-fol., 10 pl. (c'est le tome
XIX de la grande collection Piranesi.)

Pour se rendre cotnpte tie cette dddicace, II
faut savoir que Francois Piranesi fut le chargé
d'affaires du roi de Sutde, Gustave III, auprhs du
pape. Plus tard, en 1798, le gouvernetnent rd-
publicain dtabli A Rome chargea Francesco Pira-
nesi de le reprérenter A Paris.

Graven r trhshabile, comme son phre, et, comme
lui, admirable clans la reproduction de Parchitec-
ture pittoresque, Francois Piranesi est utt guide
moins sflr dans d'autres dotnaines. Les planches
du Théâtre d'Ilerculanum sont tot t belles, mais
est.ce bier/ cela?

1719. PIROLI (T11.) & PIRANESI.
tichila di Ercolano coppiate da Tom-
maso Piroli. — Rome, 1789-1807,
6 vol. in-4; —	 franç. : Antigua&
d'Ilerculanum gravées par Thomas Pi-
roll, avec une explication, publiées par
François et Pierre Piranesi; Paris, an
XII (1804-1806), 6 vol. gr. in-4 (40 it
50 fr., et plus en pap. vélin).

1720. Gli Ornati delle pareti ed i Pari-
menti delle stanze clel antica P0111—

pel. — Les Décorations murales et les
pavés des chambres de l'aotique Porn-
péi. — Naples, 1796, 2 vol. in-fol., fig.

1721. MAZOIS (Charles-François). Les
Ruines de Pompéi , dessinées et mesu-
rées par F. M.., architecte etc. —
Paris, Firmin Didot, (1812-;1824-38,
4 vol. g.r. in-fol., avec 208 pl.'et 1 plan

a(publié  700 fr., et a 1000 fr. sur pap.
vélin; se vend 200 à 300 fr.).

Cetouvrage est divisd en quatre parties : lo voies
publiques, tornheaux, murailles, portes de villas
(38 pl.); — 20 maisons ( 55 pl.) ; — 3° forum,
monuments honoritiques, port ique, etc. (53 pl.);
— Ito thdatre, etc. (49 pl., et un plan gdnéral

avec un appendire explicatif de toys les
ddifices ddeouverts depuis 1755 jusqu'en 1821.

Le frontispice du I. I e r porte un titre spdcial et
la date de 1812.

Mazois, Pun des plus brillants dlhves de Pa-
cier, a commencd son livre en 1809. Murat rd-
gnait alors A Naples. Chargd par ce dernier de
restaurer le palais deyortici , hati, nousje sa-
vons, par Charles il se trouva trop prhs de
Ponipéi pour echapper A la tentation (Mintier
sdrieuseno nt une des plus grandes merveilles de

Aprhs bien des tentatives inutiles, ii ob-
tint, par la protection toute spdeiale de la reine
Caro'ine, de pouvoir dessiner à Pompéi en toute
libet té. Ce fut l'origine d'un beau livre, oh, pour
la premihre	 Parchitecture de Pompdi devint

14
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Pobjet d'un serieux examen. Dessinateur plein
de finesse, esprit ecrivain suffisant, Ma-
zois a su faire le meilleur emploi de toutes ces
belles qualites pour reveler Pompei à l'Europe
savante. Son livre est devenu classique et il est
defendu de parler de Pompei avec quelque com-
petence sans avoir etudie Mazois.

Cet Immure si distingue est mort A Paris le 31
decembre 1826. Son ouvrage a ete continue par
Parchitecte Gau, dont le nom figure aux titres
des dux derniers volumes. Le titre du t. IV
porte en outre : Prixéclé d'une notice sur F. Ma-
2018, par 111 . le Artaud... et de l'explica-
lion de la arande mosalque Weouverte à Pom-
pei en 1835, par M. Quatreintre de Quincy... Le
texte de la quatrieme partie et et,1 redigé par
II . Ilarre, professeur de philosophic.

1722. AIILLIN (A.-L.). Description des
tombeaux qui ont été &converts 6 Pom-
pe'i l'année 1812. - Naples, 1813, in-8,
7 gr. pl. gr. sur cuivre (2 a 3 fr.).

1723. CLARAC (le comte de). Fouille
faite à Pompéi, en presence de S. M. la
reine des Deux-Siciles, le 18 mars 1813.
- S. I. u. d. (Naples, 1813), in-8, avec
15 pl. et un front, graves par F. Mori,
a Naples , sur les dessins de l'auteur
(2 it 4 fr.).

1724. CELL (sir William) & GANDY
(John). POMpeiana. The Topography,
Edifices and Ornaments of Pompeii,
etc. - La Topographie, les edifices et
le système décoratif de Pompéi , etc. -
Londres, 1817-1819, gr. in-8, avec 5 et
77 pl., par Cooke, Heath et Pye (la
pl. 67 n'a jamais été publiée) (25 fr., et
150 fr. ou plus les exempl. en gr. pap.,
in-4, avec les premières épreuves et les
eaux-fortes sur chine); - 2 0 edit., ibid.,
1821, gr. in-8, fig. (10 a 15 fr.); -
30 éd., ibid., 1852, gr. in-8, avec 83 pl.
(15 fr.). = Le meme ouvrage : seconde
Berle. -Ibid., (1830-31-1832 (ou 1835),
2 vol. gr. in-8, avec plus de 100 pl. (50 tt
60 fr.; les exempl., en gr. pap., gr.
in-4, 200 fr., avec les premières épreu-
ves, et le double ou plus, avec les épreu-
ves sur chine et les eaux-fortes, dont
n'a été tire que 25 exempt.). - La pre-
mière série a été publiee en français
Vues des ruines de Pompei; Paris, impr.
de F. Didot, 1828-32, 25 livr. in-4, fig.
(15 a 20 fr., et plus sur pap. de Chine).

Ces planches sont bien executees. Cc qu'elles
rem esentent particuDrement, c'est l'exterieur
des maisons et tles edifices, les inurs, les portes,
et, pour ainsi dire, la carapace de la ville. Vous
n'y trouverez point ces alicieuses decorations si
bien reproduites par la chroinalithographie darts
les grands ouvrages publies plus tard, mais vous
apprecierez im texte Wen fail, à la fois instructif
et sobre. Gen est de la famine des Leake et des
Alillingen.

II ktait chambellan de la trop c:kbre C
et c'est A sa suite qu'il vint en Italic. 11 voulait
s'y fixer, lot squ'il fut rappele en Angleterre pour
deposer comme temoin dans le scanduleux proci:s
de cette princesse.

1725. ROMANELLI (Domenico). nag-
gio a Pompei , a Pesto, e di ritorno
ad Ereolano ed a Pozzuoli.- Naples,
1817, in-12; - 3' edit., Milan, 1831,
2 vol. in-8, avec carte.

1726. WILKINS (II.). Suite de Vues pit-
toresques des ruiues de Pompeii, et un
précis historique de la ville, avec un
plan des fouilles qui out été faites jus-
qu'en fevrier 1819. - Rome, 1819, in-
fo!. obl., 31 pl. gra y. par L. Caracciolo
et un plan (10 à 15 fr.).

Ce livre mérite une mention particuliere. On
se demande comment un auteur a pir se resou-
dre A le signer et un editeur A le produire. Les
gravures à Paqua - tinta qu'il etale ne stint que
d'aborninables barbouillages..

1727. HUBER (J.-W.), peintre. Vues pit-
toresques des ruines les plus remarqua-
bles de l'ancienne ville de Pompéi, des-
sinées et gravées à l'aqua-tinta. - Zu-
rich, 1824, in-foL, 24 pl. en couleur,
avec texte (20 a 30 fr.).

1728. GOLD1CUTT (John). Specinzens of
ancient Decorations from Ponzpeii. -
Specimens de decorations antiques ti-
rées de Pompeï. - Londres

'
 1825, gr.

in-8 et gr. in--1, fig. (10 6 15 fr., et
15 à 20 fr.).

Architecte et dessinateur anglais, Coldicutt a
travaille avec Cook aux [dandies du Pompeii
illustrated de Donaldson (voy. ci-dessous).

1729. BONUCCI (Carlo). Pompei des-
critta . . . Terza edizione, con ntiove
osserrazioni ed aggiunte. - Naples,
1827, in-8, fig.; - trad. franc,. : Pom-
pei decrite, etc.; ibid.,1828, in-8, fig.;
- seconde traduction de la 3 e edit. ital.,
par C. J. ; ibid., 1830, in-8, fig. (2 fr.).

1730. JORIO (Andrea de). Notizie su gli
scari di Ercolano. - Naples, 1827,
in-8.

1731. DONALDSON. Pompeii illustra-
ted, with picturesque Views, etc. -
Poinpei illustre, avec des vues pittorcs-
ques gravées par Will.-B. Cook, d'a-
près les dessinsoriginaux du lieutenant-
col. COCKBURN, de l'artillerie royale et
avec des plans et des details stir les

soit publics, soit dotnestiques, par
(Thomas Levert* Donaldson. - Lon-
dres , 1827, 2 vol. gr. in-fol., avec
100 pl. environ, dont plusieurs en con-
leurs (70 a 80 fr., et plus avec les pre-
mières epreuves, soit sur pap. ordin.,
soit sur pap. de Chine, dont il n'a été
tire que 25 exempl.).

On a beaucoup lan0 ce Here;il faut en rabat-
tre. Les gravures n'ont rien de bien remarqua-
ble. Zahn et Nicolini nous (torment tine a titre
like de P011/1161. A vrai dire, la grand° notoriete
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de M. Donaldson lid est venue en aide. Les publi-
cations de cet architecte lettle sont aU delh de
quarante; il en est d'excellentes, notamment son
Arc/a/cc/um numismatica. Depuis 1863, M. Do-
naldson est associe &anger de l'Institut
France.

1732. LIGHT (Henry). A Series of Flews
of Pompeii. — Suite de vues de Pom-
péi. — Loiadres, 1828, gr. in-4, avec
25 pl. et uia plan (20 6 25 fr. , et lc
double sur pap. de Chine).

1733. RA OU L-ROCHETTE (Désiré). Pom-
péi : Choix d'édifices inédits. — Maison
du pate tragique, publiée avec ses pein-
tures et ses mosaiques fidélement re-
produites, et un texte explicatif par
R.-R... et J. BoucnET.—Paris, (1828?),
in-fol., avec front. et 17 pl. en coul.

a La maison que nous nous sommes propose
de faire connaltre dans son ensemble et dans
ses details, dit M. Raoul-Rochette, offre, dans
de petites proportions, le modele le plus coin-

. plet et le plus acheve d'une habitation priven
qui se snit rencontree clans les ruines de Pom-
pei. Ce nom lui a ête donne en raison des

peintures dont son atrium etait decore : le Saeri-
Ike diphigemie, Leda, BriSeiS enter& a Aehille,
Junon eonduite par Isis vers Jupiter.

Cette publication n'est qu'un tirage A part de
la premiere partie de Pouvrage suivant.

1734. RAOUL - ROCHETTE (Désiré).
Choix de peintures de Pompéi , la plu-
part de, sujets historiques, publiées avec
i'explication et une introduction sur
l'histoire de la peinture chez les Grecs
et les Romains. — Paris, (1828-)1844,
gr. in-fol., fig.

Les 28 pl. dont se compose ce recueil, qui
n'est pas termine, ont ete lithographiees en cou-
leur par M. Boux, et assez mediocrement, il faut
ravouer. Or, bien qu'il ti'v ait que 28 pl., le vo-
lume n'en est pas mains ties-epais. Sous la plume
feconde de Raoul-Rochette, les explications ar-
chéologiques sont devenues de vétitables theses
ota Pauteur expose ses opinions avec un appareil
d'erudition vraiment formidable. En voici un
exemple : la peinture tres-connue sous le nom
de la Toilette de PHermaphrodde, lui a fourni
la matiere de dix-sept pages in-folio /Wes cela
qu'on vienne nous parler des Allemands I —Cet
ouvrage a ete mis de nouveau en setae il y a dix
ans, toujours incotnplet, sous cc titre : Choix de
peintures de Pompei, lithographiees par M. Roux
et publiées avec l'explication archeologique de
chaque eeinture par M. Raoul-Rochette, 'timbre
de l'Instaut, etc. I ra partie. Amours des dieux.
20 partie. Temps herolgues ; Paris, Labitte, 1867,
in-folio. — 80 fr.

1735. ZAHN (Wilhelm). Neue entdecIde
Wandgemalde iii Pompeaj. — Pein-
tuns récernment découvertes Pom-
p& — Munich, 1828, in-fol., 41 lith.,
ycompris le titre et un feuillet d'explica-
tions.= Die schtinsten Ornamente und
merlaciirdigsten Genkilde aus Pom-
peji, flerculanum, und Stabiae, etc.
— Les Plus Beaux Ornements et les Ta-
bleaux les plus remarquables de Pow-

péi, d'Herculanum et de Stabim , avec
quelques plans et vues, d'apres les des-
sins originaux exéeutés sur Ies lieux
(texte allemand et français). — Berlin,
1828-29, 1841-45, 1849-59, 3 séries
gr. in-fol., de 100 pl. chacune (600 fr.).

Quaint ce grand ouvrag,e parut, rien de pareil
n'avait encore ete nubile. 11 est le premier qui
nous ait donne une notion exacte de la peinture
decorative des ancieqs, en nous tnontrant, cotnme
le tilt Quatretnere de Quincy, une suite pre-
° cieusernent dessinee crinterieurs ornes de cuin-
g partiments arabesques, de petits tableaux repré-
o sentant des sujets mythologiques, de bordures
et nu de 'mutants en rinceaux.

Le savant critique remarque que Pauteur a
porte la recherche et la depense pour plusieus de
ces representations jusqu'a les ebluminer. La
hauteur du format lui deplait , ma's il reconnalt
qu'il a ad determine par les dimensions d'un
certain nombre de planches dont les dessins ont
ete calques sur les originaux. L'ouvrage, qui
n'en etait encore, A repoque où Quatremere de
Quincy écrivait (Buttettino degli Annali Ins-
tant() di corrisp. areheolog., oct. 1829), qu'à la
septieme livraison, lui parait trim luxe exorbitant.
Sa nouveaute et sa belle execution retonnent. Que
dirait-il done de ce qui se fait aujourd'hui?

1736. ROSSINI (Luigi). Le ,-Intiebitet di
Pompei delineate sulle scoperte fatte
sino a tutto l'anno 1830 ed incise doll'
architetto L. R.., e dal medesimo bre-
vemente illustrate. — Rome, (1830),
in-fol., avec 75 pi. (50 fr. et plus).

1737. FAMIN (C.). Peintures, bronzes et
statues érotiques formant la collection
du cabinet secret du I‘Iusée royal de
Naples, avec leur explication par C. Fa-
min, etc. — Paris, 1832, in-4, avec
41 pl. au trait, gra y . par Larée (50 Ir.);
— nouv. édit. : Musée royal de Naples,
peintures, bronzes et statues érotiques
du cabinet secret, avec leur explication
par C. F., contenant 60 grav, colo-
riees; ibid., 1836, in-4, front. et 60 pl.
grav. par Delvaux (60 6 100 fr.).

1738. BONUCCI (Carlo). Le Due Sicilie.
Ercolano. — Naples, 1835, in-4, avec
39 pl. color. (20 a 25 fr.).

1739. BARRE (Louis). Herculanum et
Pompéi. Recueil général des peintures,
bronzes , mosaïques, ete., découverts
jusqu'à ce jour et rcproduits d'après
Le iintichita di Ercolano,
Borbonico, et tous les ouvrages analo-
gues, augmenté de sujets inedits, gra-
vés au trait sur cuivre par Roux aîné,
et accompagnes d'un texte explicatif
par M. L. Barre. — Paris, Firmin-Di-
dot, 1837-40, 8 vol. gr. in-8, avec
760 pl. (80 'a 100 fr.) ; — trad. en allem.
par A. Kaiser : fIerculanunt und Pom-
peji, etc.; Hambourg, 1838-41, 6 vol.
in-4, avec 716 pl. (60 fr.).

Les titres de ces volutnes ent souvent elk
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changes, afiu d'en rafralchir la date. Le 8. volume
de ce repertoire renferme le musee secreL

1740. TERN1TE (Wilhelm). Wandge-
meilde aus PODtpeji und Herculanum
naclt den Zeichnungen und Nachbil-
dungen in Farben, etc. — Peintures
murales de Pompéi et d'Iterculanum,
d ' apres les dessins et les copies peintes
de Guillaume Ternite. Avec un texte
explicatif par Ch.-0. MOLLER (continue
par Fred. WELcKEn). —Berlin, (1839-)
1845-60, gr. in-fol., avec 48 pl. — 168 fr.

Ce bel ouvrage se compose de six livraisons,
(lout trois avec un texte par Ch.-0. Milner et trois
autres trice les exprcations en allemand, fiançais
et anglais de Fredclric Welcker, le continuateur
de Muller ; explications assez courtes et point
mop charg'es d'érudition. Les sept ou huit plan-
ches en couleur sont de petits chefs-d'ccus re. Il
est impossible dc mieux rendre le caractere, le
dessin, la touche de ces print tires murales. Je
citerai une Ole de ill Muse, Phriaxus et ilellee,
des Danseuses; Satyre et nymphe, etc., etc. Les
antics platiches ne nous offrent qtte tles traits.
Les tetes seulement sont ombrees, et repro-
dudes, quand cites en valent la peine, sur une
plus large &belle. a procede economique pourra
paraltre bizarre, tnais il est pratique et instruc-
tit'. Par lb, on se rend un compte exact de la
composition et du faire des peintres de Panti-
quite. Avaut tout, Ternite a (de un copiste de
premiere force. Aprhs s'étre perfectionne dans
ratelier de Gros, oil la guerre de l'indépendance
allemande Pa vait amene en 1814, il copia les
maitres. En 1825 ou 1828, nous le trouvons A Por-
tia peignant A la gouache les peintures antiques.
Gcethe, le grand ami de l'antiquitcl, a vivement
apprécie les imitations que Ternite en a faites.

1741. RAOUL -ROCIIETTE (Desire).
Lettre à M. de Salvandy.... Sur l'Etat
actuel des fouilles de Pompei. — Paris,
1841, in-8.

1742. AIASTRACA. Le Vesuve et ses
principales eruptions depuis 79 jusqu'à
nos jours ; suivi de cent vingt gravures
représentant les monuments les plus
remarquables de Pompéi, Herculanwn
et du Musée de Naples. Publie .... par
M. Mastraca. Traduetion française par
H. Sandré (avec un texte ital. par E. Pis-
tolesi, et angl., par 1\ I r8 Spry Bartlet).
—Lagny, 1844,2 vol. in-4 a 3 col., fig.

1743. TROLLOPE(Edward).11lustrations
of ancient .4rt, selected, etc. — Illus-
trations de l'art antique, d'après des
objets &converts à Pompéi et a Ifercu-
lanum. — Londres, 1854, in-4.

1744. 1N1CCOLIN1 ( Fausto e Felice). Le
Case ed i monumenti di Pompej dise-
anati e deseritti.— Naples, 1855-1876,
ires-gr. in-fol., avee 120 pl. environ,
en lith. color.

Ce rnagnifique ouvrage touche A son term
55 livraisons ont pat u ; il Wen reste que 5 A pu-
blier.

Les auteurs ont voulu donner un Potripei com-

plet, et pour cela ils l'ont etudie datts l'ensemble
et dans le detail. Une description gclnerale em-
brasse la religion, les inceurs et usages, l'indus-
trie, lc commerce, le theatre, tout ce qui consti-
tuait la lie civile des anciens. « Notre livre, disent
a les a uteurs, et avec est d'une eloquence
a supreme : surprise A l'improviste par la mort,
a Pompei reflhte, comme clans un clatr miroir,
« socletcl antique. s La partiespéciale nous conduit
d'edifices en edifices, de !liaisons en maisons. lei,
c'est le côte ar hiteetuial et decoratif dont se
préoccupent les auteurs plus particulierement
encore. Et ils poussent la retherche jusqu'à re-
produire avec une perfection rare lesobjets trou-
yes clans les malsons qu'ilsdécrivent. De temps en
temps, la vue d'une rue, d'une place do Pompei,
vue en coulcur, nous randme h Mat actuel.

II taut le reconnattre, cette publication de luxe
est plus finie et plosperleeque retie de Zahn, et bien
plus riche que celle de Ternite. Si la reproduction
au trait des sujets mythologiques qui occupent
le milieu des panneaux ne rappelait aim peu trop
le style mou et flasque adopte par les graveurs
et dessinateurs du Mils& Bourbon, la publica-
tion des fteres Niccolini serait parfaite. Il y a IA
des planches d'un charme et d'une delicatesse h
faire rever.

1745. BRETON (Ernest). Pompéia, décrite
et dessinée par E. B.., suivie d'une no-
tice sur Herculanum. I re et 2e edit. —
Paris, 1855, gr. in-8, fig. et ttn plan
(10 fr.) ; — 3 e édit., rev, et consid. augrn.
de plus de 150 pp. de texte et de50 gray.,
ibid., Alorgand, 1869, gr. in-8, fig. —
15 fr.

Les bois de cc manuel arris e A stt troisieme
edition sont au-dessous du médiocte. L'auteur l'a
divisé comme il suit : Introduction bistorique; —
aspect general; — temples, autels, tombeaux ; —
les deux forum les theatres et l'amphitheatre;
— =rallies et portes ; — 'liaisons et boutiques ;
Ilerculanutn. Cost tin guide, den de plus.

1746. Raccolta cle' pi& belli ed interes-
santi dipinti, mosaici, ed altri 272072/1-

menti rinvenuti negli scavi di Er-
colano, di Ponzpei e di Stabea eke
anzmiransi nel Museo nazionale. —
Turin (Naples), 1865, in-4, avec 157 pl.
gr. s. c. et accomp. d'une table des so-
rts en anent, et en franç. — 26 fr.

1747. OVERBECK (r.). Pompeii in sei-
nen Gebetudezz , rilterthiimern, und
Kunstwerleen, etc. — Pompéi révélé
par ses edifices, ses ruines et ses ceu-
vres d'art, aux arnis de l'art et de ran-
tiquité. — Leipzig, 1856, in-8, gray.
s. b., lith. et plan ; — seconde edit.,
augm. et ameliorée ; ibid., Engelmann,
1866, 2 vol. gr. in-8, avec 331 lustr.—
11 fr. 25.

Il faut se resoudre 1m ne nest comprendre aux
divisions etablies par l'auteur dans ces deux
volumes. Nous ne chercherous pas à les refmnier.
Ce y a de plus clair, c'est qu'aprhs nne
courte Introduction historique, apths avoir parlé
des restes du Pompei religieux et municipal, 08 er-
heck entre daes le detail de la vie priicle, de la
vie industrielle et commerciale de cette cite ,
cherchant partout des temoignages et les trou-
vant dans l'amenagement des habitations, clans
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les reliques des boutiques, clans les inscriptions
sur les murs. Cette section auratt du firnir par
l'examen des tombeaux ; or c'est par IA qu'elle
commence. L'architecture, la sculpture, la pein-
ture, la mosaïque remplissent la troisibme divi-
sion :la di; ision artiste, dit Pauteur (artistischer
lIaupttheit).

Ce manque de méthode ne ditninue que bien
peu le merite de ce livre, executd avcc cette
exactitude serupuleuse, cet esprit de recherche
qui caraeldrisera toujours les travaux de PAlle-
magne. L'illustration en est en partie satisfai-
sante les bois que retrouve A chaque page
et qui reproduisent des photographies, donnent
bien l'idée de Pompéi, et surtout la vue d'ensem-
ble d'aprbs un modble en relief. Mallieureusement
la pat tie decorative est bien mauvaise. Les &Ilan-
tillons de peinture murale que nous offre l'au-
teur, sont affhgeants. Le charmant bronze place
en Ole du premier volume it,t pout les faire ou-
blicr. Au 1 esumé , ce livre est assez dur A lire,
mais il est trbs .plein, trbs-instructif, fait avec
scrupule. Ce n'est point une entreprise de librai-
rie : il restera.

1748. DYER (Th.-H.). The Ruins of Ponz-
peii, etc. - Les Ruines de Pompéi.
Série de dix-huit vues photographiques.
Avec un récit de la destruction de cette
cité, etc. - Londres, 1866, in-4. -
46 fr.

1748 bis. DYER (Th.-II.). Pompeii, its
History, , Buildings and dnliguities,
etc. - Pompéi, son histoire, ses mo-
numents, ses antiquités, le récit de sa
ruine, la description complete de ses
restes et des fouilles les plus recentes,
et un itinéraire pour les visiteurs. -
Londres , 1867, in-8, 300 gr. s. b., •
carte et plan du folurn.

J. - EXPLORITIONS ET AIISSIONS SCIEN-

T IFIQUES.

1749. SPON (Jacob) et WHELER (sir
Georges). Voyage d'Italie, de Dalmatie,
de Grèce et du Levant, fait aux années
1675 et 1676. - Lyon, 1678, 2 vol.
in-12, fig.; - Amsterdam, 1679, 2 vol.
in-12 , fig. (10 a. 30 fr.); - La Haye,
1724,2 vol. in-12 (5 a 6 fr.);- trad. en
ital. par C. Freschot ; Bologne, 1688,
in-12; - trad. en anent. par J. Menu-
dier; Nuremberg, 1681, ou 1690, in-fol.

A son apparition, ce voyage fit sensation en
Europe. On n'avait point encore rien ecrit sur la
Grbee d'aussi savant et d'aussi judicieux. Cha-
teaubriand a resutne cette impression : a Tout le
a monde, dit-il, connalt le merite de cet ouvrage
a ois l'art et Pantiquité sont traités avec tine cri-
a tique jusqu'alors ignorde.

Malgre la superiorité des voyages pu bile ,: de-
puis deux sibctes, celui de Spon a conserve son
prix. Ardent A la recherche et sagace au premier
chef, , Spon a pu rapporter trois mille six cents
inscriptions grecques et twines et cent cinquante
manuscrits. Un homme d'une haute competence
en ses matibres, M. Leon Renter , a signal6 Spon

comme le premier des épigraphistes qu'ait eus la
France.

Spon a eu l'instinct de la sable critique, cela est
constant, mais ce que l'on ne saurait trop re&re,
c'est que ce fut un beau caractbre, le type du
(lino:lemon t scientifique et du desinteressement.
Protestant zele, comme Henri Estienne, avec le-
quel il a des pants de ressemblance, comme lui
il est mort à PliApital, A l'age de trente-huit ans.

La premibre edition flit l'objet d'un opuscule
de critique par Guillet : Lettres écrites sur une
dissertation Wan voyage de Cri:ce,pabliée par
Soon, etc. (Paris, 1679, in-12), auquel Spon fit
une 11éponse à 1(1 critique de M. Guillet, etc.
(Lyon, 109, in 12).

1750. CHANDLER (Rich.). Travels in
dsia Minor, etc. - Voyage dans l'Asie
Mineure. - Oxford, 1775, gr. in-4, fig.
(10 a 12 fr.) =. "I'rctrels in Grcece, etc.

Voyage en Grèce , ou Récit d'utt
voyage entrepris aux frais de la So-
ciété des Dilettanti. - Oxford, 1776,
gr. in-4, fig. (10 a 12 fr.) - Réimpr.
ensemble; Londres, 1817, 2 t. en 1 vol.
in-4, fig.; - nouv. avec remar-
ques par N. Revett, et tine notice sur
I auteur par Ralph Churton ; Oxford,
1825, 2 vol. in-8, fig. (10 fr.); -
en franç.:Vo3ages dans l'Asie Mineure
et en Grèce, faits aux dépens de la So-
ciete des Dilettanti da p s les années 1764,
1765 et 1766 ; trad. de l'anglais et ac-
compagnés de notes géographiques, his-
toriques et critiques par Servois et Bar-
bié du Bocage; Paris, 1806, 3 vol.
in 8, avec 2 cartes et un plan (6 à 8 fr.);

trad. en allem. par J. - H. Voss et
11.-C. Bole : Reisen in Kleinasien. -
Beisen in Griechenland ; Leipzig, 1776-
77, 2 vol. gr. in-8, fig. (2 a 3 fr.).

On l'a dit il y a dejA longtemps, sous le rapport
des antiquites et de la geographic, les deux voya-
ges de Chandler ont pris place parmi les meil-
leurs. .Barthelemy, qui a souvent rube.
dans Chandler, le tenait en grande estitne. Savant
helldniste, hal,ile dditeur des inarbres d'Arundel
et d'Oxford et des antiquites ioniennes, Chandler
dtait de plus un dpigraphiste consommé, comme
le prouve surtout le grand ouvrage in-folio qu'il
fit imprinter A Oxford , sous le titre suivant
Inscriptiones antiquœ , etc. - Nomine recteur
de la paroisse de Tilchuist, itt Aerkshire, Chandler
v est mort le 9 fevrier 1810, A l'Age de soixante-
aOUZe ans.

1751. LECHEVALIER. (Jean-Baptiste).
Voyage dans la Troade, contenant la
description de la plaine de Troie. -Pa-
ris, 1800, in-8; -2" edit., ibid., an VII
(1801), in 8, pl. et carte (3 fr.); -.3°
édit., rev. et eonsid. augm. : Voyage de
la Troade fait dans les années 1785 et
1786; ibid., an IX. (1802), 3 vol. in-8,
avec atlas gr. in-4, de 57 pl. de vues,
cartes, médailles, etc., etc. ( 8 à 12 fr.,
et plus sur pap. de Hod, ou sur pap.
vélin, avee fig. avant la lettre); - trad.
libremeut en alter% (sur la 1" edit.) par
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K.-G. Lenz : Reise nach :froja, etc.;
Liegnitz, 1800, gr. in-8, fig.

Ce vo) age, dit Querard, n'etait pritnitive-
0 meld q n'un mémoire que Pautcur lot, les 21 et
0 28 revrier 1791, A la Societe royale d'Edim-
,, bourg, memoire qui fut imprime en anglais la
0 mettle année sous ce titre : Description of the
a Plain or Troy, translated from tile original
a and ac'ompaniett with notes and illustrations
a by And. Dalzel ; London, 1791, in-4. s Ce me-
moire a ete traduit en allemand par K.-F. Dor-
neddett, et arcompagné cl'one preface par C..G.
I leyne Bev tweib no der E be ne con Tr oja (Leip-
zig, 1792, gr. in-8. avec 4 cartes).

on tr mve dans la troisiNne edition bien d'au-
tres eltoses que le tableau de la plaine de Troie :
elle retiferme, en effet, des observations sur tou-
tes les contrees parcourues par Lechevalier, qui
a deerit notamment les prillCiDakS iles du golfe
Adriatique, la ville et lis environs d'AtIftes et
quelques Iles de la mer Egee.

Leeltevalier s'est fait une sorte de celebrité par
une pretentlue decouver te de Pemplarement d'I-
lion et en reconnaissant dens la plaine de Troietous
les lieux clitintes par Hombre. Mais en 1813, un ami
de lord Byron, J.-C. llobhouse (lord Broughton):
Journey through Albaniaand other provinces of
Turkey in Europe and Asia , etc. ( London,
1813), a retina A neant tout le syst4tne de Leche-
N a tier. On s'accorde à dire a njourd'hui que quand
Lien meme on pourrait diriger à sa fantaisie le
emirs du Sitnoïs ou du Scatnandre, et transfor-
mer ces rivages , on n'arriverait point encore A
faint concorder les descriptions d'Hotntre avec
la topographic et la realite.

1752. DENON (le baron D0111. VIVANT-).

Vovage clans la Basso et la Haute-Egypte
petïdant les campagnes du général Bo-
naparte. — Paris , iinpr. de P. Didot
Paine, an X (1802), 2 vol. gr. in-fol.,
avec 141 pl. (120 a 150 fr., et plus
en pap. vein)), ou un vol. in-4 et atlas
in-fol. (50 it 60 fr.);—nouv. edit. augm.,
publiée par.I.-Gabr. Pelletier; Londres,
1802, 2 vol. in-4, avec GO pl.; — autre

18_	 VO..	 -12, sans pl.;édit., Paris, Ai	 .nI
— nouv.	 augm. d'une notice sur
l'auteur par M. P.-F. Tissot ;
1829, 2 vol. in-8 et atlas gr. in-fol.
(30 fr.); — trad. en angl. par A. Aikin
Londres, 1802, 2 vol. in-4, ou 3 vol.
in-8, avec 60 pl.; — par E.-A. Kendal;
ibid.. 1802, 2 vol. in-8, fig. ; — par F.-
W.Blagdon ; ibid., 1803,2 vol. in-8, fig.;
— trad. en allem. par D. Tiedemania ;
Berlin, 1803, gr. in-8, avee 8 pl.; — par
K. Witte ; AIayence(Mainz),1803, 2 vol.
in-8; —trad. en boll. par H. Bosseha ;
Amsterdam, 1804-5, gr. in-8 ; — trad.
en ital., avec des augmentations par
rabbi"! Fontana ; Florence, 1808, 2 vol.
gr. in-fol., avee 144 pl.

11 y a en tete de ce livre si remarque une
dicace qui nous apprend sous quelle inspiration
il a en, conçu. Elie nous donne le diapason de
Pepoque.	 A Bonaparte. Joindre Peelat de vo-

tre won A ta splendeur ties monuments d'E-
R g) pte , c'est rattacher les fastes gloriettx de
. notre sift.cle aux temps fabuleux de Phistoire.

L'est rechaulfer les cendres de Sesostris et de

comme VOUS conquerants, comme vou
bienfaiteurs. L'Europe, en apprenant que je
vous accompagne clans l'une de nos plus me-

a movables expeditions, recevra mon ouvrage
avec un avide interet. Je n'ai rien negligé

0 pour le rendre digne du heros à qui je voulais
l'offrir,
Il est certain que la favour du general Bona-

parte, que Detton avait connu chez 1‘1 .0 de Beau-
harnais, n'a pas nui au succès de son livre, livre
dont l'execution n'a éte tant vantee que parce
qu'il est un des premiers à cette date et clans ce
genre. Son principal Write, c'est d'avoir devance
de treize ans la publication de la grancle Descrip-
tion de l'Egypte ; c'est d'en avoir donne Pavant-
goat ; c'est d'avoir ete ebauche quand son auteur
tenait le crayon d'une tnain et le fusil de Pautre.
Le spectacle des butailles et celui des monuments
s'y trouvent côte A cdte. Le coatraste cst piquant
et fait pour interesser.

1753. MILLIN (Louis). Voyage dans les
départements du midi de la France. —
Paris, 1807 -1811, 4 tomes en 5 vol.
in-8, et atlas in-4 de 80 pl. dont plu-
sieurs color. (30 a 40 fr., et plus sur
pap. Min).

La description des monutnents laisses dens Pou-
lin, mi richesse d'investigations qui embrassant
Pantiquite, lc moyen Age et la France moderne,
offrent un ensemble qui fait excuser certaines
crreurs sans gravite. Quand cette relation parut,
elle exeita vivement la curiosite et le livre ob-
tint un veritable suce4s. Du reste, bien qu'ici
Pantiquite classique domine, on pent y voir le
gentle de cette vaste et étegante enquete : le
V oyage pittoresque et romantique clans Van-
eienne France, par Charles Nodier. Cela seul se-
rait une recommandation, un titre.

1754. Description de l'Egypte, ou Recueil
des observations et des recherches qui
ont été faites en Egypte pendant l'ex-
pédition de l'armée franciuse (ouvrage
publié sous la direction d 'e Al..10MARD).
— Paris, 1809 - 28, 10 vol. in-fol. tie
texte, et 12 vol. in-fol. de pl. (publié
4000 fr., et it 6000 fr. sur pap. vélin, se
vend 600 6 800 fr., et 800 à 1000 fr.);
— 2e edit., ibid., 1820-30, 24 t. en 26
vol. in-8, et 12 vol. in-fol. de pl. (300 it
500 fr., et plus en pap. vélin).

La Description de l'Egypte a did publiée
trois series. Elle se cotnpose de : Antiquites-
Descriptions, 2 vol.; — Antiquités-mentotres,
2 vol. ; — Etat mocierne, 2 vol. en 3 part.; —
llistoire naturelle, 2 vol. — Ensetnble 9 vol.,
plus un vol. coinplementaire. (Pour les details hi-
bliographiques, voir Brunet.)

L'Institut d'Egypte fut Conde au Caire au mois
d'aont 1798, Min de diriger les travaux des com-
missions scientifiques attachées â l'expedition.
Des savants accompagnalent les generaux dans
leurs courses et rapportaient A Pinstitut des no-
tes recueillies soit pendant une marche pet-tilde,
soit pendant qu'on se battait. C'est de cet Insti-
tut qu'est sortie fa Description de l'Egypte, ou-
vrage conçu sous Pinnuence de la poliiique et non,
comme ou est dispose generalement à le croire,
sous une influence plus pure, celle de la science.
En effet, A cette date, le beau ideal du general
Bonapatte emit une Egypte biett gouvernée, et,
comme on l'a dit avec esprit, il aurait voulu or-
ganiser le desert. Ingenieur et homme d'Etat,
vit dans Paiute approfondie de ce merveilleux
pays, non pas tant le moyen de connaitre son his-
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toire, que celui de le bien adtninistrer. Cette pen-
see ressort clairement de la preface de la Descrip-
tion de l'Epypte par l'illustre Fourier, preface un
peu declainatoire — c'dtait la mode — mais pleine
de details interessants sur la creation de l'Institut
du Caire. Aprês avoir présen0 le general Bona-
parte comme Paptare de la civilisation en Orient,
et cherchant à montrer A ce vieux monde les
prodiges du monde moderne, Fourier continue
en disant a On ne pouvait atteindre ce but sans
a l'application continutelle des sciences et des
a arts; c'est clans cc dessein que Pauguste chef
a de l'expddition francaise resolut de fonder en
a 2gypte une institution destinee au progrês de
a toutes les connaissances utiles. L'Acaddmie
a du Caire se proposait, cotnme celle de l'Europe,
a de cultiver les sciences et les arts, de les per-
a fectionner et d'en rechercher les applications
* utiles. On devait s'aitacher principalement
a distinguer les avantages propres ta l'Egypte, et
a les moyens de les obtenir ; il etait donc ndces-
a sairc d'observer avcc beaucoup de soin le pays
a qui allait &re soumis à une administration
a nouvelle : tels furcnt les motifs qui portèrent
a h entreprendre des recherches dont on public
a aujourd'hui leS resultats.

L'interêt des heaux-arts et de la litterature
a geait encore une description fidêle et complete
a des monuments qui ornentdepuis tant desiècles

les rivages du Nil et font de ce pays le plus ri-
che musde de Punivers. On a mesurd toutes

a les parties de ces edifices avec une precision
a rigoureuse, et on a joint aux plans d'architec-

Wee Ids plans topographiques des lieux ois les
a villes anciennes étaient situees. On a repre-

sentd dans des dessins particuliers les sculptu-
a res religieuses, astronontiques ou historiques

qui decorent ces monuments. »
La publication de la Description de l'Egypte

fut entreprise immddiatement apt ts le retour de
Parmde d'Orient. On invita toutes les personnes gut
avaient coopere A ces recherches A proposer les
dcrits ou les dessins dont retie collection devait
être formée. On confia , en tnême temps, le soin
de diriger l'exécution à une commission de huit
personnes designees par le ministre (le Vitae-
rieur, sur la presentation de Passemblde des au-
teurs. Cette assemblee choihit ensuite, par vole
de scrutin, Foutier pour composer le discottrs
preliminaire, et comtne menthres de la commis-
sion : Bertholet, Conte, Costaz, Desgenette, Fou-
rier, Girard, Lancret et Monge. Plus tard, Conte
et Lancret furent remplaces successivement par
Jomard et Jollois, et en 1810 on donna pour ad-
joints aux membres de cette commission Delile
et Devillier.

L'absence d'un commissaire spdcial chargé de
regler itnmediatement tous les details de l'exd-
cution s'étant fait sentir, , le ministre nomma
Contd. A la mort de Conte en 1805, on choisit
Lancret, et, ce derider dtant moil en 1807, ce fut
Jomard, ancien ingdnieur du cadastre et du depcla
de la guerre, qui vint le remplacer.

L'ceuvre s'aclievait , mats lentement , quand
l'Empire s'ecroula. L'argent fit défaut. 11 fallut
interrompre. 11 y eut même un moment où le
plus grand souci des rddacteurs fut de sauver
les cuivres que Pétranger voulait avoir. Cc ne fut
qu'un retard. Les premieres livraisons publiees
en 1809, furent completées en 1826. MA en 1814
Jomard s'etait rendu A Londres pour reclamer
des matétiaux tembés aux mains des Anglais,
et, grace a sir Joseph Banks, il avait réussi.

L'expédition scientifique dirigee par un savant
dgyptologue prussien est partie du Delta pour
remonter la vallee du Nil. Tout au contraire,
l'expédition française est partie de Sydne (ou As-
souan) pour descendre ic Nil jusqu'au Delta
ainsi la description d'Elephantine et de Phailas se
trouve clans le premier volume, et celle de Mem-
phis, clans le dernier.

Tout a etd. (lit sur la beautd des planches de
l'Expedition d'Égypte, sur Phabileté des graveurs
et sur ces solennelles reStauratiqns qui nous

(le quelques milliers d'antides en nous trans-
por ta nt au inilieu des colonnades de Thebes ou de
Luqsor ; stir ces graxures nombreuses qui font
passer sous nos yeux Apollinopolis, Latopolis, Her-
mantes, Tenty ris, Aby dos, Antipolis, Lycopolfs,
Memphis, etc., etc.

L'ordre et la methode des reproductions ont
dtii de nietne três-remarques zaux plans topogra-
phiques des lieux ois les villes sont situdes, on
voit succdder les plans, Pelevation et la coupe
des monuments dont elles etaient orndes, suivis

leur tour par les sculptures historiques ou re-
ligicuses gravdes sur ces mêmes monuments.

Je n'ai pas pretendu faire Panalyse d'un livre
célnie clans le tnonde entier, etje m'en tiens aux
parties de Pceuvre qui rentrent clans mon cadre;
je ne parlerai donc ni des mdmoires archeologi-
ques, ni des cartes geographiques, ni des etudes
sur les productions naturelles de l'Égypte et sur
son état actuel , recherehes si diverses, si nett-
ves, si imprévues A cette date, et dont la reunion
et la misc en tut-nit:re avec une magnificence
souveraine ouvrit 5 l'Europe savante d'immenses
perspectives. Je dirai settlement que la Descrip-
tion de l'Egypte, dont les origines aujourd'hui
sont presque oublides, est un des plus beaux livres
du xixa celui de tous qui rappelle avec le
plus d'éclat l'energie française et les temerites
d'un grand homme de guerre; un livre que Pon
retrouve dans toutes les hibliotheques, car il
renferme tout ce qu'il dtait permis de savoir sur
le pays des Pharaons, avant l'effort de genie de
Chatnpoll ion.

1754 bis. GAU (F.-C.1. Antiquités de la
Nubie, ou Monumens inédits des bords
du Nil, sillies entre la première et la
seconde cataracte, dessinés et mesurés
en 1819, par F.-C. Gau, de Cologne. —
Paris, impr. de F. Didot, 1821-27, gr.
in-fol., avec 78 pl. et 13 vign. (publie en
13 livr., au prix de 234 fr., et le double
en pap. vélin ; se vend 80 et 150 fr.);
—trad. en allem. : Neuentdeckte Denk-
metier von Nubien, etc.; Stuttgart,
1821-28, en 13 livr. gr. in-fol.; fig., pap.
ordin. et pap. vélin.

Le principal mdrite de cct ouvrage — la sniie
de la Description de l'Egypte — c'est d'être le
complement néressaire de toutes les etudes sur
les anciens habitants de la %undo du Nil ; le se-
cond, c'est d'indiquer, avec une precision toute
nouvelle, le lien qui unit les evolutions du gat
en architecture et la tnarche de la civilisation
cite% un pelvic; Joignez A cela la reproduction
de dessins fidêles, accotnpagnés d'un texte re-
dige par deux grands drudits, Letronne et Nie-
buhr.

Nd a Cologne le 14 juin 1700, Francisque-
Christian Gan vint h Paris en 1809, pour y etu-
dier l'architecture. Ses maitres furcnt Debret et
Lebas. En 1817, il saisit l'occasion qui lui était
(diet te d'aller en Egypte, et, grace A la protec-
tion d'un médecin alletnand et de notre consul
Drovetti, il trouva moyen de penétrer en Nubie;
15, il put mettre A execution le proJet, conga
depuis longtemps, de (twiner une continuation
aux travail% archéologiques de la commission
d'cl.gypte, en dessinant les tnonuments qtti bor-
dent le Nil au-dessus de la seconde cataracte.

De retour en France, et aprês avoir termind
les deux derniers volumes du grand ouvrage de
Mazois sur Pompdi?il abandonna la theorie et
Phistoire pour la pratique, et, s'dtant fait natu-
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raliser, il obt nt de la ville de Paris d'inyportants
tra y aux. Nous ne citerons que l'église Sainte-
Clotilde , datis le faubourg Saint-Germain, imita-
tion du style gothique et comme le reflet de la
eathedrale de Cologne au pied de laquelle il était
ne. — Gau est mort A Paris en 1853.

1755. DIONIGI (Marianna)(néeCAND1m).
Flaggi in alcune cilia del Lazio che
diconsi fondate dal re Saturno, —
Rome, 1809-12 (en 11 livr.), in-fol, obl.,
avec 30 pl. par Gmelin et Feoli (25 a
40 fr., et plus sur pap. vain).

Cette etude très-sa y ante des murs cyclopdens
tle quelques-unes des plus anciennes villes de
l'Italie, offre cela de remarquable que l'auteur
l'a prdsen tee sous la forme la plus attrayante. La
Y tie d'Alatti, par exetnple, et celle d'Arpino nous
°Brent des paysages dessinds par madame Dio-
nigi et gra y es par Gmelin, quele Poussin n'aurait
pas desavottes.

Marianna Candidi, une Romaine, a etd dc cette
gran& race des Corinne, femmes privilégides
auxquelles riety ne idsiste dans les domaines de
!Intelligence et du talent. el udite Dieu salt !
intr-icienne excelletite, elle peignit le paysage
d'une fawn si remarquable que l'Academie de
Saint-Luc tint A honneur de l'adinettre dams son
sein. Mariee à un avocat romain , Dionigi, son
salon, oh l'on vit souvent Visconti et d'Agincourt,
devint le rendez-vous de unites les notabilites
qui se trouvaient A Borne. Marianna Diouigi (st
'norm en 1826, dans un age avance.

1756. GELL (sir William). The Itinerary
of Greece, with a Commentary on
Pausanias and Strabo, etc. — Itiné-
raire de Grece, avec un commentaire
sur Pausanias et Strabon, et des notes
sur les monuments de cette contrée.
--Londres, 1810, in-4, avec 28 pl. (12
a 15 fr.).

Voy. plus 'taut, no 1724, section : fIerculanuin
et Pomphi.

1757. BEAUFORT (Francis). Karama-
nia, or a brief Description of the
South coast of ,4sia Minor, , etc. —
La Caramanie, ou description abrégée
de la ate méridionale de l'Asie i1ineure
et de sesantiquités,accompagnée de plans
et de vues. Le tout recueilli pendant le
releve de ces c6tes ordonné par les lords
de l'amirauté pendant les années 1811
et 1812, par Francis Beaufort, capi-
taine du vaisseau de Sa Majest6 le Fre-
dericstein, frégate de trente-deux ca-
nons. — Londres, 1817, in-8, fig.; —
.2e edit., ibid., 1818, in-8, fig. (15 fr.).

Qu'est-ce que la Caramanie ? un immense ter-
ritoire ; la partie méridionale et maritime de l'A-
sie Mineure, un groupe de ces provinces que les
anciens appelaient 1,3 cie, Pamphylie , Phrygie,
Cilicie, la petite et la grande, et qui comprenait
une panic de la Carle. Avant 1812, presque per-
sonne n'avait visité celte terre couverte de Fumes
grecques ou romaines; ces beaux rivages, si voi-
sins de l'Egypte , restaient ignores ; on n'avait
point de cartes marines de la Caramanie. C'dtait
une dnorme lacune; les lords de Pamiraute char-
gèrent le capitaine Beaufort de la cotnbler.

On :ait avec quelle habilete Beaufort remplit

sa mission, et, cc qui West pas moins remarqua-
ble, le savant hydrographe se fit antiquaire. Loin,
comae beaucoup d'homines de sa profession, de
temoigner du dedain pour les antiquiths, il saisit
toutes les occasions durant sa croisière de re-
cueillir des notions précises sur cc qui restait en-
core des \idles et riches cites dont jadis ces
côtes étaient peupldes.

(;'est à lui qu'il faut faire lionneur de la decou-
verte de Soli ou Ponmeiopolis, en Cilicie, situde
près de la mer, et dont les restes temoignent d'une
veritable splendeur ; on lui doit la revelation de
cette dtonnante galerie allant du port A l'autre
bout de la ville galerie composde de deux cents
colunnes, clout quarante-quatre sont encore de-
bout.

Des desctiptions d'une grande clarté, rendues
plus claires encore par d'excellentes vignettes,

• des plans et une carte cdtière; beaucoup de re-
cherches condensées sous un format maniable,
expliquent la grande reputation de la Caramanic
par le capttatne Beaufort.

1758. DODWELL (Edward). A classi-
cal and topographical 7'our through
Greece, etc. — Voyage classique et to-
pographique à travers la Grèce pendant
les années 1801, 1805 et 1806. — Lon-
dres, 1818(-18 i 9), 2 vol. gr. in-4, avec
70 pl. (40 à 60 fr.); — trad. en anent.
et annoté par F.-K.-L. Sickler : Classi-
sche und topographische Reset etc.
Meiningen, 1821-22 (-24?), 2 vol. gr.
in-8, 32 pl. (6 fr.); — et par F.-W. von
Schatz (en abrégé) : Reise durch Grie-
chenland Zerbst, 1822, in-8, fig.

Voyage classique !... C'est bien le tnot. On tte
pouvait pas tnieux qualifier cette savante explo-
ration. Antiquaire très-liabile , esprit exact ,
homme scrupuleux, Dodwell est digne de toute
confiance; c'est un guide excellent. On lui tloit
d'avoir fait connaltre le célèbre bas.relief de Co-
rinthe, qui , selon Itti, decorait un pineal, et un
autel rond, scion Panofka; bas-relief remarquable
par la beanie de l'exécution et par la difficulte
d'en interpreter le sujet, Dodwell voulant y voir
la Reconciliation d'Hercule et d'Apollon; Ger-
hard, Venus eonduite clans VOlympe ; et Theo-
dore Panofka, ti dbit arnenee par Juno?! vers
Hercule escortee des dieux.

Après a voir voyage toute S3 vie, Dodwell est
mort à Rome le 14 mai 1832, A Page de soixante-
cinq ans, laissant son nom attache à un beau tra-
vail : V ties et description des constructions
cyclopéennes ou pelasgiques trouvees en GIYIT
et en Palle (texte franc. et angl.); Londres,
1334, in-fol.

1759. POUQIJEVILLE (Franç.-Ch.-Hu-
gues-Laurent). Voyage dans la Grèce,
comprenant la description ancienne et
moderne de l'Epire, de l'Illyrie grec-
que, de la Macedoine ..... de la Doride
et du Péloponèse, avec des considéra-
tions sur farchéologie, la numismatique,
les wears, les arts, etc.—Paris, F. Di-
dot, 1820-21, 5 vol. in-8, fig. et cartes ;
— 2° &lit., corr. et augin. : Voyage de
la Grèce ; ibid., 1826-27, 6 vol. in-8,
avec cartes, vues et figures (25 fr., ei
plus en pap. velin).

La seconde edition est beaucoup plus complète
que la première; on y a remplacd pal une ex-
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cellente carte de Lapie celle de Barbie du Bocage.
Le Voyage de la GMT, quoiqu'il renferme des
parties bien traitdes, a tenement été surpassé par
li s voyageurs topographes venus plus turd, par
lc colonel Leake notamtnent, que Pon ne se sou-
vient plus aujourd'hui du succes qu'il obtint A
Pepoque oh il para. Son principaltmerim, c'est
d'avoir 66 le point de depart de toutes les reciter-
ches qui Ont ét6 faites sur des contrees encore
tres-mal connues.

Membre adjoint de la Columission d'ggypte,
puis rep inedecin, ensuite consul 4 Janina et A
Patras, puis nomme mernbre de l'Acadeinie des
inscriptions, Pouqueville est mort A Paris lc
28 decembre 1838, à l'Age de soixante-huit ans.

1760. PORTER (sir Zobert-Ker). Travels
in Georgia, Persici, drnzenia, ete. —
Voyage en. Georgic., en Perse, en Ar-
mettle, dans l'ancienne Babylonie pen-
dant les années 1817, 1818, 1810, 1820,
par sir R. K. P.., avec de nombreuses
gravures, des portraits, des costumes,
des antiquités. — Londres, 1821-22, 2
vol. in-4, avec 58 et 28 pl. (100 ù 180
francs).

Ce voyage en Orient est classique. C'est celui
d'un artiste distingud qui fut en meme temps un
honitne instruit et plein de zele. L'etude appro-
fondle ties monuments de Nakshi-Bousta m , la 111012-

t a g ne des Sépulehres, ou de ceux de Persepolis
et les rubies de la Babylonia nous demontrent
en quelle estime sir llobert-Ker Porter tenait Par-
cheologie. Pour cela, le voyageur n'a pas neglige
tl'autres questions egalement importantes. Son
livre est rempli d'obser vations sur la relig:on,
Pagrictilturv, Porganisation civile et militaire des
contrées explores. L'arrisre se rettouve dans
l'execution des dessitis d'apres lesquels on a grave
les planches de vet wimp. Son crayon facile
rend avec esprit et justesse. De brillantes publi-
cations survenues tlepuis Wont point fait oublier
celle de Ker Porter.

Cet homme si bien dou6 elait un Anglais.
Durham vers 1775, il est tnort le 4 mid 1842, A
Saint-Petersbourg, oh l'empereur Nicolas l'avait
appele. Le talent de bien peindre des borailles
l'avait fait apprecier par Alexandre Ie r , qui le
nomma son premier pcintre.

1761. BEECH EY (F.-W.) &(I1.-1V). Pro-
ceedings of the expedition to explore
the northern coasts of Africa in 1821
and 1822, etc. — Expedition destinée

explorer le littoral du nord de l'Afri-
que en 1821 et 1822, la Syrte, la Cyré-
naïque, les anciennes villes de la Pen-
tapole, et d autres restes de Pantiquité,
avec cartes et plans. — Londres, 1824,
in-4 ; — nouv. edit., ibid., 1827„in-4
(20 à 25 fr.).

Le voyage du capitaine Beechey, bien ait
explore toute la contree et qu'i I l'ai t decrite avee
details, ne passera jams's pour le voyage d'un
antiquaire. Une note domine toute sa gatmne
c'est celle du ma rin. L'OUNrag-r est serieux, mais
les planches stint detestables.

1762. MINUTOLI (Heinrich AIENU, Frei-
herr von ). Reise zum Tempel des Ja-

, piter Ammon, etc. — Voyage au tent-
, ple de Jupiter Ammon dans le desert de
Libye et dans la Haute-Egypte pendant

les antlers 1820 et 1821, par le baron
de Minutoli, lieutenant général au ser-
vice de Prusse. Publié d'après le Jour-
nal de voyage de Sou Excellence, avec
des documents, p .r le 1) , E.-11.
professeur d'histoire et de mythologie
Puniversité de Berlin , avec un atlas de
38 planehes et une carte itinéraire. —
Berlin, 1824, gr. in-4, et atlas in-fol..=
Supplement (Nachtrdge); ibid., 1827,
gr. in-8, avec 7 pl. (50 fr.). = Abrégé
par Aug. Wicker; ibid., 1825, gr. in-8,
avec 12 pl. et 1 carte.

De taus les voyageurs qui ont visilé l'oasis
d'Ammon (aujoard'hui Siwah), il n'est personne
qui l'ait mieux explor é que lc general Minutoli;
personne qui soit mitre dans plus de details sur
ce coin de terre si bien arrosé et si fertile, au mi-
lieu des sables brillants de la Libye; personne
qui ait mieux decrit les ruines de ce temple qui
rendit tant d'oracles. G'est au commenceinent
d'une expedition scientitique en Egypte, expedi-
tir n dont il fut chargé en 1820 par le gouverne-
ment urn:sic!' , que Minutoli visita cette oasis.
Un celebre naturaliste , Godefroy lleremberg,
l'ami de ce derider, le docteur Ilempricht, et Par-
chitecte prussien Liman, qui avait etudie trots
ans à Paris dans Patelier de Ptrcier, formerent
tout le personnel de cette courageuse expedition.

De l'oasis d'Ammon , Alinutull se rendit
Cake et remonta ensuite la yeller: du Nil jusqu'A
l'ile Elephantine et A Syene. Alois, tnalgt 6 Flute-
ret que piesente celle longue exploration, la vi-
site de l'oasis constitue la prude la plus itnpor-
tante du vo n age et la plus feconde en nouveatruls.
Les descriptions sont illustreres par la reproduc-
tion d'un ceitain notnbre des dessins de Liman,
que conserve l'Acatlemie de Berlin. Et Ttilken, qui
se présente ici comme secrétaire et interprete du
general, soit qu'il parle des representations reli-
gieuses de Ltursor et de Thebes, soit qu'il decrive
celles qui sont tracees stir les inurs du temple
d'Ammon dans n'oublie point qu'il est
my thologue de profession.

A la suite de cette r, Liam tres-savante et tres-
complete , on ironic des notes sur les couleurs
employees par les Egyptiens pour peindre h
fresque les hieroglyphes ; sur les Nernis qu'ils
appliquaient ; sur les figurines &trainees; sur la
rarett: des mosaïques avec des pates dit verre, et
unc etude generate du verre chez les Egyptiens
et chez les nomains. Les notions qui ne se ratta-
chent pas tres-etroitement au tetnple et h l'oasis
d'Ammon ne peuvent deplaire ici, puisqu'll

d'une expedition scientifique oit Phistoire na-
turelle a aussi marque sa place. Exrddition con-
rageuse, al-je dit plus haut, mais expedition mal-
heurcuse A beaucoup d'dgards, car les fatigues et
les privations qui accabletent ses membres ame-
nerent la niOrt du naturalism Iferupricht et de
Liman. Le inauvais genie gut ['avail acompagnee
la poursuivit meine au-delh de l'Egypte. Une par-
tie des nombreuses collections recueillies par
Minutoli a pdri avce le navire qui les transportait
en Alletnagne. Le reste se voit aujourd'hui au
Musee de Berlin.

N6 en 1772, Alinutoli est mort en Suisse, son
pays natal, en 1846, alec le titre de mernbre de
l'Acackhnie de Berlin.

1763. BRONDSTED (Peter-Olaf). Voya-
ges dans la Grèce, accompagnés de re-
cherches archéologiques, et suivis d'un
apercu sur toutes les entreprises scien-
tifiqties qui ont eu lieu en Grèce depuis
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Pausanias jusqu'a nos jours. Ouvrage
°rile d'un grand nombre de monuments
inédits récemment &converts, ainsi tine
de cartes et de vignettes (60 pl.), dédié
a Sa M. le roi de Danemarlt, par le
chevalier Briindsted, membre de l'uni-
versité de Copenhague , etc. , etc. —
Paris, 1826-30, gr. in-4 (25 à 30 fr.,
et plus sur pap. vélin, ou in-fol., pap.
vélin); — trad. en allem. : Reisen 'and
Untersurhungen, etc.; Paris et Stutt-
gart, 1826-30,gr. in-4, fig. (20 fr.) ; —
trad. en danois et publié par N.-V.
Dorph : Reise i Grœkenland ; Copen-
hague, 1844, 2 part. in-8.

Sur huit livraisons annoncees, deux settlement
ont vu le four. Dans la premiere, le savant Da-
mns traite des antiquittis et de la topographie
de Pile de Cdos, aujourd'hui Zea; clans la se-

vous trouverez unc etude approfombe de
Phistoire et de Parcheologie du Parthenon. Cette
dtude est précédée d'une introduction ois Pitlee
qui dotnine est quc les sculptures du Parthenon
sont comme lc sommaire et la a representation
s figurdc des traits les plus caracteristiques —
s sous le rapport des sentiments nationaux et de
. la localite — de la religion de l'Attique et de

la sic sociale de ses habitants)) : et la justesse
de cette idee est etablie — au moins l'auteur
cherche à Petablir et non sans succes — par un
commentaire sur chacune des trente-deux me-
topes — lc reste des quatre-vingt-douze qui dd.
coraient Pentablement du temple ; — metopes
dont les dessins de Carey et les gravures de Stuart
et Ilevett nous ont conserve Ph-liege; dessins et
gravures qui nous apprennent que Pludias ne
s'était pas borne, dans cette vaste decoration, A
faire representer un elernel comhat de centau-
res, comme on le croit commundment.

Peronne n'a etd plus enthousiaste que Brtind-
sted de la Grece des beaux temps. Il aimait, disait-
il, A respirer cet air si pur. Cet enthousiasme
l'a guide quand il a illustre son livre : mddailles,
vases, terres mites et fragtnents de statues s'y
trouvent reproduits — sans compter les trente-
dim% metopes du Parthenon — avec un soin, une
finesse extrdmes, et font regretter plus vivement
encore qu'un ouvrage si savant, si riches d'aper-
cus, et si brillanunent execute, Wait point eu
d'achdvement.

Iltlindsted est mort A Copenhague en 1842, rec.
tour de l'université et directeur du Cabinet des
antiques. Il n'avait que cinquante-deux ans.

1764. PACHO (J.-R.). Relation d'un voyage
dans la Marmarique, la Cyrénaïque et
les oasis d'Andjelah et de Marsden, ac-
compagné de cartes géographiques et
topographiques, et de planches repré-
sentant les monuments et les contrées.
Ouvrage publié sous les auspices de Son
Excellence le ministre de l'instruction
publique. Dédié au Roi. — Paris, F. Di-
dot, 1827-29, in-4, avec un atlas in-fol.
contenant 100 pl, (publié a 140 fr., et
280 fr. sur pap. Min, avec fig. sur chine).

M. Beule a prononcd sur cet ouvrage un juge-
ment : e II est encore aujourd'hui, nit-
s il, la source la plus complete des renseigne-
s ments sur les ruines de Cyrene. a mais il a
tort quand il donne A Pacho le nom d'artiste. Ce
n'était qu'un amateur. Les planches de son allas,

planches tres-bien bites , ou pluldt les dessins
qu'elles reproduisent, son t de Courtin et Adam tils,
et d'aprds ses croquis.

Jean-Ita)mond Pacho, ne A Nice le 28 janvier
1704, est mort A trente-cinq ans, épuise par le
travail et devord par une noire mdlancolie.

1765. ARtNDELL (Fr.-V.-J. Rev.). 4
Visit to the seven Churches of
.,1sia , ete. — Visite aux sept églises
d'Asie, avec une excursion en Pisidie,
renfertnant des remarques sur la géo-
graphie et les antiquités de ces ccutrées,
et 1 itinéraire de l'auteur, ainsi que de
nombreuses inscriptions. — Londres ,
1828, in-8.

Nous donnons cc titre pour memoir°. Cette
risite West autre qu'un journal de voyage skim-
ment &tit par un clergyman, et illustrd encore
plus sechement par des inscriptions. Ce 't yre est
fait pour les epigraphistes et les geographes, et
non pour les artistes et les gens de lettres. Cons-
ta ter l'etat actuel d'Ephese Sinyrne, Pergame,
Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodiede, les
sum Wes , ou plutdt les sent eglises dont il est
question dans le lor chap. de l'Apocalypse, voilA
ce que le reverend a voulu faire. Il est passe par
des senders deJA battus. Son livre toutetbis n'est
pas sans autorite : on le cite souvent.

1766. PROKESCII-OSTEN (Ant.). Erin-
neruizgen aus "Egypten. uitd Kleina-
sien, etc. — Souvenirs d'Egypte et d'Asie
Alineure, par Prokesch, chevalier d'Os-
ten (mot a mot : chevalier d'Orient). —
Vienne, 1829-1831, 3 vol. in-8.

Nommd, en 1827, chef d'etat-major du comte
Dandolo, qui commandait Pexpedition autti-
chienne enntre les pirates grecs, Prokesch réussit

negocier Pextradition des prisonniers et A amd-
liorer, par un trend avec le pacha de Saint-Jean

• d'Acre, le snrt des chrdtiens. En recompense de ces
services, Prokesch, à son retour, tut anobli, avec le
titre de Ritter vim Osten, le chevalier d'Orient.

1767. LABORDE (Léon-Eaam.- Simon-
Jos., comte de) et LINANT. Voyage
dans l'Arabie Pétrée. — Paris, impr. de
J. Didot, 1830 et suiv., gr. in-fol., de
70 pl., et texte avec vignettes sur bois
(80 à 100 fr.); — trad. en angl. : Jour-
ney through drabia Petrœa, etc.; Lon-
dres, 1836, in-8, fig. (10 fr.).

Ce qui rend surtout cc voyage remarquable,
c'est la tnanidre dont il est illustrd. De tres-belles
lithographies nous font pénetrer dens des contrdes
mille ibis plus celAbres clue comities. L'Iloreb, le
Sinai, dont les noms ont frappe nos oreilles dAs
Penfance, sont IA deviant nos yeux, et Pon com-
piend toute l'Itorreur de ces solitudes sans arbres
et sans eau, et fermees par des murailles gigan-
tesques.

flurckardt a &convert Petra , mais Leon de
Laborde nous le montre. Trente-deux planches
sont consacrdes A reproduire les monuments, ou
pour mieux dire, les ruines etonnantes de cette
cite, une autre Palmy re.

1768. LEAKE (NV ill.-Mar t. ). Travels in
the IllorPa, eta.	 Voyages en Morée,
avec cartes et plans. — Londres, 1830,
3 vol. in-8 (20 a 30 fr.).

L'activite, le savoir du colonel Leake, la saga-
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cite qui lui fait decouvrir IA oh il y put une ville,
le coup d'ceil militaire qu'll tient de son pretnier
tnetier, Padinirable precision avec laquelle il ca-
ractérise les localites, le jugctnent le plus sain, et
le flair si excellent dans la recherche des anti-
quites, ont placd le colonel Leake, en ddpit des
critiques, au premier rang des topographes.

L'auteur a donne un supplement sous ce titre
Peloponnesiaca; Londrcs, 1846, in-s.

1769. BLOUET (Abel) et autres. Expédi-
dition scientifique de Morée ordonnée
par le gouvernement français. Archi-
tecture, Sculpture, Inscriptions et Vues
du Peloponese, des Cyclades et de l'At-
tique , mesurées, dessinées, recueillies
et publiées par Abel Blouet, architecte,
ancien pensionnaire de l'Académie de
France a Rome, directeur de la section
d'architecture et de la sculpture de l'ex-
pédition..., Amable RAvoistA, Achille
POIROT, Fax TREZEL et Frédéric de
GOURNAY, ses collaborateurs. Ouvrage
dédié au Roi. — -Paris, Firmin Didot,
1831-33-38 , 3 vol. gr. in-fol., avec
3 front., 78,85 et 99, en tout 265 pl. (pu-
bile a 588 fr., et a 980 fr., avec les épreu-
ves sur chine ; se vend 200 a 400 fr.).

La sphere d'action de Pexpedition, l'ensetnble
de ses decouvertes nous est indiqude par son iti-
ndraire, clout les savantes dtapes ont ete distri-
buees par la commission clans les trois volumes
de la manihre suivante

i.r vol. : Pylos (NavariW, Metlione (Motion),
Colonis, Coron, Petalidi, iidessime, Lepreum, Scil-
lonte, Olympie, eic.

20 vol. : Alipliera, Phigalie et son temple, Gor-
thys , Ira, Lycosura, Megalopolis, Sparte, Alan-
tinee, Argos, Mycknes, Thyrinthe, Nauplic, etc.

3e vol. : 5yra, Tdos, Mycone, Delos, Naxos, Me-
los, Sunium, Egine, Epidaure, Hier°, Trezhne,
Ilertnione , Nemec , Corinthe , Sycione, Patras,
Elis, le cap Ténare, 51aratlionisi

'
 Gythiutn, Anal-

elée, Epidaure-Limera
'
 Astros, kthimes, etc.

Le point cultninantde cette interessante expe-
dition a été la &convene du temple de Jupiter
Olympien, dans la plaine d'Olympie. On savait que
la terre recelait ici un tetnple, mais rien de plus.
La gloire de Blouet et de ses collaborateurs West
pas tant d'avoir retrouvd les restes de ce temple
que d'avoir trouvd la preuve irrdfragable que c d-
ish celui de Jupiter Olyinpien. En eels la France
a devancé PAllernagne, qui tourne et retourne
aujourd'hui, la .sueur au front, le sol olympique.

Comment pourrait-on mesurer Pdloge à une
commission que les conditions les plus defavora-
bles Wont point empechee de triomplier de toutes
les difficultds? Les planches sont excellentes, cm-

. preintes du sentiment de Pantique , et les vues
et 1 s paysages qui encadrent les ruines ont I'd-
clat méritlional. Parfois d'ha biles restaurations, oh
la couleur est indiquee, nous rendent quelques
monuments hnportants et par trop degrades.

Ce n'est done pas sans fondement que, dans la
séance du 30 avril 1811, le secrétairc perpetuel
de l'Academie des beaux-arts disait t 1.'est pour
1: 'Instant de France tout entier, et pour notre
. Academic en particulier, l'objet d'une satisfac-
i tion bien legitime que de pouvoir proclainer,

clans une occasion aussi solennelle . que celle
qui neus 'assemble, les titres acqu's A la re-

« connaissance publique par des artistes français
. clans une expedition scientifique sous les

pices de l'Institur. I)

Combien les eloges de Peloquent académiclen

eussent paru doublement merites, s'il avait ajoutd
que les ressources pécuniaires de l'expédition
dtaient tres-bornees; que Pobligation de se hater
clans ses recherches lui avait etc itnposde, et que
IA ineme ott cainpait une amide française de dix
mille homilies , l'autoritd militaire n'avait jatnais
vottlu consentir A dormer A la commission, pour
l'aider clans ses fouilles , plus de quatre sapeurs
du genie:

1770. ROSELLINI (Ippolito). I Monu-
menti dell' Egitto e delta Nubia dise-
gnati dalla spedizione scientifico-
letteraria toscana i Egitto ; distri-
buiti in ordine di materie, interpretati
ed illustrati dal dottore L. R.. — Pise,
1832- 44, 9 vol. in-8, et 3 vol. de pl.
in-fol. (publié au prix de 800 fr.).

En 1828, Hippolyte Rosellini fut (chargé par le
grand-duc de Toscane d'explorer l'Egypte avec
son Ore, Parchitecte Gaetano Bosellint, et trois
naturalistes. A la lame époque, Champollion
partait pour l'Egypte, sous les auspices d'un pro-
tecteur zéld de Parchdologie, du due de Blacas.
Elhve de Champollion, melt a vait accompagné
dans les musées d'Italie , Rosellini n'eut rien de
plus pressd que de se réunir A son mattre, et les
deux societés, fondues en une seule, formhrent
ce que les Allemands ont appeld l'expédition
franco-toscane, expedition qui, pendant quinze
mois , visits fructueusement les monuments de
l'Egypte.

De retour h Pise, Rosellini employs tout ce qtti
lui restait de force — sa smite était deplorable-

publier les résultats de l'expedition accomplie
en commit avec Champollion, enlevé au monde
savant le 4 mars 1832. Se conformant A la
pensée de l'illustre egyntologue, Rosellini s'at-
tacha A retracer, d'apres les monuments con-
tenmorains, le tableau de la civilisation egyp-
tienne ; en consequence, il forma trois sections :
la pretnihre, composee de 169planches, fut con-
sacrée aux monuments historiques ; la seconde,
de 135 planches, aux monuments civils; la troi-
silime, de 86 planches, aux monuments du culte.
Ensetnble 390 plaiiches.

PasSons la preinihre section , qui nous offre
une suite d'dpisotles des guerres des Pharaons,
série quelque peu monotone, oh le Pharaon Ram-
ses II, par exetnple, est representd debout sur son
char, ddeochant des Reties aux Africains. Passons
dgaletnent la iroisihme section, oh se deroulent

l'infini des processions, des purifications , des
offrandes pieuses, des ceremonies funhbres, pour
nous arreter à la seconde, qui nous fait si bien
connaltre la vie domestique des widens ggyptiens.
Cent trente-cinq planches nous les montrent A la
chasse, en vendange, a table, sur leurs barques.
On les voit sculpteurs, menuisiers, charpentiers,
musiciens, gymnastes. On mitre clans la bouche-
rie, on flaire la cuisine, on admire les tneubles et
la vaisselle, et cc n'est pas sans un vrai plaisir que
Pon volt se dissiper le nuage qui enveloppait en-
core les ads familiers d'une civilisation vieille de
plusieurs milliers d'années.

La bonne execution de prhs de cinq cents plan-
cites — un assez grand nombre sont en couleur
— un texte inethoctique, redige sous Pinspiration
de Chanapollion, font ruddier que Parchitecture et
la topographie sont absentes. D'ailleurs, Rosellini
a parfaitement compris &sit inutile de re-
venir stir ce que la France a fait avec tam d'eciat
au cominencetnent ue ce sikcle. En possession,
grace A son maltre, du don de lire dans le passé
de l'antique Egypte, il s'est avance dans la vole
nouvelle. Son livre est aujourd'hui Pun des fon-
dements de Pegyptologie.

Rosellini est mortà Pise en 1843, tipuise par
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ses travaux. It &aft gendre de notte Ware Cite-
rubini.

1771. ARUNDELL. Discoreries in ...Isla
Minor, etc. — Découvertes clans l'Asie

Alineure et description des mines de
plusieurs villes anciennes, spécialement
de celles d'Antioche, de Pisidie, par le
Révér. F.-V.-J. Arundel', chapel= an-
glais à Smyrne.	 Londres, 1834, 2 vol.
in-8, avec cartes et 9 pl. lith. de vues
pittoresques. (12 fr.).

L'auteur croit ferrnetnent que les ri(11 , •sses ar-
chdologiques de l'Asie Mineure sont indpuisables.
Cinque province s'enorgueillissait d'un grand
nombre de %Hies; lc difficile aujourd'hui, c'est (le
les retrouver. Quels noms mettrez-vous sur ces
monceaux de ruines ? La geographie ne uous
fait contwitte qu'une petite 'tactic de l'Asie Mi-
neure ancienne. Que ne reste - t • il pas A ap-
prendrel

Domine par ses iddes, Arundel! s'est /Ms une
premiere fois en gate. Clergyman , curieux
surtout des choses du christianistne, il s'est appli-
que A retrouver les scut lilies dunt it est parlé
(lans l'Apocalypse (xoy. plus haut, I705). Le
liv re actuel est le fruit d'une second° explora-
tion, ma's beau ( oup plus étendue. 11 a v isité ou
determind Pemplacement , ou bien encore re-
trousé les noms de : Cassaba, Tabula , Clanadda,
Ettcarpia, Apatnec, Antioche de Pisidie, Lystra,
Sa galessus, Apollonia, Cremna ott Selge, Creto-
polis, Thentisonium, Mandropolis , enduassant
ainsi dans ses recherehes Lydie, Play gie, Pisidie,
Pamphy lie et Lycie.

De chartnantes lithographb s illustrent ce voyage
derit sans prdtention et qui pent dtre considerd
comme un bun guide, mais rien de plus.

1772. CIIAMPOLLION le Jenne. 'Won't-
ments de l'Egypte et de la Nubie, d'a-

près les dessins éxécutés sur les lieux

sous la direction d e Champol I ion leJeune,

et les descriptions autograplies qu'il en a
rédic	

'
ées- publiés sous les auspices de

•M. Outzot et de M. Thiers, ministres de
'Instruction publique et de Pintérieur,
par une commission spéciale. — Paris,
Firmin Didot, 1835-45, 4 vol. gr. in-fol.,
avee 400 pl. (publié a 600 fr., se vend
la moitié de ce prix). z-___- Monuments
de l'Egypte et de la Nubie. Notices
descriptives conformes aux notices au-
tographes rédigées sur les lieux par
M. Champollion. —	 1844, pet. in-
fol., pp. 1 à 500, avec lith. (40 à oo fr.).

flippolyte Posellini, le chef de l'expédition ita-
lienne et francaise en Egypte, a adresse, clans le
t.1X de son texte, les plus gravcs reproches A cette
commission. Sa critique porte surtout sur deux
points: d'abord d'avon• reproduit des monuments
nej5 publies duns le livre : I Monumenti dell'
Foilto ; et, ce qui est plus grave, d'avoir abut-
donne le plan trace par Champollion, c'est-A-dire
la distribution des dessins en trois sections : sec-
tion historique, section dy ne, section religieuse.
‘• De IA, (lit Itosellini, une confusion extreme, cud

ne petit que troubler, et sut tout cc Idniteuxi tl-
sultat d'avoir fait d'un ouvrage qui devait ser-

a vir aux !yoga% de la science, un ouvrage de
a pure curiosite.

772 Lis. PRISSE D'AVENNES (E.). Mo-
numents égyptiens. Bas-reliefs , pein-

tines, inscriptions, etc., d'apres les des-
sins éxéctités sur les Hem par E. P. d' A ...
Pour faire suite aux AIonuments de
gypte et de la Nubie, de Champollion le
Jeune.— Paris, F. Didot, 1847, gr. in-
fol., avec 52 pl., dont 11 color. (publié
a 75 fr.).

1773. LEAK E (VV .,11.). Travels in Nor-
thern Greece, ete. — Voyage dans le
nord de la Grece, par feu Martin Lea ke,
lieutenant colonel de l'artillerie royale,
de l'Université d'Oxford, un des v.ce-
présidents de la Société royale de litté-
rature et de la Société geographique, etc.
— Londres, 1835-41, 4 vol. in-8, avec
cartes et 44 pl. (43 fr.).

774. LABORDE (L. de). Voyage de la
Syrie, par MM. Alexandre de Laborde,
Becker, Hall et Leon de Laborde. Ile-
digé et publié par Léon de Laborde.--=
Voyage de l'Asie Mineure, etc. — Pa-
ris, Firrnin Didot, 1837 -38 (- 1861),

2 vol. gr. in-fol., avec 170 pl. (publié

en 39 livr. au Fix de 400 fr.; se vend
la moitie de ce priN).

Cet ouvrage, connu sous le titre conventionnel
(le Voyage en Onent, dmait paraltre it y a trente-
trois ans (I828), dit l'auteur clans la preface du
second volume, qui He fut termine qu'en 1861.
Noyant que le temps lui matiquait pour y mettre
la dernifwe main, il se contents de reprendre ses
notes (le voyages. Or ces notes sont l'explication
naturelle des dessins qui tes accompagnent. Ces
dessins sont nombreux, Men touches, et nous
font mieux connaltre les paysages et les cedes de
l'Asic Mineure que tous les ow, rages qui ont pre-
edde cettc publication.

1775. TEXIER (Charles). Description de
l'A sie Mineure, faite par ordre du gou-

vernement français de 1833 à 1837, et
publiée par le ministere de 'Instruction
publique. Première partie : Beaux-Arts,
monuments historiques, plans et topo-

graphie des cités antiques, par Charles
Texier, correspondant detInstitut. Gra-
vure de Lemaitre. Ouvrage dédié au
Rol. — Paris, Firrnin Didot, 1839-49,

3 vol. in-fol., avec 241 pl. (publié

1000 fr., réduit a 500 fr.; se vend en-
core 'mills cher).

Nous sommes en prdsence de la plus grande ex-
ploration de l'Asie Mineure qu'un voyageur seul
sit osd tenter jusqu'alors; exploration des plus
riches, A en juger par Pitnmense quantitd de ma-
tdriaux relatifs à l'art et A Parchéologie, rdunis
pendant (lustre annees; exploration qui suivant
PAcaddmie des inscriptions, clans son rapport,
a surpassd toutes celles gut Pavaient precedde,
Texier ayant embrassd dans trots voyages succes-
sits l'Asie Mineure presque tout entiere.

Le premier commence en ISM; Texier visite
Nicomddie, Nicde, la grande Phrygie et, tournant

Pest par Angora, jusqu'A Césarde deCappadoce,
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revient A Constantinople ett longeant le Taurus,
par l'Isatirie et la Lycaonie. Dans le second, exe-
cute en 1835, Texier se borne A parcourir les en-
virons de la Propontide et de la cede occidentale
de l'Asie Mineure. Dans le troisihme, il se consa-
cre A l'exploration de la Caramaniejusqu'A Tarse,
el traverse toute l'Asie Mineure en se rendant de
Tarse à Trebizonde.

Au nombre des resultats de ces trois voyages,
nous citerons la reproduction, dans vingt dessins,
des monuments d'Aizany sur le Itynclacus, et sur-
tout du beau temple tout en marbre blanc et du
thatre attenant au cirque qui ornaient cetie

nous cile-ons la deconverte de reamlace-
meat de Synods, celhbre par ses carrières dans
Pantiquité, tine visite dans la vallee de Dougou-
ion , oh, parmi d'autres tombeaux, on a trouve
celui de Midas; nous citerons une ddeOuverte im-
portante, celle de Peinplaceinent de Pessinunte,
vainement cherc10 par d'autres voyageurs; le
plan et les principaux details du temple d'Auguste

Ancyre et la copie de certains tagments de la
traduction grecque du testament d'Auguste, tra-
duction gravee sur une pattie des lams du tem-
ple; nous citerons la decouverte en Galatie des
Sculptures de la vallee de Bogaz-keili (la vallee du
afile) , voisine du champ de !waffle ois Cresus
fut vaincu par Cyrus: cc monutnent, surnomine la
pierre &Tito , est art des plus anciens de l'Asie
Minenre. Nous citerons encore 11 ddeoulerte de
la ville de Sipylus et du tombeau de Tantale aux
environs de Smyrne; enfin, nous signalerons,
parmi les maul' iaux rectieillis clans la Garainanie,
de curieuses recherches sur les villes d'Aruiphel-
lus, de Alyra, de Phellus, et surtout d'Aspendus
et de Perga, qu'aticun voyageur, avant Tesler,
n'avait encore visittls.

Ce n'est pas totit s'etant fait une loi de ne rien
negliger et de relever tous les monuments qui
s'offriraient A lui, n'importe quelle put ewe leur
date, suit à Constantinople, oil il penetra le pre-
mier dans Sainte .Sophie, interditc jtuqu'A lui aux
infideles, soit à Trtlizonde, Tesler s'est applique
A dessiner les restes de Parchitecture byzantine.
Cest par IA qu'il a scene cette grande explora-
tion qui setnble au-c/essus des forces d'un seal
homine et pour Paccomplissement de laquelle il a
fallu deployer une énergie et une force de volonte
peu cotnmunes.

Tesler a comtnis Lien des erreurs. Son cray on
trop facile est spuvent intiale. De son eûtd, le
graveur en a pris A son aise, et s'est tnoins preoc-
cape de la veil te que de la beanie de ses planches;
n'importe, de nornbreuses erreurs etaient presque
inévitables dans cette course scientifique stir un
terrain si Taste et si peu fraye; et cc livre, dejti
corrige et mein° Wait en partie par les voyageurs
venus spits, Wen resters pas moins un livre ele-
mentaire et classique, 'fautlra toujours con-
sulter quand on youth's s'occuper de l'Asie Ali-
neure et de son archeologie.

1776. FELLOWS (Charles). ,1 Journal
written during an excursion in /Isla.
Minor, etc. —Journal d'une eNeursion
dans l'Asie Mineure. — Londres, 1839,
gr. in-8, avec 32 pl. (12 fr.).

a Patera est inhabittle; nous n'avons aperça
quelques paysans qui gardaient le Mail. Ils

a nOus ontappi is qu':1 tine certaine distance de la
côte, on voyait des rubies sur tine T3SIC emu-

a due de terrain. Ces mines sont probahlentent
a celles de la ville de Xatithe, decrite par Stlabon

minute une des plus grandes cites de la Ly t ie.
a (Beaufort, tiaramanie, p. a.)

Par quelle fatalite le capitaine Beaufort n'a•t-il
pas eu Pitt& de debarquer et de s'avancer ilans
les terres ? II n'aurait pas laisse A Fellows Ilion-
near de faire, vingt ans aprhs (19 al ril 1838), la
ddeouverte de Xanthe. Cette decouverle cst le

point cult-Mama des voyages de Fellows. D'autres
avant lui avaient visite la Lytli e, la Mysie, la Bi-
thynie, etc., mats il est le premier Europeen qui
ail route le sol de l'admirabie vallée ott coule le
Xanthus; il est le premier qui ait revelé à l'Europe
une adorable varieté de l'art grec enfouie depuis
des siècles dans une confide sauvage.

M. Fellows a rapporte de charmantes esquisses
des monuments de Xanthe; aussi son livre est-il
bien agreablement illustre.

777. ROSS (Ludwig). Reisen auf den
griechisc4enInseln cles agCtischen Mee-
res, etc. — Voyage dans les iles de la
mer	 — Stuttgart, 1840-1845,
3 vol. 111-8, fig. (80 fr.).

Le rôle des Iles de la mer Egee, si secondaire
clans Phistoire politique de la Gthce, devient itn-
portant &Ins Phistoire de la civilisation et des
arts; placées entre trot's continents, la Grhce euro-
peenne, l'Asie Minetne et l'Egypie, elles furent le
chemin de granite communication entre les trois
parties du monde, Pentrepôt des hides et des pro-
ductions des arts; le trait d'uttion entre le genie
de l'Orient et celui de l'Occident.

Trs-frapial de l'abandon 06 le monde des explo-
rateurs savants less lai,s Ms, car depuis Tottrnefort
et Choisetil-Gouffier, à l'exception de BrOndsted,
personne ne s'etait avise de les visiter, Louis Ross
a saki tomes les occasions d'etudier cet archipel,
et de signaler ces dticouvertes clans les memoires
de l'Uni versite d'A thhnes, dams ceux de PA cademie
de Munich et clans les ,‘tinales de Plustitut archtlo-
logique de Rome. Or le Voyage aux ties grecques,
lc premier volume amain:neat, renferme tine
TUC d'enseinble de toutes ses recherches et de
!curs resultats. La forme est epistolaire, et sous
cette forme on trouve de Perudition et des aperçus
serieux. Ross reproche A Choiseul-GOuffier d etre
superficiel et léger ; c'est un blame que personae
ne pourra lui intliger.

778. TEXIER (Charles). Description de
l'Arménie, la Perse et la Alésopotamie.
Publiée sous les auspices des ministres
de l'intérieur et de finstruction publi-
que. Première partie. Géographie, geo-
logic, monuments anciens et modernes,
mceurs et coutum es, par Charles Texier,
correspondant de fInstitut. Gravure de
Leinaître.— Paris, Firmin Didot, ( 840-)
1842-52, 2 vol. in-fol., avec 151 pL(pu-
blié en 31 livr. a 20 fr.; réduit a 400 fr.,
se vend encore moins cher).

Cette description est le complement 'laurel
des explorations	 Texier duns l'Asie
Elle est le resultat du voyage qu'il entreprit en
1839, accompagne d'un capitaine d'état-major,
M. de La Guiche, et M. R. de La Bourdonna3e, et
il est juste d'ajouter que jusque-là les travaux
de Chardin , de Niebubr, de Morler et de lier
Porter n'avaient pas donne une idtle suffisante de
l'art dans ces contrtles. C'était une grande
lacune, et elle a eté remplie. L'art de la Perse
andenne, examine, dtudie sur place, voila sans
contredit le tesultat le plus important du vot age
de Texier. Car il ne faut pas tenir compte it'un
petit mare de reproductions des edifices anti-
que; qui se smt it nave; sur sa route. La mono-
gra 1,11 e de Petsepolis et des tontheaux de
Nakshi-Roustam,c'est principalement cequ'il taut
chereher da ifs ce livre. Joignez-y quelques dossing
des ruines de Bayazid , Dilem , Psagard,
pour, et vous connaltrez tout ce que Texier a
rapporte de la Perse.

D'un caractere inflamtnable, Texier n'a pas vu
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sans humeur iCoste et Flandin (voir le no 1700)
explorer à la meme époque cc qu'il croyait dire
son domaine; mais il suffit de les comparer pour
reconnoitre que chez Coste et Flandin la physio-
notnie des monuments est plus vraic, mieux
accentude que chez Texicr. Ils ont saisi en artis-
tes cc qui distingue Parchitecture persane : or
Tesler n'a jamais été qu'un dessinateur medio-
cre. Cc qui lui appartient, c'est d'asoir souleve
une grosse question sur laquelle Coste est muct ;
je veux dire rapplication de la content' aux ino-
numents de Persepolis. C'est une decouverte dont
a bon droit il se glorifie; et, joignant à la de-
monstration l'exemple, il a reconstitud, non sans
quelque temerité, tout un morceau de polychro-
mie persepolitaine. De ce côte, il faut le recon-
mitre , Phorizon a été agrandi, mais c'est le scut
point sur lequel le livre de Texier Pemporte sur
(TIM de Coste. 11 est au-dessous pnur l'exactitude,
au-dessous pour l'abondance des faits. Ainsi il ne
dira rien des ruines sassanides, revéldes par les
dessins de Coste et Flandin. De tout cela il résulte
que si le livre de Texier est d'une valeur reelle,
it ne pent cepcndant occuper ici la première place ;
celui de Coste et Flandin le lui defend.

1779. FELLOWS (Charles). An Account
of Discoveries in Lycia, etc.— Exposé
des découvertes faites en Lycie,ou Jour-
nal de Fellows pendant son second,
voyage en Asie Mineure en 1840. —
Lonares, 1841, gr. in-8, fig. (35 fr.);—
'tour. édit., sous ce titre : Travels and
researches in Asia Minor, more parti-
cularly in Lucia, etc.;	 1852, in-8;

trad. en a. hem. par J.-Th. Zenker :'
Ein /lusting' nach Kieinasien, etc.
Leipzig, 1853, gr. in-8, avec 63 grav.
s. c. et 3 cartes (20 a 25 fr.).

Ce voyage est le cotnpletnent ndcessaire du
premier (voy. le no 1776) : on ne pent les séparer.
Encouragd par tine belle ddcouverte et plus con-
vaincu que jamais, par suite de son sejour en An-
gleterre , que PEurope ignorait completetnent la
Lycie, Fellows s'est hate d'y retourner pour exa-
tniner à lolsir ce qu'il n'avait vu qu'en passant.
Cette fois encore la fortune l'a bien servi. Ce
a votive d'important pour Phistoire, la philologie
et l'art, l'a récompensd ampletnent de ses efforts.
Nous mettrons au premier rang la ddeouverte de
cone NilICS oubliées, ou plutôt inconnues des gdo-
granites, ce gut forme, en y ajoutant onze autres
villes deja visitées par d'autres voyageurs, et de
plus Xanthe et Tlos, les vingt-quatre cites qui flo-
rissaient encore du temps de Pline dans ce coin
de l'Asic. Des mddailles, des inscriptions grecques
et I yciennes, de nombreux monuments tundra ires,
des bas-reliefs — je note ceux de Cadyanda et du
monument des Ilarpyes — presque tous fort Men
reproduits, en richissent cette curicuse relation. De
la, un très-beau livre dont une bonne bibliothèque
ne pourrait se passer.

1780. HAMILTON (J.-W.). Researches
in Asia Minor. etc.— Recherches dans
l'Asie Mineure, le Pont et l'Arménie,
accompagnées de remarques sur, leur
antiquité et la géologie, par J.-William
Hamilton, secrétaire de la Société de
géologie. — Londrcs, 1842, 2 vol. in-8,
fig. et 1 carte (25 fr.); — trad. en
ahem. par O. Schomburglt , avec addi-
tions et rectif. de H. Kiepert, et une
préface de Ch. Ritter : Reisin in Klein-

asien, etc.; Leipzig, 1843,2 vol. gr. in-8,
4 vues et 2 cartes.

Ce voyage est bien plus celui d'un gdologue et
d'un gdogranhe one d'un philologue, qualité qu'on
ne pent lefuser cependant h Hamilton, quand on
voit avcc quel soin il a copid un assez grand nom-
bre d'inscriptions grecques, et notainment celle
qui est gravde sur les mum du temple d' ktiguste

Ancyre. Cc n'est pas tout : lc philologue a fait
une decouverte gm n'est pas sans importance
pour Phistoire ancienne de l'art ; je parle des
ruines d'Ev) dans lesquelles M. Georges Per-
rot a cru pouvoir reconnaitre les restes du palais
(Pun goul erneur assyrien de la Cappadoce. Très-
instruit, très-exact, très-compdtent pour diverses
branches de la science, Hamilton a fait un bon
livre et souvent on invoque son autorlté.

1781. MULLER (Karl-Otfried). Archeo-
logische Miltheilungen aus Griechen-
land, ete. —Notes archéologiques pnses
en Grèce par C.-0. laissées dans
ses papiers et publiées par Adolphe

l re livr. — Francfort, 1843, in-4,
avec 6 pl. (Seule livraison puhliée.)

Antiquitds, topographic, inscriptions, [cite a
été la recoil° d'O. aliiller ; classer et publier ces
document:, tel a dté Pobjectif de Sch611. J'ajoute
que les inscriptions ont enrichi le Corpus ins-
criptionm de Boeckli.

En 1853, I'dditeur annonçait (pie la première
partie de l'ouvrage serait compo<ee de trois livral-
sons. La première etnbrasserait dans leur ensem-
ble les antiquités d'Atliènes; la seconde, Parchi-
Lecture et la sculpture; la troisiètne, deux
loyages l'un en 31orde, l'autre en Rotimelie.

Ce coup d'ccil d'ensemble stir les antiquitds
d'Athènes, sur la 'paretic de l'art grec depuis
l'origine jusqu'a son eponouisseinent,u'est pas sans
hnportance : mace qui sort de la phime d'O.

est si intdressant et si instructif 1 L'auteur
commence par signaler les fouilles faites en GI èce
depuis la moitid du siècle dernierjusqu'en 1840 ;
il indique les collections qui en ont prolité, et
de la, il remonte aux origines de la sculpture
bellenique, refute Popinion de ceux qui se sont
imagine qu'un canon égyptien servit de règle
aux artistes grecs, et passe en revue les d%olu-
tions de cet t. Arrive lei, Panalyse devient im-
possible. Ce n'est plus un memoit e, un traité, un
lh re à proprement parler, mais tine sdrie d'exerm
ples empruntes soit à la statuaire, soit arm bas-
reliefs, et illustres par d'assez mauvaises repro-
ductions, il faut bien le dire.

1782. RAVOISIE (A.). Exploration scien-
tifique de l'Algérie, pendant les années
1840, 1841, 1842, publiée par ordre du
gouveruement et avec le concours d'une
commission académique. Beaux-arts ,
architecture et sculpture, par Amable
Ravoisié, architecte, membre des com-
missions scientifiques de Morée et d'Al-
gérie, etc.—Paris, Firmin-llidot, 1846-
53 et suiv., 32 livr. gr. in-fol. (publié
514 fr.).

L'ouvrage comPlet, almond! en 35 livr., devait
fortner 3 vol. , consaerds chacun à l'une des trois
provinces de l'Algerie. 11 ne sera pas continue.

rès-belle publication off brillent le talent de
nos graveurs et la grande liaMlete des architectes
ftaneais. On lit clans ['introduction que, parmi tous
les voyageurs qui jusqu'ici ont nubile des travails
stir l'Aft ique, il ne s'en est pas tromd tin scut qui
fat pintre arelieologue, et mettle archit. cte ; que
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l'étude des monuments romains, si nombreux en
Algdrie, s'est imposde comme une ndcessitd pres-
sante, sancta dans les villes oh leur mutilation et
meme leur destruction ddpend tout h fait des exi-
gences du service militaire.

Ainsi la nouvelle publication a cu pour objet de
reproduire, par des dessins fidèles, compldtds par
des descriptions minuticuses, et sous la protec-
tion d'une armde française, les richesses archdo-
logiques d'un pays qui n'a pas dtd explord, pays
oft le sol renferine dessus et dessous des tetn-
ples, des .thdatres, des amphithdAtres, des cirques,
des hippodrotnes, des arcs de triomphe et les
mille reliques de la puissante civilisation minable.
La tactic dish lourde, et Ravossid, le digne colla-
borateur de Blouet, s'est trouvd de force A porter
le fardeau.

1783. LE BA.S (Ph.) et 'WADDINGTON
(W.). Voyage archéologique en Grece et
en Asie Mineure fait par ordre du gou-
vernement français, pendant les années
1843 et 1844, et publié sous les auspices
du ministere de !Instruction publique,
par Philippe Le Bas, membre de l'Ins-
titut, etc., etc., et W.-II. Waddington,
membre de l'Institut, avec la coopera-
tion d'Eugene Landron, architecte , in-
genieur civil. — Paris, Firmin-Didot,
(1847-1876), 85 livr. in-4, et 23 livr.
de pl. in-fol. — 306 fr.

Cet ouvrage devait former dans S011 ensemble
douze volumes, dont onze gr. in-4, et un gr. in-
fol., composds de quatre parties distinctes,
savoir

1. ,IriNtamnE, 2 vol. gr. in- fol., clout 1 de
planches ; 2° INSCRIPTIONS GRECQUES, 6 vol. gr.
in-1, dont 3 de textes dpigraphiques et 3 cl'expli-
cations; 3° moNniumrs D'ANTIQUITR FIGURED,
2 vol. gr. in-4, dont 1 (le planclies; 40 ARCHI-
TECTURE, 1 vol. gr. in-fot. de 90 platiehes, et
1 vol. de texte gr. in-4.

La snort (le l'auteur, il y a seite ans, a amend
clans Portlre de la publication des modifications,
et, de plus, Pintervention de nouveaux épigra-
phistes. Voici en 'quoi consistent ces modifies-
tiOnSt

ITINERAIRE (5 feuilles publides ) : ne sera pas
con tin std.

INSCRIPTIONS. T. ler. Atfique (25 feuilles pii-
blides) : ne sera pas continue. T. II. Peloponese
et Grecc dtt nord (68 feuilles publides). Suppld-
snent par M. Foucart, en cours d'impression.
T. III. Asic Mincure templet, en 82 feuilles).

EXPLICATION DES INSCRIPTIONS. T. lor. Atti-
que ((t feuilles publides) : ne sera pas continud.
La publication des inscriptions de l'Attique par
les soins de Pacadémie de Berlin , a ddtermii.d.
M. Foucart A ne pas donner suite A son travail.
T. IL Pelopont'se et Grece dtt norcl (28 feuilles
publides) : presque tertnind; sera continud. T. III.
Asie lI ineure (complet, en 81 feuilles et dernic).
— APPEND/CE : Fastes des provinces asiatiques
(It feuilles et demie) : sera continue!.

Le toine III est prdedild d'un avertissement, si-
gnd de M. Waddiugton , clans lequel it annonce
qu'après la mort de Le Bas il a ad chargd de con-
tinuer son ceuvre; et c'esttlans la partie dpigra-
phique que sa collaboration s'est particulièrement
manifestde.

C'est à l'Expt,ctition francaise de Noree que
l'on doit le Voyage archeologique en Gri!ce. Le
chef de la section d'archdologie de cette mission,
Blouet, ayant conlid le soils d'expliquer les nom-
breu•es inscriptions qu'll avait rappornies A Phil.
Le Bas, ce dernier, eittlanitné pour Pdpigraphie,'
s'empressa d'accepter l'offre que lui fit M. Ville-

main, d'une mission analogue à celle que le savant
Villoison avait ddjA remplie, et dont Pobjet dtait
de recucillir tons tes monuments épigraphiques
qu'il pourrait rencontrer tant sur le continent que
dans les Iles de la Grece.

Le 11 juin 1843, Le Bas s'embarqualt A NIarseille
avec deux compagnons de v oyage, (lour Pun
M. Eugene Landron, dtait architeete et bon dessi-
nateur. Le voyage dura vingt-trois mois, pendant
lesquels Le Bas visita Athènes, Epire, Calaurte, la
Aldgaride, la Corinthie, l'Elide, la Alessenie, la La-
conic jusqu'au cap Tdnare, PArgolide, Constanti-
nople, la Bithynie, la Mysie orientate, la Phrygie
Epitecte, la grande Pltrygie, la Lydic, Plonie, la
Carle, Andros, Tenos, Syros, Delos, Myconos,
Paros, Patmos, la Bdotie et la Phocide.

L'art et la science eurent une part dgale clans
cette magnifique tnoisson : huit mille inscriptions
recueillies dans Pdtendue du monde grec, inscrip-
tions savamment expliqudes; l'emptacement de
plusieurs villes antiques parfaitement ddtertnind;
certaines parties de l'Asie Alineure laissées en
blanc sur les cartes, visitdes et dtudides, telle est
la part de la science.

La topographie illustrde par des vues pittores-
ques ; l'architecture et la sculpture fortnant
ensemble une collection de plus (ie 450 dessins;
les moulages de statues et de bas . reliefs, montages
dont quelques-uns font nuourd'hui partie des
platres de l'Ecule des beaux-arts; divers achats
pour le Muse° du L quvre : bas-reliefs votifs,
stèles, fragments de statuettes, etc., etc, voila
la partie de l'art.

La retraite de M. Villemain, remplacé au minis-
tère de Pinstruction publique par M. de Salvandy,
qui ne prit de décision pour la publication de ce
voyage que le 14 février 1846, la thicessitd de
faire graver sur acier près de 200 nouveaux
types; Pobligation de graver sur bois leurs signes
extraordinaires; la mise au net des nombreux
dessins qui devaient etre conlids au graveur, tout
consptra pour retarder cctte publication qui
West pas encore terminde après une pdriode de
trente ans.

1784. SPRATT (T.-A.-B.) & FORBES
(Ed.). Travels in Lycia, etc.— Voyage
en Lycie, Milyas et la Cibyratis, avec
feu le reverend E.-T. Daniell, par le
capitaine Spratt, inspecteurhydrographe
de la Méditerranée, et le prof. Edouard
Forbes, du college royal de Londres, etc.

Londres, 1847, 2 vol. in-8, avec neuf
vues pittoresques, 21 bois, 16 plans de
villes et une carte (20 à 25 fr.).

Au mois de janvier 1842, un vaisseau anglais,
le Beacon, abordait la cede de Lycie. Ce vaisseau
devait transporter en Angleterre les unarbres
trouvds A Xanthe par sir Charles Fellows. Trois
homunes distinguds &dent 4 bord : un hydro-
graphe, le capitalise Spratt, un naturaliste , le
professeur Forbes, un antiquaire, le révdrend
Daniell, qui s'etitit embarqud A Silly rne en qualité
cPamateur.

En tnal, le commandant du Beacon, le capitaine
Graves, donna l'ordre de quitter ces parages pour
aller se ravitailler A Alalte, laissant derrière lui
nos trois explorateurs dont le projet dtait (le
publier Phistoire politique et Phistoire naturelle
de la Lycie. La snort du révdrend vint
arreter l'exectition de ce projet. Toutefois, en
ddpit d'une perte qui privait MAI. Spratt et For-
bes (Vatic direction qui leur dtatt prdcieuse, les
rdsultats de lour voyage ont depassd leurs espd-
rances. Voici les plus saillants de ces rdsultats :
huit eitds anciennes, dont la position dtait
inconnue des gjographes, ont (ittl explordes et
leur mph/cement tidtermind. Grace is leurs nonts
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retroutes clans les ruines, quinze antics villes
ont été reconnues. Trois ou quatre d'entre cites
ava lent dtd visitdes, mats non dessindes. Ces quinze
cites, dont plusieurs d'une grande itnportance,
telles que Cibyra , Telmessus major, Seige,
n'etaient pas marquees sur la carte. Chose sin-
gulihre ! cette Lycie, si féconde aujourd'hui en
belles ddcouvertes, ne fut revelde au monde
savant qu'en 1817 et par la publication du voyage
du capitaine Beaufort.

Les planches de cet ouvrage sont bien medto•
cres, ma's la topographic y est bien riche. On doit

Spratt douze ou treize plans au twins des
anciennes villes de Lycie, et, en outre, le trace
et les mesures de dix thatres, sans compter un
stade et un oddon. Je citerai les theatres de
Latotnn, Telmessus, Cadyanda, Cibyra, Pinara,
Antiphellus, 0Eneanda, Balbura, Rhodiopolis et
Cyanece. Il y a la, je crois, des sujets d'étude
pour les architectes pensionnaires de Rome en
qudte (rune restauration. Assis pour la plupart
sur tles niches émrtnes, ces theatres permettaient
au spectateur d'apercevoir att-delit de la scene la
vaste Mendue de la mer. 11 jouissait par Eesprit,
IL jouissait par les yeux.

1785. BOTTA (P.-E.). Alonument de 1Ni-
nive, découvert et decrit par M. P.-E.
Botta, mesuré et dessiné par M. E. Flan-
din. Ouvrage publié par ordre du gou-
vernement, sous les auspices de M. le
ministre de l'instruction publique et Sous
la direction d'une commission de l'Ins-
titut. — Paris, 1819-50, 5 vol. gr. in-fol.,
avec 400 pl. ( put lie en 90 livr. à 20 fr.;
se vend 500 a GOO fr.).

I ,es tomes 1 et II se cmnposent de 165 plant:lies,
renfermant l'arekiteeture et la sculpture ; —
les tomes III et IV contiennent les inscriptions;
— le tome V donne le texte.

C'est h un savant otientaliste, à, M. Mold, que
Pon doit d'avoir pousstl Boita h entreprendre ce t
recherches. II lui avait demontre l'itnportance des
etudes stir l'Assyrie, et c'est A Botta, flora le nont
ne sera jamais oublid, que revient tout le merite
(rune entreprise conduite al ec amain de sagacite
et de succes. Les planches, soigneesement exectt-
ides d'apres de bons dessins, donnent beaucoup de
prix h ce bel ouvrage et marquent son utilite.
Elles concourent supdrieurement h la realisation
de Pike qui a guide.: Eatth ur; Pidde (Pun sage
esprit dont le principal objet a dte de rassembler
et d'exposer des donnees pour les recherches
futures. Du reste, pouvait-il s'dgarer sous Ewa
d'une commission compos,le de Itaoul-Bochette,
Letronne, Lenortnant, Alohl, E. Burnouf, Cul-
gniaut, Ingres, Lajard et II. Le Bas?

178G. LAYARD (Austen-Henry). Nineveh
and its remains, etc. — Ninive et ce
qui en reste, avec le récit d'une visite
aux Chaldéens chrétiens du Kurdistan,
et des recherches sur les mceurs et les
arts des anciens Assyriens. — Londres,
1849, 2 vol. in-S, avec 98 pl. ou bois; —
2e a 50 edit., ibid., 1850, 51, 52, 53,
2 vol. in-8, fig. (20 a 25 fr.) ; — trad. en
allem. par N.-N.-W. Meissner : Nini-
vehund seine Ueberreste, etc.; Leipzig,
1850, gr. in-8, avec 94 illustr., 6 plans
et 1 carte; — nouv. edit., avee un ap-
pendice : les Antiquitis égyptiennes
Nimroud et l'année de la destruction de

Ninive, par G. Seyffarth; ibid., 1854,
in-8, fig. (4 à 6 fr.); —trad. en ital, par
le comte E.-M. Tortorelli : belle Sco-
perte di Ninive; Bologne, 1856, in-8.
= Abrégé de l'ouvrage original : Po-
pular .riccount of Discoveries at Ni-
neveh. — Londres, 1850, in-8, fig.; —
trad. en allem. par N.-N.-W. Meisstier:
Popularer Bericht fiber die riusgra-
bungen zu Nineveh , etc.; Leipzig,1852,
gr. in-8, avec 22 gra y . s. c.

Au mois d'aat 1850, M. Layard descendait le
Tigre sur un radeau allant de hlossoul h Bag.lad.
En passant devant Nimrotid, le paysage le frappa.
Cette masse, que couvrait de son mailman une
verdure luxuriante, semblait émerger d'une mer
de prairies emaillees delleurs; au loin, des ma-
melons enchainés, et formant un quadrilatere,
faisaient songer aux remparts d'une grande cite.
Le radcau dtait ballotte stir les eaux du Tigre,
gonflees par les neiges de l'Arménie. Elles se
precipitaient en dcumant contre une digue anti-
que, appelde par les Arabes la Barre de Nitnroud.
Nimroud, le notn legendaire I.!

A ce moment, l'idde d'explorer Nitnroud vint A
M. Layard, et cette idde de‘int de plus en plus
maltresse, quand de retour A Mossoul, il cut con-
naissance des fouilles de notre consul Charles
Botta, dont les resultatq, mediocres A Koyoundjik,
etaient magnifiques A Khorsabad. Mais il nil

un aide et it le (Merolla vainement; l'Angle-
terre faiiait la sourde oreille et lc temps s'dcou-
lait ; enfin, darts Pautoinne de 1845, sir Stratford
Canning, ambassadeur du gouvernement britan-
nique A Constantinople, lui annonça qu'il pour-
voirait aux depenses des fouilles dii Nimrond
jusqu'au moment oh, suivant des espdrances
legitimes, le succes serait assure. M. Levant
accepta avec pie, et le 8 novemin e 1845 il s leta-
blissait A Nimroud.

M. Layard nc sait pas ecrire, il le confesse Itti-
indme avec tine bonne grace parfaite; :a narra-
tion est confuse, embarrassi,e de details Muffles
ou secondail es, et, ce qu'il y a de pis, la pluDart du
temps il oublie de dater ses operations. S'il donne
le chitTre tlu tnois, il ne marque pas celui de
Pannee. 11 est done (ladle de le suivre, et nous
nous bornerons A dire qu'apres avoir fait à Nim-
routl la plus riche moisson, il reprit tu Koyoundjik
les travaux abandonnes par Botta et que, grace
A l'experience venalt d'acqu'erir, ii trouva
sous ce monticule les ruines d'un palais. Ett 1847,
il retournait en Angteterre, et tepartait en 1848
pour Mossoul, afin de completer sa decouverte.

M. Layard ne brine pas par la inethode; son
livre n'en est pas moins precieux. Dal's la pre-
miere partie, on trouve les ddcouvertes; clans la
seconde, les resultats. Vest par les sculptures de
Koyoundjik et cle Nitnroud que la civilisation
assyrienne est mise en lumihre, et non d'aprhs de
simples conjectures. C'est tout un monde qu'il
nous a revele.

1787. LEPSIUS (Carl-Richard). Denk-
mider aus iEgyptenund "Ethiopien

A	
,

etc. — Monumes de l'Egypte et de
l'Ethiopie , d'après les dessms des ar-
tistes envoyés dans ces contrées par Sa
Majesté Fréderic-Guillaume IV, de 1842
a, 1845 : expédition scientifique publiée
par ordre de Sa 11Iajesté et commentée
par Ch.-11. Lepsius. — Berlin, (1849
58), 12 vol. gr. in-fol., de 800 pl.
et color. (publie en 90 livr. de 18 fr. 75
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chacune. Texte : Vorlaufige Nadi-
richt , etc. — Ibid., 1849, gr. in-4,
36 pp.

La première pensee de ce grand ouvrage re-
monte A 1838. La tencontre de M. Lepsius et de
M. de Bunsen, A Loud' es, h cette mettle date, la
fit dclore. Plus tard, elle prit corps en Allemagne
sous les auspices de Al. Eichorn, ministre tie Pins-
truction publique. Encouragd par M. de Hum-
boldt et M. de Bunsea, tranquille sur son pro-
gramme qu'il fit adopter par l'Acaddmie des scien-
ces de Bo lin, et, de plus, fort de Pag-rement du
roi, M. Lepsius fut appele h etre le chef de l'expe-
dition.

Le 18 septonbre 1842, le personnel de cette
cxpddition se rdunissait à Alexaudrie. I,e 9 no-
vembre suivant , ce personnel s'dtablissait A
Gizeh, et comtnençait A explorer. Le debut fut

illant ; la moisson d'une dtonnante richesse. De
longues series de tombeaux, dont un grand 'som-
bre remontaient à quatre mine ans, sinrent dd-
montrer, contrairetnent au systdme des anciens,
quo la cis ilisation est sortie non de l'Ethiopie,
tnais de la Basse-Egypte, Ce qui le prouve, et
l'expedition allemande en a fait l'expertence, c'est
que plus on remonte dans la sallee du Nil et
moins les monuments sont antiques. C'est dans
le Delta que se trouvent les masses &tonnes die-
vdes par les troisième, quatr:ème et cinquième
dynasties. 5lais c'est clans l'Egypte centrale que
vous trouverez ceux de la sixième et !iota/ninon
de la dotizidme dynastic. Thitbes, qui resume
pour ainsi dire toute la splendeur de l'Egypte et
la perfection de ses arts, Tlittbes qui n'arriva A
ce haut degrd de splendeur que dans le second ou
moyen empire, est situee au centre de l'Egypte.
Ott sont maintenant les monuments dleves sous
les Ptoleinées et les Ctisars? Tous, 5 Pexception
d'un seul, se voient att midi dit sol thebain. Les
monuments les plus au sud de la vallee du Nil,
notamment ceux de l'ile de Merod , sont poste-
rieurs A Pdre chretienne.

Suivant M. Lepsius, le champ de Parcheologie
dgyptienne appelle dc nouvelles explorations.
Champollion a laissd A ses successeurs Petude de
quelques 'Millers d'annees. Il n'a point aborde les
epoques primitives, et cette grande pdriode
raonique de 3900 5 1700 avant l'ère curetienne. La
vallee du Nil jusqu'à la scconde cataracte ren-
ferme un grand nombre de montunents egyptiens
qui pourraient dissiper les tendbres de Panuquitd
dthiopienne, si dtroitement lide h Pantiquild
dgyptienne.

M. Lepsius se plait h noter Pheureux resultat
de l'expedition allemande, rdsultat magnifique
pour pen qu'on vettille l'exatniner. 1,300 dessins
ont (Rd executes sur place, sans parler d'un 'som-
bre considerable de montages sur papier et de
releves d'inscriptions Ineroglyphiques, ddlnoti-
ques, coptes et éthiopiennes. Tons ces materlaux
rdums auraient pu fournir la matittre de tleux
mille planches. On s'est horns': A 800.

Ce grand ouvrage se compose de six parties. La
première, consacrde 5 la geographic, A la topo-
graphic, aux vues pittOresques et h Parchitecture
egalement pittoresque, n'a pas moins de 100 plan-
cbes. La reproduction des bas-reliefs de l'Eglitte,
rangds dans l'ordre des temps depuis les plus
anetens jusqu'aux plus nouveaux relativement,
forme les trois parties suivantes. Ainsi done la
seconde partie de Pceuvre totale nous montre la
sculpture du mender empire : elle est riche de
170 planches ; la troisidme partie, composdc de
280 planches, renfertne les sculptures du nouvel
empire jusqu'A Pepoque de l'invasion des Po ses
la quatrième partie, composee de 100 planches,
renferme tous les bas-reliefs de l'Egypte soutnise
aux Ptoletnees et aux Cesars. Elle descend jusqu'à
l'empereur Décius. Les sculptures etlitopiennes,
auxquelles on a consacrd 80 plancltes, fonnent

la cinquidme division qui serait la dernière, si 70
planches cl'inscriptions ne constituaient point une
sixième et dernière division.

Quand on a passe en revue ces six cent trente
tableaux graves sur des murailles, l'Egypte reli-
gicuse et sociale, administrative et industrielle,
nous cst vis partie reselee, et c'est dans son
ensemble que l'art egyptien nons est apparu
Dthortnais nous pourrons &re rnieux fixes sur
son histoite. Partni les rdsultats rpm le rappro-
chement d'un si grand [sombre d'œusres de toutes
les dpoques a (IQ amener, je noterai la ddcouverte
de trois canons, ou règles différentes des pto-
portions du corps butnain.

L'execution des planches cst excellente; les
vues colorides — sans parler de inagnifignes
cartes geographiques — sont de vdritables ta-
bleaux. Sauf quelques exagerations, cites nous
donnent bien l'aspect de l'Egypte, aspect que ne
rend pas le grand ouvrage français. La partie
architecturale est des plus (bibles. Je vois Wen
des pyrantides ruindes, des monceaux de pierre,
mails je n'apercois pas un temple. Si je veux tne
faire une idtie des longues colonnades thebaines,
me faudra aller les chercher dans la Description
de l'Eyypte. L'at t et le godt francais se resident
ici clans is restamation ou la rcprodbction des mo-
numents 'Re yes par une merseilleuse civilisation.

Ce gut surprend, c'est (le voir qu'une telle
masse de materiaux manque des delaircissements
necessaires. Ce voyage seientifique n'a pas de
texte explicatif : le commentaire annoncd dots
le titre n'existe pas. Un simple avertissement
(Vorlaulige 117acheicht ilbce die Expedition,
Uwe Ernelmisse und deren Puldikation) ou, si
Pon scut, l'expose très-court et nit peu conftts,
des rdsultats les plus saillants de Pexpedition, ne
saurait cotnbler cette enorme lacune, et Pon en
est h se demander comment son chef, égyptolo-
gue renomind, et ett possession de Padtrurable
instrument invente par Champollion , loin de
dormer au monde savant cequ'on pourrait appeler
tut lis re, s'est contentd d'ouvrir ses portefeuilles
et de lui montrer huitcentsdessins trids sur le volet.

1788. DELAIIARE ( Ad.-IL-Alex. ). Ex-
ploration scieutifique dé l'Algérie pen-
dant les années 1840, 1841, 1842, 1843,
1844 et 1845, publiée par ordre du gou-
vernement et avec le concours d'une
commission académique. Archéologie,
par Delamare, chef d'escadron d'artille-
rie, membre de la commission.— Paris,
impr. nat., 1850, 3 vol. gr. in-4, avec un
atlas de 193 planches (publié à 320 fr.).

Les planches sont très-bien executees et on y
remarque surtout d'excellentes reproductions par
la lithochromie de plusieurs mosaïques romaincs.
La publication de ces planches est conform a Piti-
neraire suivi par l'armde. Void les principales
étapes : Bougie , Stora ; expedition
du general Calhois chez les Ilarakta, retour
Constantine pour alter A Setif; exploration de
Setif et des nvirons ; voyage dans l'est de Cons-
tantine; expedition de Biskra en 1814, comma's-
dde par le duc d'Autnale.

1789. Archives des missions scientiflques
et littéraires, publiées sous les auspices
du ministere de Finstruction publi-
que, etc. — Paris , impr. nat., 1855
(sic, pour 1850)-1876, 18 vol. in-8, fig.
— 9 fr. le vol.

La publication de ce rectleil, destine A marquer
tomes leS nouvelles eonquetes de la science, a éte
t rès-accidentee.
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En 1850, lc ministére coneoit le projet de
cette belle et utile entreprise. Ce qu'il vent, c'est
de faire connaltre, en les reprodnisant soit intd-
gralement, soit par extraits ou rdsumds, les rap-
ports des mentbres (le l'Ecole d'Athénes sur leurs
explorations; ceux des personnes charges (le
fake en France et A Pdtratiger des recherches sur
des points d'erudition ou (le science; enfin de si-
gnaler les voyages officiels, etc., etc. La publica-
tion se poursuit rdguliérement et sans intemption
(le 1850 51856, et donne 6 vol. in-8. En 1856, elle
est supprimee et elle se fond al ec la Revue des
sueieles savantes, qui absorbe les documents
reserves aux archis es. Le 5 decembre 1860, grand
cliangenient 1 (In decret transporte le service des
missiOns scientifiques et littdraires du ministere
de Pinstruction publique au ministére d'Etat. De
IA, obligation pour la Revue des soeietes mean-
ies de cesser la publication de ces mdmes docu-
ments. Le 23 join 1863, un nouveau ddcret
raméne le service des missions au ministére de
Pinstruction publique. Etifin, le 14 fevrier 1865,
un arrdtd, signe : Duruy, ordonne la publication
chine nouvelle série qui s'est continude jusqu'en
1873 ; son contingent est de neuf volumes. La

• derniére serie ne fait que commencer (1873-76),
3 vol. la composent. Le dernier contient : 1" Rap-
port par M. Alexandre Bertrand sur les questions
archeologiques, discutdes au congrés de Stock-
holin ; 2'' Memoire sur l'ile de Kos par M. V.
Ilayet; 3" Inscriptions et Alonutnents ligurds de
la Thrace,par M. Albert Dumont; tto Mission au
mont Athos par 51M. l'abbd Duchesne et Rayet.
Les rdsultats de cette mission, qui n'est pas entié-
rement publide sont importants ; ils forment trois
sections : epigraphic, archeologie, paleographic.
La section d'dpigraphie est riche de 160 inscrip-
tions, et celle de la paleographic, de gloses
dites de Mimic.

1790. FLANDIN ( E.) et COSTE ( P.)•
Voyage en Perse de AIM. Eugene Elan-
din , peintre, et Pascal Coste, architecte,
attachés à l'ambassade de France en
Perse pendant lesannées 1840 et 1841, en-
trepris par ordre de M.le ministre des af-
faires étrangères, d'après les instructions
données par l'Institut. Publié sous les
auspices de M. le ministre de l'intérieur
et de 111.1e minis:re d'Etat, sous la direc-
tion d'un comae compose de MM. Bur-
nout', Lebas et Leclerc. — Paris, 1851,
2 vol. in-8, et atlas (1843-54) en 6 vol.
in-fol, compose de 665 pl. (publié
1475 fr.).

La belle antiquite persane appartient à deux
grandes époques : celle des Actiménides et celle
des Sassanides. Les restes de cette antiquitd se
retrouvent principalement à Bi-Sutun, Serpoul-
Zollab, Mader i Souleiman, prdsurnd Pancienne
Pasagardes, Istakhr (Persdpolis), Tschel-Minar,
siege du palais des rois achmenides, sans parler
des localites voisincs, tels que Nachshi-Radjab,
Nachshi-lloustam, Chiraz, etc.; or cette memo
antiquitd a dtd étudiee sur place, par MAI. Flan-
din et Coste , avcc une rare premsion et un ta-
lent remarquable. Jamais — est-il (lit dam' le

rapport lu a l'Acaddmie des Beaux-Arts, au
n nom de la cotmuission — jamais les sculptures

de Persepolis, le plus grand monument encore
dehout de tonic Pantiquite asiatique, n'ont eté

o repre5 entees avec autant de soin, d'exactitude
et (le talent que dans les dessitts de M. Nan-

o din, s et le rapporteur ajoute que les gravures
te Ker Porter perdrout, par la publication (les
dessins de M. Flandin, la confiance et Pestime

dont elles etaient en possession. Il en est de mdme
des dessins d'architecture de M. Coste. Le soin a v ec
lequel toutes les mesures s'y trouvent relevées,
et toutes les formes indiqudeslui out valu les plus
grands (doges des arehitectes de la commission.
Depuis Niebuhr, rien d'aussi exact n'a ete fait sur
les monuments de Petsdpolis.

Au résumé, ce voyage en l'erse, qui a prdcdde
de deux ans les belles découvertes de Charles
Botta à Ninive, tient une place des plus itono-
rabies parmi toutes les explorations cominandees
et organisdes depuis le commencement du siécle
par notre gouvetnement, et elle a servi certaine-
ment 3 prou‘er une fois de plus, quo la France
étalt doude du genie (le l'exploration scienti-
fig

1791. HELLER (B.-E.). Archliologisch,
artistische lilittheilungen , etc. — Do-
cuments archéologiques et artistiques
sur les fouilles de l'Acropole d'Atbenes,
en 1835, 1836 et 1837. Dessins et des-
criptions par Heller, statuaire, profes-
seur à récole polytechnique d'Athènes,
conservateur (adjoint de M. Ross). —
Nuremberg, 1852, in-fol, obl., tv-7 pp.,
et 22 pl. nth.

1792. SAULCY (Louis -Félicien-Joseph-
CAIGNART de). Voyage autour de la
mer Alorte et dans les terres bibliques,
execute de décembre 1850 a avril 1851.
— Paris, (1852-)1853, 2 vol. gr. in-8,
et atlas in-4 (nubile a 200 fr.).

Ce voyage a donnd lieu 5 une poldtnique
West point entiérement oublide. On a contestd
les ddcouvertes de M. de Saulcy, , qui s'est
fendu avec plus d'energie que de bonlieur. De
tout cc bruit, qu'est-il resté ? Que M. de Smiley,
inalgrd les entrainements d'une imagination trap
vive, est (loud de beaucoup de sagacite; je dirai
plus,d'unc, faculte de divination biett remarquable.
Certaines parties de la science et surtout de la
numismatique lui doi vent des progrés qui ne se-
ront jamais coutestds.

1793. LAYARD (A.usten-Henry). Disco-
veries lathe ruins of Nineveh and Ba-
bylon, etc. — Découvertes dans les rui-
nes de Ninive et de Babvlone; voyages
dans l'Arménie , le Kurdistan et le de-
sert, et résultats d'une seconde expedi-
tion entreprise a la recommandation des
Trustees du British-Museum. — Lon-
dres, 1853, in-8, fig., cartes et plans (15
20 fr.); — trad. en allem. par J.-T. Zen-
ker : Ninivelt und Babylon, etc.; Leip-
zig, (1856), in-8, portr., fig. et 2 cartes
(8 à 10 fr.).

Comme le titre l'hulique, c'est tin compldment,
la suite de Phistoire des fouilles A Loy oundjik et
A Nimroud en 1848 et 1859. Cate moisson fut
d'une richesse extrdtne. Botta, a Khorsabad ,
avait trouve un palais ; Layard en a troind deux
l'un à Koyoundjik, Patt y° A Nimroud, sans parler
d'une quantite de sculptures et d'objets de toutes
sortes : vases, mines, Monies, ivoires, briques
dinaillees, etc., etc. Toutes ces richesses, mal
classees, font (le ce !lyre, si inulressant d'ailleurs,
une encyclopedic confuse. Les aventures s'y
melent aux recherches Crudites. 11 fallait une
table indthodique; or c'est une table alphabtitique
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que Pauteur nous donne. De nonabreuses illus-
trations (14 planches et 284 bois) en rendent la
lecture inoins pénible. Cette première série n'a
pas palm suffisante à l'auteur, et il a réuni tous
les dessins qui demandaient une plus grande
échelle torment ainsi un magnitique recueil pu-
blié A la tfasme date (voy. A PArehitecture).

M. Layard, il y a trente ans, a fait faire, con-
jointement avec Botts, un pas immense A Par-
chéologie orientate. Quel malheur qu'il ne se soit
pas souvenu qu'il est tié A Paris et que ses ancétres
se sont refugiés en A ngleterre A la suite de la rd-
vocation de l'éfit de Nantes! Connnent n'a-t-il
pas su mettre au service d'une grand° sagacite
et d'une rare energie cette méthode luinineuse
qui est le propre de notre langue et de notre gé-
nie national?

1794. OU V AROFF (co mte Alexis). rIso.nt-
,Aosam a o 4peBHOCTIRX1 uninoii Poo-
ch], etc. — Saint-Pétershourg, 1851-
56, in-fol., et atlas gr. in-fol.; — avec
un tevte fratacais : Recherches sur les
antiquités de ia Russie méridionale et
des dotes de la mer Noire.— Paris,
1855-60, in-fol., avec 34 pl.

Ces planches, exécutées d'aprés les dessins de
M. Webel, peintre de l'Académie impériale (le
Saint-Pétersbourg , et au timbre desquelles on
trouve 7 cartes, ne sont que des photographies
du tnérite le plus ordinaire.

Le principal intérét de cette publication it-
side dans ce qu'elle a été pour ainsi dire le germe
et le noyau d'une autre publication vraiment ma-
gnifique (je parle des iintiquités du Bosphore
Cimmerien conservées au Musee de PErmitage;
voy. le le 143), et dont le comte Ouvaroff a eu
la direction. Ce fait ressort de ce qui suit. Dans
l'une des séances de la Societe impériale en 1847,
quelqu'un demands quel serait le meilleur uaoyen
de compléter ?etude des monuments qui existent
encore sur les rives de la mer Noire, monuments
trop peu connus. Frappé de cette observation, le
duc de Leuchtenberg nomma une commission
char& de rédiger le programme de cette élude,
et A son tour la commission décida fallait
envoyer un membre de la Sovieté impériale sur les
lieux. Le comte Ouvaroff s'étant offert, voici les
instructions qui lui furent données : Visiter tout
le littoral de la mer Noire depuis l'embouchure
du Phase jusqu'aux bouches du Danube; — s'in-
former de toutes les antiquités signaldes par les
plus anciens auteurs, et dont les vestiges restent
encore ; — s'enquérir des tumulus existents, de
leur abondance, de leur situation; — savoir s'ils
ont déjà eté explores et de quelle maniére ; —
s'enquerir également des antiquités scythiques,
byzantines, tatares et russes.

1795. LENOIR (Albert). Instructions b.
l'usage des voyageurs en Orient, pu-
bliées sous les auspices du Comité de
la langue, de l'histoire et des arts de la
France. — Paris, 1856, in-4.

1796. OPPERT (Jules). Expedition scien-
tifique en Alesopotamie, exécutée par
ordre du gouvernetnent de 1851 a 1854,
par MM. Fulgence Fresnel, Felix Tho-
mas et Jules Oppert. Publiée sous les
auspices de son excellence M. le minis-
tre d'Etat, par Jules Oppert. — Paris,
Gide, 1857-64, 2 vol. gr. in-4, avec un
atlas de 10 cartes ou plans et de

12 planches de vues pittoresques. —
125 fr.

Deux parties bien distinctes composent cette
publication : la premiére, particuliérement archéo-
logique , renferme le compte-rendu des décou-
vertes et le journal de voyage ; la seconde est
consacrée au déchiffrement des inscriptions cu-
ndiformes par la méthode de M. Oppert.

Après deux amides de recherches, Pexpedition
parvint A réunir une quantité assez considérable
de statues, de matiéres di‘ erses, de cylindres, (le
briques d'inscriptions d'urnes cinéraires, de
vases peints, d'objets de toilette, etc., etc. Au-
jourd'hui tout cela serait au Louvre, sans un
veritable désastre : le radeau qui portait ces tré-
sors sombra dans les eaux du Tigre, qui les Oro-
beront pour longtemps. Ce qui reste de cette ex-
pedition, ce sont des aperçus sur la géographie et
Phistoire de contrées qui nous sont pea connues;
cc sont de nouvelles et savantes études sur la to-
pographic et les rubies de Ninive et de Baby-
lon° ; études auxquelles Pintelligence des textes
cunéiformes apporte de nouveaux éclaircisse-
ments.

L'honneur d'avoir provoqué cette expédition
revient au ministre de Pintérieur, à M. Léon
Faucher. Le 8 twat 1849, il proposait A l'Assem-
blee nationale de l'autoriser à preparer une ex-
ploration de la Medic et de la Mésopotamie, et
peu aprés choisissait pour la diriger un arabisant
des plus exerces, M. Fulgence Fresnel, ancien
consul a Djeddhati, auquel il adjoignait M. Félix
Thomas, architect° grand-prix de Borne, et
M. Jules Oppert, déjA connu par ses travaux
scientifiques. Ces deux derniers sont revenus en
Europe ; mais M. Fresnel est mort A Bagdad le
30 novembre 1855, laissant après Itri; dans le
Journal asiatique, et dans ses Lettres sur Phis-
Loire des Arabes avant l'islamisme (1837), les
térnoignages d'une haute sagacité.

Vingt -deux planches torment Patlas : on y
trouve des cartes de Babylone et de Ninive et
des plans; plus, douze vues pittoresques, notam-
ment celles de Babylone , de Bassora, de Bag-
dad, etc., dessindes et gravées à l'eau-forte par
Félix Thomas.

1797. CONZE (Alex.). Reise auf den
Inseln des Thrakischen dikeres, etc.
— Voyage dans les Yles de la mer de
Thrace. — Hanovre, C. Riimpler, 1860,
gr. in-4, viii-1 24 pp., avec 21 lith. —
12 fr. 50.

Un de nos plus vaillants érudits, M. Georges
Perrot, ancien membre de PEcole française d'A-
thénes, dans un metnoire sur l'ile de Thasos (Ar-
chives des missions seientiliques, t . I, 2. série,
1864), s'exprime ainsi

a Ce fut à Pautomne de 1856 que je passai un
a mois A l'ile de Thasos. J'étals alors le premier

voyageur qui eat complétement exploré l'inté-
ricur de l'ile, et notamment qui eat décrit et

a étudie les antiquités de la partie meridicnale.
Mallieureusernent , des circonstances indépen-

mi de ma volonté, ont retarde jusqu'A ce
jour la publication de ce travail. Ulf voyageur

a allemand qui visits les Iles de la mer de Thrace
a en 1858, deux ans après moi, a pu donner au

public, dés Pannée 1860, le récit de son voyage
a et la description de ces Iles. M. Conze a passé
a A Thasos A peu prés en métne temps que moi
a il parcouru l'ile avec le même soin, il a exa-
a mind, comme moi, chaque village, chaque can-
a ton, et, plus heureux, il a le premier raconté
a et décrit ce quej'avais eté le premier A voir.

Cette longue citation offre le double avantage
de nous donner la mesure du voyageur allemand,
et de revendiquer pour un érudit français la pri-
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maute d'une remarquable dtude enfouie dans les
archives sciendfiques.

Cc West qu'en 1857 que M. Conze prit la resolu-
tion de voyager en Grbce, tnettant au premier rang
(le son programme l'exploration des Iles de la tiler
de Thrace: Thasos, Samothrace, Imbros et Lemnos,
Iles jusque-la fort peu visitdes. Par IA, it a prd-
little à la grande expedition de Sarnothrace, en-
treprise sous les auspices du gouvernement autri-
chien , et clout il a ete le chef. M. Conze a du
savoir et du zble ; c'est un enthousiaste de la
Greee. Il décrit bien, son style a de la couleur.
II taut le lire : c'cst quelqu'un.

1798. IIEUZEY (Léon). Le Mont Olympe
et l'Acarnanie. Exploration des deux
regions, avec l'étude de leurs antiqui
tés, de leurs populations anciennes et
modernes, de leur géographie et de
leur histoire, ouvrage accompagné de
planches, par L. Heuzey, ancien mem-
bre de l'Ecole fraiNaise d'Athenes.
Publié sous les ausptces du ministre
de Pinstruction publique et du minis-
tre d'Etat.— Paris, Firmin-Didot, 1860,
in-8, avec 16 pl., dont 1 chromolith. —
20 fr.

M. lieuzey, aujourd'hui tnembre de l'Institut,
conservateur adjoint du Louvre, professeur d'ar-
cheologie et d'histoire A Pgeole des beaux-arts, a
dtd l'un des membres les plus distinguds de P2cole
franraise (PAtlitnes, et le voyage au tnont Olympe

seul en serait une preus e. C'est une belle
etude que celle de cette montagne sacrde, sanc-
tuaire radieux du polythdisine grec; etude ob
Phistoire, les traditions et la topographic trou-
vent si bien leur compte. Elle montre un esprit
prudent et tin, un drudit de Naleur réelle, un
ecrivain et Mine un artiste , comme le téntoi-
gnent les planches executées d'aprbs des dessins
de M. Ileuzey. Sou style est pittoresque. Void
comment il decrit POlympe t « D'abord rbgne un
« plateau montueux, escarpe, fort dlevd dejA au-
/I dessus de la mer, mais qui paralt bas en com-
a paraison des hautes clines qui Pavoisinent :
a c'est ce qu'on peut appeler le bas Olympe. Puis,
a la masse principale et minute le corps de la

montagne s'Mance d'un seul coup jusqu'A ses
« deriders sommets, et , se soulevant ainsi tout
N d'une pibce, forme de toute part des pentes
« immenses, rapides, continues ; c'est POlyinpe
a proprement dit. A Pdpoque ob. je visitai la con-

tree, il n'dtait pas encore convert de ses neiges;
A mais plus d'une fois, par une limpide journée,
a eouronnd de legers nuages qui s'arretaient

dans ses plis, et dressant au milieu d'un air pur
a ses sommets vivement dclairds, il m'a fait rd-
0( ver à cet Dlympe ideal et tout divin que decrit
a tionit•re.

1799. DAVIS (Nathan). Carthage and
her remains, etc. -- Carthage et ce
qui en reste. Relation des fouilles et
recherehes opérées sur l'emplacement
de la métropole phénicienne en Afri-
que et clans d'autres pays adjacents.
Sous la direction et les auspices du
gouvernernent de Sa Majeste, par le
D r N. Davis, — Londres, 1861, in-8, fig.

1800. LANGLOIS (Victor). Voyage dans
la Cilicie et dans les montagues du
Taurus, exécuté pendant les années
1852-1853, par ordre de l'empereur et

sous les auspices du ministre de Fins-
truction publique et de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres. — Paris,
B. Duprat, 1861, in-8, avec 28 pl. et
1 carte. — 12 fr.

Aux termes d'un arreté ministdriel en date du
7 mai 1852, qui lui confiait uue mission scienti-
nque, Victor Langlois fut charge d'explorer la
Cilicie, de releNer la carte du pays, de dessiner
les principaux monuments et de transcrire les
inseriFtions. La Socidtd asiatique et l'Acadetnie
des inscriptions lui donnbrent des instructions
prdcises, et le directeur des musees impdriaux
appela son attention sur les monuments qui pour-
raien t aceroltre la belle collection d'antiques, ex-
posée au premier asp du Louvre.

Arrive à Terse, Langlois se souvint de notre
admirable musée ; mis au courant des ddcouver-
tes d'un voyageur anglais ( Barker, Lams and
Penates, or Citicia anti its governors; Londres,
1853, in-8), il sonda le sol dans la ndcropole (le
Tarse (le Gueuzluk-kalah) A 60 mbtres des fouil-
les de M. Barker, et cc sondage lui prouva que
la mine etait loin d'etre epuisde. Du mois de dd-
cembre 1852 jusqu'au mois d'avril de Pannde
suivante, il continua de fouiller, et une magnifi-
que rdcolte vint le récompenser. Tout le monde
a vu dans les vitrines du LouNre ce Pantheon
tarstote, comme il Pappelle, ccs dditds funeraires,
et ces ddlicieuses statuettes dont les attributs
singuliers, ou plutôt l'échange d'attributs entre
elles, indiquent a quel point le syncretism reli-
gieux etait entrd clans les croyances de la Cilicie.
Mais ce qui frappe surtout le visiteur, c'est Veld-
ganee, le style, l'exdcution soignee d'un grand
nombre de ces tares-cakes , monuments plus
prdeleux encore pour Phistoire de l'art que pour
colic des religions de l'Asie. Cette decouverte a
donnd au voyage de Victor Langlois une vdritable
importance et lui assure une place A part.

1801. NEWTON (C.-T.). d History of
discoveries at Halicarnassus, Cnidus,
and Branchidx, etc. — Histoire des
découvertes a Halicarnasse, à Cnide et
aux Branchides, par C.-T. Newton,
conservateur des antiquités grecques et
romaines au British Museum, assisté
par R.-P. PULLAN. Londres, Day,
1862-1863,2 vol. in-8, avec un atlas de
87 pl. in-fol., dont un tiers composé de
lith. faites d'après des photogr. —
475 fr. (Tiré a 300 exempl.)

Cette histoire est tout simplement le journal
des fouilles du tombeau (le Mausole, journal
illustrd par de belles photographies. Ott y trouve
vingt-six vues, dout quelques-unes atilt char-
mantes, plusieurs statues et des terres cuites. Je
citerai les planches 55, 50, 57, 59. Cette publica-
tion est fort belle et faite avec le luxe anglais.
Nous ne parlerons pas des essais de restitution
du tombeau. L'architecture est la partie faible de
l'ouvrage, pour ne rien dire de plus.

1802. PERROT (Georges). Exploration
archéologique de la Galatie et de la Bi-
thynie, d'une partie de la Mysie, de la
Plirygie , de la Cappadoce et du Pont,
exécutée en 1861 et publiée sous les aus-
pices du ministère de l'instruction pu-
blique par G. Perrot... Edmond Guil-
laume, architecte... et Jules Delbet, doc-
teur en médecine. — Paris, Firmin-
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Didot, (1862-) 1872, 2 vol. gr. in-4,
dont un de planches. — 170 fr.

Voici ce que j'écrivais dans le Journal des
Mats, le 21 fdytier 1873 : al:exploration a
a durd six mois; le 2 mai 1861, M. Perrot et
a ses deux compagnons de voyage mettaient le
a pied sur la terre d'Asie, et le 17 octobre, ils

s'embarqualent à Samsoun, Pandemic Amisus,
• pour retourner A Constantinople. Pendant ces
a six mois, ils ont visité la Bithynie, la Mysie, la

Phrygie, la Cappadoce et le Pont; recueilli
deux cents inscriptions, fait des découvertes,

a rectifid les erreurs de Texier, complétd llamil-
ton et Barth, mesuré, dessind, photographid

a assez de monuments pour pouvoir publier
quatre-vingts planches , et rapportd un vdri-

a table joyau épigraphique, la copie la plus lidèle
a du testament politique d'Auguste, gravd en la-
a tin et en grec sur les murs du temple dlevd par
a la ville d'Ancyre A ce rusd demi-dieu.

De son OM, M. Waddington a exposd devant
l'Acaddmie des inscriptions les principatrx rdsul-
tats du voyage et des recherches de M. Perrot. Il
a fait ressortir Mute leur utilitd pour la gdo-
graphie , la chronologie et Phistoire de l'Asie
Mineure; il a fait loir que la liste des Idgats
romains de la Galatie dtait accrue ; il a signald Pin-
fluence assyrienne en Cappadocc comme dtant
ddmontrde, et les monuments de cette province,
peu connus jusque-13, se trouvant soumis pour
la première fois A une &tale approfondie. Ce West
pas tout. Grace A son habit° restauration du tem-
ple d'Auguste A Ancyre, M. Edmond Guillaume
nous a fait connaitre un des plus beaux spdci-
mens de Pécole d'architeeture ionienne après la
conquête de l'Asie Mineure par les Romains. On
lui dolt encore une excellente copie des sculp-
tures de la pierre dcrite lasili-kaia), sculptures
si mal reproduites par Texier, ce qui a donnd lieu
A de fausses interprdtations.

1803. IIETTZEY (Leon) et DAUAIET
(Henri). Mission archéologique de Ma-
cedoine, par Leon Heuzey, membre de
l'Institut..., et II. Daumet , architecte.
Ouvrage accompagné de planches. Pu-
blié sous . les auspices du ministère de
!Instruction publique. — Paris, Firmin-
Didot, (1864-) 1876, gr. in-4, avec 38 pl.
et 6 cartes topogr. — Publié en 1 .2 livr.:
168 fr.

Les couvertures des premières livraisons por-
taient ce sotts-titre : Fouilles et recherehes
exécutees clans cette contree et dans les parties
adjacentes de la Trace, de la Thessalie,
l'Illyrie et de l'Epire, en l'annt,e 1861, par l'or-
dre de S. M. l'empereur Napoleon Ill.

Le plan de M. Ileuzey est parfait. Loin d'en-
treprendre une de ces explorations géndrales qui
embrassent tout un pays, il a choisi d'avance, et
pour les dtudier à loistr, un petit nombre de
points importants, et ne s'est arrdté que IA oil le
renom d'une ville de premier ordre, le souvenir
d'un grand fait historique, Pexistence de ruines
intéressantes lui premettaient des rdsultats de
quelque valeur. Partant de cette clonnde , il a
soumis à une très-savante enqudte Philippi ,
Palatitza, la plaine de Pyclna, Stobi, Apollonie et
Dyrrachium ; enqudte dont les fruits ont dtd plus
de deux cents dessins dus au crayon expdrimentd
de M. Daumet ; un nornbre dgal d'inscriptions,
beaucoup de notes sur la topographie de ces
plaines farneuses, oh les destins du monde furent
mis en jeu, et une collection de marbres prd-
cieux par leur raretd.

Savant, et, de plus, homme de goat, AL lieu-
zey a tire tout le parti possible d'un pays rava-

broyd par la guerre, et oit les &Iris de Pan-
tiqui té sont bien loin d'dgaler les nobles et belles
ruines de PAttique et du Peloponbse. Cc grand
ouvrage restera comme une des meilleures dtudes
qui aient encore dtd faites sur le midi de la Tur-
quie, et comme le premier qui nous ait rdvdid
pleinement la patrie de Philippe , d'Alexandre et
de leurs successeurs.

1804. RENAN (Ernest). Mission de Phé-
nicie, dirigée par M. Ronan, membre
de l'Institut, professeur au College de
France. — Paris, Michel Levy (impr.
impér.), (1864-) 1874, in-4 , avec atlas
de 70 pl. in-fol. — 105 fr.

M. Renan se montre trop modeste quand it
nous dit que : a Vers la fin du mois de mai 1860,
S. M. l'Empereur daigna lui proposer une mis-
sion d'exploration cii Phdnicie. • Cette formule
pourrait faire croire que c'est A un caprice impd-
rial et nullernent à son beau livre sur
des langues sc'miliques qu'il doit cette mission.

Au mois d'octobre 1862, nous signalions dans
la Gazette des beaux-arts, comme rdsultats sail-
tents de sa mission, les ddcouvertes suivantes
une sdrie de petits sanctuaires phéniciens dont
le style rappelle l'Egypte ; — n une trainde de
sarcophages qui notts montrent Part grec em-
pidtant sur Part plidnico-dgyptien ; — la tour du
Limacon mausolde gigautesque,
composd d'un cube surinontd d'une pyramitle; —
trois monuments fundraires, les megltazil, placds
sur une colline au milieu des rulnes de Marathus
(aujourd'hui Antra), monuments bien &ranges,
et dont lc mieux conservd se compose d'un sou-
bassement circulai re, ornd de lions grossitrement
sculptés, et sur lequel s'élève une sorte de co-
tonne sous forme de cylindre de sent mètres de
haut et terminde par une demie-sphère.

Et nous disions encore, en annoncant un !lyre
qui n'a dte termind que douze ans plus lard
a M. Henan a ouvert ici pour ses successeurs

une vdritable voie Appienne. C'est IA un titre
bien sérieux à alouter h tous ceux qui lui ont

4 valu déja tant de considdration daus le monde
a savant. •

I,a Mission de Phenicie est illustrée par un
très-bel atlas que composent -quelques cartes
gdographiques, et la reproduction des plans et
dessins de NINI. Gaillardot, Sacreste, Brouillet,
Lockroy, et notamment de M. Thobois, Parchi-
tecte de la mission.

1805. SMITH (Robert-Aturdoch) & POR-
CHER (Edwin-A.). History of the re-
cent Discoveries at Cyrcne, etc. — His-
toire des récentes découvertes è Cyféne,
pendant l'expédition dans la Cyrénaïque
en 1860-61, sous les auspices du gouver-
nement de Sa Majeste. —Londres, 1864,
in-fol., avec GO pl. en lith. et chrom.,
16 photogr. et 10 pl. d'inscriptions. —
150 fr.

Quel a dté le but de cette entreprise ? L'espoir
d'enrichir le Musde britannique. Un jour de prin-
temps, le capitaine Smith, en station A Mahe, se
décide A explorer la Cyrénalque et choisit pour
compagnon de voyage le lieutenant de vais-
seau Porcher. Quatre Nègres et un Arabe, voilA
tout le personnel de l'expédition ! Une popu-
lation perfide les tntoure ; les officiers anglais
ne s'en prdoccupent guèrc, se mettent ii Pceuvre,
et, sans prier des temples d'Apollon et de Bac-
chus, ddjA connus, ddcouvrent trois autres tem-
ples, trois thatres, un palais, et emportent pour
le musde de Londres dix statues, vingt-neuf sta-
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tuettes, treize bastes, et vingt-six tdtes separdes.
Les belles photographies de ces morceaux, dont
quelques-uns sont trés-remarquable q, soixante et
une :ues et plans, dix planches d'inscriptions, un
texte rempli de ddlails sur ces fouilles, il n'en fal-
lait pas tant pour faire le beau volume que nous
avons sous les yeux, et qui continue si Men Pceu-
vie de notre courageux et savant compatriote
Raymond Pacho.

1806. NEWTON (IC.- T.). Travels and
Discoveries in tl e Levant. — Voyages
et découvertes dans l'Orient. — Lon-
dres, Day, 1865, 2 vol. gr. in-8, fig.

1807. SCHUMANN (Henry). Itliaque, le
Peloponèse, Troie. Itecherches archéo-
logiques. — Paris, Reinwald, 1869,
in-8, avec 4 photogr. et 2 cartes. —
5 fr.

Nous avons ici le journal de voyage d'un
enthousiaste de la plus vieille antiquitd helle-
nique; d'un hoinme qui sait Hotnére par cceur et
qui Pit:vogue h chaque pas. En 1867, M. Schlie-
mann a sisitd la Grece, et il en cst revenu con-
VailleU que tons les voyageurs s'dtaient trompés
sur la place occupde jail, par la ville d'llhaque,
les dtables d'Eumde, Pancienne Troie, etc.,
M. Schliemann a conflance en Mi. L'Europe
entière connalt maintenant son nom et ses heu-
reuses fottilles. Son histoire est curicuse. C'est
eomme garçon dpicier, clans la petite ville de
Furstenberg, en Mecklembourg, gull a taut&
Enrichi par le négoce, il a pu se livrer à des dtudes
pour lesquelles 11 etait nd. Fixd A Paris (1868), il
vent consacrer le reste de sa vie A Pdtude des
lettres et des monuments. (Test un type h signa-
ler.

1808. CONZE (A lex.), HAUSER Alois)

de ddmontrer que Parchdologie des Iles est encore
trés-pauvre, que la Samothrace est peu connne,

y a ici une lacune; or cette lacune, M. Gonze
a essald de la combler.

Domind par cette idde, le 4 juin 1857, il arrive
en Sainothrace. Il regard°, il mesure, il dessine,
et public ces premiéres recherclies en 1860 (voir
ci-dessus, le n o 1'797). Trois arts apres, Chain-
poiseau , notre s ice-consul , ddcouvrait une su-
petite statue de la N'ictoire, statue Inaintenant au
Lou:re, et en 1866, reveille par cette decouverte,
le gouvernement imperial envoyait en Samothrace
un ancien membre de l'Ecole d'Atliénes, M. Dev i Ile,
et un ancien pensionnaire-architecte de l'Acadd-
mie de France h Rome, M. Coquart. On esperait
beaucoup de cette association, mais rattente ne
fut pas cotnpldtement rcmplie. Affitibli par des
fievres qui devaient Petnporterpeu de temps aprts,
Devine, esprit bien distingud, se trouva climinud;
et si M. Coquart bride, ce n'est point par l'ini-
tiative et la prestesse, mais par un talent trés-
fin.

M. Conze comprit tout ce qu'il y avait à faire
et ses efforts tendirent vers lc indine but. On
lui donna satisfaction. Sept ans apres l'excursion
et les fouilles de Deville et de Coquart, le gou-
vernement autrichien se decida definitivement
charger M. Conze d'une mission scie p tifique en
Samothrace, et il lui donna pour collaborateurs
deux architectes, MAI. A. Ilauser et G. Niemann.
Lin credit de 6,000 florins fut affecte aux dépenses
des fouilles, et l'on mit une corvette, la Zriny, A
la disposition des trots explorateurs.

Et minim:ant :oyons quels ont éttl les vdsul-
tats de Pexploration française, rest& inache:de,
et de Pexploration allemande qui a mis A ses
propres recherches ce qu'on peut appeler la der-
niére main. L'enceinte de Punique cite possedde
par la Samothrace (enceinte dont l'appareil
polygonal et irregulier annonce une époque recu-
lee); — un tunple dorique en pierre dont les Ltd-
bris cow rent une terrasse égaleinent d'appareil
polygonal; — un second temple dorique en
marbre, découvert par Coquart et Devine, et
compidtement ddhlayd par l'expddition autri-
chienne; un ddicule intéressant A ce titre
qu'on y a retrouvd la statue de la Victoire ; —
une rotund°, dont PinscriPtion gravde jadis sur
Parchitrave, et restitude par Devine, nous
apprend que cet Mince a étd consacrd aux grands
dieux par Arsinod, femme du roi Ptolémee
Soter, et du roi Philadelphe	 — tel est,

saTlus simple expression, le bilan dc l'archi-
tecture en Samothrace.

Les essais de restauration, ou seulement les
antics du ddtail que 20 ou 25 pl. au trait nous
font connaitre, ne sont pas dignes d'un si beau
livre. Dans sa fidélitd traltresse, Plidliographie
nous montre la sdcheresse tt'un crayon gut atrial-
grit des ornements que la photogtaphie, sur la
planche A côté, nous montre tout gonflés d'une
sdve charmante; crayon qui ace( ntue tout d'une
dgale manière, et qui rend le dorique mesquin.
D'autres planches les rachetent; cc sont les pho-
tographies qui reproduisent les figures tombdes
du fronton du temple ttorique. Grace à elles, ces
figures, bien qu'a moitid brisees, accusent encore
une execution large et souple. Nlais ce qui sdtluit
plus que tout dans cette relation d'iine expOdi-
non scientifique, ce sum les vues pittoresques.
Ici encore Phdliographie ;tone son rdle : il faut
la remercier de nous a voir conserve une série de
charmants tableaux qui nous font pendtrer dans
les valldes omhreuses de la Satnothrace, qui nous
placent en face d'un village d'apparence suisse
ou pyrdndenne, et qui dtalent A nos yeux, du
haut d'un promontoire, la vaste dtendue de la
mer de Thrace. Ceti e brillante illustration releve
et dgaye un texte savant, oh justice est rendue,
malgre la diffdrence des opinions, aux travaux
et A Pingéniositd de nos deux co^npatriotes.

& NIEMANN (George). /ire iciolo-
gische Untersuchungen auf Samo-
thralie, etc. — Recherches archéolo-
gigues en Samothrace, exécutées sous
les auspices du ministère des cultes et de
l' instruction publique, etc. — Vienne,
Gerold, 1875, in-fol., 92 pp. avec
36 gra y. s. b., et 72 pl. chroniolith.,
etc. — 125 fr.

Qu'est-ce que la Samothrace? Un bloc de
metiers sortant de la mer, au nord-ouest de Pen-
tree des Dardanelles, rochers dont le sommet,
appeld le Saint -George, s'é/éve à une tits-
grande hauteur. Ce fut sur ce coin de terre
stdrile que se 0161)a:rent pendant des sitcles
certains mysteres dont la trialestd et Pordonnance,
au dire des anciens, les mettaient au niveau de
ceux d'Eleusis. Orplide, Ulysse, Agamemnon ,
dtaient du nombre des Mines. Gyriaque d'An-
(»One est le premier qui se soit souvenu de la
Samothrace, et il la visita en 140. Armes lui,
nouveau silence : les siècles s 'accumMent. En
1822, un touriste allemand, 0.-Fr. von Richter
ddbarque en Samothrace. Son voyage a pour titre:
Nlerinage en Orient. Six ans aprés, un gdogra-
phe devenu diet:re, Henri Kiepert, visite de nou-
veau cette ile et rapporte de_s inscriptions. Treize
ans se passent, et en 1855, deux hommes ins-
fruits, Blau et Schlottman abordent A la côte de
Samothrace. Cette relation a etd publide dans les
mdmoires de l'Acaddinie de Berlin. En 1856, le
baron de Behr met au jour un volutnineux ouvrage
(Les Temps lidrotques de la Greco) oh il donne
une esquisse ddfectueuse du plan de Palcepoli, et
la reproduction inexacte des deux portes de Pan-
cienne ville. Enfin, le livre de Louis Ross acheve
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1809. SA.LZMANN (Aug.). Nécropole de
Camiros. Journal des fouilles exé-
cutées dans cette nécropole pendant
les années 1858 b. 1865. — Paris, De-
taille, (1870 .0875, in-fol., 60 pl. pho-
tolith., (lout plusieurs color. et 1 f. de
table. — 300 fr.

Le telte qui devait accompagner ces soixante
planches n a pas paru. Paraltra-t-il ? La mort

• d'Auguste Salzmann autoriserait A dire que non.
Bijoux de style phenicien, coupes en argent

avec appliques en or, figurines en porcelame,
fioles en terre emaillée , statuettes de pierre

• calcaire, statuettes en terre cuite, vases peints:
voila ce que, tout en gros, ces fouilles ont pro-
daft. La perle de cette collection est une am•
phore, achetee par le British Museum • sur
laquelle on a représenté Penliivement de Thetis
par Pelee ; merveille d'arrangement et de style,
ce vase, d'une execution si parfaite qu'on pour-
rait le croire décore par un des grands peintres

• de la Grhce, nous etonne quand on songe qu'il
a ete trot:Ad au milieu des monuments archaiques
ou asiatiques. Du ieste , il marque bien la prise
de possession, par l'art et la civilisation grec-
ques, d'un territoire dont les limites n'etaient
pas encore bien tracees. Catneiros, comme on
salt, était une des plus anciennes cites de Pile
de Rhodes, et antérieure à Rhodes elle-inerne. Le
hasard a atnené cette découverte d'un Français,
et, malgre lui, l'Angleterre en a profile. On pour-
raft écrire tout un chapitre au sujet de la negli-
gence de ccrtain ministre d'Etat.

1810. TREMA1UX (Pierre). Exploration
archéologique en Asie Mineure, conte-

• pant les restes non connus de plus de
quarante cites antiques. — Paris, Ha -
chette, s. d. (187...), in-fol., fig. (En
cours de publication.) — 10 fr. la livr.

Au-dessous du mediocre.

K. — COSTUME DE L'ANTIQUITE.

(Voir aussi plus loin, ABCHÉOLOGIE DE MOYEN AGE,
chap. Costume.)

1811. DA NDRE -BARDON iche I-
Frain.). Costume des anciens peuples,
par M. D.. B.., etc.—Paris, 1772, 3 vol.
gr. in-4, avec 364 pl. (40 5 50 fr.) ; —
2e édit.: Costume des anciens peuples,

l'usage des artistes, par M. D.. B..,
contenant les usages religieux , civils,
domestiques et milltaires des Grecs, des
Romains, des Israelites et des Hébreux,
des Egyptiens, des Perses, des Scythes,
des Amazones , des Parthes, des Sar-
mates et autres pennies._ Nouv. edition
rédigée par M. Cochin, etc.; ibid.,
1784-86, 4 part. en 2 vol. gr. in-4, 351
pl, (20 5 40 fr.); — trad. en allem. par
W .-G. Becker : Costiime der illtesten
I/biker, etc.; Leipzig, 1776-77 2 5 part.
in-4, fig..(tion terminé).

La liste est longue et ne s'arrete point aux
Grecs et aux Romains, • mais on va loin quand
*on est entre comme Dandre-Bardon dans les do-
maines de la fantaisie.Que peut-on attendre d'ail-
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leurs d'un hornme qui se Mend d'avoir été en
pareine maMre un antiquatre scrupuleux, et
qui pretend n'etre Hen de plus qu'un compila-
teur de bonne fait

Douze ans plus tard, Charles-Nicolas Cochin
donnait une edition nouvelle du li;re de Dandre-
Banton, pousse, par le desir de vulgariser
et de faire baisser le prix d'un ouvrage utile,
inais tres-conteux. La pretnihre edition avail
• planches: la sieune n'en a que 351, dont
345 anciennes et 6 nouvelles.

J'insiste sur ces deux editions d'un ouvrage
vieilli, et qu'il faudrait interdire aux jeunes
artistes qu'il ne peut qu'dgarer, parce nous
fait voir, mieux que tous les exemples, à quel
point le goat de la verité et le senthnent de Phis-
toire etaient sacrifies tlans le monde des arts a la
fin du siecle derider. Les costumes que nous
offrent les vignettes des contes galants de cette
époque se retrouvent chez Dandre-Bardon. Et
cependant ce n'était pas le premier venu Pein-
tre et graveur, it fut membre de l'Academie
royale de peinture et de sculpture, et fonds A
Marseille tine sorte de succursale de retie aca-
demic. 11 fut poiite, musicien et tneme estheti-
• C'kait une nature vibrante et ouverte
toutes les inspirations distinguees.

1812. LENS (Andre-Corneille). Le Cos-
tume, ou Essai sur les habillemens et
les usages de plusieurs peuples de l'an-
tiquité

'
 prouve par les monumens. —

Liége, 1776, gr. in-4, avec 57 pl. (15 a
20 fr.);-2e édit. : Le Costume des peu-
ples de l'antiquité protive par les monu-
ments. Nouv. édit., corrigée , rectifiée
et consid. augm. (d'après la traduction
allem. de Conr.-Sal. Walther), par G.-
H. Martini. Avec estampes; Dresde,
1785, gr. in-4, avee 57 pl. (20 à 25 fr.);
— trad. en allem., complete et precede
d'une introduction par	 Martini
Die Costlime, etc.; ibid., 1784, gr.
in-9, avec 19 vign. et 57 pl. 	 •

Voila un Byre auquel un souvenir précieux
pour les ands de notre theatre reste attaché
Talma, dit-on, s'est beaucoup survi de cet essai
pour reformer le costume sur la schne française.
Lens a ete ce qu'on pourrait appeler un homme
considerable, he a Ani ers et: 1739, il est mort a
Bruxelles et: 1822. La célariu: ni les honneurs
ne lui out manque. 11 a fait de bons tableaux et
de bons éleves ; c'etait un theoricien. 11 est
auteur d'un ecrit assez estime : Du Bon goat,
oa tic la Beaute tic la peinture (voy. plus
loin). C'etait un classique. Il rapporta d'Italie
une vive admiration pour Raphael et les anciens.
De la à se poser en adversaile des Boucher et
des Vanloo, qui iegnaient alors, il n'y avait
qu'un pas.

1813. WILLEMIN (N.-X.). Choix de
costumes civils et tnilitaires des peuples
de l'autiquité, leurs instruments de mu-
sique, leurs meubles et les decorations
intérieures de leurs maisons, d'après
les monuments antiques, avec un texte
tire des meilleurs auteurs, dessiné,
grave et rédigé par N.-X.. Willemin. —
Paris an VI (1798) -1802 , 2 vol. gr.

avec 180 pl. (80 à 100 fr.).
mais il a été plus de soixante ans

la providence de nos artistes, qui ne connais-
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saient que lui et Flaxman, avant la crdation, as-
sez rdcente , de la biblioth0que de PEcole des
beaux-arts. La faveur dont it jouit encore au-
prtts d'eux,bien qu'il ait &11 surpas0, n'est pas
itnm6ritL. Les exemples gull donne sont bien
ehoisis et Wen grav6s. Pour le genre et pour
Pdpoque, ce livre est rctnarquable. On se de-
mande pourquoi l'auteur semble vow:, A Poubli,
et pourquoi son nom ne se troave point dans les
biographies.

1814. VISCONTI (E.-Q.). Letlres sur le
costume des statues antiques, au cit.
Denon. — Paris, 15 floréal an XI
(1803), in-8, 8 pp.

Extrait de la Decade philosophique.

1815. IIIALLIOT (Jean). Recherches sur
les costumes, les meeurs, les usages
religieux, civils et militaires des anciens
peuples, d'après les auteurs célèbres et
les monuments antiques, etc. Publié
par P. Martin. — Paris, impr. de
P. Didot, 1804,3 vol. in-4, avec 296 pl.
au trait ( 25 à 30 fr., et le double en
pap. vél.); — trad. en allem. par B... :
Gallerie der Sitten, Gertithscha ften,
etc.; Strasbourg , 1812, in-4, aye('
296 pl.

Maillot est un des peintres francais de la der-
ni0re moitié du dix-huitième il rut direc-
lour do l'Acadinnie de pc inture et de sculpture,
et, pendant la révolution, professeur A l'Ecole
eentrale de Toulouse; il est mort a Paris en
1801. Malliot est moins connu comme peintre
que connne ;Intuit' du livre clout tious donnons le
titre. Ce livre rut fort bien accueilli A Npoque
oil il parut ; aujourd'hui il est suranné. 11 n'est
pas consacre exclusivement aux costumes des
peuples de l'antiquité, car le derider volume ne
contient que les costumes des Français depuis
l'origine de la monarchic jusqu'att règne de
Louis XIV.

1816. ROCCIIEGGIANI (Lorenzo). Rac-
eolta di cento (pour chaque volume)
tavole rappresentanti é Costumi reli-
glosi, drill e militari degli antichi
Egiziani, Etruschi, Greet e Romani,
I eatti dagli antichimonumenti, desi-
gnate ed incise in rame da L. R... —
Rome, 1804, 2 vol. in-fol, obl., avec
200 pl. (60 à 80 fr.); — DOUV. édit. : Rae-
(vita di sessante tavole , etc.; ibid.,
1806, in-4 old., pl. gra y . par R. Ruga.

necueil tr0s-utile, tr0s-consultd par les artis-
tes, et tr0s-convenablement gravd. La Golonne
Trajane A found les modèles du costume rornain.

1816 bis. PRONTI (Domenico). Nuova
Raccolta rappresen tante i Costurni re-
liglosi, eivili e militari degli antichi
Egiziani, Etruschi, Greci e Romani,
tratti dagli antichi monuntenti. —
Rome, s. d., in-4 obl., 46 pl. (10 fr.).

Copie des planches de Roccheggiani, un pla-
giat.

1817. PINELLI (Bartolomeo). Raccolta
di cento costumi antichi eavati dal
monumenti e incisi all' acqua firrte.

—Rome, (1809), in-fol. obl., avec 52 pl.
(20 5 30 fr.).

1818. BAXTER (Thomas). /in Illustra-
tion of the ,Egyptiatt, Grecian and
Roman Costume, etc. — Illustration
du costume égyptien, grec et romain
40 fig. au trait, avec descriptions. Choisi,
dessiné et grave par Th. B...—Londres,
1810, in-4 (10 fr.); — trad. en alien).
par Chr.-Fr. Michaelis : Darstellung
der agyptischen , griechischen und
riimischen Costztmes, etc.; Leipzig,
1815, in-4, avec 40 fig.

1819. HOPE (Thomas). Costunze of the
ancients, etc. — Costume des anciens.
—Londres, 1809, 2 vol. gr. in-4, avec
200 pl. au trait (40 5. 50 fr., et plus en
gr. pap.);— 2° augm.; ibid., 1812,
2 vol. gr. in-8 et in-4, avec 300 pl. (50
a 70 fr., et plus en gr. pap.);— 3° édit.,
consid. augm.; ibid., 1841, 2 vol. in-8,
avec 323 pl. (50 fr.); — edit. franc.
Costumes des anciens, publiés Par
D. Vincent, L. Bans et J. Vanden
Burggraaff, litliograplies. 3° édit.;
Biuxelles, 1826, in-4, avec 200 pl.

Ce n'est point A un artiste auquel on doit ce
livre, destiné à combler une grande lacune clans
P0ducation des sculpteurs et des peintres ; c'est

un riche amateur anglais, passionn6 pour Par-
chéologie, passion qui l'a conduit petulant huit
ann6es en Egypte, en Asie, en Europe, A la re-
cherche des monuments de Pantiquit6. Ce livre,
lors de sa publication, eut beaueoup de sucas
en Angleterre, oft il 'emit 3 la mode Pimitation
des anciens. Il et. t bien coordonn0, commode A
consulter, li abonde en renseignententS sur
costutne des Egyptien , , des Grecs, elt!.s Roinains.
Tout ce qu'on pout regretter, c'est le manque
d'indication des tourees. On ne salt pas assez
dans quels ouvrages Pauteur a pris ses exem-
ples, et mOme on pent soupgonner le dessina-
teur de tPasoir pas rendu avec thlMite le carac-
tère des moales.

1820. KRAUSE (Joh.-Ileinr.). Plotina
oder die Eostiime des Haupthaares,
etc. — Plotine, ou la Coiffure chez les
peuples de l'antiquité, rapprochée de
quelques coiffures medernes; envisagée
sous ces côtés divers : l'ornement ,
l'esthétique et l'art, et illustré par deux
cents figures, sur cinq planclies, par le
D r J.-H. K..., conserv. de la Bibl, de
l'Université. — Leipzig, 1858, gr. in-8
(5 5 6 fr.).

1821. KLEMM (II.). T'ersuch einer Urge-
.%chichte des 1Costitms, etc. —Essai sur
Phistoire des costumes dans Pantiquité,
envisagée au point de vue de la civili-
sation des plus anciens peuples de la
terre. Avec figures d'aprés les monu-
ments du passé. — Dresde, Klemm,
1860, in-16, vif-136 pp., asecO lith. et
gray. s. b. — 3 fr.
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1822. MULLER (D r A lb.). Die Trachten
der Miln er und BOn zerinnen nach
Ovid und Martial, etc. — Costume des
Romains et des Romaines d'après Ovide
et NIartial. Mémoire pour l'explication
des statuettes de M. de Launitz. —
11anovre, Meyer, 1868, gr. in-8, 38 pp.
et 1 lith. — 75 C.

L. — MaANGES.

1823. SPON (Jacob). Miscellanea eru-
ditx antiquitatis, in guibus marmora,
statute , musiva, toreumata, genzma,,
numismata, Grutero, Ursino„ Bois-
sardo, Reinesio, altisque antiguorum
monunzentorum collectoribus ignota,
et hue usgue inedita referuntur et
illustrantur. — Lugduni, 1679, ou
1685, in-fol., fi g. (10 a 20 fr.).

Ce recueil forme, comme on l'a dit, un supp16-
ment utile aux grandcs collections publiees avant
Sport. C'est Pceuvre (run savant hounne ct
esprit judicieux. TI est divise en dix sections. Les
deux premibres offrent des mélanges; la troi-
sibme, la uouvelle publication d'un emit inti-
tub:: Ignotorum et obscaroram deomm arcv.
Les autres sections comprennent les monuments
qui se rattachent aux arts et professions diver-
ses, A la guerre, aux empereurs, aux funérail-
les, etc. On le voit, Pantiquite fig,uree de Mont-
faucon est en germe ici.

1824. SPON (Jacob). Reeherches eurieuses
d'antiquités contenues en plusieurs dis-
sertations sur les médailles, bas-reliefs,
statues, mosaiques et inscriptions anti-
ques. — Lyon, 1683, in-4, fig. (6 5
10 fr.).

Les monuments recueillis par Span pendant ses
voyages lui out fourni le sujet de ce recueil et du
precedent. II renfermc treme et une disserta-
tions sur divers points d'antiquite.

1825. FICORONI (Franc.). Le Maschere
scenicke e le figure comiche d'antichi
Romani, brecemente descritte. —
Rome, 1736, et aussi 4748, in-4, avec
84 pl. (8 à 15 fr.); — trad. en latin
Dissertatio de larvis scenicis et figu-
ris condcis antiquorunz Romanorum,
etc.; ibid., 1750, ou 1754, in-4, fig.
(8 5 10 fr., et plus en gr. pap.).

Lugano, ou A Labico, prt.s de Rome, en
1660, mort à Rome en 1747, A Page de (lustre-
y ingt-trois ans, Ficoroni est un des types les
plus connus de la vieille erudition italienne. Dans
ce temps-IA, Pantiquaire, dont gendralement la
plutne etait lourde et gauche, ecrivait pour les
savants et quelques amateurs. Le talent de di-
vulguer, de vulgariser la science, n'existait pas
encore. On dtait violent dans l'attaque et la de-
fense ; mais ce qui dominait, c'était la passion
pour Patniquité, le (1sir de mettre en lumibre
tous les elites de Cette mettle antiquite, aussi bien
les unceurs que les ceuvres d'art. De IA , une
recondite sons egale; de IA, ces in-rolio que nous
avons remplaces par des brochures et des arti-
cles de revue.

1826. Bell:TIGER (Karl - August). Die
Furienmaske inz Trauerspzel undauf
den Bildwerken der alien Griechen,
etc. — Weimar, 1801, gr. in-8, avec
3 pl. gr., dont 2 color. (2 fr,); — trad.
en franç. par Th.-F. Winekler : Les
Furies d'après les pates et les artistes
anciens; Paris, 1802, in-8, avec 4 gray.

1827. FACIUS (L-F.). Ex Plittarchi
operibus excerpta gux ad artes spec-
tant collegit , in capita digessit ,
interpretatione latina et adnotatione
instruxit I. -F. F... — Lipsiw et
Coburgi, 1805, in-12.

Trbs-utile, mais trbs-rare.

1828. LYSONS (Samuel). Religuix bri-
tannico-romazde, containing figures
of Roman antiquities, etc. — Restes
britannieo-romains, contenant l'image
des antiquités romaines, découvertes
da ps dillérentes parties de l'Angle-
terre. Londres, 1 813-1817, 3 vo'.
gr. in-fol. (1,200 fr. et plus).

Publication magnifique, ornee de 156 pl. dont
la plupart sont coloriees et qui offrent de pre-
cieuses rcssources your l'étude des antiquites
romaines de la Grande-Bretagne.

Archiviste de la Tour de Londr;?s (Archival.=
regiorurn ilt TUrrt: Ltmd. custo.․), l'auteur a su
joindre au savoir de Pantiquaire une certaine
habiletd comme dessinateur. Lui-nulme a exe-
cute plusieurs des planches qui accompagnent
son texte : fragments d'architecture, médailles,
terres cuites, armes, ustensiles, voila ce qu'elles
representent, et c'est un repertoire trbs-utile A
consulter.

Lysons s'est surtout attaché A illustrer les u il-
las decordes de mosaïques que Pon a découvertes
tle son temps en Angleierre, et n'a rien neglige
pour les montrer sous tons leurs aspects : vues
d'ensemble, plans, coupes, details reproduits dans
la dimension de Porigin51 et avant la restitution.

Le premier tolutne West qu'un recueil factice
de monogra pities publiees déjA sous divers titres
et A des dates differentes (vom Brunet). Champ'
de ces travaux a conserve une pagination dis-
tincte. On y trouve lute description des mosaï-
clues de florkstow (1801); —des temples et autres
antiquités de Bath (1802); — des mosaïques de
Frampton (1808); — des antiquités des comtés
de Kent, de Cheshire, Mutant, etc.

Le 2,, volume est consacre aux antiquites
couvertes dans le comté de Glocester	 publie
en 1E03), etc.; le 3° ( 32 pl.) traite de la villa
romaine de Bignor (publie d'abord en 1815).

1829. QUATREMERE DE QUINCY.
Recued de dissertations sur différents
sujets d'antiquité. — Paris, 1819, in 4,
avec 7 pl., dont 2 color.

Tirage A part, A 50 exempt., de six disserta-
t7ons insérees dans les Nouveaux Alémoires de
l'Academie des inscriptions ( t. III et IV, 4818),
A savoir: Description du bouclier d'Achille (t. IV);
— la Course armee et les oplitodromes
le Char fundraire qui transporta de Babylone ett
Égypte le corps :PA lexanclre );— le Bache',
e'llephestion (ibid.); — sur la Manibt e dont
dtaient eclaires les temples des Grecs et des
Romains (t. III); — le Deff d'Apelles et de Pro-
togbnes.
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1830. VISCONTI (E.-Q.). Opere varie
italiane e francesi di Ennio Quirino
Visconti, raccolte e pubblicate per
cura del dottor Giovanni DMus. —
Milan, (827-31, 4 vol. in-8, avec 21,
15, 6 et 38 pl. gray . (40 a 50 fr. ; pet.
in-4, 80 h. 100 fr., et plus en. gr. pap.).

y a des exempl. avec un titre fran-
çais.

tln des plus grands noins de Parcheologie,
premier peut-etre aprés celui de Winekeltuann,
c est le nom de Visconti. Labus a done Men ine-
rite de la science en reunissant et publiant tous
les écrits que Visconti a fait paraltre successive-
mein depuis Pachévement du Muse!: Pio-Gleinen-
tino jusqu'll sa mort, le 7 février 1818. It faut
les lire pour se rendre compte de la valeur du
plus savant et du plus circonspect des antiquai-
res, et quand on les a lus, on ne peut Vempd-
cher d'admirer une justesse d'esprit et une
logique, un art de trouver le texte décisif
qui dissipe tous les doutes. Ces demonstrations
courtes et précises vousforeent à conclure comme
l'auteur. Voici la liste des opuscules relatifs, aux
beaux-arts COUICIIIIS dans ces quatre volumes :

T. I. — M" onumento degli Sripioni ; —Lettera
all' abate Guattani sopra un antico vaso niar-
moreo ; — Lettera al sig. T. Jenkins sopra un
frammento d'antico intaglio in corniola rap-
presentani c Pallatic attt carro di Diomede; —
Lettera all' abate P. Angiolini sopra un antic°
rammeo rot rttratto di Agrippina Giuniore, ect
un eccelente bust° delta medesima;—Lettera all'
abate di Crist. Amaduzzi sopra di un antiro dias-
pro sa»guigno colic teste sit Ao'ato e Siletto;—
Descrizione di ilit antico gruppo in ntarmo rap-
presentante Ereole e Teter() eon la Cerra:— Os-
servazioni sit due musaici antichi istoriati; —
Lettera all' abate Francesco Cancellieri intorno
atla statua di Patroclo esistente in Roma c rot-

& garmente delta Pasquino ; — Relazione degli
sravi fatti a Roma vecchia, press° la Via Ap-
pia, dal 1789 al 1792; — Ossercazioni sopra un
antiro centime° rappresentante Glove Egioco ;
— Lettera su di una antica argenteria ?atom-
niente sroperta in Roma.

T. II. — Lc Pitture cli un antic° vaso
Micah) nella Magna Grecia, appartenente al
principe Stanislau Potzialowski ; — Esppsizione
delta rappresentanza d'un antico ntiteticu ; —
Osserrazioni pit catalog° elegli incisori in
amine ; — Illustrazionc eti un gruppo rappre-
sentante Apollo c Giacinto — Descrizione di un
gruppo rappresentantc la Pace che allatt a Pluto
bambino ; — Esposizione dell' impronte di anti-
cite gemme raccolte per uso di sua Eccel. it
sig. principe D. Agostino Cltigi; — Catalog°
dale gemme antiche di S. A. it sign. principe
Stanislav Poniatowski ; — Dieltiarazione del
Tempi° dell' Onore e delta Virtit;—lllitstrazione
di el na greca scrap/lira ; — Entendaziont ed
aggiunte al Museo Piu-Clementino.

T. III. — Note critique sur les sculpteurs grecs
qui ont porté le now de Cléoménes — Notice
d'une statue egyptienne qui se voit A Saint-Cloud;
— Notice d'une talte en bronze de Vespasien ; —
Sur le costume des statues antiques, lettre au
ei toyen [knoll; — Explication d'un bas-relief en
l'itomieur d'Alexandre le Grand ; — Mdmoire sur
des ouvrages de sculpture du Parthenon et de
quelques edifices de l'Acropole it AtiOmes ; —
Observations sur un cameo antique représentant
la inoet de Daphnis; — Note sur un vase peint
apporté de Sicite; — The .Intiquities or Athettes,
by J. Stuart etc. Revision critique extraite
du Journal des savans, 1816 et 18171; — Cata-
log° delta Dattilioteca del signor barone de la

Turbie — Lettre stir un camee antique repre-
sentant Jupiter capitolin.

T. IN'. — DeseriziOnt eel illUStraziO)Ii tli (Ma-
Chi monuntenti del Museo francese
antiques d'argile ornds de peintutes, de manu-
facture grecque, cornin g par les antiquaires sous
le nom de vases étrusques ; — Notice des statues,
busta et bas-reliefs de la Galerie des antiques du
INItisee Napoleon, ouverte pour la premiere fois le
18 brumatre an IN (9 novembre 1800).

1831. QUATREMERE DE QUINCY.
Monumens et ouvrages d'art antiques,
restitués d'après les descriptions des
ecrtvains grecs et latins, et accompa-
gnés de dissertations archéologiques,
etc.—Paris, 1829, 2 vol. gr. in-4, avee
13 pl., dont 5 color. (30 fr.).

Recueil contenant des opuscules qui avaient
d'abord part' snit separément aux dates indiquers,
soit dons les Nlémoires cle l'Académie des inscrip-
tions (voir aussi le n o 1829).

On iron y ° dans le pretnier volutne, parmi quel-
ques dissertations drudites : Restitution des deux
houtons du temple de Minerve A AtUnes , ou
Dissertation pour servir A ['explication des sujets
que la sculpture y avait represeinds, ainsi qu'A la
refutation de Popinion des anciens voyageurs et
de quelques critiques moderues sur le sujet du
fronton occidental et sur la face antérieure
temple (1825, avcc 3 pl.); — Restitution de la
Minerve en or et en ivoire, de Phidias, au Par-
thenon (1825, avec 2 pl.) ; —Restitution du tom-
beau de Porsenna, ou Dissertation dontl e but est
d'expliquer et de justifier la description de ce
raonument faite par Varron et rapportée dans
Pline (1826, a vec 1 pl.).

T.11.—Restitution du char funeraire qui trans-
porta de Babylone en Egypte le corps d'Alexan-
dre (extr. (In Reeueil de l'Acad. des inscr., t. IN',
1818, avec 2 pl.) ; — Restitution conjecturale
je crois Inert qu'elle est conjecturale! — clu De-
mos de Parrhasius (1828);— Restitution du bfleher
d'Ilephestion, deceit par Diodore de Sicile (extr.
du Rec, de l'Acad. des finer., I. IV, 1818, :tree
1 pl.).

Quelques .unes de cos dissertations ont reparu
sous cc titre : Remit de aissertatims archéolo-
gigues (Paris, 1836, in-8, avec 7 pl.; 10 fr.). L'au-
teur y a joint d'autres inorceaux de critique.
Notts citerons

Le Defi d'Apelles et de Protogénes (extr. du
Rec. de Plead. des laser., t. V, 1821) ; Le
Tombeau de Nlausole, accompagné d'un essai (le
restauration — La Statue antique de Venus, de-
couverte daus l'ile de Milo (1821, acec 1 pl.). De-
vancant une opinion, qui s'vst tout receinment
manifestee, Quutrenore de Quincy suppose que
cette admirable Venus était groupde avec une
statue de Mars.

La lecture de ces dissertations donne l'Unpres-
sion que produirait sur nous un I:online grave
discutant froidement les pieces d'un dossier. line
grande intelligence des monuments et de Panti-
quite n'etnpéche point de regretter lei ce que
possedait Letronne : tine erudition alerte et per-
suasive. Plusieurs assertions sont detruites par
les conquetes postérieures de la science. Quant
aux phoebes, le contre-pied de Part grec, cites
ne sont pas de beaucoup supérieures à celles du
conuu de Caylus en parcille mare.

1832. BERMUDEZ (I.-A. Cean). Suma-
rio de las Antigiiedades Romanas
que hay en Espafict, en especial per-
tenecientes d las Bellas Artes. —
Madrid, 1832, in-4.
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1833. BOTTIGER' (iKarl - Aug.). Kleine
Schriften archliologischen und anti-
quarischen inhalts, etc. — Opuscules
archéologiques, publiés par Jul. Sillig.
— Dresde et Leipzig, 1837-38, 3 vol.
gr. in-8, avec 17 pl. gr. (5 à 6 fr.).

1834. PANOFKA (Theod.). Griechinnen.
und Griechennach Antiken shizzirt,
etc.—Les Grecques et les Grees csquis-
sis l'antique... avec 56 sujets
reproduits sur 3 planches. — Berlin,
1844, gr. in-4 (2 fr.).

Nous axons ici le compte rendu d'une confe-
rence illustree par des peinturcs de vases qui
ont fourni A l'auteur des exemples fort pen trap-
pants de la vie journaliere chez les Grecs. Pour
montrer la vie recite, et, fattte de mieux, l'auteur
s'est adresse A la mythologic, et la mythologie
a mal repondu a ses esperances.

1835. JAHN (Otto). Archdologische
4ufsiitze.— Mémoires archéologiques.
— Greifswald, 1845, gr. in-8, avec
3 pl. (2 a 3 ('r.).

Nous citerons les articles sur les peinturos du
Pcecile à Athenes, sur les DanaIdes du portique
de l'Apollon Palatin à Rome, et sur le coffret
Cypsilus.

1836. JAHN (Otto ). Architologische
Beitriige. — Contributions à l'archéo-

. logie. — Berlin, 1847, gr. in . 8, avec
14 pl. (5 5 6 fr.).

1837. K6IILER Gesam-
melte Schriften, etc. — OEuvres com-
pletes. Publiees par Ludolphe Stephani,
d'après l'ordre de l'Acad. imp. des
sciences. — Saint-Pétersbourg, 1850-
53, 6 vol. in-8, fig. (20 a 30 fr.).

Cette publication contient : t. I et II: Serapis
°der Abhandlungen, etc. (Serapis, ott Disser-
tations sur Pantiquité grecque et romaine),
avec 10 pl. gr. ; — t. Abhandlung ilber die
geschnittenen Steine, etc. tDissertation sur les
pierres gravées portant les norns des artistes);—
t. IV et V. Kleine Abhancitungen zur Gentmen-
Kunde (Petits Traites pour servir à retude des
pierres gravdes), aNcc 7 pl. gr. et 3 lith.;— t. VI.
Kleine Abhandlungen vermischten Diktats (Mé-
langes), avec 5 pl. gr. et 7 lith.

1838. KRAUSE (D r J.-H.). Angelologle.
Die Gefdsse der alien Vtilker, insbe-
sondere der Griechenund lOmer, etc.
— Angéiologie. Vases des peuples
auciens, particulièreinent des Grecs et
des Remains, d'après les écrits et Ics
ceuvres d'art de l'antiquité, étudies
sous le rapport philologique, archéolo-
gigue et technique. — Halle, 1854,
gr. in-8, avec 164 fig. sur 6 pl. lith.
(5 5 6 fr.).

1839. LLOYD (W.-W.). On the Home-
ric Desing of the Shield of ,ichilles.
— Sur la Description homerique du
Bouclier d'Achille. Londres, 1854,
in-8.

1840.. BEULE (Ernest). Etudes sur le
Peloponèse, par E. Beulé, ancien mem-
bre de l'Ecole d'Athènes. Publié sous
les auspices du ministère de l'instruc-
tion publique et des eultes. — Paris,
Firmin-Didot, 1855, in-8 (6 fr.); —
nouv. edition, ibid., 1875, in-18. —
4 fr.

On y trouve, entre autres, les chapitres sui-
vants : l'Art A Spatte (architecture, sculpture);
— Sicyone (les ecoles de peinture et de sculp-
ture).

1841. PANOFKA (Theod.). Dichterstellen
und Bildwerhe in ihren wechselsel-
tigen Bezaehungen, etc. — Les Textes
poétiques et les ceuvres d'art dans leurs
rapports mutuels. Extrait des Mémoires
de l'Académie des sciences de Berlin.—
Berlin, 1856, gr. in-4, 26 pp., avec
21 sujets sur 4 pl. au trait, gr. s. ac.
(2 fr.).

Ingénieux toufours, aventureux souvent, Pa-
nofka s'est applique à retrouver, parmi les mar-
bres, les peintures de vases et les figurines de
bronze, les épithetes que, dans un passage du
Plutus„kristophane donne A Alercure, l'appelant
portier (Strophains), guide (llegemonios), juge
du camp (Eitagonios), ruse (Dalies),ete.P anon:a
croit avoir retrouve sur un mur de Ponape (voir
Zahn), !Image du Jupiter Soter 1! La foi seule
nous sauve en /lard& matiere

1842. GUHL (Ernest) & KONER (Wilh.).
Das Leben der Griechen und Riimer
nach antiken Bildwerken darge-
stellt, ete. — Vie des Grecs et des
Remains, d'après les monuments anti-
ques. — Berlin, Weidmann, 1861,
in-8, fig.; — 2 8 edit., corr. , et augm.;
ibid., 1864, gr. in-8, avee 535 gray.
s. b.; — 38 edit., augm. (en 12 livr.);
ibid., 1872-73, gr. in-8, fig.; —4 8 éclit.,
corr. et augm. (en 12 livr ); ibid.,
1875-76, gr. in-8, fig. — 16 fr. 25.

1843. PERVANOGLU (P.). Die Grab-
steine der alten Griechen, etc. — Les
Pierres tumulaires des anciens Grecs
spécialement étudiées d'apres ce qui
en reste dims Athènes. — Leipzig,
Engelmann, 1863, gr. in-8, vitt-93 pp.,
avec 3 pl. lith. — 3 fr. 75.

1844. WEISSER (L.). Lebensbilder aus
dent klassischen Alterthum, etc. —
Tableaux de la vie publique et privée
datis Pantiquité classique. Dessinés
d'après les monuments d'art antique.
Avec un texte explicatif par Henn.
Kurz. — Stuttgart , Nitzschke, 1864,
in-fol, obl., avec 44 pl. lith. — 20 fr.

1845. BERJEAU (PIL-C11.). The HOrses
of itntiquity, Mid dle ages and Renais-
sance, etc. — Le Gheval dans l'anti-
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quite , le moyen Age et la renaissance,
a partir des monuments les plus anciens
jusqu'h ceux du xvt° siècle. — Lon-
dres, 1864, in-4, avec 60 planches au
trait.

Cc livre est la mise en pratique d'une idde
beureuse et neuve. M. Berjeau est le pre/flier,
nous le croyons, qui ait essaye de montrer le
clieval de toutes les dpoques et dans tous les pays.
Et cependant n'dtait-il pas intéressantée von' a la
plus belle conquete de l'homme b en Egypte, en
Assyrie, en Perse, en Lycie, en Grèce et à Rome?
Ne devions-nous pas étre curieux de connaRre
les chevaux de nos ancdtrest le cheval nurmand,
anglais, francals, espagnol, allemand qui
jouent un si grand r6le dans la vie noble au
moyen Age?

Pour remplir ce programme, que fait M. Ber-
jean ? II consulte les peintures de Thebes, des
sculptures nubiennes et les bas-reliefs de Nim.
roud , Persdpolis , Nakshi-Roustani, de Xanthe,
du Parthenon, des colonnes Trajane et Theodo-
sienne, — sans parler de quelques statues dques-
tres, et des peintures de vases.

Arrivd au moyen Age, il /net A contribution la
tapisserie de Bayeux, les vitraux de Saint-Denis,
les verrières de Chartres, les miniatures des ma-
n scrits. Etslin,parveuuà la Renaissance, c'est aux
vicux mitres Italiens, aux peintures du Campo
Santo de Pise, puis A Albert Darer, A Burgkmair,
A Lucas de Leyde qu'il s'adresse.

Extleutees avec nne certaine fermetd, les 'dan-
dies expriment convenablement le trait caractd-
ristique du cheval dans chaque pays et A chaque
dpoque. Du reste, elles ne font que reproduire
des exemples bien choisis.

1846. GERIIARD (Edward). Gesammel-
te a kademische Abhandlungen und
kleine Schriften nebst Abbildungen ,
etc. — Mémoires académiques et opus-
Niles. —Berlin, Reimer, 1866-68, 2 vol.
gr. in-8, avec 82 pl. lith. et gr. s. c. —
40 fr.

Recueil intéressant, parce qu'il embrasse une
partie des publications de Phomme qui dans ce
sitcle a donne la plus forte impulsion à Pdtude
de Pantiquitd figurde. Le second volume a éte
publie par Otto Jahn.

1847. IIITTORFF (J.-J.). Mémoire sur
Pompéi et Petra. — Paris, Klincksiecli,
1866, in-4, avec 8 pl. — 12 fr.

Ce mdmoire a pour (Net de inontrer que, dans
plus d'une eirconstance, il est utile d'interroger,
sur les oeuvres de Parchitectute , les peintures
inmates de Pompei et d'ilerculanum, ainsi que les
vases peints. Par la comparaison d'une peinture de
la /liaison du Labyrinthe à Poinpdi avec tut tom-
beau de Petra, cette utilité est pickle/11mA dtablie.
Entre le petit temple (Esculaprum), reproduit
sur le paroi de la 'liaison pompdienne, et la par-
tie supdrieure de ce meme tombeau, Pidentité
est frappantc. (Ast la peinture qui a servi de
model°, et il n'y a pas A en douter. Pompei a dtd
detruite en l'an 76, et c'est en Pan 119 que Tra-
jan a fait la conquéte de PArabie Petree. Mais
par quelle aventure une ville pei due dans les
sables de l'Arabie a-t-elle dté chercher au Mid
du Vdsuve des types pour ses monuments ? De-
mandez-le à llittorf : il vous le dira.

2. ARCHEOLOG1E OR1ENTALE.

(Voir aussi plus !taut : Explorations et missions
scientifiques.)

1848. Monumens égyptiens, consistant
en obélisques, pyramides, chambres
sépulcrales, statues, etc.; le tout grave
en 200 pl., avec leurs explications his-
toriques. — Rome, 1791, 2 vol. in-fol.
(10 è 15 fr.).

Compilation mediocre des libraires Bouchard et
Gravier.

1849. ALEXANDER (William). Egyp-
tian Monuments from the collection
formed by the National Institute,
etc. — Monuments égyptiens d'après
la collection formée par l'Institut na-
tional sous la direction de Bonaparte...
actuellement conservée au Musée bri-
tannique , graves par T. Medland,
d'après les dessins de W. A.. — Lon-
dres, 1805-08, gr. in-fol., fig. (publié
132 fr.).

Ouvrage non achevd , composd de vingt et une
planches.

1850. MILLIN [A.-L.]. Egyptiaques, ou
Recueil de quelques monuments égyp-
tiens inéclits. — Paris, impr. Didot,
1816, in-4, avec 12 pl.

1851. HIRT (Alois-Ludwig). Ueber die
Bildung der itgyptischen Gottheiten,
etc. — be la Representation des dieux
de l'Égypte. — Berlin, 1821, in-4, avec
11 pl. (3 fr.).

Extr. des Abhandlunaen d. Berl. Akademie.—
Voir plus haut, le no 1267.

1852. CAILLIALTD (Fred.). Voyage
l'oasis de Thebes et dans les deserts
situés à rodent et è l'occident de la
Thébaïde, fait pendant les années 1815
è 1818, par M. F. C..., rédigé et publié
par M. Jomard; contenant : 1° le
Voyage è l'oasis du Dakel, par M. le
chevalier Drovetti ; 2° le Journal du
premier voyage de M. Cailliaud en
Nubie ; 3° des Recherches sur les oasis,
etc.—Paris, 1822, gr. in-fol., fig. (25 fr.,
et plus avec fig. avant la lettre).

n n'a jamais éte publie de cet ouvrage que la
première livraison, composée d'un raider de texte
et de 25 pl. Il devait &re complet en deux livrai-
sons.

1853. CAILLIAIID (Fred.). Voyage è l'oa-
sis de Syouali, redigé et publié par M. Jo-
mard , d'apres les matériaux recueil-
lis par M. le chevalier Drovetti et par
M.F. C.., pendant leur voyage en cette
oasis en 1816 et en 1820. — Paris,
1823, in-fol., avec 20 pl. (20 fr. 7 et plus
sur papier vélin).
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1854. CAILLIAUD (Fréd.). Voyage 5
Meroé, au fleuve Blanc, au-del5 du
FAzoql, dans le midi du royaume de
Sennar, à Syouah et daus cinq autres
oasis, fait dans les années 1819 a 1822,
par F. C... Ouvrage publié par l'auteur,
rédigé par lui-même et par M. Jo-
mard, etc. — Paris, 1826, 4 vol. in-8,
avec 12 pl., et 2 vol. in-fol. contenant
150 pl. et cartes (200 fr., et plus selon
le genre d'exempl.).

y a des exempl. sur pap. ord. avec fig. noi •
res; sur pap. vélin, avec fig. noires ou color.;
sur gr. pap. ord., avec fig. noires ou color., et
sur gr. pap. velin, avec fig. noires ou color.

1855. CHAMPOLLION (J.-Fr.). Pan-
théon égyptien. Collection de person-
nages mythologiques de l'ancienne
Egypte d'après les monuments ; avec
un texte explicatif par M. Champol-
lion le jeune, et les figures d'après les
dessins de L.-J.-J. Dubois. 	 Paris,
1823-31, in-4, fig. TO	 100 fr., et le
double en pap. 'Min .

D'apres Brunet, cet ouvrage devait former 2 1. 01.
(en 30 livr.) composes d'environ 200 pl. t.tolor.
et 450 pp. de texte, mais il n'a pas dtd terminé.
11 n'en a paru jusqu'en 1831 que 15 livr. de 6 pl.
avec texte. Les fig. 14, 23 b, 23 c, b, 24 c,
31 1 35, n'ont pas eté publiees.

Amon-Ra, Cneph, Neith, Satis, Plash, Thot,
Athor, Tiphe, etc., etc., sont représentes sous
les couleurs que les croyances ou plutôt Picono-
graphie religleuse leur donnaient.

1856. YORKE (Ch.) et LEAKE (le colo-
nel Martin). Les Principaux Monumens
égyptiens du Musée britannique , et
quelques autres qui se trouvent en
Angleterre, expliqués d'après le sys-
tème phonétique. Londres, 1827,
in-4, avec 27 lith.

1857. VISCONTI (11.-E.). Monumenti
egiziani delta raccolta del sign. Pa-
pandriopulo, descrittida P.-E. V.. —
Rome, 1828, in-fol., avec 14 pl.

1858. DOROW et KLAPROTH. Collec-
tion d'antiquités égyptiennes, recueil-
lies par M. le chevalier de Patin, publiées
par MM. D.. et K.. en 33 planclies,
auxquelles on a joint une 34 0 représen-
taut les plus beaux scarabées de la
collection de M. J. Passalacqua ; pré-
cédée d'observations critiques sur
l'alphabet hiéroglyphique, &convert
par M. Champollion le jeune, et sur le
progrès fait jusqu'll ce jour dans l'art
de déchiffrer les anciennes écritures
égyptiennes, avec 2 planches par
M. J. Klaproth. — Paris, 1829, in-fol.,
fig. (15 5 25 fr.).

Les planches reproduisent plus de 1,800 abraxas
et scarabées.

1859. LENORMANT (Charles). Mils& des
antiquités dgyptiennes, ou Recueilsdes
monuments égyptiens, architecture,
statuaire, glyptique et peinture, accom-
pagné d'un texte explicatif (par Nestor
LROTE). — Paris, 1835-1842 (ou 1836-
40, ott 1841), gr. in-fol., 39 pl. (40 A
50 fr.).

Resume tres-pommode du grand ouvrage de la
commission d'Egypte. Grdce A ce compendium,
on peut se rendre compte de Pensemble de Par-
chdologle egyptienne, du moins telle qu'elle se
présentait en 1840.

1860. PROKESCH VON OSTEN (Ritter).
Denkwitrdigkeiten und Erinnerungen
aus dem Orient, etc. — Mémoires et
souvenirs d'Orient. — Stuttgart, 1836-
37, 3 vol. gr. in-12.

Ces trols volumes ont été publids par Er. Miinch,
l'dditeur de la correspondance entre Prokesch et
Jul. Schneller; ils sont extraits de la correspon-
dance de ce dernier. Ces Souvenirs par la beautd
des descriptions ont dtd compards A ceux de La-
martine. (Voir aussi plus haut, le no 1766.)

1861. WILKINSON (John). The Man-
ners and Customs of the ancient
Egyptians, including their private
life, etc. — Mceurs et coutumes des
anciens Egyptiens, vie privée, gouver-
nement, lois, art, industrie, religion,
agriculture, histoire primitive, le tout
tiré de la comparaison des peintures,
sculptures et monuments avec les textes
des auteurs anciens ; ouvrage illustré
par la reproduction des monuments. —
Londres, 1837, 1841, 2 series de 3 vol.,
soit 6 vol. gr. in-8, avec 600 gray ., noi-
res et color. (200 fr.); — nouv.
ibid., 1847, 6 vol. gr. in-8, fig.
(150 fr.).

Ce titre est bien long, et cependant ce 'lyre
tient ce promet. L'auteur a donne ce
pouvait donner it y a quarante ans, à une dpo-
que oh, bien moins familier qu'on ne l'est au-
lourd'hui avec les testes hieroglyphiques, on ne
pdnetrait pas si avant dens le tnonde des Pita-
raons. De tout ce que les dcrivains grecs et latins
ont laisse sur Pegypte, il n'a rien omis. Les ren-
seignetnents abondent et les rapprochements en-
tre les monuments et Phistoire sont Ingdnieux ou
ludicieux. Pour tout dire, les six volumes de
Wilkinson sont une prdparation excellente ; et
quand on veut entrer dans les domaines de la
vieille egypte, et qu'on ne peut donner à cette
terre tnerveilleuse qu'une part de son temps ,
c'est Wilkinson qu'il faut encore choisir pour se
guider.

1862. LEEMANS ( Conr.). Monuments
égyptiens portant des légeiades royales
clans les musées de Leide, de Londres,
et dans quelques autres collections par-
ticulières en Angleterre, etc. — Leide,
1838, in . 8, avec 32 pl. lith. (5 fr.).

1863. 110REAU (Hector), archit. Pano-
rama d'Egypte et de Nubie, avec un
portrait de Mehemet Ali et un texte orné
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de vignettes, ete. — Paris, 1841, in-
fol., portr. et 37 pl. (publié en 12 liv.,

15 fr. avec pl. noires, et 5 25 fr. avec
pl. color.; se vend 30 ii 40 fr., et
100 5, 120 fr.).

Ce panorama transport° l'Egypte sous nos yeux.
Elle nous apparait avec ses ruines pittoresques
et grandioscs, enfermées dans le sable, ou tailldes
dans les rochers de la chaine libyque. Nous y
voyons se jouer la lumiere, et nous coniprenons
toute la magie de cette fortnidable architecture
suus un ciel d'airain. Horeau dit qu'il a voulu
rompre le silence garde par les artistes sur l't-
gypte, car tout ce qu'ils ont publid, gravd en
non', semble avoir jetd un voile sombre sur le
pays du monde oit la couleur joue le rôle le
plus itnportant. Aussi pour eviler cet knell, a-t-il
revdtu ses pinches (rune teinte bistrde gm rend
A cette merveilleuse contrde son aspect naturel.
Ces platiches sont de petits tableaux eneadrds
dans des panoramas où la vallde du Nil se ddroule
tout entiere; et plus de sohante -dix vues, car
chaque planche en renferme deux et mdme quel-
quefois trots, nous montrent, depuis le Delta
jusqu'à la seconde cataracte, les points les plus
interessants. Sobre, simple, instructif, le texte
rappelle les faits les plus remarquables de l'his-
toire et parle des usages anciens et modernes.
De charmantes vignettes l'illustrent et le comple-
tent en s'acIres,ant au% yeux. Notez que cette
ceuvre d'un veritable artiste n'a jainais obtenu
tout le succes qu'elle mdritait. Au moment de'
sa publication, elle tea pas pu trouver au-delA
de cc nt sousermteurs

1864. LEEMANS (Conrad). iEgyptische
Monulnenten , etc. — Monuments
égyptiens du Musée d'antiquités des
Pays-Bas 5 Leide, publiés d'après les
ordres du gouvernement (texte hol-
land. ou franc.). — Leide, 1842-66,
2 part. in-fol.,bfig.

(let ouvrage fait partie d'une grande publics-
tion portant cc titre gdneral ct divisde en plu-
sicurs parties, dont deux sont consacrdes aux
papyrus. Celle embrassant les monuments d'art
se compose de deux sections : 10 Monuments de
la religion et du culte public et privé, avec 1mO pl,,
20 Alonuments civils, a vec les pl. 1 A 125. Elie
West pas terminee.

1865. 13IRCLI (S.). Gallery of [egyptian]
antiquities, selected from the Bri-
tish Museum, etc. — Galeries d'anti-
quités Légyptiennes], ehoisies dans le
Musée britannique, par F. ARUN DALE

et J. BoNomt. Avec un texte historique
et descr;ptif par S. B.. — Londres,
(1842-43), 2 part. in . 4, avec 57 pl. en
partie color. (25 fr.).

La premiere partie comprentl la mythologie
dgyptienne ; la seconde, les monuments de l'art
dgyptb n.

1866. Tablets and other
n	 m	

eqyptian MO-

uments fro the colleclion of the
earl of Delmore, etc. — Tablettes et
autres monuments egyptiens de la col-
lection du cointe de Belinore, actuel-

, lement au Musée britaunique. — Lon-
dres, 1843, gr. in-fol., avec 23 pl.
color.

1867. PERROT (J.-F.-A.). Essai sur les
momies. Histoire sacrée de l'Egypte,
d'après les peintures qui ornent les
sarcophages. — Nimes, 1846, in-8,
avec 5 pl. (2 a 3 fr.).

1868. DTJ CAMP (Maxime). Egypte,
Nubie, Palestine et Syrie. Dessins ' plio-
tographiques, recueillis pendant les
années 1849, 1850 et 1851, accompa-
gnés d'un texte explicatif et précé,dés
d'une introduction par Alaxime Du
Camp, chargé d'une mission archéolo-
gigue eia Orient par le ministère de
de l'instruction publique. — Paris,
1852, 2 vol. in-fol., fig. (publié
500 fr.).

Cent vingt-cinq planches cotnposent cette col-
lection :112 pl. pour l'Egypte et la Nubie ; 6 pour
Jerusalem et 7 pour Balbeek.

Les aptitudes de Maxitne Du Camp sont
tres-varides ; il est publiciste, homme de lettres,
journaliste, et c'est comme voyageur et photogta-
phe qu'il ce presente dans Pouvrage que nous si-
gnalons ici. Comme voyageur I Sachezqu'au sortir
du colldge il fit un premier voyage en Orient de
pres de dix-huit mois. Comme photographe !
est certain que Pinvention de Daguerre liii doit
beaucoup pour avoir dtd l'un des premiers, le
premier peut-dtre, h en faire la large application.
Son recueil a dtd l'avant-coureur d'une foule de
publications des plus instructhes.

1869. GOSSE (Ph.-11.). Assyria, etc. —
L'Assyrie, ses mceurs, ses usages, ses
arts et ses armes reproduits d'après
les monuments. — Londres, 1852, in-8,
carte et 158 gra y , s. b.

1870. MARLETTE (Aug.). Choix de mo-
numents et de dessins découverts ou
exécutés pendant le deblaiement du
Sérapéum de Memphis. — Paris, 1857,
in-4, avec 10 pl. (5 fr.).

1871. MARLETTE (Aug.). Le Sérapétim
de Memphis, découvert et décrit par
Aug. 'Marlette, conservateur-adjoint au
Musée imp. du Louvre, etc. Ouvrage
dedié 5 S. A. I. 1NIge le prince Napo-
Mon, et piddle sous les auspices de
S. E. M. Achille Fould, ministre d'Etat.
—Paris, Gide, 1857-64, 9 livr. in-fol.
Le Serapeum de Memphis existe-t-il ? est-ce

tut livre ? Les bibliotheques doivent-elles croire
qu'elles ont un vrai Serapeum ? Des renseigne-
meats particuliers m'autorisent dire : Non! Au
moment de la publication, le prospectus annnn-
cait que l'ouvrage se composerait d'un volutne
de texte in-lt et d'un atlas in-fol. de 110 plan-
ches divisdes en quatre parties : 10 topographic;
20 monuments decouvel ts dans le Serapeton;
30 monuments ddcouverts clans les souterrains
du Serape= ; to monuments &converts pen-
dant les ftMilles. D cette publication monde ,
il n'a paru que 36 pl. appartenant aux quatre
parties. Ott a rduni ces 26 planches, on y a
ajouté un titre et une table, et on a vend(' Pou-
vrage, comme s'il dtait complet, au prix de 150 fr.

M. Marlette n'a pas perdu de vue le projet de
faire de son Serapeztm un grand et bet ouvrage.
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ti dott lc publier de nouveau dans Pandemic
unison Franck , 67, rue Richelieu. Sous cette
dernière fortne, le SO'apeum doit avoir 3 Vol.

1872. PRISSE D'AVENNES. HiStoire de
l'art égyptien d'après les monuments,
depuis les temps les plus reculés jus-
qu'à la domination romaine. Ouvrage
publié sous les auspices de S. E.
M. Fould, ministre ct'Etat. — Paris,
Gide, (1858 et suiv.), 36 livr. gr. in-fol.
—20 fr. la livr.

Gide a ete le premier editeur de ce beau livre,
et c'est la maison Arthus Bertrand qui en con-
tinue la publication. Suivant les indications four-
nies par cette librairie, Pllistoire de Part égyp-
tien formera 2 vol. grand in-fol., composes de
160 planches. II paraitra en 40 livr. clout 36
ont vu le jour. Le texte gut formera un vol. in-4,
de 600 p., contenant 80 figures sur buis, est aussi
sous presse; it renfermera Phistoire complète de
Part en Egypte.

Finesse, precision, eclat , voilA ce que tutus
offrent les planches en chromolithographie des
livraisons publiees; je ne crois pas qu'on ait
donne jusqu'ici den d'aussi parfait sur l'art
egyptien.

Voir encore plus haut, tr 1772 °is, un ouvrage
publie anterieurement par M. Prisse d'Avennes
sur le mettle sujet.

1873. PLACE (Victor). Ninive et l'As-
syrie, par V. P.., consul général, avec
des essais de restauration par Felix
Thomas. Ouvrage publié d'apres les or-
dres de l'etnpereur. —Paris, impr. imp.,
1867-70, 2 vol. gr. in-fol., et atlas do
87 pl. — 855 fr.

Determiner le caractère des restes exhumès,
en si grand nombre et ell si peu de temps. du
sol de l'Assyrie; indiquer leur provenance, telle
a dtd la première pensee de l'auteur; pénetrer,
par le secours des montunents, dans la civili tta-
tion assyrienne, telle a ete la seconde.

Dans un pays oil les tombeaux antiques font
defaut, oh tout converge vers le souverain, le
palais, centre des forces de la nation, resume de
re qu'elle salt prodtiire, est apparu à M. Place
comme le plus sdr moyen d'information. La
construction, la disposition, la decoration du pa-
lais a jete un grand jour sur la vie privde, sur
les habitudes domestiques de la vieille Assyrie,
vie privee que	 Place a vait A cœur (le mettre
en pleine lumière. Ici, Penfouisse-
merit n'a point ere assez subit pour que la mois-
son soit sterile. Or, partant de cc point, M. Place
a fait choix du palais de Korsabad, Pceuvre de
Sargon, comme etant le moil's maltraité par les
dvdnements, le mieux distribue de ceux du se-
cond empire d'Assyrie, et, pour donner plus
d'importance A eette etude, il s'est appliqud
joindre A ces decouvertes personnelles toutes
les notions éparpillees les rappotts, me-
moires et monographic; publids avant ltd.

Un atlas accompagne ces deux volumes et com-
prend la carte dc Pancienne Assyrie et celle de
l'Assyrie modurne. Les plans des edifices, les
details (le construction, de decoration et des essais
de restauration, avec une double sdrie de pein-
tures en email et 5 fresque, sont graves et re-
produits en chrotno a t ec le plus grand soin, ttt
M. Felix Thomas a donne ici des preuves mul-
tiples (le son beau taleut.

2$9

3. ARGHEOLOG1E GALLO- ET GERMANO-

ROMAINE.

1874. LA. SAUVAGERE ( Félix- Fr. LE

ROYER D'ARTEZET nE). Recueil d'anti-
guiles dansles Gaules,enrichi de diverses
planches et figures, plans, vues, cartes
topographiques et autres dessins pour
servir à l'intelligence des inscriptions
de ces antiquités. Ouvrage qui peut ser-
vir de suite aux Antiquités de feu Al. le
comte de Caylus, par M. de La Sauva-
gère, ancien directeur en chef dans le
corps du génie. — Paris, 1770, in-4,
avec 29 pl. (15 fr.). — Voir aussi plus
haut, le no 1451.

Les Rubles romaines de Salutes, la Situation
de Catsarodunutn, la Pile de Saint-Mars, le Bri-
quetage de Alarsal, les Pierres de Carnac, les
Catnps romains dans les pays des Venètes, la
Forteresse romaine Bablia, situde 5 Blaye, et non
point en Bretagne, comme on l'a pretendu, telles
sont les recherches cle cet intrdpide antiquaire;
recherches qui n'ont pas ete sans valeur et daus
lesquelles il a perdu sa fortune. Les dandles
sont au-dessous du mediocre, mais lê style de
Pauteur cst encore plus afiligeant. Ott lit dans
l'epitre dedicatoire A M. le due de Choiseul
mi Je ne dis rien, Alonseigneur, de cc qui yous

regarde personnellement ; la main d'un an-
cien militaire qui ne s'est jamais servi que

a des crayons de la simple nature, etc., etc.
Les crayons de la simple nature !

1875. GRIVA.UD DE LA. VINCELLE (C1.-
Antiquités gauloises et romaines,

recueillies days les jardins du palais du
Sénat, pendant les travaux d'embellis-
sement qui y ont été exécutés depuis
l'an IX jusqu'à ce jour, pour servir
l'histoire des antiquités de Paris, etc.
— Paris, 1807, in-4, avec atlas in-fol.
de 40 pl. (15 fr., et plus sur pap. jésus,
pap. vélin, ou gr. pap. vélin).

Grivaud de la l'incelle n'a pas éte seulemeut
utt antiquaire laborietix et mediocre, mais aussi
MI sous-chef de bureau de la tresorerie du Senat,
puis de la cotnptabilite A la chambre des pairs.
Cette petite position ()Biddle, en lui offrant cer-
taines facilihis, l'a peut-dtre engage A étudier
les provenances des fouilles du Luxembourg.
Nous le voyons ci-dessous resoldment engage
dans lu voie.

Nit h Chalon-sur-Saône en 1762, Grivaud est
mort A Paris vers la flu de 1819.

1876. GRIVAUD DE LA V1NCELLE (CI.-
M.). Recueil de monuments antiques,
la plupart inédits et découverts dansran-
eienne Ouvrage enrichi de car-
tes et planches en taille-douce, qui petit
faire suite aux recueils du comte de
Caylus et de La Sauvagère. Déclié à son
A. R. le prince de BaviCre, par Grivaud
de La Vincellc membre de plusieurs
académies. — Paris, 1817,. 2 vol. in-4,
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avec 3 cartes et 40 pl. ( 15 fr., et plus
en pap. vélin).

tiravures tnediocres , Innis Miles comme ren-
seignements.

1877. G RI VAUD DE LA. VINCELLE (Ch-
M.). Arts et Métiers des anciens repré-
sentés par les monuments en 130 planches
ombrées au trait, ou Recherches arcliéo-
logiques servant principalement h l'ex-
plication d'un grand nombre d'anti-
quiteS recueillies dans les ruines d'une
ville gauloise et romaine , découverte
entre Saint-Dizier et Joinville. Ouvrage
publié d'après les matériaux de l'abbti
de Tersan, par Grivaud de La Vincelle
(et continué après la mort de ce dernier
par G. Jacob [pere]). 	 Paris, 1819 et
suiv.,	 fig. (50 à 60 fr., et plus
sur pap. velin).

Cet ouvrage devait etre compose de 18
 iL n'en a parti que 16.

1878. LANGLOIS (E.-IIyac.) , du Pont
de l'Arche. Mémoire sur des tombeaux
gallo-romains découverts dans le cours
des années 1827 et 1828. — Rouen ,
1829, in-8, avec 2 pl.

Extrait des .11emoires de la Société des Anti-
quaires tic Normandie.

Notice et non indmoire faudrait . il dire, ear cet
npuscule que 28 pages, que l'on pourrait re-
du ire de plus de mind, si Pon supprimait toutes
les cliosts oiseuses qui s'y trouvent.

Cm; tombeaux ont etti decouverts à Bonet),
dans nne maison de la rtte Renard, l'un le 1 .r twat
1827, l'autre, le 4 avril 1828, et on a trouve de-
dans des vases en y erre ou cit terre, et des tne-
dailies A 1 effigte d Antonin, de Alarc-Aurele, etc.

1879. Monuments gallo - romains de la
ville de Bourges. Fragments d'archi-
tecture et de sculpture provenant des
fondations de l'ancienne enceinte. —
Bourges et Paris , 1857, in-fol., 2 livr.
chaeune de 6 pl. (10 fr.).

Ces deux livraisons sont Ics seules qui aient
ete publiees, soit 12 planches et un titre. La
Commission historique du department du Cher

interrompu cote publication. Touterois le vo-
lume de 1876 des illemoires de la Sociélé his-
torique du Cher — Societe qui a remplace
Commission historique 	 annonce !Intention
111' reprendre dans reu de temps cette publica-
tion.

1880. (11OUBIGANT.) Recueil des anti-
quites bellovaques. — Beauvais, A. Des-
jardins, 1860, gr. in-8, fig. — 5 fr.

1881, PAYAN-DUMOULIN (Ernest de).
Antiquités gallo -romaines découvertes
it Toulon-sur-Allier, et réflexions sur la
eéramique antique. — Le Puy ; Paris,
Didron, 1860, gr. in-8, avec 4 pl. — .4 fr.

1882. TUDOT ( Edmond). Collection de
figurines en argile, oeuvres premières
de Part gaulois, avec les noms des cé-
ramistes qui les ont exécutées. Reeueil-

lies, dessinées et décrites par E. T..,
peintre, directeur de l'Ecole de dessin
de Moulins.., conservateur du IlIusée
d 'antiquités, etc., etc. — Paris, Rollin,
1860, gr. in-4, avec 75 pl. MIL, et 112
gr. s. b. clans le texte. -- 80 fr. — On a
aussi mis en vente des exemplaires avec
un uombre de planches réduit a 54, ce
qui constitue une supereherie. — 25 fr.

VoilA un livre interessant et bieir execute.
Les savants pourront y voir les eldments d'une
etude su'r le druidisme, et stir certaines croyan-
ces venues (le !Italic et de la Germanic. . C'est tout
un pantheon gauluis que Pautetir met sous nos
yeux ; pantheon compose d'une centaine d'idoles
dont quelquesmnes sont pt imitives, quelques mi-
tres chartnantes et d'un art availed. Ce trésor,
aussi precieux pour les artistes et les historiens
de Part que pour les savants, a etd découvert
y a une vingtaine trannées, aux environs de
Moulins, flans une localite dont M. Tudut n'a pas
(lit le nom. LA, on a trouve un atelier de mou-
lage d'une si merveilleuse conservation qu'il
semblait a voir ete fermi: la N elite. D'autres fabri-
qucs, decouvertes dims le tame departement,
ont acheté de demon' rer qu'une industrie plas-
tique, qui se perrectionnait chaque jour, a fleuri
att centre de la Gaule duns les premiers siecles
de noire ere, entre les mains de cérarnistes in-
telligents. Ce rait, assez pen connu, a ete par-
mitemen t mis en lumiere par AI. Tudot,
rant Pen remercier.

Du mite, tout dal's son livre atteste l'homme
tie goClt, l'artiste dont l'esprit est cultivd. Son
crayon Inc parait avoir rendu les modeles aver
'ti l e lidéIltC scrupuleuse : la photographic tte
ferait pas tnieux.

1883. AIANTELLI ER (Ph.). Mémoires sur
les bronzes antiques de .Neuvy-en-Sul-
lias, par Ph. AL., president it la Cour
impériale d'Orléans.... Dessins de Ch.
Pensée. — Paris, Rollin et Feuardent,
1805, gr. in-4, avec 1 carte et 16 pl. cu
chrom ---,25 fr.

Ex trait des 'Unwires de la Socif.W archblo-
gigue dc	 t. IX.

L'auteur de ce :avant memoire lu A l'Acadd-
mie des inacriptions, le 8 Millet 186'1, et con-
ronne par l'Institut, concha ainsi : a A Pepoque
▪ gailo-romaine, tut edifice religieux, un Sa-

rellum ou un temple, administre par un col-
a lege de pretres ott tut gardiens, situe sur la
a rive droite (le la Lohe , entre Brivodurtun

(Briare) et Genabutu (0,16an5), contenait, mitre
a autres objets tie bronze, tut cheval pose sur
a un socle, dont la face aitterieure etait chargee

d'une inscription dedicatorie au dieu topique
liudiobus: des figurines de divinitds; une figu-
rine d'empereur; des figurines de personnages
dont les différentes attributions portent A pen-

. scr tine quelques-unes avaient été consacrtles
a en reconnaissance de victoires obtenues dans

des jeux, d'autres en commemoration de cer-
tains rites des cultes de Bacchus et de Cybele.

a ...A la tin du 1Ve sibcle, au commencement du
a v° siecle, au plus tard, dans un moment (Pin-
. vasion , de persecution... eeux (Fri avaient la

garde de ces objets sacres... les ont trans-
a pork's sur la rive gauche du fleuve , sur le

territoirc de Noviacutn, aujourd'hui Neuvy . en-
o Sullias. et 15 ils les ont enfouis dans les sables

d'un champ solitaire... Cette cachette s'est
• verte le 27 ntai Mal, sous la pioche d'un ter-

rassier.
On avait des medailL s gauloises, des terres
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cuites gauloises, de la poterie gauloise. Les
bronzes de New y-en-Sullias out comble la la-
cune.

1884. PARENTEAU (F.). Notice sur un
atelier de foudeur gallo-romain du pre-
mier siècle, découvert à Rezé , par Pa-
renteau, conservateur du Musée de Nan-
tes.	 Caen, 1865, in-8.

Extrait du Compte-rendu des séances archéo-
logiques tenues à Fontenay en 186!t.

1885. LIUCHER (Eugene). L'Art gaulois,
ou les Gaulois d'après leurs médail-
les, etc. — Paris, Rollin et Feuardent,
1868-1874, 2 vol. in-4, avec 101 pl. et
vign. — 90 fr.

C'est A la suite de l'exposition de 1855 que
rauteur a conçu l'idée de dessiner les monuments
de l'art gaulois; et il y a été pouss6 en songeant
que les artistes et même les savants ne salaient
rien sur le costume, la coiffure, les artnes de
nos anc6tres avant l'invasion rotnaine. Les quel-
ques rechetches des 6crivains des xvit a et
xvn.te siecles sur ce sujet n'ont point eu de
resultat. Les quarante medailles environ don-
nees par dom Bernard de Montfaucon , dans
son Antiquité expliquée, sont trop sommaires;
et dans sa Numismatique du rnoyen age, con-
sider& sous le rapport du type, Joachim Le-
lewel a eu le tort d'exagérer la barbaric des
modèles. Que fallait-il done pour contenter les
personnes etrangres A la numismatique, mais
qui ne peuvent connaltre que par elle — car
tous les autres monuments font défaut — le
type du gaulois primitif ? Il fallait leur donner
un ouvrage clair et précis, débarrasse des dif-
ficultés que presente la numismatique gauloise,
et faire table rase de tout ce qui avait etrl publid
juqu'A ce jour. L'auteur est arrive au but gull
se proposait par nn proced6 bien simple. 11 a
dessind sur une plus grande &belle toutes les
medailles qui lui paraissaientjeter du jour sur
les inceurs, la religion et le costume gaulois,
et de la , un livre utile et nouveau.

1886. DOROW (W.). Denkmale aus den
altgermanischen und riimischen Lei-
ten in den Rheinisch-frestphillischen
Provinzen. — Monuments contempo-
sail's des Germains et des Romains
clans /es provinces Rhénanes et la
Westphalie.—Stuttgart et Berlin, 1823-
26, 2 vol. in-4, avec 67 pl. gr. et lith.

1887. EMELE ( D. Jos.). Beschreibung
rtimischer und deutsche?. /literthiimer
in dem Gebiete der Prorinz, Rhein-
hessen, etc. — Description des antiqui-
tés romaines et germaniques dans la
Hesse-Rhénane. — Mayence, 1825, gr.
in-4, 493 fig. sur 34 pl. lith. color.; —
2e edit., ibid., 1833, gr. in-4 obl., avec
34 lith. (4 it 5 fr.).

1888. LINDENSCHMIT (D r L.). Die Al -
terthUnzer unserer beidnischen Vor-
zeit , nach den in bffentlichen und
Privatsanznzlungen befindlichen Ori-

ginalien zusammengestellt, etc.—Les
Antiquités payennes de l'Allemagne re-
coltées dans les collections publiques et
particulieres , et publiees sous les aus-
pices du Musée central romano-germa-
p ique de Mayence, par son direeteur le
docteur Lindensclunit. — Mayence, von
Zabern, 1858-76, t. I, II, et III (livr. 1 5
6), gr. in-4, avec plus de 200 pl. gr. et
chrom. — 100 fr. (En cours de publi-
cation.)

Des antics, des instruments, des parures, des
vases, et quelques sculptures au-dessous du me-
diocre, voila ce qu'on [mine class6 dans ce li-
vre, sous les titres d'Age de pierre , d'Age de
bronze, d'Age de fer, d'Age franco-allemand.

1889. LINDENSCHMIT (,Ludwig). Die
raterleindischen "Iltherthiimer der
Fiirstlich Hohenzollern' schen Samm-
lungen, etc. — Antiquités nationales
conservées dans les collections des prin-
ces de Hohenzollern à Sigma ringen, etc.
—Mayence, von Zabern, 1860, gr. in-4,
avec 43 pl. lith. et 103 gr. s. b. dans le
texte. — 35 fr.; edit. de luxe, 45 fr.

1890. SACKEN ( Edward Freiherr von ).
Leitfaden zur Kunde des heidnischen
Altherthums mit Beziehung auf die
Osterreichischen Leinder.— G tilde pour
servir 5 la conuaissance de l'antiquité
payenne principalement dans les pays
de la couronne d'Autriche. — Vienne,
Braumiiller, 1865, in-8, avec 84 gr. s.
b. daus le texte. — 6 fr. 25.

4. ARCHÉOLOGIE DIJ MOYEN AGE.

A. — MEMOIRES ET ECR1TS PERM-

DIQUES*.

(Voir aussi plus haut, p. 126.)

1. France.

1891. Mémoires de la Societe des anti-
quaires de France, etc. — Paris, 1807-
12, 6 vol. in 8, fig.—(Suite :) Mémoires
et dissertations sur les antiquités natio-
nales et étrangères, publiés par la So-
ciete royale des antiquaires de France.
—Paris , 1 re série , 1817-34 , 10 vol.
in-8, fig., et un atlas gr. in-4; 2e série,
1835-50, 10 vol. in-8, — (Suite :)
Memoires de la Societe des antiquaires
de France. 3e série. — Ibid., 1852-68,
10 vol. in-8, fig.; 40 série, ibid., Du-

* Partui les organes des soriAtds sac/lutes en France,
je ne signale que les plus importants et settlement ceux
qui sont eonsacrés plus spécialement It Parehéologie du
nuoyen Age.

10
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moulin, 1869-76, t. I a VII, in-8, fig.
- 8 fr. le vol. = Bulletin. - Ibid.,
1857-76, 14 vol. in-8, fig.

Becueil três-ancien, três-celti bre, archive bien
riche d'une de nos sociétes savantes les plus en
vue. Nous nous bornons à Ic signaler, la place de
Part s'y trouvant trop rapetissée par Perudition.

1892. Mémoires de la Société des anti-
quaires de Normandie. - Caen, Le
Blanc - Hardel, Pe série, 1825-37, 14
part. en 10 vol. in-8 et pl. ; 2 e sé-
rie, 1838-54, 10 vol. in-4, fig.; 3° série,
1855-76, in-4, t. I a VIII, fig. - 15 fr.
le vol. .= Table générale des 24 pre-
miers vol. redigée par Renault.- Ibid.,
1863, in-4. = Bulletin.	 Ibid., 1860--
76, 8 vol. in-8.

1893. Mérnoires de la Conunissiou des
antiquités du département de la Côte-
d'Or.- Dijon, 1832-35, 2 vol. in-8, fig.;
2e série , ibid., Lamarche, 1838 - 73,
8 vol. gr. in-4, fig. - 20 fr. le vol.

1894. Bulletin monumental, publié sous
les auspices de la Societe française pour
la conservation et la description des mo-
numents historiques et dirigé par M. de
Cautnont , correspondant de l'Institut,
secrétaire general de la Sociéte des an-
tiquaires de Normandie. (Le tome II a
pour titre : Bulletin monumental. His-
toire sommaire de Parchitecture reli-
gieuse, militaire et civile au moyen
Age, par M. de Caumont. - A partir du
t. Ill : Bulletin menumental, ou Col-
lection de mémoires et de renseigne-
ments pour servir a la confection d'une
statistique des monuments de la France,
classes chrouologiquernent, etc.) - Pa-
ris , Derache; Caen, Leblanc-Hardel;
Rouen, Frère (puis Le Brument), l re se-
rie, 1834-44, t. I a X, in-8, fig.; -
2° serie : Bulletin monumental, ou Col-
lection de mémoires et de renseigne-
ments sur la statistique monumentale
de la France par les membres de la So-
ciétd frauçaise pour la conservation des
monuments, publié par M. de Caumont;
ibid., 1845-54, t. XI a XX, in-8, fig.;
- 3° série (A partir du t. XXIII, 1857,
le titre aiusi modifié .. par les membres
de la Société française d'archéologie
pour la conservation et la description
des monuments); ibid., 1855-64, t. XXI
a XXX, in-8, fig.; - 4e série, ibid.,
1865-72, t. XXXI b. XXXVIII, in-8,
fig.;-5° série (dirigée d'abord par M. de
Cougny, ensuite par M. Léon Palustre),
Tours, Bouserez ; Paris, Derache ; Du-
moulin, 1873 -1876, t. XXXIX-
in-8, fig. - 15 fr. le vol..= Table gé-

MOY EN AGE.

nérale, etc. (pour les i re et 2e series,
rédigées par Pabbé Auber ; pour les 3e
et 4e series, rédigées par Renault). -
Paris et Caen; Tours, 1846, 1861, 1869,
1873, 4 vol. in . 8. faut y joindre
Congrès archéologique de France. -
Ibid., 1834-76, 42 vol. in-8 (il n'y a pas
eu de congrès en 1848). -12 fr. le vol.

Le Bulletin monumental est Porgane d'une So-
ciete, et cette sociéte, à son debut, a rendu des
services incontestables en faisant la statistique
ntonumentale de la France, en montrant ton-
tes les richesses d'art du pir)s sur le point de
disparaitre sous le marteau des demolisseurs. A u-
jourd'hui, A cede du Bureau des monuments his-
toriques charge de leiller sur eux, de les sauve-
garder, et de les faire reparer ou restaurer par
des mains habiles, Paction de la Societe française
est tres-restreinte et parrots metne embarras-
sank ou nuisible. Quaint elle vent se miller de
mettre la main aux edifices , le movie. de lu-
mière, les influences locales Pegarent, et ses res-
titutions sont bien loin d'être heureuses. Le Bul-
letin monumental Wen est pas moins un remelt
indispensable pour Phistoire de Part français, et
il serait itnpossible de trouver ailleurs un grand
nombre des renseignements dont il est fourni.

Riche, indépendant, ne dans cette Normandie
(Bayeux, 28 aoht 1802) qtti résutue en quelque
sorte Parcheologie du moyen dge français, la vie
de M. de Cauniont s'est passee à &ern e, à clas-
ser, A inêttre en lurniêre les eglises, les abba yes,
les châteaux de l'ancienne France. lnfatigable et
ardent, c'est A lui qu'appartient Phonneur d'avoir
introduit dans notre pays le systême des congrês
scientiftques. En etablissant ainsi des rapports
mitre les homilies studieux des diverses prolinces
de la France, mais surtout par ses travaux, il a
contribue aux progrês de notre archéologie na-
tionale. La Societe des antiquaires de Norman-
die, la Societe pour la conservation des monu-
MentS, l'Association normande, lui dokent leur
existence.

1895. Mémoires de la Société des anti-
quaires de la Morinie. - Saint -Omer,
Tumerel; Paris, Derache, 1834-76, 15
vol. in-8, et atlas in-4 obl. - 8 fr. le
vol.	 Bulletin.

1896. Mémoires de la Sociéte des anti-
quaires de l'Ouest. -- Poitiers , 1834
77, 40 vol. in-8, et atlas. 1- 9 fr. le vol.

1897. Méinoires de la Société arehéologi-
que du Midi de la France.- Toulouse;
Paris, Didron, 1834 - 77, ii vol. in-4,
fig. - 20 fr. le vol. = 'fable générale
pour les 9 premiers vol. rédigée par
Lapierre. Ibid., 1875, in-4. = Bul-
letin.

1898. L'Art en proilince. Cours d'archéo-
logie nationale par une société d'artistes
et de littérateurs de la province.-Mou-
lins, 1835-1859, 15 vol. gr. in-4, fig.
s. b. et pl. lith.

1899. Mémoires de la Societe archéolo-
gigue de Montpellier. - Montpellier ;
Paris, Dumoulin ; Didron, 1835 - 76,
6 vol. in-4. - 3 a 5 fr. le cahier.
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1900. Mémoires de la Societe des anti-
quaires de Picardie. - Amiens; Paris,
Damonlin, l re série, 1838-50, 10 vol.
in-8, tome 3 atlas et tale table géné-
rale ; 2 8 série, 1851-66, 10 vol. in-8,
fig., avec une table génerale ; 3 série,
1867-76, 5 vol. in-8, fig. - 12 fr. le
vol. = Bulletin. - Ibid., 1844-76, 12
vol. in-8.

1901. Bulletin archéologique puhlié par le
Cornité des arts et monuments [années
1837-48]. - Paris, 1840-48, 4 vol. in-8.
= Extraits des procès-verbaux des séan-
ces du Comae des monuments écrits
[1837-48].- Ibid., 1849, in-8. Bulle-
tin du Comité historique des arts et mo-
numents. Archéologie. Beaux-Arts. -
/bid., 1849-52, 4 vol. in-8, fig.=Bulletin
du Comité historique des monuments
écrits de l'histoire de France. Histoire.
Sciences. Lettres.-/bid., 1849-52,4 vol.
in-8. = Bulletin du Comité de la Ian-
gue, de l'histoire et des arts de la France
[années 1852-57]. - Ibid., 1854-60,
4 vol. in-8, fig.= Bulletin des Sociétes
savantes (missions scientifiques et litté-
raires). - Ibid., 1854-55, 2 vol. in-8.=
Revue des Sociétés savantes (de la France
et de l 'étranger, - porte en outre le
L. T er), I re série.- Ibid., 1856-58, 5 vol.
in-8, fig. = Revue des Sociétés savantes
des débartements. -Ibid., 2 e série,1859-
62, 8 vol. in-8 ; 3e série, 1863-64, 4 vol.
in-8 ; 4 e série, 1865-69, 10 vol. in-8 ; 58 sé-
rie , 1871-74, 8 vol. in-8 ; 6 8 série, 1875-
77, 3 vol. in-8. - 9 fr. le vol. - (Nous
ne nous occupons pas ici de la partie
scientifique de cette Revue.) = Table
générale des Bulletins.., et de la Revue
[I re à 4e series] ..... par O. Teissier. -
Ibid., 1873, in-8.

IL faut remonter à M. Guizot pour trouver
Porigine de ce Bulletin. En voyant combien de
faits historiques avaient dtd omis volontairement
ou involontairement par les drudits du siecle d er-
nier, le grand histotien conçut le projet de les
recueillir; en consequence, il proposa au roi, le
31 &centime 1833, de créer une commission char-
& de diriger de nouvelles recherehes et notatn-
ment la publication 'générale de tous les matt:-
riaux importants et inddits se rattachant A Phis-
toire de France; et comme il avait lui-mdrne
indiqué clans ses dcrits, qu'il existe deux sortes
de faits historiques : les faits matdriels et visi-
bles, tels que les expdditions militaires, les ndgo-
ciations; et les faits moraux, tels que les mœurs,
les sciences, les arts; il proposa, le 10 janvier
1835, la création d'un second cotnité chargé de
s'enqudrir de Petat intelleetuel de la nation et du
point oil elle en dtait dans la philcmuallie, la
science et l'art. D'aprds cela , le second comitd
fut divisé en deux sections : l'une consact de A la
science et aux lettres, l'autre, aux beaux-arts.

L'importanee de cette seconde section ay ant
don& 4 rdfléchir, M. de Salvandy, le successeur
de M. Guizot au tninistere, drigea cette ' mdme
section, le 18 décembre 1837, en Comild des arts

et des 7110tailnettiS. L'arrdtd qui Porganisa lui
traça une ligne de conduite importe de rap-
peter ici

a Le Coinitd des arts, dit cet arrdtd
'
 doit publier

. tons les documents it/edits relatifs l'histoire
a des arts chez les Frangais; de faire connaltre
a tons les monuments ieligieux, militaires et
a civils ; de faire dessiner et graver, pour les
4 conserver à Pavenir, les ceuvres remarquables
a d'architecture, de peinture, de sculpture en

pierre, en marhre et en buis; (le dormer des
a instructions sur la conservation matérielle des
a rubles, statues, tours, chapelles, cathédrales qui

intdressent la religion, l'art ou Phistoire ; (le
a faire des recherches sur la musique A toutes

les dpoques du moyen Age : afin de ptdparer
a les matdriaux pour une histoire compldte de
a l'art en France..

Le Comité des arts et monuments rédigea des
instructions et tin formulaire at chdologique pour
ses correspondants , commença des statistiques
monumentales et des monographies; et se mit a
Pceuvre divise en quatre classes : classe des
membres tésidants ; - classe des membres non
résidants; - classe des correspondants natio-
naux ; - classe des correspondants non natio-
ns ux.

Upe des principales obligations du comitd fut
(Pinventorier to us les monuments diet és sur le sol
français, fussent-ils romainsou gaulois, et quelles
que fussent leur date et leur destination, et une
fois inventot ids, de les faire dessitter et ddcrire.
Ce n'est pas tout. On chargea le comité de ré-
pandre et de N ulgariser la science archdologique
pour ernpecher les antiquaires de province de
faire fausse route ou de tatonner trop longue-
ment. 8nfin , le comitd eut mission - ce rut la
plus délicate de toutes - de conserver les edi-
fices histuriques, et d'en dire le tuteur. Cette sur-
veillance, ces travaus, ces notions A répandre
detnandaient un organe; de IA, le BUlletin ei-
dessus, dont le titre suivit les ehangetnents suc-
cessifs qu'on a fait subir à cette institution. Ett
1852, une modification nouvelle attendait le co-
mitd ; un nouveau ministre, M. de Fortoul, con-
sidérant qu'il dtait A propos de réorganiser les
(livers comités instituds aupres du ministere de
Pinstruction publique, de façon h ce qu'ils puis-
sent, tout 5 la fois par des travaux distincts et
une discussion co tnmune, con t rôler utilement les
documents qui interessent la langue, Phistoire et
les arts de la France, décida que le Conde des
monuments &Tits et celui des arts et MOUU-

ments seraient rdunis en un seul comité qui
prendrait le notn de Comit6 de la langue, de
l'histoire et des arts de la France.

Divisé en trois sections, savoir: section de phi-
, lotogie, section d'histoire, section d'archéologie,
ce comitd se composa de quarante - deux 'tim-
bres t duuze pour la philologie, quinze pour Phis-
toire, quinze pour Parehéologie.

Sainte-Beuve a fait partie de ce comité, et il en
parle dans ses Ca useries (Nouveaux Lulu-113;1867,
riollet-le-Ducj. 111e qualifie : t chose de luxe et
a de surcrolt, et bien moins utile que le comité
a des monuments historiques. Ici Sainte-Beuve,
qui est d'ordinaire Pexactitude mdme, a did mal
servi par ses souvenirs, car il attribue A M. Gui-
zot une création, ou plutôt une rdorganisation ,
opérde par un des ministres qui lui ont suc-
cdtld; creation plus Jenne de vingt arts ent iron
que la primitive institution des comités des tra-
vaux Instoriques.

Du reste, Sainte-Beuve était tellement clans le
rai, qu'un nouveau ntinistre, M. Bouland, ju-

geant, dit m. le baron (le Watteville, dans ses
Rapp mts au ministre sur la collection des do-
cuments inedits de L'histoire de France et sur
les actes du comité des travaux historiques
(Paris, 1874, in-4), que les projets annoncés
étaient trop vastes, s'appliqua, par une mesure



244	 ARCHEOLOGIE DU MOYEN AGE.

sagement reparatrice, à retablir Pander' état de
ehOses, en y apportant les ameliorations indi-
qudes par une longue experience. Aussi un ar-
Ow du 22 fe%rier 1858 vint-il regler d'une ma-
niere definitive Porganisatiou et les attributions
des comites, et les reunir en un seul sous le
nom de Collate des travaux historiques ct des
societés savantes , comitd divisd en trois sec-
tions : 1 0 section d'histoire et de philologic
20 section d'archeologie; 30 section des sciences.

1902. Mémoires de la Societe archeolo-
gigue de Touraine. — Tours, Georget-
Joubert, 1842-76, 26 vol. in-8. — 8 fr.
le vol. = Le t. XV contient la table des
14 premiers vol. =Bulletin. — Ibid.,
1868-76, 3 vol. in-8.

1903. Mémoires de la Societe archéolo-
gigue d'Avranehes. T. Icr.—Avranches,
1842, in-8. = Mémoires de la Societe
d'archéologie, de littérature, sciences
et arts d'Avranches. — Ibid., 1859-73,
t. II à IV, in.8.

1904. Annales archéologiqw s [publiées]
par Didron aîné, secrétaire du Comite
historique des arts et monuments. —Pa-
ris, Didron, 1844-70, 27 vol. in-4, fig.
s. lb., pl. gr., s. c. et ehrom. (500 a
600 fr.).

1,es Annalcsarchéologiques ont joud un grand
rdle. lilies ont été le moniteur, le journal officiel
du mouvetnent si irresistible qui s'est manifeste
ett fa‘eur de notre art national dans les der-
nieres annees de la Restauration. Aide par de
nombreux collaborateurs , Didron a entrepris
de surveiller l'emploi des fonds destines aux
travaux publics, et de traquer aussi bien le van-
dalisme de ceux qui reconstruisent que de ceux
qui detruisent ; it a entrepris d'etudier Phistoire
dims Parchiteciure, la peinture et la sculpture;
il a eittreptis d'inventorier nos cathddrales, et,
pour tout dire, de commencer A mettre en cul-
ture le vaste champ de Piconographie chre-
tienne reste en friche jusqu'A Mi. Bien plus, loin
d'etre exclusif, il a entrepris de faire entrer darts
son cadre les archeol ., gies lointaines : de ne
point negliger l'Asic, pie, la Grece et Rome.
II a cherche A etre complet dans la mesure
possible, mats sans se disperser et sans oublier
que le moyen age meritait surtout son attention.

L'ouvrage est divise en quatre parties, sous I es
tit res sul vants : Conservation, Etude, Pratique,
Mélanges.

Dans la premiere partie, Parnellr a range ce
qui coneernait Pentretien, lest eparations et res-
taurations; lit mutilation. Pabandon des edifices
et des oeuvres sculptees et peintes. lci la polemi-
que domine. C'est un %rai champ de b itaille.
« Vest notre Premier Paris ,,, s'ecrie Didron !

L'Etude renfertne des travaux detailles sur
Parchiteeture, la sculpture, la peinture et leS
branches accessoires.Vous trouverez, par exem-
ple, amour de la sculpture: Porldvrerie, la fon-
derie, la numismatique, la glyptique, la cerarni-
que, la menuiserie ; autour de la peinture: les
fresques, les encaustiques, les vitraux, les dmaux
et les miniatures des manuserits.

sous ce titre :Pratique, ccux qui out une eglise
6 batir, a sculpter, A paver, A vonter, A &corer
de vitraux, à mcubler d'autels, de statics, de
chains, de banes, de reliquaires, de vases sa-
cres, ete., etc., trouveront des tnodeles du style
ogival et d u style roman, donnes par des artis-
tes d'une grande competence. Plus haut c'etaient

les theories, maintenant c'est leur application
et leur mise en pratique.

La,quatii6me partie comprend les Mélanges,
c'est-6-direles nouvelles areheologiques relatives
A la ddeouverte et à la consertation des monu-
ments, ainsi que des articles de bibliographic.

Cette inmortante publication a ete close avcc
le 27° volume. 11 doit paraltre un volume de
tables analytiques.

1905. Mémoires de la Societe archéolo-
gigue [et historique, depuis le t. XIII,
1874] de — Orleans, Her-

4uison, 1851-76, 13 vol. in-8, et atlas
in-4. — 10 fr. le vol.; 12 à 15 fr. avec
atlas.

1906. Revue de l'Art chretien. Recueil
mensuel d'archéologie religieuse, dirigé
par Pabbe J. Corblet. — Paris, Patois-
Cretté, etc., 1857-76, 19 vol. gr. in-8,
fig. — 15 fr. par an.

Revue sdricuse, contenant de fortsbons articles.

1907. Revue archéologique du Midi de la
France. Recueil de notes, de mémoires,
documents relatifs aux monuments de
Phistoire et des beaux-arts dans le pays
de langue d'Oe, etc.— Toulouse, 1866,
in-4. — 12 fr.

2. Etranger.

1908. Annales de PAcadémie d'archéo-
logie de Belgique. — Anvers, 1813-67,
23 vol. in 8, fig., et table (150 fr.).

1909. Annales 'de l'Institut archéologique
du Luxembourg (beige), —Arlon, 1847-
1868, t. I b. V, gr. in-8, fig. (50 fr.).
niePrcueb.lication privee, qui West pas dans le com-

1910. Publications de la Societe pour la
recherche et la conservation des monu-
ments historiques dans le grand-duche
de Luxembourg. — Luxembourg, 1848-
°8, 23 vol. in-4, fig. (120 h 150 fr.).

1911. Annales de la Societe archéolo-
gigue de Namur. —Namur, 1849-67,
9 vol. in-8, fig. (100 fr.).

1912. Bulletin de FInstitut archéologique
liegeois. — Liége, 1852-63, 6 vol. in-8,
fig. (20 fr.).

1913. Annales de la Societe historique et
archéologique à MaEstricht. — 111a6s-
tricht, 1854-58, 2 vol. in-8, fig. (10 l'r.).
— (Continuées sous ce titre :) Publica-
tions de la Societe d'archéologie dans le
duché de Limbourg. — Ibid., 1864-68,
t. I a V, in-8, fig.

1914. Annales du Cercle archéologioue
de Mons. — Mons, 1858-68, t. I h. VII,
in-8, fig.

1915. Brabandsch Museum roor Oud-
heden en Geschiedenis, etc. — Musée
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de l'histoire et des antiquités de Bra-
bant, publié par Edw. van Even. i re an-
née. — Leeuven, 1860, in-8.

1916. Organ des rereins fiir christliche
Kunst hit apostolischen rikariate
Luxemburg. Organe de la Société
de l'art ehrétien du vicariat apostolique
de Luxembourg.—Luxembourg, Brack,
1861-68, 8 part. in-8, pl. lith. — Chaque
partie, 2 fr.

1917. Bulletin des Commissions royales
d'art et d'archéologie. Revue mensuelle.
— Bruxelles , 1862-68, 7 vol. in-8, iig.
noires et color. — 8 fr. par an.

Publication A laquelle notre Bulletin du Co-
mite de la langue, de l'histoire et des arts de
la France semble a oir servi de modide.

1918. The Ecclesiologist, etc.— L'Eeelé-
sfologiste. Publié par la Société Cam-
den de Cambridge (et, depuis 1845, par
la Société ecclésiologique). 1" série. —
Cambridge, 1843-44, 4 vol.; — 2 e série:
Londres, 1845-63 (?), 27 vol., ensemble
31 vol. in-8, fig.

Publication consacrde h l'histoire de l'art

1919. /Anatol des rereins far Nas-
sauische Alterthumskunde , etc. —
Annales de la Société des antiquités et
de l'histoire de Nassau. — Wiesbaden,
Roth, 1827-75, 13 vol. in-8, fig.

1920. Anzeiger far Kunde des deut-
schen Alittelalters (depuis 1835 : der
deutschen Vorzeit), ete.— Guide pour
l'étude du moyen Age en Allemagne
(ou : du passé de l'Allemagne). Recueil
mensuel publié avec la collaboration du
Dr barOn von Aufsess (et de Fr.-J. Mone,
depuis 1834 ). — Nuremberg, 1832-39,
8 vol. in-4 ;—nouv. série, ibid., Germ.
Museum, juillet 1853-76, 23 vol. in-4,
fig. — Mensuel : 7 fr. 50.

L'histoire de la litterature et des mceurs, la
philologie et le droit remplissent la premidre sd-
rie de ce recueil presque à l'exclusion de Pm cheo-
logie et de l'art. Il en est tout autrement dens la
seconde sdrie, publide, h partir du t. VI, par le
Musee germanique de Nuremberg. Ici, on aborde
Pétude de Part allemand au moyen Age et à la
Renaissance ici, de inombreuses gravures, fort
bien faites, servent à illustrer de bons articles
rédigds par de bons juges; ,enfin on y trouve un
bon repertoire des antiquites nationales de l'Alle-
ma gne.

La redaction en chef de la nouvelle Orin de
cette revue a passé par bien des mains. La 6e an-
née (1859), elle a did confide au baron von Aufsess,
h A. von Eye et A G.-K. Frommann. A partir
Pannéesuivante, vint s'y joindre Roth von Schre-
ckenstein. En 1863, les redacteurs furent: From-
mann, A. von Eye et A.-L.-J. hlichelsen; ce derider
s'est retird en 1865. Enfin, depuis 1875, les deux
precedents se sont adjoint A. Essenwein.

1921. Archiv für Niedersachsens Kunst-
geschichte, etc. — Archives pour servir

l'histoire de l'art dans la basse Saxe ;
représentation des oeuvres d'art du
moyen Age dans la basse Saxe et les
pa ys voisins. Publié par 11.-Wilh.-H.
Milhoff.—Ilanovre, Hely ing, 1849-62,
3 part. gr. in-fol., fig. — 7 fr. 50 la livr.

Premihre partie OEuvres d'art du moyen age
Ilanovre (en 4 liv r.); rv-ft pp., 6 pl. lith.

1 gr. s. b.; — 2e partie : Le Convent de !Tien.
hausen pri,s Celle , 17 pp., 10 pl. lith. et gr. s.
b.; — 3e partie : OEuercs d'art du moyen age lt
aoois.siar (en '7 livr.) ; 46 pp., 42, pl. lith. et gr. s.b 

1922. Organ fiir christliche Kunst. —
°mine pour l'art chrétien.— Cologne,
DubMont-Schauberg, juillet 1851-73, 23
années, in-4.-26 n°s par an : 10 fr. 75.

Ce recueil, fondé par Fr. 13audri, a etd dirigé
en dernier lieu par J. van Entlert.

1923. Zeitschrift far christliche Jr-
chilologie und Kunst. — Journal d'ar-
chéologie et d'art chrétiens, publié par
F. de Quast et H. Otte. — Leipzig ,
1856-59, 4 années en 2 vol. gr. in-4,
gray. s. b. et s. acier.

1924. Christliches Kunstblatt far Kir-
che, Schule und Hans, etc. — Journal
de l'Art chrétien. Reeueil périodique
pour l'église, l'école et la famille, pu-
bile sous la direction de Ch. Griineisen,
Ch. Schnaase et J. Schnorr de Carols-
feld. -- Stuttgart , Steinkopf, , octobre
1858-1876, 19 vol. in-8, fig. s. bois.
Mensuel : 5 fr.

1925. Berichte und Mittheilungen des
Atterthuntsvereins zn IVien. — Rap-
ports et communications de la Société
des antiquaires de Vienne. — Vienne,
1854-61, 5 vol. gr. in-4, avec 63 pl.
lith. (75 fr.).

Publication importante pour Parcheologle de
l'empire d'Autriche, et qui n'a jamais dtd raise
duns le commerce.

1926. illittheitungen der K. K. Central-
Commission z7G7' Erforschung und Er-
ha ltung der Bauclenkrnale, etc. —
Communications de la Commission
centrale imp. et royale pour la recher-
che et la conservation des monuments
de Parchitecture, etc. — Vienne, Brau-
milller (puis Gerold), l'e série, 1856-
1872, 17 vol. et 2 vol. supplém. gr. in-4,
pl. lith. et gray . s. b.; Table de matiè-
res, y compris celle des Annuaires (Jahr-
bitch, t. I a V), 1 vol. gr. in-.4 ; ensem-
ble 20 vol.; — nouv. série, 1874, gr.
in-4, fig. — 7 fr. 50 le vol.

Publication de grand mdrite, commenctle sous la
direction du baron de CztIrnig et continude sous
celle de Jos.-Alex. baron de Ilelfert. Elle a eu
suecessivement trots redacteurs en chef : d'a-
bord Karl Weiss (1856-63) 4 ensuite Ant. von Per-
ger (1864-68), et actuellement Karl Lind.
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1927. Alémoires de la Société d'archéo-
logic et de numismatique de Saint-Pe-
tersbourg. Publies sous les auspices de
la Societe par B. de Koehne. — Saint-
Pétersbourg, 1847-52, 6 vol. in-8, avec
115 pl. (80 5 100 fr.).

1928. HaMIITHIIIM IICCUCCTB'b ta BC170-

MOraTCAbH111X'b 3nattifi. — Alémorial de
beaux-arts et des sciences auxiliaires.
— Saint-Petersbourg, 1855, 2 vol. in-8,
avec 90 fig.

Recueil consacre A la théorie, h Phistoire et aux
monuments de Part.

1929. RAMAZANOV (N.). MaTepia.ibi
.1.An ncTopin xy,lowecTivb ift, Pocciu.

Alatériaux pour servir l'histoire des
arts en Russie. t re partie. — Moscou,
1863, in-8.

B. — OEUVRES D 'ART DU MOWN AGE

EN TOUT GENRE.

1930. MONTFAUCON (D. I3ern. de). Les
Alonumens de la monarchie françoise
qui comprennent l'histoire de Frauce,
avec les figures de chaque règne que
!Injure des terns a éparg nées.. Par le R.
P. D.B. de Al.., religieux bénédictin de
la Congregation de Saint-Alaur (texte fr.
et lat.).—Paris, 1729-33, 5 vol. in-fol.,
fig. (300 5. 400 fr., et plus en gr, pap.).

Uouvrage embrasse le moyen Age dans son
ender. On y trouve les elements du plan très-
vaste, conçu par le laborieux benedictin qui vou-
lait expliquer les antiquitds françaises, comme
il avait explique les antiquites grecques et ro-
maines. (Test la première tentative pour dtudier
mdthodiquement, et aussi savamment qu'on le
pouvait à cette date, nutre archéologie nationale.

Le t.	 renfertne Porigine des Français et la
suite des rois jusqn'h Philippe ler inclusivement
(portr. de Louis XV et 55 pl.); —le t. la con-
qudte de l'Angleterre par Guillaume, clue de
Normandle, dit le Batard, tirde d'un des 'monu-
ments du temps (la tapisserie de Bayeux) et la
suite des rois depuis Louis VI, dit le Gros, jus-
qu'h Jean II inclusivement (63 pl. et 1 pl. suppl.);
— le t. Ill, la suite des rots depuis Charles
jusqu'à Louis M (69 pl.); — le L IV, la suite
dos rots depuis Charles VIIIJusqu'à François fer
inclusiVCIIICIIC (51 pl. et 6 pl. suppl.); — le t. V,
depuis Prançois Ier (58 pl.).

Les 1)1( itches sont toutes ott presque tomes de
la plus grande mediocritti. Reproduire les monu-
ments a% ec fidélité, leur rendre leur caractère et
leur aspect— ce qu'on sa it si bien faireaufourd'hui
—dtait tin art inconnu du temps de Montfaucon.
Ces planches ont reliant dans la contrefaçon
suivante : Tresor des antiguitez de la couronne
de P'rance; La Ilaye,1705, 2 vol. in-fol.; — trad.
en angl. : Collection or regal and ecclesiastical
antiquities or France : Londres, 1150, 2 ol.
in-fol., avec plus de 300 pl.

1931. LENOIR (Alex.). Musée des monu-
mens français, ou Description histori-
que et chronologique des statues en
marbre et en bronze, bas-reliefs et tom-

MOY EN AGE.

beaux des hommes et des femmes cé-
'Mares, pour servir à l'histoire de France
et a celle de l'art [avec l'histoire de la
peinture sur verre, description des vi-
traux anciens et modernes, et une dis-
sertation sur les costumes de chaque
siéclej. — Paris, an X-1800-1821 (1822),
8 vol . in-8, avec 340 pl. gr. au trait par
Percier et Guyot, d'apres les dessins
d'Alex. Lenoir et Ch. Percier (60 fr.,
et phis sur pap. yél in) ; — trad. en angl.
par J. Griffiths : Museum of French
Monuments, etc.; ibid., 1803, t. Ier,

gr. in-8.
1932. WILLEMIN (N. -X.). Monuments

français inédits, pour servir a l'histoire
desarts depuis le vi o sieclejusqu'au com-
mencement du xvit e .Choix de costumes
civils et militaires,d'armes, a rmures, ins-
truments de musique, meubles de toute
espece, et de decorations intérieures et
exterieures des maisons. Dessines, gra-
ves et coloriés, d'apres les originaux,
par N.-X. Willemin. Classes chronolo-
giquement et accompagnes d'un texte
historique et descriptif, par Andre Pot-
tier, , conservateur de la bibliothèque
de Rouen. — Paris, 1806-1839 , 2 vol.
in-fol., avec 302 pl. color. ( publié
600 fr.; se vend 300 fr. et plus).

On aurait de. la peine A le croire, mais c'est
un simple graveur que revint le medic d'avoir
etd clans notre sidcle le premier qui ait suivi
les traces de Montfaucon et, en certains points,
de Pal oir depasse. Oui, certes Vilternin est le
premier qui se soit asisé de rehabiliter le tnoyen
age; le premier qui ait voulu que l'on soit sin-
chre dans la reproduction de nos types natio-
naux. Quel est le précurseur des Du Soinmerard
et des Louandre, des Jules Labarte et des Viollet-
le-Dac, etc., etc.? C'est ! Instinct, pas-
sion ou force d'esprii, it y a quelque chose qui
surprencl dans cette révolte, sous le t dgtie pseudo-
classique de David, d'un ntodeste attiste, qui se
permet d'admiter nos vieilles catinidrales, d'étu-
dier leurs vitraux, leurs o ttiels, leurs statues et
leur architecture; qui pdndtre dans les chateaux,
qui ddcrit le costume, les armures, et qui s'ap-
plique A nous montrer les us et coutumes de la
féodalité.

Pendant trente ans, ce pauvre enthousiaste,
ce dessinateur double d'un antiquaire, voyage,
fouille, cherche et multiplie les sacrifices. Rien
ne lui Cofttc. Mais, s'il enrichit son litre, en re-
vanche il se ruine. La route se hérisse d'obsta-
cles, les dvdnements politiques surviennent, la
publication est interrompue, et le 25 Jain ier
1839, il meurt aveugle, paralyse, l'esprit affaibli,
et comme ecrasd sous le poids de la fatalitil. Une
fille cuurageuse qui lui emit restee, Mil , \Ville-
min, accepts un noble et tt iste heritage ; elle tint
A honneur de remplir vis-a-vis des souscripteurs
les engageinents de son père ; une fort belle
livraison couronna rceut re; lit raison presentee
au public en 1839, par un homme d'une compe-
tence reconnue : Pai nomme M. Andre Pottier.

1933. LENOIR (Alex.). Histoire des arts
en France prouvée par les monumens,
[suivie d'une description chronologique
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des statues en marbre et en bronze,
bas-reliefs et tombeaux des homilies et
des femmes célèbres, réunis au Musée
impérial des monuments français].—Pa-
ris, 1810-11, in-4, avec fin atlas in-fol.
de 164 pl. gr. d'après les dessins d'Alex.
Lenoir et de Ch. Pereier (20 a 30 fr.).

1934. LE'NOIR (Alex.). Atlas des monu-
ments des arts libéraux, etc. — Paris,
1828, gr. in-fol., avec 45 pl.; — nouv.
édit. sous ce titre : Monumens des arts
libéraux, mécaniques et industriels de
la France depuis les Gaulois jusqu'au
règne de François l e ' ; 45 pl. contenant
plus de 800 sujets dessinés et gravés
au trait par les plus habiles artistes en
ce genre, présentant une suite non in-
terrompue de monumens d'architec-
ture, de sculpture et de peinture, de
monnaies, inedailles, meubles, armes et
armures; costumes civils, religieux et
militaires ; ruaehines, inventions uti-
les, etc.; classes par siècles et de manière
a presenter un tableau des counaissances
des Français aux différentes époques de
leur histoire , précédés d'un texte ou
précis de l'histoire des arts libéraux ,
mécaniques et industriels en France de-
puis les Celtes et les Francs jusqu'au
règne de François le", et d'une explica-
tion et analyse particulière et raisonnée
de chaque figure ou monument par
M. A.. L..; ibid., 1840, in-fol. (15 a
20 fr.).

1935. MORET (M.) et CHAPUY. Moyen
Age pitteresque. Monumens d'architee-
ture, meubles et decors du x e au xvito
siècle. Trente-six vues dessinées d'après
nature par Chapuy, et lithographiées
par MM. Arnout, Asselineau ..... Avec
un texte archéologique, descriptif et his-
torique par M. Moret , avocat a la Cour
royale de Paris. (A partir de la 2 e par-
tie, sous ce titre ; Le Aloyen Age pitto-
resque. Monumens et fragments d'ar-
chitecture, meubles, armures et objets
de curiosité du Xe au xvite siècle. Des-
siné d'après nature par Chapuy, etc.).
— Paris , 1837-40, 5 part. en 2 vol.
in-fol., 66 pp. et 1 f., 172 pp. et 3 ff.,
avec 180 pl. lith. (80 b. 150 fr.).

1936. DU SOMMERARD. Les Arts au
moyen Age. — Paris, 1838 -46, 5 vol.
gr. in-8, avec atlas in-fol. (26 livr.) de
108 pl., et un album en 5 vol. (127 livr.)
de 510 pl. (publié a (3 fr. la livr., avec
pl. noires, et a 12 fr., avec pl. color.;
se vend 1000 a 1500 fr.).

La gloire d'avoir fondé le charmant, le 'tier-
veilleux Musée de Cluny, n'a pu satisfaire M. Du

Sommerard : apres avoir classd toutesses riches-
ses, il s'est senti Fambition d'écrire Phistoire de
l'ar t au moy en Age et tl'en donner les monuments.
De lh, Pouvrage dont DOUS avons inscrit le titre,
oust age somptueux et qui fit événement quand
parut. Du Sommerard a suivi les tiares de d'A-
gincourt, mats il n'a eu d'yeux et d'amour que
pour notre vieil art national, dont mieux que

rsonne, surtout dans les domaines de 'Indus-
trie, il a recount' la eve et la vivace originalité.

Orfévrerie religituse et lalque, peinture sur
Terre, emaillerie, tapisserie, sculpture en ivoire
et bois, cdramique, dans un texte compacte et
bourrd de notes, il a tout ddcrit, tout explique.
Esprit sagace, ayant du coup d'oeil, Du Somme-
rard a su mettre en haut-relief les goats, les
modes, les fautaisies de chaque époque. De ce
côte, d'Agincourt lui est inférieur.

Cray onnees et lithographiees par les plus ha-
bites artistes, les planches de cet ouvrage furent
tres-admirdes. Le pittoresque Pemportant sur le
style, le mouvement sur la vérite, on fut ravi.
Wetait-on pas dans la periode aigu6 du roman-
tisme ? On se contentait de pet, ; la photogra-
phie, la photogra‘ure, la photochromie étaient
encore inconnues Le succés rut si grand que, bien
que ce livre ait eté plus tard de beaucoup
passé, sa renommée est durable. Elie cache, aux
gens peu attentifs, sa présente médiocrité.

Le t. ler contient l'histoire du Palais des Ther-
mes et de l'IMtel de Cluny ; — le t. Phistoire
de Part chiétien ; — les t. III et IV, l'archiiec-
ture. Le t. V, publie apres la mort de Pauteur,
par son fils, eontient la fin de l'architecture et
la description des planclies.

1937. ASSELINEAU (Charles). Armes et
armures, meubles et autres objets du
moyen Age et de la Renaissance , des-
sinés d'après nature, et lith. par Asseli-
neau. — Paris, 1842-44, 2 part. in-fol.,
186 pl. lith. (80 tr.).

Les ceuvres d'art reproduites dans cerecueil ont
été empruntées aux collections du prince Solty-
koff, de MM. Baron, Sauvag,eot, Soulage , etc.
Lc texte n'a pas paru.

L'éditeur A. Levy, ayant acquis les planches
de cet ouvrage, en a fa i t deux , et les a publiés,
le premier, avec un texte par D. liainde, sous ce
titre : Meublesreligieux et civils, etc. (voir plus
loin, le no 2070); le second, sous cet autre titre:
Armes et armures du moyen age et de la Re-
naissance; Paris, 186g , in.fol., avec 55 pl. —
15 fr.

1938. Instructions du Comité historique
des arts et monuments (Collection de
documents inédits sur l'histoire de
France). — (Paris, inmr. royale, 1839,
1840, 1843), 3 part. in-4 , fig. s. b. —
(Reimpression t) Cahiers d'instructions
sur l'architecture, la sculpture, les meu-
bles, les armes, les ustensiles et la mu-
sique de l'antiquité et du moyen age,
publiées par le Comité historique des
arts et monuments. (Bibliothèque ar-
chCologique publiée par M. Jules Gail-
habauti.) — Paris, 1846, gr. in-8, fig.
s. b. et pl. gr. s. e. (10 515 fr.).

Ces cahiers ont été "Wigs par M. Alb. Lenoir,
Aug. Leprevost et Pr. Merimee. Lts Instructions
sur la musique sont dues h Bottée de Tout:non.

1939. LACROIX (Paut) et SERÉ (Ferd.).
Le Aloyen Age et la Renaissance. His-



248	 A RCHÉOLOGIE DU MOYEN AGE.

toire et description des mceurs et usa-
ges, du commerce et de l'industrie, des
sciences , des arts, des littératures et
des beaux-arts en Europe. Direction
littéraire de M. Paul Lacroix. Direction
artistique de Al. Ford. Sere. Dessins fac-
simile par M. A. Rivaud.— Paris,1848-
51, 5 vol. gr. in-4, flg. s. b. dans le
texte et hors texte, pl. gr. s. c. et chro-
molith. (500 fr. et plus).

o Quel est le livre qui nous ait jusqu'A prd-
a sent offert Phistorique et la representation des
a beaux-arts à ces epoques dont les plus pre-
p cleuses reticules regardent les beaux-arts ? Est-
.il une encyclopddie qui nous apprenne ce que

furent Parchitecture, la sculpture, la peinture,
a la ceramique, la metallurgic, etc., pendant six
a siecles ? ...II n'y a pas de livre stir ce

lique sujet qui est comme éparpille dans tine
a foule de Eyre&

VoilA ce qu'ecrivait de sa plume infatigable,
il y aura bientôt trente ans , le plus alerte
de nos bibliophiles, le plus entreprenant
nos !cards. M. Paul Lacroix a donne Pexetnple,
en fouillaut dans toutes les collections publiques
et particulibres, en interrogeant tous les mu-
sks. Nous renvoyons au livre lui-metne , et
nous ajouterons settlement que des hommes
d'une grande notorieté et de beaucoup de com-
petence ont facilitd A l'auteur Paccomplissement
d'une tAche bien lourde, car il n'est pas toujours
facile d'embrasser une période Itistorique de pres
de mine ans de durcle. II nous sullies de citer
les noms de Henri Martin , Denning, Philardte
Chasles, Ilaureati, Jubinal, Francisque Michel et
Paulin Paris , pour montrer la valeur de cette
publication. Les planches, executees sous la di-
rection d'un vaillant artiste, F. Sere, sont trds-
nombreuses, et souvent fort bien traitcles. Les
sujets sont varies et ingenieuSentent choisis. Ce
11% re est un musk du moyen Age, interessant et
commode h consulter.

Repandre la lumiere sur le moyen Age et la
Renaissance en reprenant la publication d'un ou-
vrage comtne celui que je y iens de signaler, c'était
la une umvre digne d'une grande 'liaison de librai-
rie cotnnie celle des Didot,Le plan a été calque stir
celui (le MM. Lacroix et Sere, mats ici M. Paul
Lacroix est resté seul : it a tout remanie, tout
refondu. On n'y liOit plus une suite de memoires
cousus ensemble et signês de divers noms ; le texte
est un, mis A la hauteur de la science actuelle,
et (IMO en quatre parties i° les Arts aumogen
dge ct et l'épogue de la Renaissance, etc. (Ira s
6 ed. Paris, 1868, 1869, 1871, 1874, 1876, 1877,
gr. in-8, avec 400 gra y. s. b. et 19 iensuite 20]
chroin.); — 20 .1/oeues, usages ct costumes au
moyen doe et à lYpegne de la Renaissance, etc.
(l re h 5e edit. Ibid , 1871, 1872, 1873, 1874, 1877,
gr. in-8, avec 440 gra y . s. b. et 15 damn.); —
30 Vie militaire et rcligieuse, etc. (Ire h 4 edit.
Aid., 1873, 1874, 1876, 1877, gr. in-8, avec 409
[ensuite 410] gra y , s. b. et 14 chrotn.) ; —Ito les
Lettres et Ics Sciences, ex. (I ro edit. Ibid.. 1877,
gr. in-8, avec 400 gra y. s. b. et 13 chrom.). Un
11011 nombre de gravures sur hois sont emprun-
tees a Pout rage de Lacroix et Sere; beaticoup
d'autres ont le mérite de la nouveaute. Quaut
aux chi ontolithographies, on les voit ici pour la
première fois. Ce nouveau Mogen age est supe-
rieur A l'ancien est mieux execute. Son sue.
Os a die grand. A cette serie, fait suite: Le
x('Ille Steele. Institutions , usages et cos-
tumes , etc. (5r . et 2' edit. Ibid., 1875, gr. in-8,
aim 350 gra y . s. b. et 21 chroin.); — 2e partie
Le XV 111 0 Steele. Leltres, sciences et arts, etc.
(Ibid., 1878, gr. in-8, avec 250 gray. s. b. et
16 thrum.).

On nous promet Le XVII*	 , gut com-
blera la lacune.

1940. LOUANDRE. Les Arts somptuai-
res. Histoire du costume et de l'ameu-
blement, et des arts et des industries
qui s'y rattachent, sous la direction de
Hangard-Maugé. Dessins de Ciappori.
Introduction generate et texte explicatif
par Ch. Louandre. Impression en cou-
leurs par Hangard -Maugé. — Paris,
1857-58, 4 vol. in-4, fig. (300 fr. et
plus). — Voir aussi le n° 2130.

Nous n'avons pas cru devoir faire entrer les
Arts sompluaires dans le chapitre du costume.
Cet ouvrage se rattache A beaticoup de choses
dont la reunion nous offre un des edtes de l'ar-
cheologie du moyen Age. Les auteurs de ce livre
ont vOulu remedter un abus: h la reproduction,
dans toutes les publications qui ont precede
la leur, de personnages isoles, atfubles au hasard
et n'ayant d'histurique que le nom ; et its EC S011t
dit, qu'en face des progres de la science, et de
cette exactitude si hautement prisee aujourd'hui
dans les textes, le crayon devait &re d'autant
plus scrupuleux qu'il a vait été dtrangement fan-
taisiste. Aussi leurs planches ne sont-elles que
le decalque de miniatures, de verridres, d'ivoires
du moyen Age, et la copie la plus fiddle de diffti-
rents objets conserves dans nos musks.

Ces planches, au nombre de 322 commencent?
au ye siecle et s'arretent au xvii . Inclusivetnent.
Elles etubrassent done treize sidcles de l'Europe
tout entidre, tt suivent pas A pas la marche de
la cisilisation.' Chaque sitcle forme une série
composee d'tin certain nombre de planches
aillSi la Renaissance carlovingienne comprend
23 pl. d'apres It s monuments contemporains ;
— le sto sibcle, 15 pl.; — 17 pl pottr le xtc et
25 pl, pour le Jot . , et ainsi de suite.

Le mérite de cette publication c'est d'étre au-
tre chose qu'un magasin d'habillements; c'est
qu'elle plsce Phabit et le personnage qui le porte
clans leur veritable milieu. Chaque costume de.
vient le sujet d'un petit tableau oh l'on voit les
tneubles du temps, les habitationsilu temps, la
ville et le chAteau du temps. Armures, dtoffes,
vitraux, ivoires sculptes, en un mot tout ce qui
peut faire connaitre les us et coutumes de Pan-
cienne societe europeenne passent sous vos yeux ;
de telle sorte que le livre sur les arts somp-
tuaires n'est rien moins qu'une encyclopdale du
moyen Age.

1941. SAUZ AY (Alex.) et LIÈVRE (Ed.).
Collection Sauvageot, dessinée et gravee

l'eau-forie, d'après les originaux du
Musée imperial du Louvre,par E. L...
Accompagnée d'un texte Mstorique et
descriptif par A. S... — Paris, Noblet
et Baudry, 1863, in-fol., avec 120 pl. —
180 fr.

Les bois sculptés, les bronzes, les faIences, les
einaux, les ivoires, les vitraux forrnent les parties
les plus interessanies de ce recu2i1 qui reproduit
une ..dmirable collection. Les planches sont des
eaux-fortes ; le travail en est fin et precis. Cha-
que planche est accompagnée d'une notice expli-
cative. La vie d'un homme qui, al ant sa mkt, a
abandonne genereusement au Louvre des trésors
si laborieusement amasses, tte pouvait manquer
d'etre retracde. M. Sauzay s'est chargé de remplir
ce de% oir, et, clans une curieuse introduction, il
a raconte l'histoire du plus enthousiaste, du plus
ardent, du plus désinteresse des amateurs.

Ildpartie aujourd'hui dans le musee du moyen
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Age et dens celui de la Renaissance, cette mer-
veilleuse collection Sauvageot n'exiqe plus
proprement parler ; ceux qui voudront la retron-
ver dens son ensemble, scrota obliges de recourir
au li%re de MAI. Sauzay et Lievre. Ils n'auront
pas A s'en repentir.

Un grand nombre de piAces de cette collection
avaient (MD étd reproduites, dAs 1842, par Asse -
lineau (voir le n" 1937).

Je note en terminant que la plupart des mor-
ceaux de la collection Sauvageot ont ete décrits
ailleurs, par M. Sauzay, sous le titre suivant :No-
tice des bois seutph,s, tcrres-euites, marbres,
albettres, grès, miniatures peintes, miniatures
en cire, et objets divers ; Paris, 1869, in-12.

1942. LABARTE (Jules). Histoire des
arts industriels au moyen Age et a l'é-
poque de la Renaissance. — Paris, Afo-
re', 1664-66, 4 vol. de texte in-8, avec
70 gray. s. b., et 2 vol. de planches
in-4, composes de 150 pl., dont 119 en
chrom., 26 en lithophot., 3 en lith. et
2 gray . s. c., avec texte explic. en re-
gard. — Publie à 360 fr. et porté en-
suite à 500 fr. 11 a été tire 100 ex. en
gr. pap. in-4, a 500 fr., portés à 600 fr.
Cgs prix ont encore haussé.— 2 e édit.,
revue et augm.; ibid., 872-75, 3 vol.
in-4, a% ec 81 pl. et 85 vign, s. b. —
300 fr.; edit. de luxe,sur pap. de Holl.
(tree à 100 ex.),.600 fr.

Le t. I e r de ces deux vol, est conswre A la
sculpture en ivoire, en bois, en matière dure,
en orféyrerie, en serrurerie. Le t. 11 comprend
l'ornementation des manuscrits, la Peinture sur
verre, Petnaillerie, la mosalque, la céramique,
la verrerie, Pixt de l'armurier, Phorlogerie et
le mobilier religieux et league.

Le texte est tt As-instructif. II annonce Phomme
de goat et d'etutle sersé dans la pratique des
arts et au courant de tous les procedes; mais
ce qui caractérise surtout cette publication,
c'est la beauté des planches. Executdes sous les
yeux dc M. Labarte, cites sont d'une perfection
rare, et composent un recueil magnifique ott
chaque periode du moyen Age est reproduitc
avec une justesse et une finesse merveilleuses.

Je ne regrette qu'une chose, c'est le titre. Le
mot industria qui s'y trouve semble rapetisser
le sujet. Au omen Age, l'art etait tout et l'in-

. dustrie rien. L'artiste et l'ouvrier ne faisaient
qu'un. La miniature, Porferrerie, Pdmaillerie,
la semwerie elle-merne, n'étaient point de l'in-
dustrie, dans des sleeks de de% ot enthousiasme:
c'etait de l'art. Histoire des arts décoratifs,
voila quel était le vrai titre; aussi nous n'avons
point place le livre de M. Labarte dans la sec-
acid de l'industrie.

La seconde edition ne comprend que trois vo-
lumes. Le nombre des planches est retina pres-
que de moitid : 81 au lieu de 150, et non-seule-
ment elles sont reduites, mais elles ont perdu
cette fleur, ce fini charmant de la pretniAre edi-
tion. On a beau me dire que le texte, revu et cor-
rigd, contient de nombreuscs additions: je verrai
toujours dans la première edition une ceuvre
d'art, et, dans la seconde, une speculation.

1943. L1EVRE (Ed.). Les Collections cé-
lebres d'oeuvres d'art, dessinées et gra-
vées d'après les originaux par Edouard
Lièvre. Textes historiques et descriptifs

par MM. ... A. de Longpérier .. A. Sau-
zay.. Co Clément de Ris, Ed, de Beau-
mont, P. Alantz, A. Jacquemart, E. Ches-
neau	 O. Penguilly-L'Ilaridon
Barbet deJouy ...A. D.a.cel, E.Fournier
... Ph. Burty. — Paris, Goupil, 1866,
in-fol., avec 100 pl. — 125 fr.

1944. SCHAEPKENS (Arnaud ). Trésor
de l'art ancien. Sculpture, architecture,
ciselure , étnaux , mosaïques et pein-
lures, recueillis en Belgique et dans les
provinces limitrophes. Monuments ar-
tistiques et archéologiques la plupart
inédits, dessines d'après nature et gra-
ves par A. S.. — Bruxelles, 1846 (1850),
gr. in-fol., avec 30 pl. gra y . (15 fr.).

1945. KELLEN (D. van der). 1Veder-
lands-Oudheden, etc. — Antiquités des
Pays-Bas. Choix d'antiquités remarqua-
bles du 13e au 18e siècle, faisant partie
de plusieurs collections tant publiques
que particulières. Dessinées, gravées 5
l'eau-forte.. par D. v. d. K.., membre
del'Académie royale des Beaux-Arts, etc.
(texte franc. et holl.) — Amsterdam,
Fr. Buffa ; La Haye, (1857-)1861,
in-4, 99 pl. gra y. à l'eau-forte. — 85 fr.;
fig. sur pap. de Chine, 100 fr. — Sup-
plement; ibid., 1869, in-4, avee 10 pl.

Je n'insisterai point sur l'exécution de ce livre:
elle est remarquable. Mais, je tiens A noter que
son principal mérite est de marquer le re%eil du
gait de la frollande pour les antiquités. C'est
tort que Pon a dit que ce pays en dtait depourvu.
Il s'en trouve et beaucoup, sculement elles sont
dispersées, et le jour oh on les réunira dans des
musées est encore loin.

C'est pour combler tine lacune et faire dans un
certain domaile l'inventaire des richesses d'art de
la vieille flollande, que Pauteur de ce recueil
s'est mis A Pceuvre. Il fa ut le remercier de ee ca-
talogue illustrd, et redigd en français. Ajoutez
que bien qu'incomplet et imparfait, et destine
pour le moment à servir de pierre d'attente,
est classd. II y a le chapitre des °moments We-
glise, celui des armes, des meubles, etc. Je re-
commande comme trAs-curieux le chapitre des
insignes des dignitaires et des (Nets relatifs aux
confreries, corporations et metiers.

1946. KELLEN (D. van der). Le Moyen
dge et la Renaissance daus les Pays-
Bas. Choixd'objets remarquables du in-
xvit e siècle. — Amsterdam, Buffs; La
Haye, Nijhoff (1864-)1869, gr. in-4 (en
20 livr.), avec 100 pl. — 100 fr.

1947. MENARD VAN HOOREBEKE(L.).
Recueil deseriptif des antiquités et cu-
riosités du ma au m e siecle par L. M.
V. H.., architecte à Gand. — Gand;
Paris, Borrani, 1867, in-4 , 42 pl. gr.
sur acier.— 50 fr.
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1948. WILLIAM (John-Lion). Historic
Religues. A Series of representations
of Arms, etc. — Reliques bistoriques.
Series de representations d'artnes, bi-
joux, vaisselle d'or et d'argent, ameu-
blements, armures, etc., conserves dans
la collection royale, dans celles des
particuliers, colleges, institutions pu-
bliques, etc. Dessmés d'après les ori-
ginaux et graves à Peau-forte par J.-L.
W... —Londres, 1850-55, gr. in-8, fig.

1949. FAIRIIOLT (F.-W.). Miscellanea
graphica, etc.— Mélanges graphiques,
ou Reproduction des restes de l'anti-
quite, du moyen Age et de la Re-
naissance que possède lord Londesbo-
rough, dessinés, graves et décrits par
W.-Fr. F..., et precedes d'une intro-
duction historique par Thomas Wright.
— Londres, 1857, in-4, gra y . s. b. et
46 pl. dont plusieurs en chromolith.
(publié it 95 fr.; se vend 50 fr.).

Cette collection comprend des bijoux, des ob-
jets d'orfevrerie, des armures, etc.

1950. ROBINSON (J.-C.). Photographic
Illustrations of Works in various sec-
tions of the Collection', etc. — Illus-
trations photographiques d'objets ap-
partenant aux diverses sections de la
collection formée par J.-C. R.., et pho-
tographiés par C. Thurston Thompson.
— Londres, 18b8-59, in-fol.

1951. WARING (J.-B.). Art Treasures
of the United Kingdom from the Art
Treasures Exhibition, Manchester, etc.
— Les Tresors de l'art du Royaurne-
Uni. Exposition de Manchester. Publié
par .1.-B. W.. Chromolithographie par
F. Bedford. Avec des ess.ais par Owen
Jones , Digby Wyatt, A.-W. Franks,
J.-B. Waring, J. - C. Robinson et G.
Scharf. 100 planches gray , sur bois et
supérieurement eoloriées. Londres,
(1858), in-fol. (200 fr).

1952. BIBRA. (E. von), etc. Kunst-Denk-
miller in DPutschland, von der frii-
hesten Zeit bis auf unsere Tage, etc.
— Monuments d'art en Allemagne de-
puis les temps les plus recules jusqu'a
nos jours, par le Dr E. baron de Bibra,
le D r Gesset t, le D r Lucanus, J. Meyer,
chef de l'institut bibliographique, Th.
Siindermahler et autres. 1re partie : De-
puis les temps les plus recules jusqu'à
l'année 1600. — Schweinfurt, 1844-45,
gr. in-4, avec gr. s. c. noires et color.
(10 fr.).

tine introduction qu'il n'est pas defendu de

trouver pretentieuse sert de frontispice A cette
publication que l'on petit dire avortee, car elle
n'a pas depasse sa sixi?mle livrabon. 58 pages et
18 planches, c'est 11 un bien mince bagage pour
un ouvrage si fierement annonce, et la reproduc-
tion d'un dessin A la plume du 130 sikle ne suf-
fit pas pour etablir que Pon est remonte aux
temps les plus reculés. flue settle planche, d'aprt.s
une tapisserie de Hans llemling, merite d'etre
citee; les autres sont mediocres.

1953. Abbildungen von Alterthilmern
des Mainzer Museums, etc. —Les An-
tiquités du Alusée de Mayence 1 expli-
quées et publiées par la Societe de
l'histoire et des antiquités rhénanes.—
Mayence, 1848-55, 6 part. gr. in-4, fig.
s. b. et pl. lith.

• Voici le contenu de ce recueil : I. (K. Klein.)
Grabstein des Blussus (10 pp. et 2 pl. lint.); —
II. Sehtvert des Tiberius (33 pp. et 2 lith.);

tieber eine besondere Gattung von Gcwand-
nadeln aus deutsehen Grdbern des V. und VI.
Jahrh. Naehtrag zu II. : Sehwert des Tiberius
(26 pp., 1 chront. et 1 litho ; - IV. L. Linden-
schtnit, Ein dentsches Hitgelgrab aus der lelz-
ten Zeit des Ileidenthums (16 pp., fig. s. b. et
2 lith.) ; — V. A. von Cohausen, Der Palast
Kaiser Karl des Grossen in Ingelheim uad
Rauten seiner Nachfolger daselbst (19 pp., lig.
s. b. et 1 lah.); — Vt. ( W. Heim.) treber (lie
chemalige stehetule Itheinbr itch° zwiseheit Jlahnz
und Castel.— (J. Laske.) Die Ausgrabungen ant'
den sogen. laistrielt zu Mainz (28 pp. et 3 li-
thogr.)

•
1954. EBERLEIN (G.). Deutsche Kunst-

werke aus dem Mittelalter, etc. —
1Monuments d'art du moyen Age en Al-
lemagne. I re partie : Constructions et
details : fontaines, chapelles, portails,
balcoias, statues

'
 prie-Dieu, stalles, au-

tels, monuments funérairrs, peintures
murales, vitraux, reeueillis et publiés
par G. E.. Avec un texte.— Stuttgart,
185 .0, gr. in-fol., pl. noires et color.

1955. BECKER (C.) & HEFNER-ALTE-
NECK ( von ). Kunstzverlee und
Gerdtscha fften cles Mittelalters, etc.
—Travaux d'art et ustensiles du moyen
Age et de la Renaissance. — Francfort,
Keller, 1852 .-63, 3 vol. pet. in-fol., avec
210 pl. color.

Voila un livre qui mérite de prendre place
parmi les grandes publications sur le moyen Age.
Venus aprhs M. Paul Lacroix, MM. Becker et
Hefner out éte suivis par MM. Louandre et Viollet.
le-Duc, sans compter le docteur Eye. Comme eux,
ils ont cherche dons les mille objets qui lions
entourent , depuis les plus vulgairis jusqu'aux
plus s énerés, une plus complète intelligence des
inceurs, de Phistoire et de la marille des arts et
de l'industrie, surtout pendant la feodalite.

1956. Schiltze mittelalterlicher Kunst
aus Salzburg und Umgebung, etc. —
Tresors de l'art du moyen Age à Salz-
bourg et aux environs. Salzbourg,
(1852), in-fol, obl., avec, 40 pl. lithogr.
par P. Herwegen, L. Rottmann, etc.
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1957. STILLFRIED (Rud. von). Alter-
thilmer und Kunstdenkmale des Er-
lauchten !Muses Hohenzollern, etc.
— Monuments d'art et antiquités de
l'illustre maison de Hohenzollern. —
Berlin, 1852, in-fol., avec pl. chrom.

1958. ARETIN (C.-M. von). Alterthii-
rner und Kunst-Denkmale des bayer-
sawn Herrscher-liauses, etc. — Anti-
quit& et monuments d'art de la maison
souveraine de Bavière. Publies par ordre
de S. M. le roi Maximilien II, etc. —
Miinich, Manz, 1854-68, 8 livr. gr. in-
fol., de 105 pp. de texte orne de gray.
s. b., avec 5 pl. gr. s. c. et color., 41
pl. lith., 2 pl. photogr. et 1 tabl. —
— 360 fr.

1959. EYE ( Dr A. von) & FALKE (Ja-
cob). Kunst und Leben der rorzeit,ete.
— L'Art et la vie dans le passé depuis
le tnoyen Age jusqu'au commencement
du xixe sieele, reproduit d'après les
monuments originaux, pour les artistes
et les amateurs, réunis et publiés par le
D r A. de Eye, directeur du Musée ger-
manique de Nuremberg, et par Jacob
Falke, conservateur et secrétaire de ce
même musée, et dessinés et graves par
Willibald Maurer.—Nuremberg, (1855-)
1858, 2 vol. in-4 (en 36 livr.), avec
298 pl. en part. color. (40 fr.).

Cet ouvrage, tout rétrospectif, est bien nommd
l'Art et la vie duns le passé. En effet, empruntd A
une collection tt hs-riene et tts-spéciale, il nous
fait pradtrer fort a vain darts le vieux monde
germsnique. Le projet de représenter l'Allema-
gne des anciens jours devait dire réalisd dans
un grand volume in-folio ( Deutschland vor
300 Jahren in Lebo' und Kunst), mais sur les
25 livraisons annoncées, dewx seulement ont clté
publiées en 1857 (14 pp. et 20 gra y . s. (lest
de cette conception première, rest& inexcicutée,
que sont sortis les deux volutnes dont nous don-
nons le titre.

1960. HEIDELOFF (Ch.). Die Kunst des
Mittel alters in Schwaben. Dcnkinaler
der Baukunst , Bilclnerei und Male-
rei , etc. — L'Art du moyen Age en
Souabe ; monuments d'architecture , de
sculpture et de peinture, publies par
Ch. Heideloff, architecte , Beisbarth,
Leibnitz, Hassler et Egle, arclutectes
du gouvernement. — Stuttgart , 1855,
in-4, avec gr. s. acier et 27 pl. en litho-
chrom. (10 fr.).

1961. SIGHART (D r J,). Die mittel-
alterliche Kunst in der Erzditicese
Miinchen - Freising dargestellt , etc.
— L'Art du moyen Age de l'archeveché
de Munich-Freising représenté dans ses
monuments. — Freising , 1855, in-8,
avec 1 carte et pl. gitv.
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1962. STEUERWALDT ( W. ) & VIR-
GIN (C.). Die mittelalterlichen Kunst-
cheitze int Zittergewdlbe der Schloss-,
hirche zu Quedlinburg.— Les OEuvres
d'art du moyen Age conserves dans le
trésor de l'église du château de Qued-
linbourg. — Quedlinbourg , 1855-56 ,
2 part. in-4, 48 pl. lith. (10 à 15 fr.).

1963. HEIDER (Gust.), EITELBERGER
Rud. von) & THESER (J.). Mittelal-
terliche Kunstdenkinale des (Ester-
reichischen Kaiser - Staates , etc. —
Monuments d'art de l'empire d'Autri-
che, etc. — Stuttgart, 1858-60, 2 vol.
in-4, 36 pl. en coul. et 108 gra y . s. b.

1904. RAMBOUX (J.-A.). Beitrtige zur
Kunstgeschichte des Mittelalters, etc.
— Documents pour servir à l'histoire
du moyen Age, par J.-A. R.., conserva-
teur du musk de la vale de Cologne.
— Cologne, 1860, gr. in-fol., 11 pp.
et 125 pl. — 94 fr., et 150 fr. en pap.
fort, dont il n'y a que quelques exempt.

Cette publication se compose de cinq parties,
chactine de 25 pl. avec un texte des plus abtégés.
A vrai dire, ce sont des notes crayonndes par un
curieux ; notes recueillies , en Allemagne, en
Italic, en France, et mises au jour, dit le col-
lectionneur, afin d'en faire profiter tl'autres cu-
rieux, et de donner un supplement aux ouvrages
de Seroux d'Agincourt et de Quast. De trhs-
courtes légendes, qui ne s'adressent point aux
savants, I oft tout le texte. Notez que ces
125 planehes simplement au trait sur papier
teintd , et retouchées au crayon blanc , n'ont
d'autre Write que de donner des indications et
des renseignements difficiles h trouver ailleurs.
Le titre ne trompera personne: it dit bien que ce
n'est qu'un recueil de materiaux.

1965. LANDSBERG & GRUNER (Lud-
wig). Das Griine Gewblbe zu Dres-
den. Eine Folge ausgewithlter Kunst-
werke a'ieser Sammtung, etc. — La
Vollte-verte à Dresde. Choix d'objets
d'art de cette collection, d'après les des-
sins de R. Seidemann et E. Mohn, avec
un texte explicatif par le major baron
de Landsberg, premier directeur de la
l'atite-verte. Publié par L. Griiner. —
Dresde, Burdaeh, 1862, in-fol., iv pp.
et 28 ff. de texte, avec 28 chromolith.
et 1 portr. photogr. — 112 fr.

On a eu pour objet, duns cette publication, de
reproduire les pihces les plus remarquables
d'une admirable collection formde au moyen
Age. Cette collection occupe huit pihces au rez-
de-chaussde du palais du roi à Dresde, et son
non:, suivant toute apparence, lui vient de la
couleur des tentures qui décuraient à Porigine
tout le local. Bronzes, ivoires, pihces d'orfévre-
rie, dmaux , vases d'agate et de lapis-lazuli,
camdes, joyaux sont rhunis ici comme pour
attester Pantique magnificence et le gat des
princes saxons, les plus riches souverains de
l'Europe slant la découverte de l'Amdrique, par
la possession des mines d'argent du Freiberg.
Les planches sont d'une merveilleuse beauté. Ja



252	 ARCHEOLOGIE DU MOYEN AGE.

mais Part de la lithochromie n'a dtd poussd
plus loin.

1966. BOCK (Fr.). Die Kleinodien des
heil.rdmischen Belches deutscher Na-
tion, etc.— Les Joyaux de la couronne
du Saint-Empire romain de la nation
allemande, avec les insignes des royau-
Ines de Bolnime, de Hongrie, de Lom-
bardie, aecompagnés des commentaires
historiques et artistiques de Francois
Bock, chanoine de l'ancienne église' du
couronnement des rois allemands
Aix-la-Chapelle. — Vienne (Leipzig,
Weigel), 1864, gr. in-fol., 47 pl. en
chronic, et 170 gr. s. b. — 825 fr.

Dans cette publication somptueuse, sortie des
presses de l'imprimerie imperiale de Vienne , le
chanoine I3ock s'est propose d'illustrer lesjoyaux
et insignes qui aJoutaient tant d'dclat au couron-
nement des anciens etnprreurs d'Alletnagne.
Couronne d'or du tresor de Vienne, couronne de
llongrie, couronne de fer, sceptre, glaive, g!obe,
daltnatique, gants inmeriaux chaussure, Pau-
teur a tout etudie avt c un soin minutieux. I.es
planches en ehromolithographie qui reprodui-
sent ees magnificences sont reellement des chefs.
(Neu': re, completds par d'excellentes gravures
sur bois, qui met tent (levant nous les plus beaux
spdcitnens de Porferrerie et de l'art textile des
Byzantins.

Ce West pas tout : faisant de Parehdologie com-
parde et voulant embrasser clans son rentarqua-
ble travail une classe entiere de monuments,
M. Bock a puhlie les vieux insignes de la royautd
conservds dans les musées et les trdsors des ca-
thddrales et abbayes. Nous citerons entre autt es
les couronnes de Guarrazar, du Musee de Cluny,
la couroune de Constance II, A Palermo, la chape
de Charlemagne, A Metz, etc., etc.

Le commentaire des planehes consiste dans
une sdrie de monographies, formant appendice,
oit Pauteur signale les couronnes de Bolleme
et de Ilongrie dons le trdsor de Monza, les inst.
gnes de l'empire conserves A Aix-la-Chapelle, et
tes reliques renfermees dans le tresor de Vienne.

1967. DEFNER-ALTENECK.(J.-11. von).
Die Kunst-Kammer Seiner Kiinigli-
chen Hoheit des Farsten Carl Anton
VOn Hokenzollern-Signtaringen, etc.
— Cabinet d'art de S. A. R. le prince
de Hohenzollern - Sigmaringen (texte
allem. etfranç.).—Munich, Bruclimann,
1866(-1867), 5 livr. in-fol., v-6 pp., et
37 pl. color. — 75 fr.

La bibliotheque, le cabinet d'estampes, la ga-
lerie de tableaux, etc., gut composent le musde
privd du prince Sigmaringen A Hohenzollern ,
dans ce château plantd sur un roc au bord du
Danube, toutes ces richesses sont augmentees et
completées rar une collection retnarquable que
37 planches tres-hien gravdes et colorides met-
tent sous nos yeux.

Le mobilier allemand pendant pres de cinq
cents ans — de 1140 A 1620 — se troul e rrproduit
ici sous le plus intéressant aspect. C'est l'art du
moyen age applique au ménage; des aiguieres,
des essme-mains, des coffrets, de la vaisselle,
des coupes en cristal, s'y voient A cede des reli-
quaires, des calices, des Christ et des benitiers.

Cet ouvrage a etti annoncd en 12 Ihraisons,
mais il s'est arrete avec la be.

1968. MIKOVEC(Ferd.-B.)& ZAP (Karl-
Vlad.). Alterthilmer und Denkwiir-
digkeiten BOhmens, etc. — Antiquités
et monuments remarquables de la Bo-
héme. Dessins de Jos. Hellich et Wilt].
Kandler, etc. — Prague, Kober, 1859-
°5, 2 vol. in-fol. avec gr. s. arier ;
— notiv. edit, sous ce titre : Bühmens
Alterthamer und Denkmaler, etc.;
ibid., 1870-7., 2 vol. (en 313 livr.), fig.
— 36 fr. — Le méme ouvrage avec tut
texte tchèque : StaroUtnosti a pa-
matky zeme ceske, etc.; ibid., 1859-
65, 2 vol. in-fol, obi., fig.

1969. MIKOVEC (Ferd.-B.). Fotograli-
sches Album bdhmischer Altertkiimer,
etc. — Album photographique d'anti-
quités tchèques de la première exposi-
tion de la Société Arkadia, en septem-
bre 1861, a l'hôtel de ville de la cité de
Prague. Publié au nom de cette société
par F.-B. M... — Prague, Brandeis,
1862, in-fol.

1970. BONSTETTEN (le baron G. de).
Recueil d'antiquités suisses. Publié par
Ed. Matthey. Berne et Bale, 1855,
in-fol., 49 pp., avec 28 pl. color, a la
main (30 a 40 fr.).

1971. MANDELGREN (N.-11.). Monu-
ments scandinaves du moven Age, avec
les peintures et autres 6rnements qui
les décorent. Dessinés et publiés par
N.-Al. M.., membre de l'Académie des
Beaux-Arts de Rome, de Florence, etc.

(Gopenhague, 1855 —) Paris, 1862,
(V° J. Renouar.1), gr. in-fol. (en 5 livr.),
8 ff. de texte, et 40 pl. lith., en noir et
en coul. —160 fr.

Tres-bel ouvrage qui ouvre un champ tout nou-
veau A. Phistoire de l'art au moyen Age, en nous
offrant une reproduction des plus fideles des . pen:.
tures décoratives des eglises de la Suede, depuis
le milieu du mile siecle jusqu'au xv..

1972. TYSZKI LW ICZ (Enstaebe, comte).
Badania archeologiczne nad zabyt-
kamiprzedmiotôter:duki...w dawnej
Litwie i Busi litewskiej. — Reeher-
ches archéologiques sur les monuments
d'art dans l'ancienne Lithuanie et dans
la Ruthénie lithuanienne.—Vilna,1850,
in-8, 96 pp., avec 5 pl. lith. (6 fr.).

Travail sdrieux, sfait par un archeologue expé-
rimentd.
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1973. PRZEZDZIECKI (Alex.) & RAS-
TAWIKK1 (Ed.): 1477.,• ory sztulei gre-
dniowlecznej, etc. — Monuments du
moyen Age et de la Renaissance dans
l'ancienne Pologne, depuis les temps
les plus recut& jusgu'à la fin du xvne
siècle (texte polonais et francais). —
Varsovie, I re et 2e séries, 183-1855,
1855-58, 2 vol. gr. in-8, 48 pl. chrom.
et 4 pl. en noir; 3 e série (non terminée)
(1867), 28 chrom. et 1 pl. D. (400 fr.).

Calices, patbnes, reliquaires, chasubles, chasses
et couronnes ; meubles sculptés et bronzes; ar-
mes et artnures; miniatures, peintures et reliu-
res: voilb 4ce que nous offrent ces 121 planches
exdcutdes avec luxe. Cet ouvrage, le seul qui
puisse nous initier I l'archdulogie d'art du moyen
Age en Pologne, a malheureusement dtd inter-
rompu par la mort des auteurs.

1974. Antigua& de l'empire de Russie
&lilies par ordre de S. M. Pempereur
Nicolas l er . — Moscou, 1849-53, texte
(en russe) in-4, et atlas en 7 part. gr.
in-fol. (1500 fr.).

Ce grand ouvrage, qui n'a pas dtd mis dans le
Connnerce, renferme 523 pla itches en chronic) (y
cornpris les titres et les tables), qui reproduisent,
avec une admirable fiddlité, d'anciens costumes
civils et religieux, des ornements d'église, des
armes et autres objets d'at t, tous clans le style
byzantiu le tnieux caracterisd. Parcourez cet on-
vrage et vous verrez sous ios yeux de tnagnifi-
ques spOcitnens de l'art applictud A l'industrie
dans les rdgions du Nord, pendant ce qu'on
pourrait appeler le moyen Age de la Russie.

T. Ier, itnages de la Vierge, tapisseries, orne-
ments d'église , 113 planches ; — t. II, costume
des tzars, 101 pl.; — t. III, armes, armures, voi-
tures, selleries, 147 pl.; — t. IV, costume des
boyards, 37 pl.; — t. V, coupes, aiguidres, objets
d'orfdvrerie, 72 pl.; — I. VI, objets divers, orne.
ments et meubles, 39 pl.

1975. FILIMONOV (G.). Onneanie na-
MSTHflICOBI,flepROBlial 'O n rpzumanc-
Haro GbiTa , etc. — Description des
monuments de l'antiguité religieuse et
civile conserves dans le musée russe de
P. Karabanov.— Moscou, 1849, in-fol.,
60 pl., la plupart en lithorlir., rehaus-
sées d'or et d'argent (70 fr.).

Publication de luxe consacrde h la reproduc-
tion des reliquaires, des images des saints, des
objets d'orfd v rerie, etc. Le mustie Karabanov, ac-
quis par le gouvernement russe, a dbi fondu avec
le musée d'armures Saint-Pétersbuurg

1976. SNIÉGUIREV (J.) & MARTY-

. NOV ( A. ). HaINUITHIIKI1 ApenHaro

IVA,OJECCTBil 131) POCCill. —M01111111elltS

de l'art ancien en Russie. Dessins de
Martynov avec irn texte de Suiéguirev.

Aloscou, 1850, in-fol., fig.
1977. SOLNTZEV & DREGER. 4pe-

BHOCTI1 poecincriaro roeyAaperea etc.
— Antigua& de l'empire de Russie.

Publié aux frais du gouvernement. —
Moscou, 1850, 2 livr. gr. in-fol., avec
150 gray.

'1978. GAUTIER ( Théophile ). Trésors
d'art de la Russie ancienne et moderne,
par Th. G.. Ouvrage publié sous le pa-
tronage de S. M. l'empereur Alexan-
dre II, dédié à S. M. l'impératrice Marie
Alexandrowna. 200 planches béliogra-
phigues par Richebourg. —Paris, Grde,
1859(-1861), gr. in-fol. — 300 fr.

Il n'en a paru que trois parties : 1 0 tglise de
Saint-Isaac, A Saint-Pdtersbourg (30 pp. et 12 pl.) ;
20 et 3° Palais et Arsenal (le Tzarskoe-Sdlo (19 pp.
et 15 pl.; 3(4 pp. et 14 pl.).

C. — ARCHÉOLOGIE BELIGIEUSE.

1. Généralités.

(Voir aussi plus !taut, n o. 276-287.)

1979. THEOPHILE, prêtre et moine.
Essai sur divers arts, publié par le cornte
Charles de L'Escalopier, et precede d'une
Introduction parJ.-Marre Guichard(texte
latin et trad. — Paris, 1843, in-4
(10 fr.); — nouv. edit.: Theophill,qui
et Buyerus, presbyteri et ?nonacid,
Libri tres, sea dieersarunz artium
Scheduler. Opera et studio R. Hendrie
(texte latin et trad. en angl.); Londini,
1847, in-8, avec fae-sim. (10 fr.). • —
nouv. édit. : Theophilas Presbilter.
Schedula diversarzon a rtium I. Band.
Revidirter Text , Uebersetzung und
4ppendix von Albert Ilg. Anonymus
Bernensis zum, ersten Male herausge-
geben und i2bersetzt von Pro f. Dr Her-
mann Hagen. (La couverture porte :
Schedula diversarrim artium. Des
Mtinches Theophilus [Rugertis] drei
Meeker ilber Malerei, Glasmacher-
leunst und Erzarbeit , sanunt den
Fragmentenaus denfrbrigenSchriften
desselben. Uebersetzt und nzit Einlei-
tang versehen von Albert 11g); Vienne,
Braumiiller, 1874, I re prtie, gr. in-8.
(Otiellenschriften fir Kunstgeschichte
und Kunsttecluzile des Mittelalters,
ete. VII.) — 8 fr. 75.

Artiste et 'noble, Thdophile a vu principale-
ment dans l'art le moyen de contribuer A la
splendeur des églises et des cdrdinonies reli-
gieuses ; aussi, s'attache-t-il h indiquer les pro-
cddl s en usage de son tt mps pour fabriquer les
ornem.mts et instruments du cuite. Son ou-
vrage, divisd en trois livres, traite (Kab,orti de la
peinture et de Papplication des couleurs sur les
murs, la toile, le bois, le velin ; ensuite, de l'art
de peindre sur verre et de la tnosaïque ; enfin,
de Porfdvrerie. La célébrltd .assez Tdcente .du
Rife de Thdophile tient Surtout à ' ee qu'on a
cru y retrouver Pinvention de la peinture
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l'huile, et il est certain qu'au ch. 26 du livre ler
on lit : a Prenez les couleurs que vous youlez
poser, les broyant auee soin à l'huile de lin,
sans eau, et faites Les teintes des figures et
des draperies, eomme préeérlonnient rous les ,
are:: jaites à l'eau. Fous pourez donucr à vo-
Ire rolonté aux animaux, aux oiseaux ou aux
feuillages les nuances qui les distinguent. » a II
est clair, n'aprhs cela, dit Nagler (Kilustler-Lexi-
eon), que Jean Van Eyck n'est point, A propre-
ment parler, Pinventeur de la peinture à l'huile.
11 a seulement perfectionnd cette invention.

C'est Lessing qui nous a rdvdld ce curieux
traitd, connu seuletnent avant lui de quelques
drudits du Xvi e et du xvie sihcle. 11 l'a trouyd
dims un manuscrit, le meilleur de tous, de la
bibliothAque de Wolfenblittel. Le grand critt-
tique en a Rill parti tlans une dissertation sur
l'Age de la peinturc à l'huile (Vom Alter der
Oelmalerey), inserde dans ses l'ermisclite Sehrif-
ten, t. VIII (Berlin, 1774, in-12). Le texte complet
de la Sehedula, prdpard par lui, n'a paru qu'a-
prhs sa mort, clans son ouvrage : Zur Gesehielde
und Literatur, t. VI (Brunswick, 1781, in-8), par
les soins de Chr. Leiste. Cette inhale annde, Rasp°,
(taus son Critical Essay ou oil painting (Lon-
dres, 1781, inft), a publid le traitd de Theophile,
d'aprhs le manuscrit du Trinity College de Cam-
bridge (aujourd'hui ati Mustle Britannique). Le
texte de Pddition du conne L'Escalopier a dtd
établi sur le manuscrit de notre BibliothAque na-
tionale et sur celui de Puniversitd de Cambridge.
Ilendrie a ddcou yert et publid le texte du manus-
crit liarldien (Musk Brit.); il a dtd
et accompagnd d'une introduction française, par
Pabhd Bourassd, dans son Dietionnaire cl'ar-
ehéologie saerec ( yoir plus limit, le n o 283). En-
fin, M. 1Ig a donnd de ce traite une ddition criti-
que; till second volume doit contenir un com-
inewaire et une dtude sur le moine
011 que M. Ilg croit pou y oir iden-
tifier arec un moine llogkerus, de Pordre de saint
Benoit, qui sc livrait, avec grand succhs, aux tra-
vaux tforfdrrerie clans le couvent de Ilehners-
hausen, prhs Paderborn, à la fin du xle et au
commencement du xii* sihcle.

1980. SIEGEL (C.-Chr.-F.). liandbuch
der christlich-kirchlichen Alterthil-
mer in alphabetischer Ordnung, etc.
— Manuel d'antiquités chrétiennes, dis-
pose par ordre alphabétique , etc. —
Leipzig, 1835 (1836)-38, 4 vol. in-8 (12
it 15 fr.).

1981. OTTE (Heinrich). Aurzer Abriss
einer kirchlichen Kunst. Areldiologie
des Mittelalters, etc. — Précis de
l'archéologie religieuse du moyen Age,
particulierement en ce qui touche la
Saxe, province royale de Prusse, etc. —
Hildburghausen, 1842, in-8, avec n pl.
lith.; — 2° edit., refondue et augm.
Abriss, etc.; Nordhausen, 1845, in-8,
avec 5 pl. lith. (2 fr.); — 3 e edit., trés-
augm., sous ce titre : Ilandbuch der
kirchlichen Kunst-.-irchaologie des
deutschen Mittelalters; Leipzig, 1854,
gr. in-8, avec 13 gra y . s. acier et 362
gr. s. b. (4 a 5 fr.); — 4e edit., cornpl.
revue; ibid., T. O. Weigel, (1863-)
1868, in-8, avec 421 gr. s. b., 3 gr. s.
acier, 13 gr. s. c., 2 lith. et 1 gr. s. b.
— 30 fr.

Cette note s'applique seulement A la dernihre
ddition , parce qu'elle renfertue les rdsultats de
toutes les recherches ils l'auteur et qu'elle re-
sume ses thdories. Dans ce B yre si Man, un
livre de phis de /Mlle pages, car la paginatiou se
suit sans interruption, livre conçu et exhcuté
sans grand souci de la forme, comme tous les
manuels de l'Allernagne, vous ne trouverez pas
ce clue Padmirable Eietionnaire de notre
let-le-Due prdsente A un si ham dead : je yeux
dire la lumihre, la vic, parfois Pdloquence; mais
vous y trouyerez une grande richesse d'investi-
gation, desrenseignetnents prkieux, les Oldments
de beaucoup d'autres livres, et les tdmoignages
de cette patience héroique sans laquelle il n'y
aurait pas de travaux d'kudition.

1982. OTTE (Heinrich). Grundzilge der
kirehliehen Kunst - Areldiolog .ie des
deutschen Mittelalters, etc. — Ele-
ments d'une archéologie d'art religieuse
du moyen Age en Allemagne. Extrait
du grand ouvrage du même auteur. —
Leipzig, 1855, gr. in-8, avec 118 gray.
S. b. (3 fr.).

1983. OTTE (H.). Arekiiologisches WU).-
terbuch, etc. — Dictionnaire archéo-
logique pour l'intelligence des mots qui
se trouvent dans les écrits sur l'art du
moyen Age.— Leipzig, 1857, in-8, am
166 gr. s. b. (4 à 6 fr.); — 2° edit.,
augm., revue par l'auteur, avec le con-
cours d'O. Fischer (texte allem., latin,
franç. et angl.); ibid., T.-0. Weigel,
1877, gr. in-8, avec 285 gray . s. b. —
17 fr. 50.

1984. OTTE (Heinrich). Arehdologischer
Catechismus, etc. — Catéchisme ar-
chéologique. Manuel abrégé de Par-
chéologie d'art religieuse du moyen Age
allemand, etc.— Leipzig, 1859, gr. in-8.
vtii-98 pp., avec 88 gr. s. b. (I fr.).

1985. MARTIGNY (l'abbe). Dictionnaire
des antiquités chrétiennes, contenant
le résumé de tout ce qu'il est essentiel
de connaître sur les origines chrétien-
nes jusqu'au moyen Age exclusivement.
I. Etude des mœurs et couturnes des
premiers chretiens.... H. Étude des
monuments figures. ... III. Vetements
et meubles ...... — Paris, Hachette,
1865, gr. in-8, avee 270 gra y , sur b.
— 15 fr.; — uouv. edit., revue, modi-
flee, consider. augm. et enrichie de
675 gray. dans le texte; ibid., 1877,
gr. in-8 à 2 col. — 20 fr.

2. OEuvres d'art (tresors et mobiliers
d'abbayes, cathedrates et eglises, us-
tensiles sacres , vetements liturgi-
ques, etc.).

1986. Le Trésor de l'abbaye royale de
Saint-Denys, en France, qui comprend
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les corps saints et autres reliques pré-
cieuses qui se voyent dans l'église, etc.
— Paris, 1721, in-12, avec 16 pl.

1987. TARBE (Prosper ). Trésors des
églises de Reims.— Reims, 1843, in-4,
avec 32 pl. dessin, et lith. par J.-J. Ma-
quart'(10 fr.).

1988. Notice sur le mobilier de l'église
cathédrale de Reims. — Reims, 1850,
in-18, xxtv-84 pp.

1989. DARCEL (Alfred). Le Ciboire d'Al-
pais, par A. D.., inspecteur correspon-
dant de la commission des monuments
historiques. — Paris, 1854, in-4, avec
1 pl. (2 fr.).

Ce ciboire , au Muscle du Louvre aujourd'hui
(no 31 du cataloguO, est réputd l'une des ceuvres
les plus prcicieuses de la fin dtt xna ou tout
au plus de la premWe moitié du xmo.

1990. AYMARD. Album photographique
d'archéologie religieuse, publié par Hip-
polyte Malegue. Texte par M. Ayrnard,
architecte. — Le Puy et Paris, 1857,
in-fol., tv-122 pp., avec 32 photograph.
et des bois dans le texte (30 a 40 fr.).

1991. GRIMOUARD DE SAINT LAU-
RENT (II.). Art chrétien primitif. Le
Christ triompliant et le Don de Dieu.
Etudes sur une.série de nombreux mo-
numents des premiers siècles. — Paris,
1858, in-8, 46 pp., fig. s. bois.

Extrait de la Revue de l'Art cliretien.

1992. CORBLET (l'abbé). Notice sur les
chandeliers d'église au moyen Age...
Précédé d'une lettre de H. Dusevel sur
le même sujet.— Amiens et Paris, 1859,
in-8, 31 pp. (1 fr.).

1993. GIRARDOT (le baron de). Histoire
et Inventaire du trésor de la cathédrale
de Bourges. — Paris, 1859, in-8, 84 pp.

Extrait des Mémoires de la Societe des anti-
quaires de France, t. Y,X1V.

1994. DARCEL (Alfred). Caliee et patene
de l'église de S t-Jean-du-Doigt (Finis-
tere). —Paris, Didron, 1860, tn-4, fig.
— 3 fr.

Extrait des Annales archéologiques.

1995. STRAUB (Pabbé A.). Un Mot sur
Pancien mobilier d'église en Alsace. —
Caen, 1860, in-8.

Extrait du Compte-rendu des sclances archclo-
logiques tenues A Strasbourg en 1859 par la So-
ciétd française d'archclologie.

1996. DA.RCEL (Alfred). Trésor de 1'6-
glise de Conques, dessiné et décrit, etc.
— Paris, Didron, 1861, in-4, avec 15 pl.
gr. sur c. et vign. — 15 fr.

Ce trésor dépend d'une église rotnane; celle de
Pancienne abbay e bénédictine de Sainte.Foy, dans

le dclpartement de l'Aveyron. Belle publication,
exécutcle at ec goat et avec soin.

1997. LE BRUN-DALBANNE. Le Tre-
sor de la catliédrale de Troyes. — Pa-
ris, 1864, in-8, 43 pp. et 5 pl.

1998. LANCON (Alfred de). Le Trésor de
la chartréuse de Bordeaux. La Char-
treuse, le trésor, les fouilles. — Bor-
deaux, impr. Ragot, 1866, in-8, 2 plans
et portr. — 2 fr.

1999. Inventaire des objets d'art et d'an-
tiquité des églises paroissiales de Bruges,
dressé par la commission provinciale.
Bruges, 1846-48, 7 part. en 1 vol. gr.
in-8, fig. (7 fr.).

2000. WEALE (W.-IL-J.). Catalogue des
objets d'art religieux du moyen Age, de
la Renaissance et des temps modernes,
exposés a. Liedekerke àillalines,
sept. 1864. — Malines, 1864, in-8.

2001. WEALE (W.-H.-J.). Instrumenta
ecclesiastica. Choix d'objets d'art reli-
gieux du moyen Age et de la Renais.
sance, exposés à Malines en septembre
1864. 57 pl. photolithogr. pir Simonau
et Toovey. Texte par W.-H.-J. W..—
Bruxelles, Simonau et Toovey, 1866,
gr. in-fol. — 80 fr.

2002: BARTLET (M" Spry). dltarS., Ta-
bernacles and sepulcral Monuments
of the Wit and 151h centuries exis-
ting at Rome, etc. — Autels, taber-
nacles et monuments sépuleraux des
xtve et xve siècles existant à Rome.
Publié sous le patronage de la célebre
Académie de Saint-Luc, par MM. Tosi
[dessin.] et Becchio [grd v.]. Descriptions
en italien, anglais et français, par
M". Spry Bartlet. — Lagny et Paris,
1843, gr. in-fol., avec 52 pl. au trait
(40 fr.).

2003. COLLIO (Severino-Servanzi). Re-
liquario nella basilica di S. Niccolà
in Tolentino. —Macerata , 1855, in-4,
fig.

Extrait de l'Album di Roma.

2004. BARBIER DE MONTAULT (le
chan. X.). Etude archéologique sur le
reliquaire du chef de saint Laurent,
diacre et martyr.—Rome, Sinimberghi,
1864, in-fol., 56 pp., avec une chrom.
— Non mis dans le commerce.

2005. BARBIER DE MONTAULT. Les
Souterrains et le trésor de Saint-Pierre
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a Rome, ou Description des objets d'art
et d'archéologie qu'ils renferment.
Rome, 1866, in-8.

2006. DOLLMAN (FrancisT. ). Exam-
ples of ancient Pulpits, etc '. — Exem-
ples d'anciennes ehaires existant
Angleterre. Choisies et graves d'aprés
des esquisses et des mesures prises stir
les lieux, etc.—Londres, 1849, gr. in 4,
avec 30 pl. (25 fr.).

2007. BLIGHT (John-T.). /Indent Cros-
ses and other Antiquities,etc.— Croix
anciennes et autres antiquités dans l'est
du pays de Cornouailles. — Londres,
1856, in-8, gra y . s. b.'; — 2nle

ibid., 1858, in-4, fig.

2008. ARNETH (Jos.) & CAMESINA
( Alb.). Das Mello - Antipendiunz zu
Klosterneuburg in Oesterreieh, ver-
fertigt im zwdlften Jahrhunderte
von Nicolaus aus Verdun, etc. —
L'Antependium niellé de Klosterneu-
bourg en Autriche, ceuvre de Nicolas
de Verdun au xit e siécle, publiée par
A. C.., en ebromolith. de la grandeur
de l'original, avec un texte descriptif
et explicatif par J. A..— Vienne, 1844,
gr. in-fol., 80 pp. avec 31 pl. (WO fr).

Ces planches, supdrieurement executées par
les soins de M. Camesina, tres-habile dessina-
tour des choses de Parcheologie, reproduisent
un devant d'autel (antependium) dont la date,
suivant ?inscription, est de 1181. Ce devant d'au-
tel, transformé retable au xvie siecle , est
compose de 59 plaques en email champlevé ,
representant des scenes d3 l'Ancien et du Nou-
veau Testament, figurees en cuivre gravées et
niellees d'emaildans la gravure. M. Darcel (Arts
inclustriels en Allentagne; Paris, 1863) pense
quc cette garniture d'autel a servi de 1110(10C
pendant tout le moyen age.

2009. HEIDER (G.). Der Altarau feats
lin regutirten Chorherrenstifte
Klosterneuburg , ete. — Le Devant
d'autel de l'église collégiale des cha-
noines réguliers à Klosterneubourg.
Email du xli c siècle, execute par Nico-
las de Verdun. Copié par Alb. Came-
sina, décrit et commenté par G. H...
— Leipzig', 1860 , gr. in-4, avec I pl.
color. et 31 lith.

2010. (STEINBÜCIIEL.) Die Beliquien-
schreine der Cathedralezu Gratz, etc.
— Les Reliquaires de la catbedrale de
Gratz, sculptés par Nicolas et Jean de
Pise et où Pétrarque a pris son pame
des Triomphes. ( Décrits par Steinbii-
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chel.) — Vienne, 1858, in-fol., avec 11
pl.

Ces deux reliquaires ne sont autres que deux
coffrets d'dbene, elevds sur des socles et ornes de
bas-reliefs en ivoirc , bas-reliefs qui ont une
place aussi hien clans	 littdraire de N-

. talie que dans Phistoire de Part.
On ne saurait le nier, entre cux et lc poeme

de Pdtrarque le lien est emit. Sous le voile de
Pallegorie, si chere aux esprits dans le m y, sie-
cle, nous trouvons tine conception et une mo-
ralitd identiques. Petratque a chante six !Horn,-
phes : le niomphe de ?Amour, de la Chastete,
de la Mort, de la Claire, du Temps, de la Dim-
nité, et nous retrouvons ces six triomphes sur
les ivoires de Gratz. Ici la question est resolue.
L'est . elle aussi bien relativement a l'auteur des
sculptures? Je ne le crois pas; c'est une simple
appreciation du style qui a suggerd A M. Stein-
bfichel que ces bas-reliefs etaient de Nicolas de
Pise et de son fils , apprdoiation probablement
tres-fausse. Cette sculpture est trop avancdc,
trop pres des portes du Daptistere de Florence,
bien qu'il s'y retrouve certaines maladresses,
certaines timidités et une symetrie utt pen ar-
chaïque, pour la fake remonter au xtve siecle;
elleserait Out& du commencement du xve. Si
notre opinion est la bonne, il devient evident
que c'est le sculpteur qui a copM le poem, et la
these tres-ingemeusement dchafaudée par l'ecri-
vain allemantl croule à ?instant. Mais l'artiste
reste inconnu.

C'est en 1617 que ces reliquaires, conservds
dans le cimetiere de Saint-Calixte, li Rome, fluent
&tonnes par le pape Paul V à l'archiduc d'Au-
triche, depuis l'etnpereur Ferdinand 11. Confies
aux soins d'un iesuite, le Pere Villerio, ils ftt-
rent deposes d'abord au convent de Sainte-Claire
et portés ensuite en grande pompe h la catltd-
dram de Gratz.

Les planches Font fort belles : lions avons les
ivoires de Gratz sous les yeux.

2011. HEIDER (Gust.). Liturgische
Geweinder aus dem S'tifte St. Blasien

Schwarzwalde, etc. — Vétements
sacerdotaux du monastére Saint-Blaise,
clans la Forét-Noire, conserves dans le
monastère Saint-Paul, en Carintliie. —
Vienne, Braumiiller, 1860, gr. in-4, 66
pp., 10 gra y . s. b. et 10 Wt. —7 fr. 50.

Extrait du Jahrbuch der k. k. Central-Com-
mission zur Erforseltung und Eritaltung der
Bcauienkmale.

2012. WEISS (Karl). Der romanische
Speisekeleh des Stipes Witten in Ti-

. rol, etc. — Le Cake roman du cha-
pitre de Wilten dans le Tyrol, avec un
apereu sur les développernents donnés
au edifice dans le moyen Age. — Vienne,
Braumiiller, 1860, gr. in-4, 38 pp., fig.
s. b. et 6 pl. gr. s. ac. — 5 fr.

Extrait du Jahrtmelt der k. k. Central-Com-
mission tin. Erforseltung und Erhaltung der
Baudenkmale.

2013.   LIND (D r Earl). Ueber den Krumm-
b, etc. — Les Cros,es. Esquisse ar-

chéologique. — Vienne , Prandel &
Ewald, 1863, in-8, 2 ff. et 59 pp., gray.
s. b. — 4 fr. 50.

2014. Die BurgundischenGewlinder der
K. K. Schatzhammer. Messornat fiir
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der Orden vom Goldenen Vliess, etc.
— Les VAtements bourguignons, faisant
partie du Trésor imperial et royal [de
Vienne]. Ornements sacerdotaux portés
dans les ceremonies d'investiture de la
Tolson d'or. Publies par le Musée pour
l'art et l'industrie. — Vienne, 1864, gr.
in-fol., 12 pl. photogr.

2015. WACKERNAGEL (Willi. ). Die
goldene Altartafel VOn Basel, etc. —
Le Retable d'or de BAle. Bâle, 1857,
gr. in-4, 33 pp., avec 4 lith. — 2 fr. 50..

Fait partie des Mittheilungen der Gesellschaft
f ilrvaterlandische Alterthitmer in Basel, livr. 7.

2016. BURCKHARDT (Carl) & RIGGEN-
BACH (C.). Der Kirchenschatz des
Münsters zu Basel, etc. — Le Tré-
sor de la cathedrale de Bale. — BAle,
Bahnmaier, , (1862-) 1867, gr. in-4 ,
42 pp., avec 5 photogr., 6 lith. et 12
gray. s. b. — 6 fr. 75.

Fait partie des Mittheilungen der Gesellschalt
far vaterltindische Alterthitmer in Basel , livr.
9 et 10.

2017. FRENZEL (Joh.-Gottfr.-Abrah. ).
Die Kanzel in der Doenkirche zu Frei-
berg , etc. — La Chaire de la cattle-
drale de Freiberg. Dessinée, gray& et
accompagnée d'une courte description
historique de cette ceuvre d'art. — Leip-
zig, 1856, gr. in-fol., 7 pp. et 1 pl. gr.
s. c. (3 fr.).

2018. NITZSCII ( K.-W.). Das Taufbe-
cken der Kinder in der Vicolaikir-
che, etc. — Les Fonts baptismaux de
l'église Saint-Nicolas. Appendice à l'his-
toire de l'art du Holstein.— Kiel, 1856,•
in-8, 48 pp., fig. (I fr.).

2019. SCHMIDT (Chr.- Kircheri-
m6bel und Utensilieu aus don Mitt el-
alter und der Renaissance in den Di6-
cesen C6ln, Trier und Münster, etc.
— Mobilier d'église et ustensiles du
moyen Age et de la Renaissance clans
le diocese de Cologne, de Trèves et de
Munster. Publiés sous les auspices de
MMgrs les &Ones de ces dioceses. —
Treves (Trier), Lintz, 1851-62, 6 livr. gr.
in-fol., de 6 pl. gr. s. c. chac. — 34 fr.

Annoncd en 10 livraisons devant former 2 vol.

2020. WEERTH (Ern. aus'm). Kunst-
denkmaler des christlichen Mittelal-
ters in den Rheilanden, etc.— Monu-
ments d'art du christianisme du moyen

Age dans Ies provinces rhénanes
'
 etc.

— Leipzig, T.-0. Weigel, 1857-1868,
3 vol. in-4, et atlas in-fol. de 63 pl.
au trait, et de quelques-unes en con-
leurs.

Publication que Pon regrette de voir si litnitde.
L'auteur, gut s'dtait yroposd tout simplement
de faire un inventaire complet des richesses
en architecture, sculpture et peinture du grand-
duchd de Clèves, n'a malheureusement abordé
que la sculpture ; et cependant, sur ce terrain re-
lativement dtroit, il a trouvé moyen de recolter
une ample moisson. Son atlas en fait foi , car il
met sous nos yeux une magnifique collection
d'ornernents d'église marquds de la griffe du
=lea Age. Que serait-ce si M. Werth avait
agrandi le champ de ses recherches!

2021. BOCK ( Dr Franz ). Das hcilige
K6ln. Beschreibung der mitt elalterli-
chen Kunstcheitze, etc.—Leipzig, T.-0.
Weigel, 1858-61, in-8 (en 4 livr.), avec
48 pl. — 45 fr. — Trad. en franç. pr
W. et E. de Suckau : Les Trésors sacrés
de Cologne. Description des objets d'art
du moyen Age conserves dans les églises
et les sacristies de cette ville; Paris,
Morel, 1862, in-8, avec 48 pl. teintées.
— 40 fr.

2022. (BOCK.) Les Seize Nielles du grand
lustre de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle,
executes vers 1165 par ordre de l'em-
pereur Frederic Ier et de sa femme
rimpératrice (Beatrice de Bourgogne).
— Paris, 1859, in-fol., 2 ff. et 16 pl.
tirées sur les gravures originales (100 A
120 fr.).

2023. BOCK (Fr.). Der Religuienschatz
des Liebfrauen-Miinsters ,zu Aachen
in seinen kunstreichen Behelltern, etc.
— Reliques et reliquaires de Notre-
Datne à Aix-la-Chapelle.... (Merits par
le Dr Fr. B.., dans un texte qu'illustrent
de nombreux bois, et precede d'une in-
troduction par J.-T. LAURENT. — Aix-
la-Chapelle (Aachen); Bonn , Cohen ,
1860, in-8, xxxiv-88 pp., avec 3 lith.
— 5 fr.

2024. BOCK ( ,Fr.). Der Kronkachter
Kaisers Friedrich Barbarossa inz Ka-
rolingischen Minster zu Aachen, etc.
— Le Candélabre de l'erupereur Fre-
deric Barberousse dans la cathédrale
carlovingienne d'Aix- la-Chapelle , et
les luminaires d'Hildesheim et Com-
bourg, etc. — Leipzi'g, T.-0. Weigel,
1864, in-fol., 56 pp., avec 20 gra y , s. b.
et 16 pl. de nielles du candelabre. —
22 fr. 50.

Tird à quelques exempt. seulement.

2025. BOCK (Fr.). Das Heiligtharn zu
Aachen. Kurzgefasste Angabe und
Abbildung sammtlicher «grossen und

17
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kleinen Reliquien », etc. — Le Sane-
tuaire d'Aix-la-Chapelle. Courte des-
cription et reproduction de la collection
des grandes et petites reliques, et des
plus remarquables des ceuvres d'art que
renferme le dâme (surnommé) du Cou-
ronnement, par le chanoine F. Bock.
— Cologne, Schwann, 1867, in-4, 48
pp., avec gra y . s. b. et 1 pl. color. —
1 fr. 25.

2026. NOFIL (tII.) , & BOGLER (R.). Die
Chorstiihle hit Kapitelsaale des Domes
zu Mainz, etc. — Les Stalles de la salle
de chapitre a la cathédrale de Mayence,
publiées par M. N.. et R. B.., archi-
teetes. 22 pl. lith. avec une Introduc-
tion historique et artistique par le prof.
D r Wilhelm Uinta. Glogau, Flem-
ming , 1863, in-fol., 6 pp. — 15 fr.

2027. WERTH (Ernst aus'm). Das Sie-
geskreuz der byzantinischen Kaiser
Constantinus II, etc. — La Croix
triomphale des empereurs byzantins
Constantin VII, Porphyrogénete, et Ro-
main II, et le baton pastoral de saint
Pierre. Deux monuments de l'art by-
zantin et allemand du dixième sieele,
conservés dans la cathédrale de Lim-
bourg-sur,Lahn expliqués par E. a.
'VV.., et publiés sous la direction des
antiquaires du Rhin. — Bonn, Marcus,
1866, gr. in-fol., 23 pp., avec 4 chrom.
et uombr. gray . s. b. — 26 fr. 25.

Belle publication.

2028. Kirchengerathe, etc. — Ustensiles
sacrés. Publiés par la société berlinoise
de Part religieux dans l'église évangé-
lique.[Dessius de C.-G. Pfannenschnildt,
lithographiés en couleur par W. Loeil-
lot.1 — Berlin, Ernst & Korn , 1861,
gr. in-fol., l livr., 6 pl. lith. et 1 f.
d'explic. — 7 fr. 50.

Publication suspendue.

2029. MAJER (A.), BITZL (J.) & SIG-
HART (J.). Album gotischer .iltiire
des Mittelalters in Altbaiern, etc. —
Album d'autels gothiques du moyen
Age dans la vieille Baviere, compose de
30 photographies, avec un texte expli-
catif du Dr J. S... Publié par A. Majer
et J. Bitzl , de Munich. — Munich ,
1863, gr. in-4. — 22 fr. 50.

2030. PUGIN (Aug. - Welby 1). Glossary
of ecclesiastical ornament and cos-
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lume, etc.— L'Ornement et le costume
ecclésiastique, d'après d'anciennes au-
torités et des exemples, par A.-W. P..,
architecte, et en dernier lieu professeur
d'archéologie religieuse; accompagné
d'extraits des travaux de Durandus,
Georgius,Bona, Catalani, Gerbert, Mar-
tene, Molanus, Thiers, Mabillon, Du-
cange, etc., traduits par le Rév. Bern.
Smith. —Londres, 1844, gr. in-4, avee
fig. s. b. et 70 pl. impr. en or et en
coul.; — 2° édit, revue par le R. B.
Smith; ibid., 1846, in-4, fig. (120 fr.) ;—
3e édit.; ibid., Quaritch, 1868, gr. in-4,
gra y. s. b. et 73 pl. en chron:.— 210 fr.

Les sept premieres planches représentent les
halts dignitaires de Pliglise anglicane aux xin.,
xtv e et xv. siecles.

Avons-nous ici simplement un livre d'images,
un recueil comme on en wit [ant? Nullement.
Nous avons un veritable Waite du costume litur-
gigue, un livre de doctrine, dont voici le point
de depart. Tous les arts ont des lois, et ces lois
rnarquent les litnites et le but de chaque art.
Toutefois , l'art religieux s'en est affranclii; ce
n'est point la loi philosophique, la loi scienti-
fique qui le regissentonais les formes de conven-
tion de Pantiquite ecclesiastique, formes dont le
caractere est immuable et que nous connalssons
peu. a Cette ignorance, dit l'auteur, lions a em-
peches d'apprecier ou d'itniter les cemres gran-
dioses des vieux artistes chretiens. Or, le but (le
ce Clossaire est de faire ressortir certains prin-
cipes : Pétoile polaire des disciples des anciens
maitres et leur gouvernail.

2031. BOCK (Fr.). Geschichte der li-
turgischen Gewlender des MU telal-
ters, etc. — Histoire des vêtements li-
turgiques au moyen Age, ou origine et
développement des ornements et pare-
ments ecclésiastiques , etc. — Bonn ,
Cohen, (1856-) 1859-1871, 3 vol. in-8,
117 pl., en partie color. — 46 fr.; sur
pap. vél., 58 fr.

2032. LINAS ( Ch. de). Anciens Vête-
ments sacerdotaux et anciens tissus
conservés en France. — Paris, Didron,
1860-63, séries 1 à 3, gr. in-8, avec pi.
— Tiré 5 100 exenapl. : 54 fr.

Le tneme auteur a publie anterieurement sur
ce sujet un livre intituld : Rapport sm. Les an-
ciens vdtements saccrtiotaux et les anmens tis-
sus clans Vest et le midi de la France, adressê
a S. Exc. M. le Ministre de Vinstruetion pu-
(gigue et des cultes ; Paris, 1857, in-8 (2 fr.).

2033. (CAIIIER, le R. P. Ch., et AIARTIN,
le R. P. A.). Mélanges d'archéologie,
d'histoire et de littérature, rédigés ou
recueillis par les auteurs de la Mono-
graphic de la cathédrale de Bourges.
Collection de Mémoires sur Porforerie
et les émaux des trésors d'Aix-la-Cha-
pelle, de Cologne, etc, etc.; sur les mi-
niatures et les anciens ivoires sculp-
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tés de Bamberg, Ratisbonne, Munich,
Paris, Londres, etc.; sur des étoffes
byzantincs, siciliennes, etc.; sur des
peintures et bas-reliefs mystérieux de
l'époque carlovingienue, romane, etc.
— Paris, 1847-56, 4 vol. in-4, avec
154 pl., taille-douce et chromolith. (180
â 250 fr.). --= Suite aux Mélanges d'ar-
chéologie, etc. Carrelages et Tissus. —
Paris, Morel, 1868, 2 vol. in-4, 'or pp.
et 250 pl. ehromolith. — NO fr.
Nouveaux Mélanges d'archéologie, d'his-
toire et de littérature sur le moyen 5ge,
par les auteurs de la Monographie des
vitraux de Bourges (Ch. Cahier et feu
Arth. Martha, de la Cie de Jesus). Col-
lection publiée par le P. Ch. Cahier.
T. I. Curiosités mystérieuses. T. II.
Ivoires, Miniatures, Emaux. F.
Decorations d'églises. T. IV. Bibliothè-
ques. — Paris, Eirmiia-Didot, 1874-77,
4 vol. gr. in-4, avec 155 gray, s. b. et
13 pl. en taille-douce; 314 gr. s. b. et
8 pl. en t.-d.; 570 gr. s. b. et 5 pl. en
t.-d.; 178 gr. s. b., 2 chrom. et 4 pl. en
t.-d. — 40 fr. le vol.

voici une vdritable encyclopddie du moyen
Age religieux; de nouvelles lurnières sur une
période de l'histoire dont les tdnèbres se dissi-
pent de plus en plus. Voici une ceuvre de science
et de godt, richetneut ornde; void des 'dandies
excellentes, dont les dessins ont tons étd donnds
par feu le Père Martin et qui font le plus grand
honneur A son talent.

Le ddsir des auteurs a 6t.6 de montrer la vie
mdme dons ces temps reculds, de retracer la
civilisation se ddveloppant (ids les premiers Ages
de l'Europe moderne, FOUS Pinfluence de la ca-
iholieltd, et de signaler, A côtû des croyances,
la superstition se manifestant dons le domaine
de Part.

Tous les articles ne sont pas signds des deuX
savants religieux. On lit au bas de plusieurs des
mdinoires dont se composent ces Mélanges, les
twins de MM. Charles et Francois Lenormant,
J. de Witte et E. Cartier, ce qui nons garantit
quo ces recherches sont sérieuses et varides.

.2034. WIETRINSKY (J.). Hammuntn
mentieà xpncTiatictioit ueprinn MAU

xpricTiancrinxtb ApeintoeTeii. — Monu-
ments anciens de l'église chretienne, ou
antiquités chretieunes. — St. Peters-
bourg, 1845, 5 vol. in-8.

2035. WELTMA.NN (A.). Le Trésor de
Moscou (Opyateiinaa na.ityra). — Mos-
cou, 1856, in-4, avec 24 pl., or et coul.
et fig. s. b. dans le texte.

D. — TOURNOIS. ARMES ET ARMURES.

(Reconnoitre à la vue d'un casque, d'un p épde ou
d'une cuirasse le siècle et la nation de Phornme
auquel ces armes out appartenu, devrait entrer

dans les dtudes de tout artiste jaloux de la vdritd
historique. Sur ce sujet, voir Demmin, ci-dessous,
no 2045.)

2036. BURGKMAIER (Hans). Turnier-
Buck , etc. — Le Livre des tournois.
Execute sur l'ordre de l'empereur Maxi-
milieu Publié par J. von Hefner.
— Fraucfort-sur-le-Mein, 1853(-1856)
(en 14 livr.), gr. in-fol., titre, 3 ff., et
35 ff., dont 27 pl. en coul. et 8 ff. de
texte (publié â 158 N.).

L'orlginal, un beau nianuscrit, se trouve entre
les mains du prince de Ilohenzollern-Sigmarin-
gen. flans Burglanaier, le jeune, fils de l'artiste
cdlèbre auquel on doit le Weisskunig et le
Triontphe etc Haximilien, en est a moitid l'au-
teur. Travaillant A cdtd de son Ore, il utilisa les
dessins que cc derider avait faits, par ordre de
Pempereur, pour les deux premières parties, et
il fit seul la troisième, après leur mort.

On voit ici fort bien reprdsentd Pdtrange
dquipement des princes et des barons allemands
au milieu du XVI° s., quand ils prenaient part
des joutes fastueuses : copies inoffensives des
tournois sanglants et des jugements de Dieu des
époques précddentes.

2037. RUXNER (Georg). Thurnier-Buch.
IVarkaytige BeschreibaRge alter
Kurtzweil und Bitterspil, etc. — Le
Livre des tournois. Descriptions exactes
de tous les amusements et jeux de cite-
valerie que le sérénissitne et très-puis-
sant prmce et seigneur Maximilien, roi
de Boltême, a organises â pied et a ehe-
val, sur l'eau et sur terre, avec des sur-
prises et des réjottissances.— Francfort-
sur-le-Mein, 1566 (Siemern, 1530), in-
fol., goth., fig. s. b. (200 fr.).

Scion M. Didot (Catalogue, no 149), c'est bien
la première ddition du Thurnier-Buch. En ef-
fet, on voit sur la dernière page que: a Ce livre a
ete hnprimd au chateau de Siemern par Jdripme
Rodler, et termind le derider jour du mois d'oc-
tobre 1530. Les planches rappelleut PEcole de
Nuremberg.

Une seconde édition dtimdmellivre a paru A
Siemern, en 1532, in-fol., ions ce titre : Anfang ,
ursprung mid her kommen des Thunders inn
Teutseher nation, etc.

2038. RUXNER (G.). Thurnier- Buck,
von ilnfong, Ursacken, Ursprung,
und Herhomnien der Thurnier, etc.
— Le Livre des tournois. Commence-
ment, causes, origines et introduction
des tournois dans le saint Empire ro-
main en Allemagne. Tournois â partir
de l'empereur lienri le l er jusqu'à
l'empereur Maximilien, etc. — Franc-
fort-sur-le-Mein, itnprimé par Georges
Ruben, 1566, in-fol., fig. s. b. (150 fr.).

Cette ddition est orride de gravures de Jost
Amman, bien supdrieures A eelles de Pédition ci-
dessus.

2039. SCHLICHTEGROLL (Fr.).. Tur-
nierbuch Herzogs Wilhelm IT' von
Baiern, etc. — Le Livre des tournois
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du duc Guillaume IV de Bavière (1511)-
1545). Fidele reprod.uction sur pierre,
par Théob. et Clérn. Senefelder, d'un
manuscrit du temps que passède la Bi-
bliothèque royale à AIunich, accompa-
gnée d'éclaircissements par Fr. S... (et
le D r Kul'HABER). — Munich, 1817-29,
gr. in-fol, obl., avec 31 pl. lith., color.
(puldié en 8 liv., au prix de 367 fr.).

Très-bel ouvrage dont les planches rehaussées
d'or et d'argent sont la copie des miniatures de
Ilans Ostendorfer, Osdetitorfer, Ostndorffer, car
le limn de cet artiste s'écrit de trois manières.
Quelques critiques, tels que Lipowsky et
ont donne A croire que le Turnierbuch de Guil-
laume IV faisait partie de la bibliothèque de Gotha;
et il est avdre que la bibliothèque de Munich s'est
mise, dans les dix premières amides de notre
siècle, en mesure de s'enrichir de ce précieux
manuscrit.

2040. FRONSPERGER (Leonli .). Kriegsr,
buch, etc. — Livre de guerre, etc. —
Francfort-s.-le-Mein, M. Lechler, 1573,
3 part. en 1 vol. in-fol., fig. s. b. par
J. Amman et autres (200 fr. et plus);—
nouv. edit., ibid., 1596, in . fol., fig.

C'est une Writable encyclopddie des sciences
militaires au xvie sitele, illustree par cmq cents
gravures , dues en grande partie à un artiste
eminent. On y voit tous les Mails de l'armement
et du costume militaire ; de grandes planches
gravees en taille-douce nous offrent en outre la
representation des combats navals, des sieges, etc.

2041. CARRE (J.-B.-L.), de Clerment-le-
Meuse. Panoplie, ou Reunion de tout
ce qui a trait h la guerre, depuis Pori-
gine de la nation française jusqu'à nos
jours. Armes offensives et défensives
de l'homme et du cheval ; engins, ma-
chines de sieges et de batailles ; orne-
ments, enseignes, instruments de musi-
que, duels, combats de jugement, pas
d'armes, tournois, carrousels, etc. —
Chalons -sur-Marne , 1795, in-4, fig.
(30 fr.).

Ouvrage peu commun et mil est devenu clas-
sique.

2042. REIBISCH (Fr.-NI. von) (St KOT-
TENKAMP (F.). Der Rittersaal. Eine.
Geschichte des Ritterthums , seines
Entstehens und Fortgangs,seiner Ge-
braitche und Sitten, etc. — La Salle
des chevaliers. Ilistoire de la cheva-
lerie, de son établissement, de ses pro-
gres, de ses services et de ses us et cou-
tumes, illustrée par Fr.-Mart. de Rei-
bisch, et accompagnée d'un common-
taire historique par Fr. Kottenkainp. —
Stuttgart, 1842, in-fol., avec 62 pl. co-
lor. (publié h 68 fr.); — trad. en angl.

par A. Liiwy; Londres , 1857, in-4
obl., 62 pl. color.

Cest probablement une nouvelle ddition com -
pletee d'un ouvrage de Beibisch dent une pre-
mière partie a vait paru sous cc titre : Deutsche,.
Ritter - Saal, artistiselt-historisch bcarbeitet;
Dresde, 1832, gr. in-1, avcc 32 pl. gr. s. c. et
color.

2043. IIEWITT (John). Ancient .4rmour
and TT/capons in Europe, etc. — Ar-
mures et armes anciennes en Europe,
depuis l'âge de fer des nations septen-
trionales, jusqu'a la fin du xvi e siècle,
illustrées par les monuments content-
porains.—Londres,1855-59(-60), 3 vol.
in-8, fig. (50 fr.).

2044. LACOMBE (P.). Les Armes et les
armures. Ouvrage illustre de 60 vi-
gnettes par H. Catenacci. — Paris, Ha-
chette (1867) 1868, in-18 j.— 2 fr.; —
trad. en angl. : :Inns and Armour in
antiquity and the middle ages....
with notes and an additional chapter
on armes and armour in England;
Londres, 1869, gr. in-8, avec 72 fig. —
9 fr. 50.

2045. DEMMIN (Aug.). Guide des ama-
teurs d'armes et arinures anciennes,
par ordre chronologique, depuis les
temps les plus reculés jusqu'h nos jours.

Ouvrage contenant 1,700 reproduc-
tions d'armes et armures, 200 marques
et monogrammes d'armuriers et deux
tables. —Paris, Renouard, 1869,in-12.
— 16 fr.

2046. SCHRENCK (Jacob). Augustissi-
morurn inzperatorum, region atque
archiducum... rerissimœ imagines et
rerum ab !psis gestarum descriptio-
nes, quorum arma in Anzbrosianœ
arcis arniamentario conspiciuntur,
etc. — 0Enopouti, 1601, gr. in-fol., de
128 ff., conten. un front. et 126 portr.
en pied, gray. s. c. par Dom. Custodis,
d'après J.-A. Fontana (200 h 300 fr.);
—trad. en anent. par J.-Engelb. Noyse
von Campenhouten : Der Alter Durch-
lauchtigsten und Grossmlichtigen
Kayser, etc. ; Inspruck, (1603), gr.
in-tol., 126 pl. (80 fr.); — nouv.
Ambraszische Heiden Kunst-Kam-
mer ; Nuremberg, 1735, in-4, fig.
(80 fr.).

Ce volume nous offre les portraits des person-
nages marquants du xvie sitcle, comet ts d'an-
ciennes armures qui faisaient alors panic de la
collection de l'atchiduc Ferdinand d'Autriche,
reunie, en 1560, dans l'arsenal de la citadelle
d'Ambras, dans le Tyrol.

Le Musee d'Ambras a ete transportd A Vienne
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et placé dans le bas du Belvdddre en 1806.
occupe sept salles remplies d'armures, de pein-
tares et d'antiquités (voir aussi ci-dessous, le
no 2071).

2047. PRIMISSER (A.). Die K.-K. MIL-
braser Sammlung, etc. — Description
de la collection d'Ambras. — Vienne,
1819, in-8, avec 2 lith.

2048. RICHTER (A.-F.). Neueste Dar-
stellung der k. k. Ambraser-Samm.
lung inz Belvedere in Wien, etc. —
Nouvelle Description de la collection
Ambras dans le Belvedere h Vienne, et
du cabinet ethnographique, d'après les
nouvelles dispositions. — Vienne, 1835,

. in-8.
2049. SA CKEN (Dr Ed. Freih. von). Die

vorziiglichsten Riistungen und lira/Ten
des k. k. Ambraser-Sammlung, ete.—
Les Principales Armures et armes de
la collection iinpériale et royale
bras, photographiées sur les originaux
par André Groll, publiées et décrites
avec des esquisses biographiques. —
Vienne, Braumiiller, (1857-) 1859-62,
2 vol. gr. in-4, 88 et xtt-69 pp., avec
128 pl. — 300 fr.

Le 1er vol. contient les armures des princes et
seigneurs; le 20, les armnres italiennes, espa-
gnoles et autres.

Ces photographies sont oexcellentes.

2050. REIBISCH (Fr.-Martin). Die Mini-
' gliche Dresdner Kiistkammer, etc. —

— La Salle d'armes des rois de Saxe h
Dresde, décrite et illustrée, etc. —
Dresde, 1825-27, 10 part. gr. in-4, fig.;
— nouv. éclit., améliorée, sous ce titre
Eine Auswahl merkwiirdiger Gegen-
stande aus der Kiinigl. Sachsischen
Rilstkammer, etc. ; ibid., 1826-27, 10
livr. gr. in-4, avec 35 pl. color. conteu.
76 fig. (20 fr.).

Un des plus riches musdes de l'Allemagne et
méme de l'Europe, en ce genre, et supdrieur A
celui de la Tour de Londres.

2051. FRENZEL (F.-A.). Der Fiihrer
durch das historische Museum (vor-
malige Riistkainmer) Zit Dresden, etc.
— Le Guide du Musée nistorique de
Dresde (précédemment la Salled'armes),
contenant un essai sur les tournois, les
chevaliers et les arts du moyen ôge.
Avec index et bibliographie. —Leipzig,
1850, gr. in-8, x11-147 pp.

2052. KRESS (G.-L. von). Rittersaal im
Schlosse zu Erbach inz Odenwalde,
etc. — La Salle des chevaliers hErbach,

dans l'Odenwald, gravée à l'aqua-tinta.
Dix-neuf figures d'armes anciennes, etc.
— Offenbach, 1832, in-4 (6 à 8 fr.).

2053. ROLFES (Alex.). Die antike Riist-
kammer des Emder Rathhauses, etc.
— La Salle d'armes anciennes de l'hô-
tel de ville d'Emden, etc. — Emden,
Woortmann, 1801, gr. in-8, cv-109 pp.
et 6 lith. — 3 fr. 70.

2054. GROSE (F.). .4 Treatise onancient
Arznour and Weapons, etc. — Traité
des armures et armes anciennes, illus-
tré par des planches exécutées d'après
les originaux que renfermentla Tour de
Londres, et autres arsenaux, musées et
cabinets. — Londres, 1786, in-4, avec
48 pl. (30 à 40 fr.); — reimpritnéavec
les Military Antiquities, etc.; ibid.,
1801, 2 vol. in-8, fig.

2055. MEYRICK (Samuel-Rush). A Cri-*
Heal Inquiry into ancient Armour, etc.
— Etude critique sur les anciennes ar-
mures en Europe et principalement
Angleterre, depuis la conquète nor-
mande jusqu'au regne de Charles II;
avec un glossaire des termes militaires
au moyen Age, etc. — Londres, 1824,
3 vol. in-fol., avec 80 pl., dont 72 color.,
vign., initiales enluminées et front. gr.
(150 à 200 fr.) ; — 2° edit., consid.
amél., corrig. et augm. par l'auteur,
avec le concours de plusieurs amis, lit-
térateurs et antiquaires (Alb. Way, etc.);
ibid., 1842-44, 3 vol. gr. in-4, avec
100 pl. color., reh. d'or et d'arg. (250 fr.
et plus).

Cette collection, une des plus considérables et
des plus intéressantes en ce genre, Malt singu-
librement prisde par Walter Scott qui l'appelait
'Incomparable.

2056. MEYRICK (S.-R.). Engraved Illus-
trations of ancient Arms and Armour,
etc. — Illustrations des anciennes ar-
mes et armures ,de la collection de
Llewelyn Meyrick b. Goodrich Court,
dans le comte d'Hereford, gravées par
J. Skelton, et accompagnées des notices
historiques et critiques par S.-R. M.. —
Londres, 1830, 2 vol. gr. in-4, avec
portr. et 154 eaux-fortes (publié it 300
(r., et h 500 fr., avec fig. sur Chine; se
vend 100 fr. et plus); — 2e édit., corr.
par Eauteur ; ibid., 1854, • 2 vol. gr.
in-4, fig. (publiée à 120 fr.); — trad. en
allem. et publié par G. Fincke Abbil-
dung und lieschreibzing von alten
WalTen und Riistungen, etc.; Berlin,
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(1834-)1836, in-fol. (en 9 livr.), 150 pl.
(25 fr.).

Cet ouvrage fait suite au prdeddent.

2057. HEWITT (John). The Tower :
its history, armouries, and antiqui-
ties, etc. — La Tour de Londres, son
histoire, ses arrnures et ses antiquités,
etc. — Londres, 1841, in-8.

2058. VIEL-CASTEL. Statuts de l'Ordre
du Saint-Esprit, au Droll, Désir ou du
Nceud , institué 'a Naples en 1352, par
Louis d'Anjou, premier du nom, roi de
Jerusalem, de Naples et de Sidle. Ma-
nuscrit du xiv e siècle, conserve au
Louvre dans le musée des souverains
français, avec une notice sur la peinture
des miniatures et la description du ma-
nuscrit , par le comte Horace de Viel-
Castel, conservateur du musée des sou-

• verains, etc. — Paris, 1853, pet.
in-fol., 45 pp., avec 17 pl. en chrom.,
or et couleurs (60 fr.).

Fse-simile d'un beau manuscrit, possédé, dit-
on, par la rdpublique de Venise, et offert par elle
Henri III, A son retour de Pologne. Ce manuscrit
servn au nouveau roi à fonder dens ses Etats
Pordre du Saint-Esprit. N'en ayant plus besoin,
Henri III donna l'ordre à son chancelier de le bai-
ler lIne voulait pas faire connaitre ses emprunts.
Mieux avisé, M. de Ms erni consen a ce precieux
temoignage des us et coutumcs du me siècle.

2059. PENGUILLY-L'HARIDON • (O.).
Catalogue des collections du cabinet
d'armes de S. M. l'Empereur. — Paris,
impr. imper., 1864, gr. in-8. — 16 fr.

2080. IIEFNER-ALTENECK (J.-H. von).
Oriqinal-Entwiirfe'deutscher Mei-

ster fiir Prachtriistungen franziisi-
scher Kelnige, etc. — Dessins originaux
de mattres allemands pour armures de
luxe destines à des rois de France, pho-
tographiés par Fr. Bruckma tin, d'après
les dessins originaux trouvés au Cabinet
des estampes de Munich, etc. (texte
allem. et franç.). — Munich , Bruck-
mann, 1865, in-tol., 14 pp. et 18 pho-
togr. — 90 fr.

Annonce en 12 livraisons.

2061. JUBINAL (A.). La Armeria real,
ou Collection des principales pikes du
Musee d'artillerie [aux deux parties
suiv. : de la galerie d'armes anciennes]
de Madrid. Dessins de M. Gaspard Sensi,
inembre de l'Académie de Mouse.
Texte de M. AchilleJubinal, membre de
la Societe des antiquaires de France.

Frontispices, lettres ornées, etc., par
M. Victor Sansonetti; gravures sur bois
par M. Faxardo; sur pierre, sur cui-

, vre, etc., par les meilleurs artistes de
Paris. —Paris, s. d. (1837-1839), 2 vol.
in-fol., avec 40 et 41 pl. =Supplement ;
ibid. (1842), 40 pl. in-fol., sans texte
(l'ouvrage complet: 50 a 60 fr. avec fig.
noires; 80 fr. avec fig. sur Chine, et
100 fr. ou plus avee fig. color.).

L'auteur a fait Pacquisition des dessins que
reproduit ce recueil en 1836, au moment ott
Sensi arrivait d'Espagne. II les fit graver, et trbs-
bien gral er, A ses risques et pdrils, et, clans le
texte explicatif, s'efforça, autant que possible,
d'indiquer la date de chaque pi&e, son service
propre, et les noms de ceux qui Pavaient posse-
(Ire; s'elevant des details aux 'tires gene-
rates, il voulut montrer ce qu'il fallait entendre
sous le mot de panoplie. Une liste des plus fa-
meux armuriers de TolNle de la dernière mottle
du xvi e si&le jusqu'au Xvin . ; liste à laquelle
a joint le tableau de chaque armurier, com-
plete cette belle et curieuse publication.

L'Armeria real, représentee sur la première
planehe, a 6[6 construite d'après l'ordre de Phi-
lippe II, par Gaspard de Vega.

2062. SEYSSEL D'AIX (conic "V.). .dr-
merict ctntica e moderna di S, M.
Carlo Alberto descritta, etc. —Turin,
1840, in-8, avec fig. (15 fr.).

2063. PERINI (Ant.). "Irmeria reale di
Torino, etc. — Venise, 1865, In-fol.,
avec 55 pl. photogr.

2064. GILLES (FI.). Collection d'armes,
ou Musée de Tzarskoé-Selo de S. M.
l'empereur de Russie, dessiné par Rock-
stuhl, avec une introduction historique
par Fl. Gilles. — Saint-Pétersbourg et
Carlsruhe, 1835-53, 2 vol. gr. in-fol.,
57 ff. de texte, front., titre et 181 pl.
lith. par Asselineau (150 fr., et le
double en gr. pap.).

2064 bis. (GILLES.) Musée des armes
rares, anciennes et orientales de S. M.
l'empereur de toutes les Russies. Les
dessins d'après nature, par Rockstuhl,
membre de l'Académie des Beaux-Arts

Saint-Pétersbourg. [? Texte par M.
Gilles, conseiller d'Etat et bibliothécaire
de l'empereur.] — Saint-Pétersbourg,
Carlsruhe et Paris, 1842-46, t. ler (en
20 livr.), gr. in-fol., avec 120 pl. lith.
par Asselineau, etc. (100 fr. et plus).

Cet ouvrage, fort rare en France, nous semble
&re presque identique aNec la publication signa-
l& au numrro prrcrilent, et dont on trouve le
titre clans des catalogues de livres d'art.

2065. (GILLES.) Notice sur le Mush
de Tsarshoe-Sélo renfermaut la collec-
tion d'armes de S. M. l'empereur. —
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Saint-Pétersbourg , 1860, in-8 , avec
35 gray. s. b.

2066. Collection d'armes de Sa Majesté le
roi Charles XV [de Suède]. I. Section
orientale.—Paris, Lahure, s. d. (v.1860),
in-4, 15 pp. et 12 lith.=_-(Suite :) Hans
Majestat Konung Carl XT7' rapen-
samling. —Stockholm, Norstedt, 1863,
in-4, 34 pp. et 27 lith. (20 fr. les 2 par-
ties).

Publication curieuse et rare.

E. — INDUSTRIE AU MOYEN AGE : AMEU-

BLEMENT, ORFEVRE IE , SERRURERIE

D 'ART, ETC.

2067. SHAW (Henry) & MEYRICK (S.-
R.). Specimens of ancient Furniture,
drawn from existing authorities, etc.

Specimens d'anciens ameubletnents,
graves, d'après des pièces existantes,
par Henry Shaw, avec un texte par sir
Sainuel-Rush Meyrick. — Londres,
1836, in-4, avec gr. s. b. et 74 pl.,
dont plusieurs en coul. (40 à 50 fr., et
plus en gr. pap. avec toutes les pl. co-
lor, ou retouchées au pinceau).

La renotnmde d'Henry Shaw en Angleterre est
celle d'un dessinateur et graveur d'architecture et
d'ornement, habile et consciencieux. Le notnbre
de ses dessins est considerable et ils sont autant
recherches par les curieux d'antiquités que par
les architectes.

2068, LABARTE (Jules). Ilistoire de rart
par les meubles et les objets précieux.
Description des objets d'art qui compo-
sent la collection Debruge-Duménil ,
précédée d'une Introduction historique.
— Paris, 1847-98, in-8; -bvec 5 pl. (5
6 fr.).

2069. VIOLLET-LE-DUC. Dictionnaire
raisonné du mobilier français de repo-
que carlovingienne à la Renaissance,
par M. Viollet-le-Duc, architecte. —
Paris, Morel, 1858-1874, 6 vol. gr.
in-8, fig. s. b., s. acier et chromolith.
— 300 fr.; édit, de luxe, sur pap. de
Holl. (tirée it. 100 ex.) : 600 fr.

Vingt belles planches en taille-douce, quarante
et une chromolithographies, un nombre conside-
rable de bois touches avec infiniment d'esprit,
ornent ce remarquable ouvrage, dictionnaire
dans la forme, mais au fond l'histoire illustree des
mceurs au moyen Age. Huit sections le divisent
La premiZre est consacree aux meubles; la 2°,
aux ustensiles de menage; la 3 e , aux pikes d'or-
févrerie ; la as, aux instruments de musique;
la 50, auxjeux et passe-temps ; la Ge, aux outils;
la 7', aux vdtements et bijoux; la fie, aux armes
de guerre offensives et defensives.

Nous ne nous antterons pas A faire l'éloge
d'un livre dont la reputation est europeenne. On
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le sait, nul n'eclaire d'une lumidre plus limpide
les -cdtes pratiques de la lie au moyen Age ;
n'est pas de miroir plus fidele des us et couttinies
de cette societe étudide au foyer domestique et
vue en deshabille. 1ln tel livre epuise le sujet,
mais, pour le faire, il a fallu d'immenses mate-
riaux, choisir avec discernement dans les collec-
tions et les musees; connattre les chroniques et
notre vieille poesie française ; de plus, dtre un
artiste et manier merveilleusement le crayon. Il
n'est donne qu'au petit nombre de savoir percer
habilement la rude écorce d'un monde énergtque et
grossier pour y trouver ces filons d'or ; la loyautd,
Pabnégation, Pideal clans Patnour. L'auteur les
signale avec une predilection tellement exclusive,
qu'elle tourne au dedain de notre siècle, qui en
vaut bien un autre. Dans ces cas-1A, la critique a
le dessous vis-A-vls de Penthousiasme.

2070. RAMEE (Daniel) et ASSELINEAU.
Meubles religieux et civils conservés
dans les principaux monuments et mu-
sées de l'Europe, ou Choix de repro-
ductions des plus remarquables spéci-
mens exécutés pendant le cours du
moyen dge, de la Renaissance, et des
règnes de Louis XIII , Louis XIV,
Louis XV et Louis XVI. Dessins par
Asselineau. Texte 'par D. R.. — Paris,
A. Levy, (1864), 2 vol. in-fol., avec 158
pl., gravures et lithogr. sur pap. de
Chine. — 90 fr.

Voir plus haut, le no 1937.

2071. SACKEN (Ed. Freih. von). Kunst-
werke mid Gereithe des illittelalters
und der Renaissance in der K. K.
,Imbraser Sammlung, etc. — Objets
d'art et ameublements du moyen Age
et de la Renaissance, dans la royale et
impériale collection d'Ambras, repro-
duits par la photographic , publiés et
commentés. — Vienne, liter.-art. An-
stalt, 1864, l ro partie, in-fol., 12 pp. et
4 photogr. — 10 fr.

Voir plus haut, les nos 2048-2049.

2072. ETTMÛLLER (Ludwig). Beschrei-
bung eines aus dem 19. Jahrhun-
dert stammenden Brautschmuckkast-
chens, etc. — Description de l'écrin
d'une fiancée au xiv° siècle, d'après les
dessins du D r Stantz. — Zurich, 1850,
gr. in-4, 16 pp. et 5 pl. lith. (3 fr.).

Ex trait des Miltheilungen der antiquarischen
Gesellscheft in Zurich, t. vu.

2073. LACROIX (Paul). Histoire de For-
févrerie-joaillerie et des anciennes coin
munautes et confréries d'orfévres-joail-
Hers de la France et de la Belgique. —
Paris, 1850, gr. in-8, fig. (5 fr.).

2074. KING (Th.-II.). Orfévrerie et ou-
vrages en métal du moyen Age, repré-
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sent& en plans, élévations, coupes et
details, mesurés et dessinés d'après les
anciens modèles.—Bruges et Bruxelles,
1852-55(-56?), 2 vol. gr. in-fol., 200 pl.
(publié h. 200 fr.; se vend 90 à 120 fr.).

Exdcut ion mediocre.

2075. GA.NNERON (Edmond). La Cas-
sette de saint Louis, roi de France,
donnée par Philippe le Bel it l'abbaye
du Lis. Reproduction en or et en cou-
leur, grandeur de l'original, par les pro-
cedes chromo-lithographiques. Accom-
pagné d'une notice historique et archéo-
logique sur cette ceuvre remarquable
de l'art civil au moyen Age. — Paris,
1855, petit in-fol., avec 5 pl.

2076. TEX1ER (l'abbé). Dictionnaire d'or-
févrerie, de gravure et de ciselure chré-
tiennes, ou de la mise en ceuvre artis-
tique des métaux, des émaux et des
pierreries, comprenant : 1 0 la descrip-
tion et le symbolisme des instruments
du culte	 anneaux , autels, calices,
chAsses  ; 20 l'histoire des travaux
artistiques dans les ateliers monastiques
et les écoles épiscopales ; 3 0 les inven-
taires des principaux trésors et l'his-
toire critique des plus importantes re-
liques ; 4 0 les statuts et règlements des
orfévres laïques ; 5 0 la liste la plus
considerable de noms d'orfévres qu'on
ait publiée jusqu'à ce jour et des notes
sur leurs travaux ; 6° la biographie des
principaux orfevres, graveurs en pierres
fines et émailleurs de tous les pays;
70 et un glossaire de Forfévrerie fran-
çaise au moyen Age , par M. l'abbé
Texier, ancien cure d'Auriac, corres-
pondant du ministère de Pinstruction
publique pour les travaux historiques.
Publié par M. l'abbé Migne, éditeur de
la Bibltothèque universelle du clergé.
— Paris, 1857, in-8, fig. (8 fr.).

2077. KING (Th.-FL). Modèles de calices
du xt° an xtv0 siècle, mesurés et dessi-
nés sur les originaux, a la grandeur de
l'exécution, par M. Th.-11. K.., archi-
tecte à Bruges. — Bruges, 1858, in-
fol., 10 eaux-fortes.(10 fr.).

Extrait de son livre : Etudes pratigues tirées
de l'arehiteeture du moyen age en Europe
(Bruges, 1857, in-4).

2078. DIDRON (Adolphe -Napol.). Ma-
nuel des ceuvres de bronze et d'orfè-
vrerie du moyen Age, par Didron
Dessins de L. Gaucherel ; gravure de
E. Mouard. — Paris, 1859, in-4.

2079. LASTEYR1E (Ferd. de). Descrip-
tion du trésor de Guarrazar, , accom-
pagné de recherches sur toutes les

questions archéologiques qui s'y ratta-
chent, etc. — Paris, Gide, 1860, in-4,
avec 5 pl. en chrom. — 45 fr.

Voici ce que j'ecrilals clans le Journal des
Mats le 23 (Older 1861 : II y aura bient6t
« un an que la route qui se presse dans les sa-
« Ions de Phael de Cluny fait cercle autour
a d'une des vitrines de ce charmant musée.
a Potirquoi cet empressement extraordinaire?
a Ault couronnes de grandeurs diverses cou-
o Nertes de perles et de pierreries, soul sus-
a pendues sous un verre protecteur ; c'est de

l'Espagne que noes vient cette merveille. Vers
a la fin de 1858, des pluies torrentielles boule-
« versent un ancien cimetiere, prts de Tolede, A
a la Fuente de Guarrazar. LA, au milieu d'une
« tombe inconnue, des paysans découvrirent ce
a trdsor. etc., etc. u

Ce qu'il y a d'incontestable aujourd'hui, c'est
que ces couronnes ne son t autres que des ex-voto
offerts par un des princes les plus puissants de
la monarchic des Goths

'
 par le roi Receswin-

thus, dont le regne se place entre 649 et 672.
Ce chef-d'ceuvre de l'orfevrerie du vir,

a été smanunent dtudid par M. de Lasteyrie. 11
a très.bien expliqud, par une sdrie d'inductions
habilement enchaludes, la presence d'un trésor
aussi riche clans une localité aussi pauvre que la
Fuente de,Guarrazar. Quelques gravures sur bois
et la lithochromie illustreut le texte. De IA, une
monographic fort instructive sur de beaux restes
de Portevrerie du moyen Age, pendant les
cles orageux qui suivirent la chute de l'etnpire
d'Occident.

2080. LINAS (Ch. de). Orfévrerie mere-
vingienne. Les OEuvres de saint Eloi et
la Verroterie cloisonnée. — Paris, Di-
dron, 1864, gr. in-8, avec 10 pl. — Pl.
noires, 12 fr.; color., 21 fr. (Tiré
100 ex.)

2081. LA. PORTE (A. de). Un Artiste
du vne siècle, Eligius Aurifaber, saint
Eloi, patron des ouvriers en métaux.
— Lille et Paris, Lefort , 1865, in-8,
142 pp. et gr. s. b. — 1 fr. 50.

2082. BARBF,T DE JOUY. Musée impé-
rial du Louvre. Les Gemmes et joyaux
de la couronne. Publics et expliqués
par IIenry Barbet de Jouy, conservateur
du musée des souverains et des objets
d'art du moyen Age et de la Renaissance,
dessines et graves à l'eau-forte par J ules
Jacquemart. — Paris , Chalcographie
des musées, 1865-66, 2 part. in-fol., avec
60 pl. — 200 fr.; avant la lettre : 400 fr.

2083. HEFNER-ALTENECK (J.-II. von).
Eisentverice , oder Ornemantik der
Sebniedekunst, etc. — Francfort, Kel-
ler, 1861-70 , in-fol. (en 14 livr.), avec
84 pl. gr. s. c. —53 fr.; — trad. en franç .
par Daniel Ramée : Serrurerie ou les ou-
vrages en fer forge, du moyen Age et
de la Renaissance..., 84 planches gra-
vées en taille-douce. Edition française
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publiée par M. Edwin Tross. — Paris ,
Tross, 1869, 3 part. in-fol. — 84 fr.

Dés Pannée 1840, l'auteur s'est applique A
dtablir que les creations sont toujours une image
fidéle de Pepoque qui les voit naitre. It espere, A
force tie travail, découvrir aux historiens et aux
amis de l'art de nouvelles sources d'etude;
espere donner une idée claire du degre de citi-
lisation et du gofit d'un peuple, bien mieux que
les chroniques et que les livres d"histoire.

La table chronologique embrasse 500 ans de
travaux de serrurerie (1160-1660). L'auteur re-
marque judicieusement que ce qui a contribué
surtout au succés des ouvrages en fer forge,
c'est leur rivalite avec Part de Parinurier et du
laminage. L'habiletd conquise par les armuriers
fut appliquée aux ouvrages de serrurerie.

Les gravures de Pedition Tross sont fort bien
soigndes.

F. — COSTUME.

(Pour ne pas scinder cette section, on y a réuni
tous les ouvrages sur les costumes, mdme ceux
qui dépassent le moyen Age ou qui touchent d'épo-
ques encore plus recentes. — On consultera
aussi sur le costume, avec beaucoup de fruit, la
section de l'Art officiel, no 468 et suiv. — Pour
les ouvrages speriaux au Costume clans Panti-
quad, voy. ci-dessus, n" 1811-1522.)

• 1. Généralités.

a. Costumes en tout genre.

2084. Recueil de la diversité des habits
qui sont de present en usaige taut es
pays d'Europe, Asie, Affrique et pies
sauvaiges, le tout fait après le naturel.
Paris, de l'imprim. de Richard Breton,
1562, pet. in-8, 3 ff. prél. et 61 ff., avec
121 gray . s. b. (150 b. 200 fr.); — ibid.,
1564 ou 1567, pet. in-8, fig. (806150 fr.).

Le plus grand mérite de ce recueil, c'est sa
date et ensuite sa raretd. Il ne s'adresse qu'aux
bibliophiles, car il n'y taut pas chercher reseed-
tutle. 11 a joni neanmoins d'un grand succes dans
son temps, et il a étd copie par un artiste flamand,
Ant. Bosch, dit Silvius, pour une edition accom-
pagnée d'dpigrammes en latin par J. Sluperius :
(Minim fere gentium, nostmegue 'Watts natio-
n= Matitus et effigies, etc.; Autverpix, J. Bel-
lerus,1572, in-8 (150 fr. et plus). Le texte ne con-
siste qu'en quatrains français au bas de chaque
gravure; Pauteur de ces vers West nommé dons
une dddicace au prince Henri de Bourbon; il
signe : Francois Descerpz.

2085. BERTELLI (Ferd.). Omnium fere
gentium nostrœ œtatis &Wins nun-
quam antehac editi. — Ferdin. Bertelli
xneis typis excud. Venetiis, 1563 ou
1569, in-4, 60 pl. gray. s. c.

Volume d'une grande rareté.

2086. AMMAN (Jost).11abitus prxcipuo-
rum populorum tam virorum quant
fœminarum singulari arte depicti.
Trachtenbuch, etc. (texte allem.). —
Norimbergœ, Hans Weigel, 1577, pet.
in-fol., 4 ff. pref., 219 ff. et 1 f., fig. s.
b. (300 fr. et plus); —nouv. edit., -Ulm,

J. G6rlins, 1639, in-fol., fig. s. b., 2 ff.
219 fig. et 1 I'. (200 fr.).

Amann, Amman, ou Jost Aman, graveur et
peintre, né A Zurich en 1539, quittait son pays
A Page de 24 ans pour se fixer 5. Nuremberg.
y est mort en 1501. II n'avait que 53 ans. 11 pei-
gnit sur verre et A l'huile. Ses rares tableaux
sont trés-apprécies, mais c'est comme graveur
sur bois qu'il a conquis sa celdbrite. Plus
qu'aucun des maitres contemporains il etudia
d'aprés nature. IL sut prendre les choses sur le
vif : ce fut un rdaliste.

2087. BRUYN (Abrah. de). Onznium pcene
gentium inzag Ines. Ubi oris totiusque
corporis et vestium habitus, in ordinis
cujuscunque, ac loci hominibus dill-
gentissime exprintuntur. Egit impen-
sanz Rutus,scalpsit Abrah.-Bruynus,
his styli auxilium attulit H. Darman.
1577. — (Coloniœ, 1577), in-fol., titre,
22 ff. de texte et 50 pl. doubles (200 fr.
et plus); — nouv. édit : Omnium pene
(sic) Europx, Asia; A fricœ atque rime-
ricx gentium habitus , elegantissime
xri incisi : quibus accedunt Romani
Pontificis, Cardinalium, Episcopo-
runz, una cum omnium ordinum MO-

nachorum et religiosorum habitu;
Antverpize, cura Abr. Bruin , 1581, in-
fol., avec 500 fig. environ (texte latin et
franç.) (150 fr.); — autre edit., Cologne,
1584, 2 part. in-fol., 58 et 16 pl. doubles
(100 fr.); — nouv. edit. : Ontnium pene
Europx... Habits de diverses nations
de l'Europe, Asie, Afrique et Amérique.
Trachtenbuch... Michiel Colyn (ou Joos
de Bosscher) excudit, s. I. n. d. (Anvers,
v. 1610), 2 part. in-fol., titre, pl. 1 a
58,2 pl. no 14 et 4 pl. no 28; 18 pl. ; en
tout 84 pl. (200 fr.).

Nd en 1538 ou 1540 et mort A Cologne dans
un Age avance, Abraham de Bruyn, A la fois
graveur et peintre, s'est fait un nom darts les
arts. Les estampes qu'il a publides, bien qu'elles
laissent voir des duretes et des négligences, sont
recherchées des amateurs qui ahnent un burin
éPgant et une main des plus sfires.

Les exemplaires de ce recueil ne sont presque
jamais complets et leur composition est incer-
taine. A partir de la seconde edition, on a ajoute
des planches avec un grand nombre de petites
figures en pied.

2088. BRUYN (Abrah. de). Diversaruni
gentium ar»zatura equestris, ubi fere
Ettropx, Asix atque Africa' eqUitandi
ratio propria expressaest, etc.— (Co-
loniœ, 1577), in-4, 10 ff. et 52 pl. (200 fr.
et plus). — nouv. Amstelodami,
1617, in-4, front. et 79 gra y . s. c.

2089. BRUYN (Abrah. de).1inperii ac sa-
cerdotii ornatus. Diversarum item gen-
Hunt peculiaris restitus. His ad iunxit
conz2nentariolosCxsar. Pontif. ac Sa-
cerdotum Hadr. Damman Gaud. Ex-
cudebat Abr. Bruin. — (Colouiœ, 1578),

•
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in-fol,, titre, 28 ff, de texte, fig, s, c.
(80 fr.).

Livre rare, contenant 24 pl. de costumes civils,
et 36 pl. de costumes religieux,

2089 bis. BRUYN (Abrah. de). Sacri ro-
mani imperil ornatus, Item Germano-
rum diversarunique gentium peculia-
res cestitus quibus accedunt ecclesias-
ticorum habitus varii. — Excudebat
Gaspar Rutz, 1592, in-fol, obl., titre
grave, portr. de Clement XIII, 42 (?) pl.
de costumes civils et 26 pl. de cost.
relig. (60 fr.).

C'est probablement une nouvelle edition de
l'ouvrage precedent,

2090. BOISSARD (Jae.). Habitus varia-
rum orbis gentium. liabitz de nations
estrAges. Trachtenmancherley T'illcher
des Erdshreysz. — S. I., 1581, in-fol.
obl., titre gr., 2 ff. de texte, 2 autres ff.
pour les portr, de Boissard et des de-
mois. de Vienne, et 60 pl. offrant 179
costumes (100 fr.). •

Bare et fort curleux,

2091. AMMAN (Jost). Gynœceum, slue
Theatrum mulierum, in quo prxci-

puarum omni11111 per Europam in pri-
mis, nationum, gentiunz... ftrmineos
habitus videre est, artificiosissimis...
figuris... expressis a lodoco Amano,
etc. — Francofurti ad Mcenum, 1586,
pet. in-4, 116 ff., avec 122 fig., s. b.
(80 5. 200 fr.); — edit, avec texte allem, :
Inz Frauwenzimmer wird vermeldt
von allerley schiinen Kleidungen unnd
Traclzten der Weiber,etc.; ibid., 1586,
in-4, front. et 118 ff., avec 121 fig. s, b.
(80 a 120 fr.).

2092. BERTELLI (Petrus). Dicersarum
nation= habitzts centum et qztattuor
iconibus in œre incisis diligenter ex-
pressi, etc. — Apud Alciatum Alcia et
P. Bertellium, Patavii, 1589 (ou 1592),
1591 (et 1592 ou 1594), 1596, 3 part.
in-8, de 4 (ou 6) ff. pref., 104 gra y. s. c.
numérotées et plusieurs pl. ajoutées;
6 ff. pref., 78 pl., une grande pl. pliée,
et 2 autres ajoutées; 2 1f. prél., 78 pl. et
une pl. d'armoiries (500 fr. et plus un
exempl. complet).

Ilecueil curieux et fort rare, sur les particula-
iites bibliographiques duquel Brunet donne de
longs ddtails.

2093. VECELLIO (Cesare). De gli Ha-
biti antichi et mod erni di diverse parti
del mondo, libri due, etc. — Venise,
D. Zenaro, 1590, in-8, avec 420 pl.,
gr. s. b. (300 fr. et plus); — 2 8 édit.,
augm. Habiti antichi et moderni di
tutto li mold°, etc.; ibid., B. Sessa,
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1598, in-8, 56 et 507 ff„ avec 507 fig. s,
b. (200 à 300 fr,); nouv, edit, : lla-
biti antichi, occro raccolta di figure
delineate dal gran Titian°, e da Ce-
sare Fecellio szto fratello... conforme
alle nationi del mondo; ibid., 1664,
pet. in-8, 415 fig. (60 à 100 fr.).=(Co-
pie t) Costumes anciens et modernes.
Habili antichi et moderni di tutto
nzondo di Cesare Vecellio. Precedes
d'un Essai sur la gravure stir bois par
M. Amb. ; Paris, Fir-
min-Didot, 1859-63, 2 vol, in-8, me
513 fig. gr. s. b, —15 fr.; sur pap. de
Chine, 60 fr.

Cesare 'Vecellio, né en 1530 1 Cadore, mart en
1606 à Venise, fut un peintre assez comme
le prouvent la cathédrale de Bellune, le musee de
Brera, le palais public de Cadore, I'dglise de Saint-
Antoine, pres de Cadore , etc. 11 (Malt cousin du
Titien, et de cette parente est nee la tradition qui
veut que ce grand artiste ad found des dessins
au recueil de Cesare Vecellio; tradition adopte2e
par les tins et rejetee par les autres.

Les 513 figuresde Pedition de Didot, out repro-
duisent exactement tons les costumes des trois
premieres editions, ont éte corrigees par Al. Se-
guin et gravees sur avec le plus grand soin,
par M. Huyot et ses collaborateurs. Elks sont
entourees de cadres histories et accompagnees
de notices explicati% es en italien et en français.
Cette edition a ete entreprise par AIM.Didot pour
combler une Dame, le recueil de Vecellio étant
inaccessible aux	 tistes, en raison de sa rareth
et surtout de son prix.

2094. FABRI (Alex.). Diversarunz Na-
tionum ornatus cum suis iconibus. —
Padoue, 1593, 3 part. in-8, 104, 100 et
100 pl. gra y . s. c.

Recueil fort intéressant , mats tres-diffieile A
trouver. Ira premiere partie est consacree aux
costutnes vénttiens et orientaux.

2095. GLEN (Jean de ). Des Habits,
mceurs, cérémonies, façons de faire an-
ciennes et naodernes du monde; traieté
non moins utile que delectable, plein
de bonnes et sainctes instructions, avec
des pourtraicts des habits tallies ,par
Jean de Glen, Liegeois, etc. — Liege,
1601 (ou 1602), in.-8, avec 200 pl. gr.
s. b. (150 5. 200 fr.).

Imitation des costumes de Vecellio. Mend'
fort rare. Jean-Bapt. de Glen, frere du graveur,
eut part à la redaction du texte.

2096. Album amicorum, habitibus mu-
lierum omnium nationum Eltropx tum
tabulls ac sentis racuis in xs incisis
adornatum, etc.—Lovanii, apud Joan-
nem Baptistam Zangrium, anno 1601.
— In-4 obl., 4 ff. et 68 pl. gra y . s. c.
clans le goût de Th. de Bry, dont 32 pl.
de costumes.

Fort rare. Brunet cite de ce recueil une edition
de 1605, composee de 05 ff.

2097. HOLLAR (Wenceslas). Theatrunz
nzulierum, sive varietas atque diffe-
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rentict habituum fcenzinei sexus, di-
versarunz Europœnationum hodierno
tempore vulgo in 'tau a W. Ilona'.

Bohemo delineatœ et aquct forti œri
sculptœ Londini A° 1643. —Pet. in-8,
36 pl., sans texte (75 fr, et plus); —
nouv. &lit, sous ce titre : Aula Vene-
ris, sire varietas fceminini sexus, di-
versarum Europœ nationum, diffe-
rentiague habitttzwz , ut in quœlibet
provincia stint, arid illas nunc usi-
tati, guas Wencesl. Hollar Bohemus
ex maiori parte in ipsis locis ad vivas
delineavit, cœterasque per alios deli-
neari eurarit ctgua forti trri ins-
culpsit Londint, A° 1644; pet. in-8,
100 pl. (150 â 200 fr.).

Dollar a 6[6 du nombre de ccs hommes d'un
grand talent que poursuit Pinfortune. NC A Pra-
gue en 1607, il assiste h la ruine de sa famille.
Il va en Angleterre, Charles I er Paccueille avee
bonté, 'Dais le trône s'écroule et Dollar , si-
gnalé comme royalistc, est oblige de chercher
un refuge dans les Pays-Bas, oft il meurt de faim
aux gages des kliteurs. La restauration se fait
en Angleterre ; Dollar accourt, et Charles II lui
tourne le dos. Sa détresse devint extrhtne; il se
vit condamn6 à travailler sans relache, et de IA ,
ce nombre considérable de pihces qui s'6Ihve
pas de 3000. En 1677, cet eminent artiste alla
trouver un monde meilleur, , laissant aprhs lui
un grand renom et des ceuvres que les amateurs
couvrent d'or. Sa pointe est aussi libre et ausst
16ghre que celle des graveurs du xvi o sihcle, et
aussi flne, aussi exacte que Poutil des graveurs
du xvite. Dessinateur des plus, habiles, Dollar a
été un talent superieur et complet.

Cette suite ne se composait d'abord que de
36 planches de costumes, dit-on, avec légendes
en latin. Elle s'augmenta successivement, pour
atteindre d6finitivetnent le chiffre de cent gra-
vures, ce qui explique pourquoi les exemplaires
en offrent un nombre de planches trhs-variable.I1
y en a ea plusieurs tirages. (Voir Parthey, IV.
Hollar ; Berlin, 1853, in-8.)

2098. Livre curieux, contenant la naifve
representation des habits des femmes
bedié it M. Rocolet, imprimeur, etc.—
Paris, B. Moncornet, 1662, in-4, 28 pl.
gray. s. c.

Ces vingt-huit planches sont pour la plupart
des copies agrandies des costumes de Dollar, ci-
dessus.

2099. SCHOONEBEEK (Adrien). Histo-
rie van alle riddertylee en krygsor-
ders, etc. — Amsterdam, 1697, 2 vol.
in-8, avec 113 pl.; — trad. en franc.
Histoire de tous les ordres militaiies
avec les figures de leurs habits, armes et
devises; ibid., 1699, 2 vol. pet. in-8,
,fig. (40 à 50 fr., et plus en gr. pap.).

L'auteur commence par d6clarer que cette pu-
blication est la suite de Phistoire (les ordres refl.
gieux tvoir le no 2145), et elle se compose de
115 chap, consacrés A 115 ordres différents. Sur
Porigine, les institutions, les c6r6monies de ces
ordres, Schoonebeek a donne de curieux rensel-
gnements. Toutefois, ce qui est le rnieux fait
pour nous interesser, ce sont les nombreuses

eaux-fortes qui reproduisent les vetements, les
armes, les devises des chevaliers. Par malheur, la
recherche du pittoresque l'emporte ici sur celle
de l'exactitude. L'auteur s'y montre plus prhoc-
cupé de composer des tableaux que de reproduire
fidhlernent les details dtt costume.

Schoonebeek était à la fois impritneur et gra-
veur. Corinne graveur, rut élhve de Bomain de

prit ses principes et rut encore plus ma.
niéré. li est mort à Mascot' en 1714, aprhs avoir
fait paraltre avec un texte russe son histoire des
ordres militaires,

2100. Habillemens de plusieurs nations
représentez au naturel en cent trente-
sept belles figures. — Leide, Pierre Van-
der Aa, s. d. (v. 1710?), in-4 obl., fig,
(60 fr. et plus).

Becueil fort rare. La 2e figure est signhe J. Coe.
ree.

2101. MAMACHI (T,-M.). De' Costumi
de' primitivi cristiani libri HI. —
Rome, 1753-54, 3 vol. in-8 (12 fr.);
—nouv. Venise, 1757, 3 vol. in-8,
fig. s. c. (3 â 6 fr.).

2102. Recueil des babillements de diffé-
rentes nations, anciens et modernes, et
en particulier des vieux ajustemens
anglois , d'après les dessins de Holbein,
de Vandyke (sic), de Hollar et de
quelques autres, etc. (texte franç. et
angl.). —Londres, J. Boydell, 1757-72,
4 vol. gr. in-4, 480 fig. (100 fr., et plus
en gr. pap., ou avec fig. color.); —nouv.
&lit., ibid., 1773, 4 vol. in-4, fig.; —
ibid.,1799, 3 vol. in-4, avec 360 (?) fig.

Le nom de John Boydell, graveur, marchand
d'estampes et alderman de Londres, est si étrol-
tement 116 au monument le plus intelligemment
concu et le plus tnagnifique qu'une nation ait
éleve A la mémoire d'un de ses grands hommes,
qu'il m'est impossible de n'en pas dire un mot.
Je veux parler de la splendide 6dition de Sha-
kespeare publiee par ce gén6reux artiste devenu
possesseur d'une fortune consid6rable ; 6dition
pour laquelte il ne dépensa pas moins de deux
millions cinq cent mille francs.

N6 le I9 janvier 1719 h Dorington, Boydell est
mort h Londres le 12 décembre 1804, h Page de
87 ans.

2103. BAR (Jacques-Charles). Recueil de
tous les costumes des ordres religieux et
militaires, avec un abrégé historique et
chronologique.— Paris, 1778 (ou 1786)-
98, 6 vol. in-fol., fig. col. (publié en
56 livr., au prix de 840 fr. ; se vend
200 â 300 fr.).

Parmi les ouvrages dont le costume religieux
a ét6 l'objet, celui-ci est un des plus considers-
bles : ordres militaircs, hospitaliers, mendiants,
y sont repr6sentés; on y volt mhme des derviches
et des fakirs. Le costume des fakirs !I ...

Cette encyclop6die, moins Are que vaste, ren-
ferme un tits-grand nombre de figures Les
planches sont bonnes , quolque inégales en me-
rite, inVrieures surtout clans les parties rela-
tives aux temps anciens. L'auteur a beau em-
prunter ses modhles aux pierres totnbales, aux
tnanuscrits : le gont du xvirre sitcle s'y fait ton-
jours sentir. Le texte cst savant; bien fourni de
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documents curieux, et comme il renferme l'his-
toire de chaque ordre, it est bon A consulter, A
Poccasion.

L'auteur de ce grand ouvrage est reste presque
inconnu. Toot ce que l'on salt c'est qu'il etait
graveur et qu'il est ne en 1740.

2104. DUFLOS, le jeune. Reeueil d'es-
tampes représentant les grades, les
rangs et les dignités, suivant le costume
de toutes les nations existantes, avec
des explications historiques, etc. -Pa-
ris, 1779-80 , gr. in-fol. (en 44 livr.),
avec 264 pl. gra y . à reau-forte (150 fr.;
avec fig. color., rehaussées d'or et d'ar-
gent, 400 à 500 fr.).

2105. ( SCHWAN, Ch.-F. ) .dbbildung
alter weltlichen und geistlichen Or-

. den, etc. - Representation de tous les
ordres civils et ecclésiastiques. - Man-
helm , 1779 (ou 1780)-94, 3 vol. in-4,
pl. color. (40 fr.).

2106. VIERO (Teodoro). Raccolta di
stanzpe che rappresentano figure ed
a biti di varie nazioni, second() gli ori-
ginali, e le deserizioni di più, celebri
recenti viaggiatori, e degli scopritori
di paesi nuovi. - Venise, 1783-90,
3 vol. gr. in-fol., avec 127, 126 et 107
pl. (150 fr. et plus).

2107. MARECHAL (Sylvain). Costumes
civils actuels de tons les peuples connus,
dessinés d'après nature, graves et calo-
ries, accompagnés d'une notice histori-
que, etc. - Paris, 1788, 4 vol. pet, in-4,
avec 77, 76, 71 et 81, en tout 305 pl., y
compris les front., d'après J. Grasset
de Saint-Sauveur, Desrais, etc. (40
50 fr.);-2 0 édit., ibid., s. d. (	 ), 4 vol.
gr. in-8, avec 298 pl. color. (30 fr.).

2108. (LEVACHER DE CHARNOIS,
J.-Ch.) Recherches sur les costumes
et sur les theatres de toutes les nations
tant anciennes que modernes. Ouvrage
utile aux peintres, etc. - Paris, 1790,
2 vol. in-4, avec 56 pl. au lavis, dont 45
en contour, dess. par Chéry et gray.
par Mix (40 fr.); - 2e edit., ibid., 1802,
2 vol. in-4, tig. (15 5 20 fr.).

Publication qui est restée inachevée.

2109. SPALART (Rob. von). rersuch
fiber das Kostilm der vorzUglichsten
Viillter, etc. (publié par Ign. Albrecht
et continue par J. RABERER).-Vienne,
1796-1811, 8 vol. gr. in-8,- et atlas in-
fol. de 590 pl. (publié à 135 fr., avec pl.
noires, et à 290 fr., avec pl. color.; se
vend moitié moins); - trad. en frang.
(par L. de Jaubert et M. Breton) : Ta-
bleau historique des costumes, des
mceurs et des usages des principaux

peuples de l'antiquité et du moyen age;
Metz, 1804-9, 7 vol. in-8, et atlas in-4
obl., pl. noires ou color. (non terminé;
150 5 200 fr.).

2110. NICOLA I (Fr.). Ueber don Ge-
brauch der falschen Hoare und Pe-
ritchen lit altm und neuern Zeiten.
- 1801, gr. in-8, avec 66 fig.
gr. s. c. sur 17 pl. (3 fr.); - trad. en
tranç. : Recherches historiques sur
l'usage des cheveux postiches et des
perruques, clans les temps anciens et
modernes.-Paris, s. d. (1809), in-8, fig.

2111. Costumes de tous les peuples con-
nus, avec une notice suceincte de leurs
mceurs et de leurs religions, etc. -
Leipzig, 1802-3, 2 part. in-4, fig.

2112. Recueil des habillements anciens
et modernes, de differentes nations
d'apres les dessins de Holbein, de
Rubens, de Van Dyck, et de quelques
autres, h l'usage des dessinateurs, des
pcintres, et particulièrement des thea-
tres. - Sammlung von Trachten, etc.
(Publié par F. H.) (texte franc. et anent.)
Leipzig, s. d. (1805), in-4, dvec 32 pl.
gr. S. C.

Execution au.dessous du mediocre.

2113. Costumes, being picturesque re-
presentations of the dress and man-
ners, etc. - Costumes, ou representa-
tion pittoresque des v6tements et habi-
tudes de la Suisse, de l'Autriche, de la
Chine, de la Russie, de la Turquie et
de l'Angleterre, ete. - Londres, 1814-
15, 7 vol. gr. in-8, fig. color.

2114. FERRARI° (Jules). Le Costume
ancien et moderne, ou histoire du gou-
vernement, de la milice, de la religion,
des arts, seiences et usages, de tous les
peuples anciens et modernes déduits
des monuments, etc. - Milan, (1815-)
1816-27 (et aussi 1827-29), 13 t. en
17 vol. gr. in-4, avec 1414 cartes et
planches (publié en 143 livr., au prix de
1716 fr., avec fig. noires, et h. 2288 fr.,
sur pap. vél., avec fig. color.; se vend
200 5 300 fr., et 600 it 800 fr.). = Edit.
avec texte ital. : Il Costume antico e
modern°, etc.; ibid., 1815-27, 17 vol.
gr. in-4, fig. -Indice generate; ibid.,
1829, gr. in .4 (t. XVIII de la collec-
tion);- iiggitinte e Rettificazioni, etc.;
ibid., 183 t-34, 3 vol. gr. in-4, fig. (pu-
blié en 2 t livr., au prix de 253 fr. avec pl.
noires, et h 336 fr., avec fig. color.;
forment les t. XIX-XXI de la collec-
tion); - 2. édit., rev, et augm.; Flo-
rence,1823-38, 28 t. en 33 vol. gr. in-8,
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fig. (publié 5 273 fr. avec fig. noires, et
b. 364 fr. avec fig. color.; cette edit. ne
reproduit que les 20 premiers vol. de
la préc.); - reimpr., Livourne , 1830
et suiv., 100 vol. in-16, fig., et Naples,
1831-42, 21 vol. in-8.

a Que de choses duns un /minim disait un
danseur célébre. - a Que de choses dans le cos-
tume a, nods dit A son tour le docteur Ferrario I
Rien ne rachéte cette indigeste compilation, pas
même les gravures au-dessous de toute cri-
tique. Par quel miracle, ce livre si inutile et si
lourd conserve-t-il encore dans le commerce
quelque valeur ? Serait-ce en raison du nombre
des volumes? Stat mule sad!

2115. EYRIÈS (J.-B.-Benj.). Costumes,
mceurs et usages de tous les peoples.
Suite nombreuse de gravures coloriées,
avec leurs explications par E.. - Pa-
ris, Gide, s. d. (1821-27), 8 part. gr.
in-8, fig. (50 5 80 fr.).

Voici la composition de ce recueil : to Angle-
terre (1 vol., avec 23 pl.); - 20 Autrithe (I vol.,
avec 24 pl.) ; - 3° Chine (1 vol., avec 24 p1.); -
40 Espagne (2 vol., avec 36 pl.); - 50 France
(I vol., avec 18 pl.); - 6 0 Bussie (1 vol., avec
24 pl.) ; - 70 Suisse (3 vol., as ec 63 pl.) ; -
80 Turquie (1 vol., avec 24 pl.).

Chacune des séries de cette collection, à l'ex-
ception de l'Espagne et de la France, a aussi
éte publiée dans le format ill-ts.

2116. FOSBROK E (Thomas-Dudley). Sy-
nopsis of ancient costume, egyptian,
greek, etc.-Le Costume ancien, égyp-
tien, grec, romain, breton, anglo-saxon,
normand et anglais. Extrait de sa En-
cyclopedia of /12:liquifies, etc.- Lon-
dres, 1825, in-4, avec 71 fig.

Voici le titre de Pouvrage dont le traité ci-
dessus est extrait : Encyclopedia of Antiquities,
and elements of Archœology, , classical and
medieval ; Londres, 1823-25, 2 vol. in-4, fig.; -
nouv. edit., ibid., 1843, 2 vol. gr. in-8, avec
107 pl.

2117. BONNARD (Camillo) & MERCURI
(Paolo). Costumi ecclesiastici, civill e
militari de' secoli XIII, XIV e XI',
raccolti da C. B.., ed accompagnati
da on testo istorico e descrittivo (en
ital. et en franç.). - Rome, 1827-28,
2 vol. in-4, avec 98 et 100 pl. color.;
- edit. franc. : Costumes des mite,
xrv e et xve biécles, extraits des :noun-
mens les phis authentiques de peinture
et de sculpture (dessines et graves par
Paul Mercuri), avec un texte historique
et descriptif par C. B. Première edition
française; Paris,1828 (ou 1829)-36 (nou
veau titre 1845-46), 2 vol. gr. in-4, avec
200 pl. (nubile a 200 fr. avec pl. noires;
b. 400 fr., pl. color, teinte plate; 5 600 fr.,
pl. color, avec soin; se vend la moitié
de ces prix); nouv. edit. : Costumes
historiques italiens, français et alle-
mands des xii e, mite , xtve et xve sie-

cles, , dessinés et graves par Mercuri,
avec un texte historique et descriptif
par Camille Bonnard. Nouvelle edition
soigneusement révisée, avec tine intro-
duction par M. Charles BLANC ; ibid.,
A. Levy, 1859-63, 3 vol. gr. in-4, avec
200 pl. color. - 250 fr.

Presque toutes les gravures sont tie Alercuri,
c'est A-dire d'un artiste du talent le plus fin, et
dont la precision est admirable. Elles ont eté ca-
loriées avec ,beaueoup de soin, et les costumes
qu'ellesreproduisent proviennent des inoninnents
les plus authentiques. Une table analytique
nous donne la classificat ion compléte, non seule-
ment de ces costumes et de leur époque, mais de
tons les détails relatifs aux mœurs et aux usages
pendant trois cents ans.

2118. LANTE (& DE LAMESANGERE).
Costumes des fenimes de Hambourg,
du Tyrol, de la LIollande, de la Suisse,
de la Franconie, de l'Espagne, du
royaume de Naples, etc., dessines, la
plupart, par M. Lanté, graves par M. Ga-
tine, et coloriés. Avee une explication
pour chaque planche (par de Lamesan-
Ore). - Paris, 1827, gr. in-4, 41 pp.,
et 100 pl. color., auxquelles on trouve
souvent ajoutées d'autres planches por-
taut lesn" 1, 19, 51, 52, 58, 81, 82, etc.
(40 à 50 fr.).

2119. WAGNER (H.). Trachtenbuch des
lilittelallers, etc.- Costumes du moyen
Age. Recueil d'habillements, d'armu-
res, de meubles, &instruments, etc.
Dessinés et lith, d'après les monuments
de l'époque. - Munich, 1830-34, 6 livr.
in-fol. obl., avec 48 pl.

2120. MENIN (L.). It Costume, di tutte
le nazioni e di turn i tenzpi descritto
ed illustrato, etc. - Padoue, 1833,
l re partie , gr. in- fol. , avec 100 pl.
(15 fr.).

212 I . Costiimbuch für Kiinstler. &min-
i:01g der interessantestenGegenstande
des Costiims alter Zeiten und rblker
der christlichen Zeitrechnung he-
rausg. von eine:n Verein von Künst-
fern. - Costumes pour les artistes.
Collection des costumes les plus inte-
ressants de toutes les époques et de tons
les pays, depuis l'ère chretienne, pu-
bliée par une soeiété d'artistes.- Dus-
seldorf, 1839, gr. in-4, 24 eaux-fortes
(6 à 8 fr.).

2122. HEFNER (-ALTENECK) (J.-H.
von). Trachten des ehristlichen
telalters, etc. (publié par J.-1I. v. H..,
avec la collaboration de plusieurs sa-
vants). - Mannheim (puis Franefort),
1840-54, 3 vol. gr. in-4, avec 96, 180
et 170 pl. (publié en 70 livr., au prix de
130 fr. avec fig. iioires, et de 1225 fr.,
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aye° pl. color.). = Edit, avec texte
franç. : Costume du moyen Age chré-
tien, d'après des monuments contem-
porains, etc. — Manheiin et Francfort,
1840-54, 3 vol. gr. in-4, fig. (publié
140 fr. avec fig. noires, et à 1400 fr. avec
fig. color.; se vend 50 fr., et 300 fr.).

L'ouvrage est aInsi divisd : I. Des comtnence-
men ts du moyen age j usqu'A la fin du mite sikle ;
II. xive et xve s.;	 xvie. s.

2123. SHAW (H.). Dresses and Decora-
tions of the middle ages, etc. — Cos-
tumes et decorations du moyen Age,
depuis le vite jusqu'au xvIt° siècle ,
avec descriptions historiques, etc. —
Londres, 1843, 2 vol. gr. in-8, avec gr.
s. b. et pl. gr. s. c., color. (120 a 140 fr.;
gr. pap., pl. rehaussées d'or, 500 a
600 fr.;—Pexempl. unique de l'artiste,
avec pl. color, à la main, a été offert
par le libraire Quaritch, de Londres,
en 187.1, au prix de 5000 fr.).

Publication qui jouit d'unejuste celebrité. Les
exemplaires en grand papier sont de beaucoup
supérieurs à ceux sur papier ordinaire, en raison
du soin apporté au coloriage de planches. On a
fait recemment une nouvelte edition du grand
format, sur papier très-luisant, et avec le titre
de 1843 reimprime.— Voir aussi le n° 2067.

2124. WAHLEN (Aug.). Mceurs, usages
et costumes de tous les peuples du
monde d'après les documents authenti-
ques et les voyages les plus recents, etc.
— Bruxelles, 1843-44, 4 vol. gr. in-8,
avec 200 fig. color. (80 fr.).

2125. The Book of Costume, etc. — Le
Livre du costume, ou Anuales de la
mode depuis les temps les plus anciens
jusqu'à l'époque actuelle, par une dame
de qualité. — Londres, 1846, in-8, fig.;
— nouv. édit., ibid., 1847, gr. in-8,
avec 200 grav. s. b.

2126. Das Buck der Ritterorden. "Ibbil-
dunq told Beschreibung der Insignien
aller Ritterorden, militair- und civil-
Ehrenzeichen , Medaillen , etc. — Le
Livre des ordres de chevalerie, ou repre-
sentation et description de tous les or-
dres de chevalerie et insignes militaires
et civils, médailles, etc., avec un choix
de costumes remarquables.— Bruxelles,
1846-48, in-8 (en 24 livr.), avec 82 grav.
s. b. color.; — 2 e &lit., completée jus-
qu'en 1853; ibid., 1852-56, in-8 (en 26
livr.), avec 100 (?) gray . s. b. color. (pu-
bile a 65 fr.; edit, de luxe : 98 fr.).

2127. Costume du moven Age , d'après les
manuscrits, les peititures et les monu-
ments contemporains, precede d'une
dissertation sur les4 mceurs et les usages
de cette époque. — Bruxelles, (1846-)

1847, 2 vol. gr. in-8, 164 pl. gray. s.
et color. (30 fr.).

Ouvrage curieux et fait avec solo.

2128. ALLOM ( Thomas ) & REEVE
(Emma). Character and Costume of
Turkey and Italy, etc. — Mceurs et
costumes de la Turquie et de l'Italie,
dessinês et graves d'après nature par
Th. A.., avec un texte descriptif par
E. R.. — Londres, s. d. (v. 1850 ?),
in-fol., avec 21 pl. lithogr. (15 fr.).

2129. SERE (Ferd.). Histoire du costume
et de l'ameublement en Europe, et des
arts et industries qui s'y rattachent, par
F. S.., avec la collaboration d'Aug. Ra-
cinet , et celles de Ch. Louandre et
Champollion-Figeac (pour le texte). —
Paris, 1852 et suiv., gr. in-4, fig:

Cet ouvrage, destind A faire suite A celui publid
par. r. Sere et P. Lacroix (voy. le no 1939), et inter-
rompu aprds le tidcs de Pediteur, a dtdrepris par
M. Louandre, sous ce titre : Les Arts somptuai-
res (voy. le n" 1940).

2130. WEISS ( Herm.). Geschichte des
Aostilms, etc. — Histoire du costume.
Les vêtements, l'ameublement et les
ustensiles des principaux peuples de
l'hémisphère boreal. 1r0 partie : His-
toire du costume des principaux peuples
de Pantiquité. I. Afrique. — Berlin ,
1853, gr. in-8 (5 fr.).

N'a pas dtd continud.

2131. WEISS (Herat.). Kosliingetuule.
Handbuch der Geschichte der Tracht,
des Baues und des Geriithes, etc.—La
Science du costume. Manuel de l'his-
toire du costume, de l'ameublement et
des ustensiles depuis les temps les plus
anciens jusqu'à nos jours, par Hermann
Weiss, professeur h l'Académie royale
des Beaux-Arts de Berlin. Avec illustra-
tions d'après les dessins de Pauteur. —
Stuttgart, Ebner et Seubert (1856-) 1861)-

1872, 5 parties en 3 vol. gr. in-8, fig.
s. b. et s. c. — 75 fr.

Le t. 1er (en 2 part.) renferme Pantiquitd clas-
sique ; le t. II, le tnoyen Age du Pie au m e sidcle;
le t. III (en 2 part.) commend tout l'espace de
temps tlu xve siecle jusqu'à nos jours.

Ce livre-IA n'est pas fait pour plaice :tux yeux.
Comparez-le à ret autre beau livre, le Mobitier
français, son infdriorite sera marquee. Et ce-
pendant il mdrite toute notre attention par l'exac-
titude, la ricliesse des informations; c'est un
vaste magasin abondamment pourvu.

2132. Le Costume ancien et moderne ,
mceurs, usages et habillements civils,
militaires et religieux de tous les peu-
ples du monde, depuis le moyen Age
jusqu'à nos jours. Bruxelles, 1860,
gr. in-8 , avec 400 gray. S b. color.



COSTUME.	 271

2133. KRETSCILMER (Alb.) & ROHR-
BACH (Dr Carl). Trachten der Vidker,
etc. — Costumes des peuples depuis les
premiers temps historiques jusqu'au
xix° siècle par A. K.., costumier du
théâtre royal de Berlin, et le D r . C. R..
— Leipzig, Bach, (1860-) 1864, in-fol.
(en 20 livr.), avec 100 lith. color. —
225 fr.

C'est le livre d'un costumier et il peut etre
utile, mais aux costumiers seuletnent.

2134. FALKE (J.). Zur Costamge-
schichte des Mittelalters. — Histoire
du costume au moyen Age. — Vienne,
Prendel et Meyer, 1861, gr. in-8, 46 pp.
et 156 gray. s. b. — 3 fr. 75.

2135. .TACQUEMIN (Raphaél). Iconogra-
phie generate et méthodique du costume
du iv° au xix o siècle (315-1815). Col-
lection gravée à l'eau-forte, d'apres des
documents authentiques et inédits, par
R. J.. , peintre, avec introduction et
table méthodique. — Paris , l'auteur,
(1863-1869), in-fol. (en 50 livr.), avec
200 pl. — 150 fr. édition en) bistre ;
300 tr. édit. color, au pinceau.

Les planches rangees dans Porch e clironologl-
que sont empruntdes é trois dpoques : les temps
anciens, le moyen Age, la pdriode moderne de
1500 5 1815, et un appendice consacrd aux Orien-
taux (xvo-xixo s.).

Il n'y a Nett de séduisant dans I es planches de
M. Jacquemin. Ses eaux-fortes sont brutales,
mais quelle franchise I C'est de la fresque. Son
recueil est prdfdrable aux publications un peu
mignardes dont le costume a eté si souvent
Pobjet.

2136. DUPLESSIS (Georges) et LECHE-
VALLIER-CHEVIGNARD (E.). Cos-
tumes historiques des xvi e , xvIto et
xvino siècles, dessinés par E. Leche-
vallier-Chevignard, gravés par A. Didier,
L. Flameng, Fr. Laguillerme, etc,,
avec un texte historique et descriptif
par M. G. Duplessis, de la Bibliothèque
impériale. Ouvrage faisant suite aux
Costumes, des xllo, xttte , xtve et
xve siècles, dessinés et graves par
Paul Mercuri, et commentes par Camille
Bonnard. — Paris, A. Levy (1864-)1873,
2 vol. in-4, avec 149 pl. en couleur. —
Publiés en 75 livr. : 250 fr. ; sur pap.
de Holt. (tire â 50 ex.) : 400 fr. — Voir
aussi le no 2117.

Charmant recueil, dirigé avec goat, exdcutd
avec talent. M. Georges Duplessis, Phomme de
notre temps qui connait le mieux Phistoire de la
gra are et des graveurs, nous a donne un texte
attrayant et instructif.

2137. PAUQUET. Modes et costumes
historiques, dessinés et gravés par Pau-

- quet freres, d'après les meilleurs mal-

tres de chaque époque et les documents
les plus authentiques. — Paris, Pau-
quet; Pincebourde, s. d. (1864), in-4,
96 pl. gray . s. c. et color., sans autre
texte qu'une table. — 100 fr.

Joli recueil .

2138. K6HLER (Karl). Die Trachten
der VOlker in Bild und Schnitt, etc.
— Le Costume des peuples, aspect et
coupe. Exposé historique et technique
de la manière de se vetir depuis les
temps les plus reculés jusqu'au siè-
cle; pour servir de supplement à tous
les ouvrages publiés sur les costumes,
â l'usage des artistes, des peintres, des
costumiers et des savants, par Ch. Mil-
ler, peintre d'histoire. —Dresde (Moden-
zeitung), 1871-73, t. I à III, in-8, fig.
planotyp. — 1 fr. 50 la livr.

11 n'a encore pant que onze livraisons de cet
ow, rage. Le t. lor est consacrd aux peuples de
Pantiquité (136 pp. de texte) ;— le t. It embrasse
le moyen Age (359 pp.); — le t. III, en cours de
publication, renfermera le temps modernes.

2139. BLANC (Charles ). L'Art dans la
parure et clans le vétement, par Ch.
Blanc, membre de l'Institut, ancien di-
recteur des beaux-arts.— Paris, Loones,
1875, gr. in-8, fig. — 10 fr.

Nous avons lei le compldment d'un livre de-
venu célebre, la Grammairc des arts du dcssilt.
Ce complement a pour objet Papplication des
regles de cette grammaire aux arts purement
décoratifs et surtout A Pornement clans le vdte-
ment et la parure. C'est la premiere partie (Pun
grand travail d'ensobble, dont la seconde par-
tie sera consacrde à dtudier Pornement de la
maison, et la troisième, la decoration des ddi-•
fices publics.

Par quelle bizarrerie, se dit Pau teur, notre dpo-
que, si vivement prdoccupde des arts ddcoratifs,
a-t-elle outdid l'objet le plus digne d'dtte orné,
la figure humaine ? Comment vous songez h
Pornementation des choses et vous oubliez celle
des personnesl L'art du bijoutier, du verrier, de
Pdmailleur, etc., figurent sur votre liste, et vous
omettez l'art de composer une coilTure, Part
d'adapter une dtoffe it la beaute vivante 1 —
y avait lh une lacune, et M. Charles Blanc s'est
chargé de la combler.

L'entreprise n'etait point aisee. Que de gens
seraient embarrass& s'il leur fallait disserter sa-
vamment et agreablement sur le corselet de faille
ou la robe h traine I lci la ddlicatesse fdminine et
le goat de l'artiste se sont rencontrés. L'excellente
plume de M. Charles Blanc se joue de toutes les
difficultds. Elie a cc privildge : enseigner sans
ennuyer 1

2140. PAUQUET. Modes et costumes his-
toriques &rangers, anciens et moder-
nes, dessinés et graves par Pauquet frè-
res , d'après les meilleurs maltres de
chaque époque et les documents les plus
authentiques. — Paris , Pauquet , s. d.
(1875), in-4, 96 pl. gr. s. c. et color.,
sans autre texte qu'une table chronolo-
gigue. —100 fr.

Pendant de l'ouvrage décrit ci-dessus, no 2137.
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2141. RACINET (A.). Le Costume histo-
rique. Cinq cents planches, trois cents
en couleurs, or et argent, deux cents en
camaleu. Types prmcipaux du veto-
ment et de' la parure vapprochés des
types de l'intérieur de Phabitation, dans
tous les temps et chez tous les peuplei,
avec de nombreux details sur le mobi-
lier, les armes, les objets usuels, les
moyens de transport, etc. Recueil pu-
blie sous la direction de M. A. Racinet,
auteur de l'Ornenzent polychrome, avee
des notices explicatives et une etude
historique.-Pdris, Firinin-Didot, 1876
(-1877), livr. t à 3, in-fol., et in-4.

Précieuse collection ethnographique, livre de
luxe, de science et d'art. Nous ne connaissons
rien d'aussi fidAle cotnme repro luction, surtout
pour ce qui concerne l'Orient et les contrees loin-
tables. Prolitant des docunaents fournis par les
photographies des voyageurs, par les expositions
de l'Union centrale des beaux-arts appliqués A
Pindustrie et par celle des sciences géographiques,
M. Racinet, pour chaque nation et chaque race,
a serre d'aussi prAs que possible la réalité, et
pourrait Alouter a son titre celui de Liber veri-
tatis. Quel giand, quel magnifique ouvrage ce
serait que la Geogrupitie de M. Reclus, illustrée
par le Costume historique de M. Racinet I

L'ouvrage :Al ger formers six volumes de 400
pages, dent cinq de planches - A cent planches,
a vec notices, par volume - et un de texte.
paraitra en vingt livraisons.- Prix de souscrip-
tion : 12 fr. la livr. de l'édit. in-4; 25 fr. la
livraison, de Pédition de luxe, in-fol.

G. Costumes religieux.

2142. AMMAN (Jost). Cleritolius Roma-
nv subiecti, seu Pontificio-
ruin ordinum omnium omnino utrius-
gue sexus , habitus, artificiosissimis
fiyuris..... nunc primum a Iudoco
Arnmauno expressi: negue unguam
antehac similiter editi, etc. - Fran-
cofurti , 1585, in-4, 114 ff., avee 102
fig. s. b. (80 a 120 fr.); -edit. avec texte
allem. par J.-A. Lonicer : Stand und
Oyden der heiligen rdinischen catho-
lischen Kirchen, etc.; ibid., 1585, in-4,
116 avee 102 fig. (80 a 100 fr.); -

pony. edit., avec texte latin et allem.;
ibid., 1661, in-4, fig.

2143. FIALETTI (Odoardo). Degli ,lbiti
delle religioni, con le armi, e breve
descrittion loro , etc. - Venise, 1626,
in-4, 74 pl. gray. à l'eau-forte (30 a
40 fr.); - trad. en frang. par Du-
fresne : Briefve histoire de Pinstitution
des ordres religieux, avee les figures
de leurs habits, graves sur le cuivre par
Odoart Fialetti, Bolognois (texte frong.
et italien); Paris, 1658, in-4, 72 pl.
(20 a 40 fr.); - autre edit. fraq. : Ills-
toire de Vinstitution des °Aires religieux

disperses par tout le monde (texte frane..
et ital.); ibid., 1680, in-4, 72 pl.

2144. MOLINET (le P. C. Du). Figures
des différents habits des chanoines re-
guliers en ee siècle. Avec un discours sur
les habits anciens et rnodernes des cha-
noines taut séculiers que réguliers. -
Paris, 1666, in-4, front. et 31 pl. gray.
(10 fr.).

2145. SCIMONEBEEK (Adrien). Afbeel-
dingen der eggene dragten van alle
geestelgke orders, etc. - Amsterdam,
1688, in-8, avec 73 pl.; - trad. en
franc. : Courte et solide histoire de la
fondation des ordres religieux.., avec
les figures de leurs habits gravées par
A. S..; ibid., 1688, in-8 (10 a 15 tr.,
et le double en gr. pap.). = /ifbeel-
dingen der el/gene dragten van (tile
geestelgke vrouwen en 710212101 or-
ders, etc.; - Amsterdam, 1691, in-8,
avec 90 pl.; - trad. en franc. : Court°
description des ordres des temmes et
filles religieuses... avec les figures de
leurs habits gravées par A. S.. ; ibid.,
s. (1691), in-8, front. et 86 fig. (20 it
30 fr., et le double en gr. pap.). = (Re-
fonte des deux ouvrages precedents :)
Histoire des ordres religieux de l'un et
de l'autre sexe.., et les figures de leurs
habits, graez par A. S.. Deuxième
edition

'
 augmentée de 80 figures. -

Ibid., 1695, 2 vol. pet. in-8, fig. (40
50 fr., et plus en gr. pap.).

2146. (II ELYOT, P.). Histoire des ordres
monastiques, religieux et militaires, et
des congregations séculières de l'un et
de l'autre sexe, etc. (par le Pere Ilelyot,
continuée, à partir du t. VI, par le P.
Maxim. BULLOT). - Paris , 1714-1719
8 vol. in-4 , avec 806 pl. (200 fr. et
plus); - nouv. edit., ibid., 1721, 8 vol.
in-4, fig. (100 fr.); - nouv. edit., corr.;
ibid., 1792, 8 VOL in-4, avec 812 fig.
(30 fr., et plus avec fig. color.); - 3 0 (4e)
edit., revue et corr.... et enrichie de
plus de 800 figures gravées d'après les
dessins de M. Bouillon; ibid. 1829 et

&suiv., 10 vol. in-8; - nouv. fit. : His-
toire complete et costumes des ordres
monastiques ..... avec notices annota-
tions et complement par V. Piiilipon de
la Madeleine; Guingamp, 1838, 8 vol.
gr. in-8; - trad. en allem. (par J.-J.
Schwabe) : Ausfidirliehe Geschichte
alter geistl. und weltl. Kleister- und
Ritterorden; 1753-56, 8 vol.
in-4, fig. = (Les Abregés :) Histoire du
clerge régulier, etc.- Amsterdam, 1716,
4 vol. in-8, fig. (40 fr., et plus en gr. pap.).
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Histoire des ordres rnilitaires, etc. —
Amsterdam, 172 t , 4 vol. in-8, fig. (40 fr.
et plus en gr. pap.). =_-.11istoire abrégée
et costumes colories des ordres monas-
tiques 	 , d'après le R. P. Helyot.
— Paris, s. d. (v. 1830), 2 vol. in-4,
avec 100 pl. color. (40 fr.); — nouv.
édit. revue, corr. et disposée dans un
meideur ordre, etc.; ibid., 1837, 2 vol.
in-4, fig.

Ouvrage trs-rechercht: et trits-précieux pour
les artistes qui trouvent ici tout ce qu'ils peuvent
Usher connaitre du costume clerical que de
nombreuses planches font passer sous leurs yeux.

2147. MAILLART (Ph.-J.). Collection de
costumes de tous les ordres monastiques

" supprimés à différentes époques dans la
ci-devant Belgique, etc. — Vilvorde,
s. d. (1811), in-4, titre et 132 pl. color.
(60 fr.).

Rare et peu connu.

2148. PINELLI (Bart.). Roccolta di cos-
tumi dege °Mini religiosi. — Rome,
1828, in-4 , 60 pl. color., sans texte
(30 fr.).

2149. GUICCI (G.). Iconogra fia storica
degli ordini rcligiosi e cavalereschi,
etc. — Rome, 1838-43, 6 vol. in-fol.,
avec 287 pl. (80 fr.).

2150. CIBRARIO (Luigi). Descrizione
storica degli ordini religiosi, compi-
iota sulle opere di Bonani, d'Helyot,
di Tiron ed altre si edite che ine-
dite, etc. — Turin, 1845, 2 vol. gr.
in-8, avec pl. color. (40 fr.).

2. Costumes spéciaux aux différents
pays.

a. Allemagne, Autriche, llongrie et Suisse.

2151. DULLER (E.). Das deutsche Yolk
in seinen Mundarten, Sitten, Gebrilu-
chen, Festen und Trodden, etc. — Le
Peuple allemand, ses idiomes, mceurs,
usages, fdtes et costumes. — Leipzig,
1847, gr. in-8 avec 50 pl. color, de
costumes (10 fr.).

2152. FALKE ( Jacob ). Die deutsche
Trachten- und Modenwelt, etc.— His-
toire du costume et de la mode en
Allemagne. Documents pour servir a
l'histoire de la civilisation. l'e partie.
L'antiquité et le moyen Age. 2 e partie.
Les temps modernes. — Leipzig, 1858,
2 vol. in-8 (4 A 5 fr.).

2153. KRETSCHMER (A.lbert). Deutsche
,Volkstrachten, etc.—Costumes du peu-
ple en Allemagne, dessinés d'après na-

ture, avec un texte explicatif. - Leipzig,
Bach, (1865-)1870, gr. in-4 (en 22 livr.),
vm-146 pp. et 88 chromolith.— 230 fr.

2154. LIPOWSKY (Félix.-Jos.). Samm-
lung bayerischer IVational-Costume,
etc. — Recueil des costumes nationaux
de la Baviere, avec un texte historique.
—Munich, s. d. (v. 1812), in-fol., avee
48 pl. color.

2155. Modes de la ville d'Augsbourg. —
Augsbourg, J.-G. Merz, s. d. ( ),
in-4, titre et 36 fig. color.

2156. THAETER ( Julius). Deutsche
(Nfirnberger) Trachten aus dem sech-
zehnten Jahrhundert, etc. — Costu-
mes allemands a Nuremberg au seizième
siècle. — S. 1., 1827, 6 pl. gra y. in-4.

2157. V6LLINGER (Jos.). Grossherzo-
glich Badisches Militair, etc.— L'Ar-
mée du grand-duché de Bade. Dessiné
d'après nature et lithogr. par J. V.., etc.
—Carlsruhe, 1824, in-fol., 30 pl. color.
et table.

2158. BADER (J.). Badische Volkssitten
und Trachten, etc. — Mceurs popu-
laires et costumes dans le grand-duché
de Bade. — Karlsruhe, 1843, 4 livr.
in-8, avec fig. sur acier et pl. color.

2159. VALERIO ( Th. ). Costumes du
grand-duché de Bade et des bords du
Rhin, par V.. — Paris, s. d. (v. 1843),
in-fol., 36 lith., sans texte.

2160. SUHR (C.)..La Regratterie de Hain-
bourg, représentée en 120 fig. colorées
par le prof. S.. — Harnbourg, 1808, gr.
in-8 (25 fr., et plus sur pap. vélin); —
édit. avec texte allem. : Der Ausruf in
Hamburg, etc.; ibid.,1808, gr. in-8.

2161. SUHR (C.). Costumes de Ham-
bourg, dessinés et gravés par le prof.
C. S.. — S. I. (Hambourg), 1812, in-fol.,
45 pl. color. (25 fr.).

On cite encore, de cet artiste, deux recueils
portant le !Mine titre, dont l'un nubile en 1808,
et consistant en un titre, une table , et 36 pl.
color., aver un texte allemand et français, et
l'autre nubile en 1822, en 36 pl. également, avec
des explications en anglais, français et allemand.
Ce sont probablement les tames planches.

2162. BUEK (F.-Georg) & BEER (C.).
Album Ilamburgischer National-Cos-
time, etc. — Album des costumes na-
tionatix des Hambourgeois, dessinés
d'après nature et lithographiés par
C. B.. Avec un texte par F.-G. B.. —
Hambourg, (1843-) 1847, gr. in-8, pl.

88
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color. (publiê en 48 livr., au prix de
60 fr.).

2163. Das preussische Ileer unter Frie-
drich Wilhelm IV, etc. — L'Artnée
prussienne sous le règue de Frederic-
Guillaume IV, particulierement par rap-
port aux costumes et a l'armement ac-
tuels des troupes de toute arme. — Ber-
lin , 1843-45, liv. I a VI, avec
36 pl. color. (publié a 90 fr.; se vend 40
a 50 fr.).

2164. SCHINDLER ( C. - F.). Alitittir-
Album des kiiniglich Preussischen
ifeeres, etc.—Album des troupes roya-
les de Prusse... Dessiné et lithographié
par C.-F. S..., etc. — Berlin, Gluck,
1862, gr. in-fol., 50 pl. color., sans
texte.

2165. KRONBIEGEL (Karl-Fr.). Ueber
die Kleidertracht, Sitten und Ge-
brauche der altenburgischen Bauern,
etc. — Costumes, mceurs et usages des
paysans d'Altenbourg, etc. — Alten-
bourg, 1793 (nouveau titre : 1801 ou
1806), in-8, avec 13 pl. gray. s. c.,
noires ou color.; — 3 e edit., complete-
ment remaniée par C.-F. Hempel ;
ibid., 1839 (ou 1840), gr. in-8, avec
10 nouvelles planches gr. s. c., noires
ou color. (3 a 6 fr.).

2166. Abbildung der Churfürstlich-
Scichsischen Armee Uniformen. — Re-
presentation des uniformes de l'armée
de l'électorat de Saxe. — Dresde, 1789
(ou 1799), in-8, 31 pl. color. = Abbil-
dung der Kurseichsischen Armee-Uni-
formen, etc. — Dresde , 1805-7, gr.
in-fol. (en 4 livr.), gray, color, d'après
les dessius du peintre Hess. Ab-
bitching der neuorganisirten stichsi-
schen Armee, etc. — Costumes de l'ar-
'nee saxonue depuis sa reorganisation.
— Leipzig, 1811, in-4, l re et 20 livr.,
avec 74 fig.

2167. BRAND (Ch.). Zeichnungen, etc.
Etudes prises dans le bas peuple et
principalement les cris de Vienne. —
(Vienne), 1775, gr. in-fol., 40 pl. dessin.
par C. B.., sans texte (20 fr.; ,p1. color.,
50 fr.; un ex. sur vélin, vendu 450 fr.).

2168. Bildungen des gemeinen Volks zu
11'ien. Les .Portraits du commun (sic)
peuple à Vienne. — S. 1. n. d. (fin du
xv1110 siecle), pet. in-4, 100 pl. grav.
par Jacques Adam, sans texte.

Recueil gravé avec esprit et fort rare.

2169. Schenza aller Uniform der kaiserl.
Kriegsviilkern. — Uniformes

des armées autrichiennes. — Vienne,
1786, in-12, titre et 142 pl. color.

2170. MOLEVILLE (Bertr. de). Costume
of the hereditary States of the house
of Austria, etc. — Costumes des &Ms
héréditaires de la maison d'Autriche,
représentés sur 50 gravures coloriées,
avec descriptions par B. de M.., tradui-
tes pa r R.-C. Dallas (texte angl. et franc.).

Londres, 1804, gr. in-4, fig. (30 a.
40 fr.).

2171. Kleidertrachten der Kaiserl. KU-
nig. Staaten. Habillements des états
de S. M. l'Empereur-Roi (texte
—Vienne, Mollo. s. d. (v. 1808), in-4,
avee 50 pl. color.

2172. PETTENKOFFER (A.) & STRASS-
GSCHWANDTNER ( A.). Die k. k.
tisterreichische Armee, etc. —L'Armée
impériale et royale d'Autriche... Des-
sine et lithogr. par A. P... et A. S...
—Vienne, s. d. (v. 1852), gr. in- fol.,
36 pl. color., sans texte.

2173. ZANA. Divers Costumes des pea-
ples du Tyrol.— Augsbourg, 1813, in-4,
avec 16 gray. color.

2174. The Costume of Elyria and Dal-
matia.— Les Costumes de l'Illyrie et
de la Dalmatie. — Londres, 1824, 2 vol.
in-4, avec 36 pl. color.

2175. HEIMBUCLIER DE BIIOESSY (J.).
Pannoniens Bewohner, etc. — Costu-
mes des habitants de la Hongrie, avee
un texte par J. H. de B.. — Vienne,
1820, in-4, fig.

Planches très-bien exd,cutes et très-bien colo-
rides. Le texte n'a été tiré qu'a 200 exempl.

2176. VALERIO (Th.). Souvenirs de la
monarchie autrichienne. Suite de des-
sins d'apres nature graves à l'eau-forte
par Th. V.. — Paris, Goupil, s. d.
(? 1855), 2 part. in-fol., 30 et 8 pl.

Tird à 150 exempl.; les 'dandies on t dtd dd-
truites.

La premitre partie de cette publication inache.
vde offre les costumes de la Hongrie (30 pl.) ; la
seconde, con tient ceux des Frontift'es militaires.

Qu'est-ce que Thdodore Valerio, si ce n'est le
voyageur artiste par excellence, l'artiste voué
l'ethnographie , l'observateur sagace, habile
saisir les traits distinctifs d'une race et sachant
les reproduire, comme peintre ou comme gra-
veur, avec une trés.grande véritd et une éton-
nante vigueur. A. Page de qninze ans (183(t),
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entrait dens l'atelier de Charlet ; deux ans après,
il visitait l'Allemagne et l'Italie et rapportait de
ses excursions un grand nornbre de dessins, qu'il
a lithographiés et exposes au salon de 1838. Des
le début de la guerre d'Orient , en 1852, il suit
Parmee turque au milieu des principautés danu-
biennes, et parcourt la Hongrie, la Bosnie, la
Croatie, la Slavonie, dessinant tout ce voyait
et commencant ainsi une magnifique collection,
qui appartient aujourd'hui A la bibliothéque de
l'Ecole des beaux-arts. Quatre-vingts aquarelles
et cent croquis composent cette collection, qui
rivalise avec la peinture A Millie pour la puiS-
sance du color's, et dont les eaux-fortes de Va-
lerio; aussi excellent graveur que peintre, nous
reproduisent fidélement les merites superieurs.

2177. HOLBEIN (J.). Recueil de XII cos-
tumes suisses , civils et militaires ,
hommes et femmes, du xvi° siècle, gra-
ves d'après les dessins originaux du
célèbre Jean Holbein qui se trouvent
la bibliothèque publique de la ville de
Basle. —Publié par Chrétien de Méchel
et se trouve chez lui à Basle, 1790,
in-fol., front. et 13 pl. gray. à l'acqua-
tinte (dont la 13°, ajoutée, manque
souvent).

Ce recueil forme la troisiéme partie de POEuvre
de Jcan	 publié par Chrétten
Heckel.

2178. Costumes suisses, contenant 28 figu-
res d'apres nature, coloriées avec
— Bale, Ch. de Méchel, s. d. (	 )5
in-4 (30 à 50 fr.).

2179. PFEFFEL (Jean-André). Le Ca-
binet de toutes les modes d'habits,
lesquels on porte dans le louable canton
de Suisse qui s'appelle Zurich, graves
en taille-douce. — Augsbourg, J.-A.
Pfeffel, s. d. ( ), in-fol., 43 pl. grav.
par J. Wolf (30 fr.).

2180. VOLMAR. Collection de costu-
mes des cantons de la Suisse , dessinés
par Volmar. — Berne, Lamy, s. d.,
16 pl. color.

2181. Nouvelle Collection de cos-
tumessuisses:d'après les dessins de F.-N.
Einig (texte franç. et allem.). — Zurich,
1803, in-12, avee 40 pl. color.

2182. KeINIG. Collection de costumes
suisses, tires du cabinet de M. Meyer
d'Arau par K... — Unterseen, chez l'au-
teur, 1804, in-8, 24 pl. color. (30 fr.).

2183. REINHARD. Costumes suisses, des-
sines par Fltegy d'après les tableaux de
Reinhard. Publiés par P. Birmaun et
Huber. — Bale s. d. (1810), in-fol.,
44 pl. color. (pdblié à 480 fr.; vaut 120

150 fr.).
Trds-bel ouvrage. Les figures, colorides avec

un soin particulier, , imitent parfaitement les
aquarelles originates.

2184. REINHARD. Costumes suisses d'a-
près les dessins de R.. (texte franc,. et
angl.). — Londres, 1822, gr. in-8, avec
30 pl. color. (25 fr.).

2185. PINELLI (Bart.). Raccolta di guin-
dici costumi Ii pat interessanti delta
Suizzera.—Rome, s. d. (v. 1825),in-4,
15 pl.

2186. PINGRET (Ed.). Recueil de cos-
tumes suisses dessinés d'après nature et
lithographiés par E. P.. — Paris En-
gelmann, s. d. (v.1826), in-4, 40 pi. col.

Angleterre. tcosse. Mande.

2187. HOLLAR ( Wenceslas ). Ornatus
muliebris anglicanus, or the sererall
habits. of English Women , etc. —
L'Ornement anglais féminin, ou Cos-
tume des femmes anglaises, tent de la
noblesse que du peuple, en 1640. —
Londres, 1640, in-8 avec 26 eaux-
fortes, sans texte (100 fr. et plus.). —
Voir aussi le n° 2097.

2188. LAURON (M.). The Cryes of the
city of London draunze after the
Les Cris de la ville de Londres des-
signez après la nature. L' Arti conz-
muni che vanno per Londra — S.1. n.
d. (Londres, 1711), pet. in-fol., 74 pl.
non chiffrées gra y. par P. Tempest
et J. Savage, avec légendes en angl.,
franç. et ital.; — 2° edit., Londres,
Overton, s. d. ( ), pet. in-fol., 74 pl.
gr. chiffrées. — Il y en a une copie par
Boitard, avec pl. supplém.

2189. STRUTT (Jos.). The Regal *and
Ecclesiastical Antiquities of England,
etc. — Antiquités royales et ecclésias-
tiques de l'Angleterre, offrant la repre-
sentation la plus authentique de tous les
souverains anglais depuis Edouard le
Confesseur jusqu'a Henri VIII , ainsi
que de plusieurs grands personnages
qui ont Joué un rôle sous ces règnes,
d'après les documents contemporains
conserves dans les bibliotheques publi-
ques et les cathédrales de la Grande-
Bretagne, etc. — Londres, 1773, in-4,
60 pl., et supplément,1792, in-4, 12 pl.
(50 fr., et plus sur pap. fin, ou avee fig.
sur chine); — nouv. edit., ibid., 1777
ou 1793 (et le mdme suppl.), in-4, 72
pl, au bistre; — nouv. edit., revue et
accompagnée de notes critiques et expli-
catives par J.-R. Plane* ibid., 1842,
gr. in-4, avec 72 pl. (80 fr., et plus avec
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pl. color.; édit, de luxe, dont il n 'y a
que 25 exempl., avec fig. rehaussées
ceor et d'argent, en fac.-sim. des ma-
nuscrits : 200 fr. et plus).

2190. STRIJTT (Jos.). Horda Angel-
cynnan, or a complete view of the
manners, customs, arms, habits, etc.
— Londres, 1774-76, 3 vol. gr. in-4,
avec 157 pl. (250 fr. et plus); — trad.
en partie en franç. (par Boulard) : An-
gleterre aneienne, ou tableau des moeurs,
usages, armes, habillements, etc., des
anciens habitants de l'Angleterre; c'est-
à-dire des anciens Bretons, des Anglo-
Saxons, des Danois et des Normands.
Ouvrage traduit de l'anglois de Joseph
Strutt, par M. B", et pouvant servir
de suite aux recueils de Montfaucon et
de Caylus ; Paris, 1789, 2 vol. in-4,
dout le l er contient le texte, et le 2°,
77 pl. gray. (30 fr.).

2191. STRUTT (Jos.). 2/ complete View
of the Dress and habits of the people
of England, etc. — Tableau complet
des costumes et vêtements des Anglais,
depuis l'établissement des Saxons dons
la Grande-Bretagne jusqu'au temps ac-
tuel ; illustré de fig. gravées d'après les
restes les plus autheutiques de Panti-
quite. — Londres, 1796-99, 2 vol. gr.
in-4, avec 143 pl. color. (120 à 150 fr.,
et plus en gr. pap.);— nouv. edit., rev.,
corr. et augm. de notes critiques et
d'éclaircissements par J.-R. Planché;
ibid., 1842, 2 vol. in-4, avec 153 pl.
color. (150 fr.; édit, de luxe, dont il n'y
a que 25 exempl., avec fig. rehaussées
d'or et d'argent, publiée a 500 fr., se
vend 350 fr.); — trad. en français : Ta-
bleau complet, etc.; Londres, 1797, gr.
in-4, avec 68 pl. (il n'en a paru que ce
premier volume).

2192. ATKINSON (John-Aug.). 21 Pictu-
resque Representation of the naval,
military and miscellaneous costunzes
of Great Britain, etc. — Représenta-
tion pittoresque des costumes des or-
mées de mer et de terre, et autres, de la
Grande-Bretagne, etc. (texte augl. et
franç.). — Londres, 1807, in-fol., avec
50 pl. color. (GO fr.).

La seconde partie n'a pas paru.

2193. PYNE (W.-II.). The Costume of
Great Britain, etc. — Le Costume de
la Grande-Bretagne, dessiné, grave et
decrit par W.-H. P. (texte angl. et
franç.). Londres, 1808, pet. in-fol.,
avec 60 pl. color. (100 fr.).

2194. SNIITH (Ch.-Hamilton). :indent
Costume of England, etc. —Costumes
de l'Angleterre [et de l'Irlande depuis le
Vile jusqu'au xvi° siècle], etc. — Lon-
dres, (1811-15), gr. in-4 (en t 5 livr.) (et
aussi in-fol.), 60 pl. color. (70 fr. et
pinS).

Pent servir de suite à Pouvrage ci-dessous,
no 2198.

2195. SMITH (Ch.-Hamilton). Costume
of the army of the British Empire, etc.
— Costumes de Parmée de l'Empire
britannique, dessinés par un officier
d'état-major, décrits par Cll. H. S.. —
Londres, 1812, gr. in-4, fig.

2196. Costume of the ..irmy of the Bri-
tish Empire, according to the last re-
gulations, 1812. — Uniformes de l'ar-
mée de l'Empire brita unique, conformes
au dernier règlement en 1812. — Lon-
dres, 1813, pet. in-fol., avec plus de
75 pl. color.

2197. Costume of the drmy of the Bri-
tish Empire, according to the regula-
lotions of 1814. —Londres, 1814, in-4,
fig.

2198. M EYRICK (Samuel-Rush) & SMITH
(Ch.-Hamilton). The Costume of the
original izthabitants of the British
Islands, etc. — Le Costume des habi-
tants primitifs des lles britanniques de-
puis les temps les plus reculés Jusqu'au
vie siècle; suivi du costume des peuples
goths des côtes occidentales de la Bal-
tique, ancdtres des Anglo-Saxons et des
Anglo-Danois, etc. — Londres, (1814-)
1815 (et aussi 1821), gr. in-4 (et aussa
in-fol.), 24 pl. color. (30 fr., et plus en
gr. pap.).

2199. (WALKER.) The Costume of
Yorkshire, etc. — Les Costumes du
comté d'Yorkshire; gravures en fac-si-
mile des dessins originaux, ete. (texte
angl. et fraq. [par WALCKER]). —

Londres, 1814, gr. in-4, 2 titres, 96 pp.,
2 tables, front. et 40 pl. color. (30 fr.,
et plus en gr. pap., in-fol.).

2200. CARTER (John). S'pecimens of En-
gli.sh ecclesiastical Costume, etc. —
Spécimens du costume ecclésiastique
en Angleterre, depuis les temps les plus
anciens jusqu'au seizième siècie, tirés
des sculptures, peintures et bronzes,
qui sont encore dans le royaurne. —
Londres, 1817, in-8, fig.

Extrait de l'ouvrage de Fosinoke : British Illo-
nachism.

2201. HULL (E.). Costunze of the Bri-
tish _Piny in 1828. — Londres, 1828,
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in-4, l re livr., 9 pl. lith. par M. Ganci,
d'apres les dessins d'E. Hull.

2202. PLANCHÉ (J.-R.). British Cos-
tume. A Complete History of the dress
of the inhabitants of the British
Islands, etc. — Costume britannique
histoire complete du costume des habi-
tants des Iles britanniques. — Londres,
1834, in-12, fig.; — mum edit., ibid.,
1846, pet. in-8, fig. (3 (r.).

2203. MARTIN (Charles & Leopold). The
Ciril Costurne of England from the
conquest to the present time, etc. —
Le Costume civil en Angleterre, depuis
la conquête jusqu'au temps présent;
dessine d'apres les tapisseries, les sculp-
tures, les manuscrits, les portraits, etc.,
par C. M.., grave à l'eau- forte par
L. M.. — Londres, 1842, gr. in-4, avec
61 pl. color.

2204. MAC JAN (R.-R.) & LOGAN
(James). The Clans of the scotish
Highlands, etc. — Les Clans des mou-
tagnes de l'Êcosse.., leurs vétements,
leurs tartans, leurs armes, armoiries et
occupations sociales, d'après les esquis-
ses originales, par R. R. M'J.., avec un
texte descriptif par J. L.., etc. — Lon-
dres, 1845-47, 2 vol. gr. in-fol., 72 pl.
color. (300 fr.); — nouv. édit. ibid.,
1852, 2 vol. gr. in-4, avec 72 pi. color.
(publié a 500 fr., et 6. 840 fr. en gr.
pap. in-fol.; se vend 200 a 300 er.).

2205. STOLBERG (John SOBIESKY) St
STUART (Charles-Edward). 7'he Cos-
tunze of the Clans, etc. — Les Costu-
mes des Clans, avec des observations
sur la littérature, arts, manufactures,
etc. — Edimbourg, 1845, gr. in-tol.,
240 pp., avec 36 lith. (publié a. 80 fr.,
avec pl. noires, et a 210 fr., avec pl.
color.).

2206. FAIRHOLT (F.-W.). Costume in
England. A history of dress, etc. —
Le Costume en Angleterre. Histoire de
l'habillement depuis les temps les plus
anciens jusqu'à la fin du 18e siècle;
augmentée d'un glossaire illustré des
noms de tous les articles d'utilité ou
d'ornement portés sur le corps ; avec plus
de 600 figures dessinées sur bois par
l'auteur. — Londres, 1846, in-8, fig.; —
nouv. édit., ibid., 1860, in-8. — 20 fr.

2207. DAY (T.-A.) & DINES (J.-H.).
Illustrations of itledioeval Costume in
England, etc. — Illustrations du cos-
tume du moyen Age en Angleterre,
d'après les mss. du Musée Britannique,
de la Bibliothèque nationale de Paris,

etc. — Londres, s. d. (1851 et suiv.),
in-4, front., titre gravé, 2 ff., 24 pp. et
19 pl. color.

c. Belgique et Bollande.

2208. MADOU (J.). Costumes belgiques,
anciens et modernes, militaires, civils
et religieux. — Bruxelles, 1830, in-4 (en
25 liv.), avec 124 pl. d'après Madou
(pl. noires, 50 fr.; pl. color., 100 fr.).

2209. EECKHOUT (J.-J.) et MADOU (J.).
Costumes du people de toutes les pro-
vinces des Pays-Bas, lithographiés par
J.-J. E.. et J. M... — Bruxelles, 1825-
28, gr. in-4, 10 livr. avec 40 pl. color.

2210. MADOU. Collection des costumes
de l'armée beige en 1833. — S. I. n. d.
(Bruxelles,1833), in-fol obl., 22 pl. color.

2211. MADOU. Collection de costumes
du peuple des provinces de la Belgique.
— Bruxelles, 1835, in-4, 28 pl. color.

2212. VIGNE (Félix de). Vade-mecum du
peintre, ou Recueil de costumes du
moyen Age pour servir à l'histoire de la
Belgique et pays circonvoisins. —
Bruxelles et Gaud, 1835-40, 2 vol. gr.
in-4, 195 fig. gray , et color. (100 fr.).

L'illustration de cet ouvrage a été tirde des ma.
nuserits précieux des anctens dues de Bour-
gogne.

2213. VIGNE (Félix de). Recherches his-
toriques sur les costumes civils et mili-
taires des Gildes et des corporations de
métiers, leurs drapeaux, leurs armes,
leurs blasons, etc., par F. de V.. Avec
une introduction historique par J. Ste-
cher. — Gand, s. d. (1847), gr. in-8,
avec 35 pl. lith. et color. (10 fr.). =
Mceurs et usages des corporations de
métiers de la Belgique et du Nord de
la France, pour faire suite aux Becher-
ches, etc. — Gand, 1857, in 8, avec
34 pl. dont plus. color.

2214. VIGNE (F. de) et BUSSCHER
(E. de). Album du Cortége historique
des comtes de Flandre. Personnages et
costumes dessinés par de Vigne, peintre
d'histoire, avee texte historique et des-
criptif par E. de B.. — Gaud, 1849, gr.
in-8, avec 80 pl. (15 fr. pl. noires; 25 fr.
pl. color.).

2215. SCHAEPKENS (A.). Choix de cos-
tumes de l'époque de Charles V a sa
joyeuse entrée àMaestricht en 1520. —
Bruxelles, 1851, in-fol., 11 pl. lith.
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2216. KUYPER (J.). Afbeeldingen, etc.
—Tableaux de rhabillement, des mccurs
et des coutumes dans la république ba-
tave au commencement du xixe siècle,
etc. (texte frang. et holl.). — Amster-
dam, Maaskandp, s. d. (1803-5), in-4 ,
front. et 16 pl. color. gra y. par L. Port-
man , d'après J. Kuyper et autres
(30 fr.); — nouv. édit. : Tableaux...
dans le royaume de Hollande.... ; ibid.,
1814, gr. in-4, 20 pl. color.

2217. STEMPLE (Miss). Costumes of the
Netherlands. — Costumes des Pays-
Bas. — Londres, 1817, in-4, 30 pl. col.
d'apres les dessins de Miss S.. (20 fr.).

2218. TEUPKEN (J.-F.). Beschrijvin
hoedanig de koninklijke nederlan
sche troepen en alle in militaire be-
trekking staande personen gekleed,
geeguipeerd en gewapend jn.—Des-
cription des unifortnes, équipements et
armement des troupes royales des Pays-
Bas et des personnes asstmilées à l'etat
mi I ita ire. — La Haye ('s Gravenhage) et
Amsterdam, 1823(-26), in-fol., 69 pl.
color., —nouv. edit. (?): Beschrijving
de kleeding, eguipement, etc.; Amster-
dam, 1845, gr. in-4, 63 pl.

2219. GRUVEN (H.). Collection des cos-
tumes des provinces septentrionales du
royaume des Pays-Bas, dessinés d'après
nature par H. G.., lithogr. par Vallon
de Villeneuve. — Amsterdam, 1828,
in-4, 20 pl. color.

2220. Costumes des femmes de Hollande.
Souvenirs. — Amsterdam, Fr. Buffa,
s. d. (v. 1850), in-4, avec 17 cost.

2221. BING (V.) et BRAET VON UE-
BERFELDT. Costumes des Pays-Bas,
dessines d'apres nature (texte franc, et
holl.). — Amsterdam, 1857, gr. in.-fol.
(en 14 livr.), avec 56 pl. lith. en couleur
(100 fr.).

Belle publication, non indiqude dans la biblio-
graphic française de Lorenz, et peu connue chez
nous. — On y joint, des na&nes auteurs : Mceurs
et usages de la Hollande. Pessints d'apres na-
ture par V. B.. et B. U..; Amsterdam,1860-61,
51hr. gr. in-fol., avec 15 pl. color.

d. Espagne et Portugal. — Mexique.

2222. CRUZ (M. de la). Coleccion de
trajes de Espafia. Dibujado por
D. Manuel de la Cruz, y gravado por
D. Juan de la Cruz. — (Madrid, 1777),
pet. in-fol., 62 pl. gray, à l'eau-forte,
sans texte.

2223. Coleccion general de los trages de
Espaiia, segun se usan actualmente.

— Madrid, s. d. (	 ), pet. in-8,
112 pl. color. (40 50 fr.).

2224. Los Gritos de Madrid. — Madrid,
s. d. (v. 1800), pet. in-8, 72 pl. color.

2225. Delineations of the most remar-
kable costumes of the different pro-
vinces of Spain, etc. — Representation
des principaux costumes de diverses
provinces de l'Espagne, ainsi que des
uniforms militaires, etc. — Londres,
1823, in-4, 40 pl. color.

2226. PIG AL (Edme-Jean). Collection de
costumes des diverses provinces de l'Es-
pagne, lithographiés d'après des dessins
originaux par P..— Paris, s. d. (v. 1825),
in-fol., 100 pl. color., sans texte.

2227. VILLEGAS (D. J.). Album mill-
tar. Coleccion de uniformes del ejer-
cito espaiiol pintados por D. J. V.., y
litografiados por V. Adam.— Madrid,
1846, in-4, 25 pl., sans texte.

2228. XIMENEZ. Los Espaholes pin-
tados por si mismos, etc. — Madrid ,
1852, In-8, avec gra y, s. b.

2229. BRADFORD (Rev. William). Sket-
ches of the country, character and
costume in Portugal and Spain, etc.
— Esquisses du pays, du caractère et
du costume en Portugal et en Espagne,
prises pendant la campagne et sur le
parcours de l'armée britannique en
1808 et 1809, etc. Gravées et coloriées
d'après les dessins du Rev. W. B...
(texte angl. et franç.). — Londres, 1809
(ou 1810), gr. in-fol., 39 pl. color. —
(Supplement :) Chronological and his-
torical retrospect, etc.; ibid., 1813,
gr. in-fol., avec 16 pl. de costumes mi-
litaires (les 2 part., 100 fr. et plus.) =-
Revue historique et chronologique des
événements memorables de la guerre
dans la Péninsule, etc., (texte franç. et
angl.). — Paris et Londres, 1813, gr.
in-fol., 54 pl. color. (Merne ouvrage que
le precedent.)

2230. (LEVÉQUE.) Costume of Portu-
gal. — Costumes du Portugal [par
M. L..., illustrés par 50 gravures colo-
riées; avec une description des mocurs
et usages de ce pays] (texte angl. et
franç.). — S. I. n. d. (Londres, 1814),
in-4, fig. (40 à 50 fr.).

2231. The Costumes of Spain and Por-
tugal. — Costumes de l'Espagne Pt du
Portugal. — Londres, 1824, in-4, 27 pl.
color.
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2232. LINATI (C.). Costumes civils, mili-
taires et religieux du Mexique, dessinés
d'après nature par C. L..., etc. —
Bruxelles, Sattanino, s. d. (1828), in-4,
avec 48 pl. color.

e. France.

2233. SAINT-IGNY (J. de). Le Theatre
de France contenant la diversitez des
habits selon les qualitez et conditions
des personnes. Dedié à messire Charles
Perrochel seigneur de Grandchamp,
etc. — Paris, Estienne Dauvel, 1629,
in-4, 21 pl. s. c., gray. par Isaac Briot,
d'après de Saint-lgny.

Brunet (Merit imparfaitement ce recueil fort
rare, aux mots Briot et Perrochel. line descrip-
tion détaillée en a etd donnée par M. Georges Du-

,. plessis, dans le Peintre-grareur jranfais de Ro-
bert-Dumesnil, t. X, oh Pon trouvera également
une autre suite de costumes des manes artistes.

2234. SAINT-IGNY (J. de). Le Jardin de
la noblesse françoise dans lequel ce (sic)
peut cueillir leur manierre de vette-
ments. — Paris, M. Tavernier, 1629,
in-4, 18 pl. s. c., gray. par Abr. Bosse,
d'après de Saint-Igny.

Cette suite, non moins rare que la précédente,
est citée â tort por Brunet au mot Perrochel. Elle
est très-bieu décrite par M. Georges Duplessis
dans son Catalogue de rceuvre de Abr. Bosse,
ainsi que d'autres recueils de costumes du mème
graveur.

2235. BOUCHARDON (Edme). Etudes
prises dans le bas peuple, ou les Cris
de Paris. — Paris, 1737-46, 5 part. gr.
in-fol., 60 pl. gray, par le comte de
Caylus, sans texte.

Types curieux, rendus avec bonheur.

2236. EISEN (Ch.). Nouveau RecuOil des
troupes qui forment la garde et la mai-
son du Roy ..... Dessiné d'après nature
par E.., etc.—Paris, 1756, in-fol., front.,
dédicace et 13 pl. gra y . par Lebas.

2237. LA RUE (P.-B. de). Nouveau Re-
cueil des troupes légères'de France, etc.

. —Paris, s. d. (? v. 1760), in-fol., front.,
dédicace et 12 pl. gray. s. c. d'après
P.-B. de La Rue.

2238. MONTIGNY (de). Uniformes mili-
taires, oh se trouvent graves en taille-
donee les uniformes de la Maison du
Roy, de tous les regiments de France,
les drapeaux étendards et guidons, avec
la datte de leur creation, et les dif-
férentes figures de l'exercice tant de la
cavalerie que de l'infanterie. Dessiné et
grave par le sieur de M... —Paris, 1772,
in-12, titre , 2 ff. (avertiss.), 4 portr.,

169 pl. numér., 1 pl. et 2 ff. (table), fig.
noires ou color. (30 h 50 fr.).

Livre devenu fort rare.

2239. (Mat.) Histoire des modes fran-
çaises, ou Revolution du costume en
France, depuis l'établissement de la
monarchie jusqu'à nos jours. Contenant
tout ce gut concerne la tête du Fran-
çais, avec des recherches sur l'usage
des chevelures artificielles chez les
anciens. — Paris, 1773, in-12.

2240. POISSON. Cris de Paris dessinés
d'après nature par M. P.., etc. — Paris,
s. d. (1774), in-8, 48 pl. gray, s. c.,
sans texte.

2241. FREUDENBERG (S.) et MOREAU
le jeune (J.-M.). Suite (I re, 20 et 3e) d'es-
tampes pour servir à l'histoire des moeurs
et du costume des François (ou : des
modes du Costume en France) dans le
dix-huitieme siècle. — Paris , Prault ,
1775, 1777, 1783, gr. in-fol., avec
36 pl. ; — nouv. edit. : Monument du
costume physique et moral de la fin du
xvme siècle, ou Tableaux de la vie,
ornées de figures dessinées et gra-
vées par M. Moreau le jeune et par d'au-
tres célèbres artistes ; Neuwied-sur-le-
Rhin, 1789, gr. in-fol., avec 26 pl.
(200 fr.).

La première ddition de cette charmante suite
de gravures de nos deux célèbres vignettistes
est de toute rareté. Celle de 1789, clout le texte
est attribué à Rai( de la Bretonne, est aussi pen
commune; elle ne contient que les pl. ti et 13
a 36 de la précèdente.

2242. (CIIA.RPENTIER Louis.) Essais
historiques sur les modes et le costume
en France. Nouvelle edition pour servir
de supplement aux Essais historiques
sur Paris, de Sainte-Foix. — Paris,
1776, in-12.

2243. Recueil general de coeffures de
différents godts, oh l'on voit la maniere
dont se coeffoient les femmes sous dif-
férens regnes, h commencer en 1589
jusqu'en 1778; suivi d'une collection
de modes françoises, contenant les
différens habillemens et caffures des
hommes et des femmes, la plus com-
plette qui ait paru en ce genre. --A.
Paris, Desnos, s. d. (1778), gr. in-8, fig.

2244. Gallerie des modes et costumes
français, dessines d'après nature, gra-
ves par les plus célèbres artistes en ce
genre, et colorés avec le plus grand soin
par Madame Le Beau , etc. — (Paris,
1778-85), in-fol., 318 (?) pl. noires ou
color.
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2245. GARNEREY (Jean- Franç.). Col-
lection des nouveaux costumes des au-
torités constituées civiles et militaires.
S. I. n. d. (Paris, 1795), in-4, 2 ff. de
texte et 27 pl. dessin. par Garnerey et
gray . par Alix, plus 3 pl. ajoutées.

22,16. GRASSET DE SAINT-SAUVEUR
(J.). Costumes des représentants du
peuple français, membres des deux con-
sells, du Directoire exécutif, des minis-
tres , des tribunaux , des messagers
d'Etat, huissiers et autres fonctionnaires
publics, etc., dont les dessins originaux
ont été confiés par le ministre de l'in-
térieur au citoyen Grasset S. Sauveur,
graves par le cit. Labrousse, etc.—Pa-
ris, 1795, in-8, front., 34 pp. et 15 pl.
color. ; — trad. en alletn. Trachten
ron den Ilepresentanten des FranzU-
sisehen rolks, etc.; s. I. n. d., pet.
in-8, avec copies co/or. des gra y. ori-
ginales.

2247. MAILLART (Ph.-J.). Costumes
des représentants du peuple français,
membres des deux Conseils, du Direc-
toire exécutif, etc., graves et colories
par Ph.-J. Maillart et &cur [avec notices
historiques]. — Bruxelles, s. d. (fin du
xviti° s.), in-4, avec 20 pl. color.

Pen commun.

2248. Modes et manières du jour, à Paris,
a la fin du xvitte siècle et au commen-
cement du me . Collection de 52 gra-
vures coloriées. — Paris, s. d. (v. 1805),
in-8, sans texte.

Charmant recueil, devenu fort rare.

2249. Galerie des enfans de Mars. Of-
frande à Sa M. impératrice et reine. —
S. 1. n. d. (Paris, Martinet, v. 1806),
in-4, 45 pl. gray, s. c. et color., sans
texte.

2250. BEAUNIER (F.) et RATHIER (L.).
Recueil des costumes français, ou Col-
lection des plus belles statues et figures
françaises, des arms, des armures, des
instruments, des meubles, etc., dessinés
d'après les monuments, manuscrits,
peintures et vitraux, avec un texte
explicatif, suivi d'une notice historique
et chronologique devant servir à l'his-
toire de l'art du dessin en France,
depuis Clovis jusqu'a Napoleon premier
inclusivement... Rédige, dessiné et
publié par MM. F. B... et L. R... —
Paris, 1810,2 vol. in-fol., 204 pl. (75 a
100 tr.).

Cet ouvrage s'arrdte au régne de Louis XII.
11 n'en a été publid que 34 livraisons de 6 pl.
chacune, svec une courte explication.

2251. TARDIEU ( Arnbr. ). Galerie des
uniformes des gardes nationales de
France... Publiée... par A. T., etc. —
Paris, 1817, in-8, front., 2 ff. et 32 pp
avec 27 pl. gra y . s. c. et color.

2252. CHARLET (N.). La Vieille armée
française. — S. 1. n. d. (Paris, v. 1817),
2 part. in-fol., 10 et 28 pl. lith., sans
texte.

2253. (CHARLET.) Costumes militaires
francais. S. I. n. d. (Paris, v. 1818),
in-4; 24 pl. lith. color., sans texte.

2254. LECOMTE (H.). Costumes civils
et militaires de la monarchic francaise
depuis 1200 jusqu'a 1820. — (P'aris,
Delpech, 1821), 3 vol. in-fol., 380 pl.
lith. color., sans texte (80 a 100 fr.).

2255. VERNET & LAME Collection
des uniforrnes des armées françaises,
de 1791 a 1814, dessines par H. [et Carle]
Vernet, et Eug. Eami. — Paris, 1822
(-1823), in-4 (en 24 livr.), 96 pl. color.
= Collection raisonnée des uniforms
français de 1814 a 1824. 2 e partie de la
collection générale.—/bid., 1825, in-4,
fig. color. (Les deux parties, 60 fr.).

2256. PICQUET. Collection des uni-
formes de Parmée française, etc. —
Paris, 1823, gr. in-fol., avec 29 pl. color.

2257. LEBER (C.). Des Ceremonies du
sacre, ou Recherches historiques et
critiques sur les mceurs, les coutumes,
les institutions et le droit public des
Français dans l'ancienne monarchie,
orne de 48 planclies gravées. — Paris,
1825, in-8, fig.

2258. VIEL-CASTEL (le comte Horace
de). Collection des costumes, armes et
meubles, pour servir à l'histoire de
France depuis le commencement du
ve siècle jusqu'à nos jours. — Paris,
(1826-)1827-32 (nouv. titre 1834), 3 vol.
gr. in-4 (en C6 livr.), avec 300 pl. lith.
= T. IV. (Revolution fraq. et l'Em-
pire.) — Ibid., 1845 (en 7 livr.), gr.
in-4,120 pl. (L'ouvrage complet, 100 fr.)

2259. ADAM (V.). Collection des costu-
mes militaires. Armée française. 1832.
Représentes dans des sujets de genre ,
lithogr. par V. A...—Paris, s. d. (1832),
in-4 Mil., 36 pl. color., sans texte.

2260. NUMA. Costumes civils et mill-
litaires, depuis le v° siècle, origine de
la monarchie française , jusqu'à nos
jours. Lithographies par Numa, d'après
les dessins historiques de chaque règne.
— Paris, s. d. (1833-35), livr. 1 a 8,
96 pl. color., sans texte.
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2261. RAFFET (Denis-Aug.-Marie). Col-
lection des costumes militaires de Par-
Me et de la marine françaises, depuis
août 1830, par R..—Paris, 1833, in-fol.,
24 lith. color.

2262. Costutnes français depuis Clovis
jusqu'h nos jours, extraits des monu-
ments les plus authentiques de sculp-
ture et de peinture, avec un texte his-
torique et descriptif, enrichi de notes
sur l'origine des modes, les mceurs et
usages des Français aux diverses épo-
ques de la monarchic, etc. — Paris,
1834-39, 4 vol. in-8, avec 640 pl. dessin.
et gray. s. c. par L. et Alex. Massard,
Lafosse, etc., et color.

Le titre du 2e voL porte : par M. de Clugny,
et ceux des t. III et IV publiés par A. Alifliez.
Les elements de ce vaste recucil, qu'on ne dolt
consulter qu'à titre de renseignements, ont été
pulses principalement dans la riche collection
Gaignières, h notre Cabinet des estampes.

2263. HERB8. Costumes français civils,
militaires et religieux, avec les meubles,
les armes, les armures, Parchitecture
domestique, les ordres de chevalerie,
les étendards et les blasons les plus his-
toriques depuis les Gaulois jusqu'en
1834 ; dessinés d'après les historiens et
les monurnens , et publiés par Herbé.
—Paris, s. d. (1835), pet. in-fol., 95 pl.
color., offrant 2500 fig. (i 00 fr. et plus).

Ce titre si long, et si rempli de promesses,
couvre une ceuvre aussi faible que fausse. L'au-
teur pretend avoir dessinê d'apres les hislo-
riens : on croirait pluted qu'il s'est attaché h
prendre pour moale les troubadours du vieux
repertoire de l'Opéra-Comique, ou les tyrans de
melodrame. Ce livre ebt malheureusement tits-
recherché par les jeunes artistes.

2264. AMBERT (Joachim ) et AUBRY
Esquisses historiques des diffé-

rents corps qui composent l'armée fran-
çaise, par J. A.... Dessiné par Ch. A..,
etc. — Paris, 1835, gr. in-fol., pl. lith.

2265. COGNIET (Léon) et RAFFET. Il-
lustration de l'armée française depuis
1789 jusqu'en 1832 d'après MM. Llanta
et Ad. Midy. — Paris, s. d. (1837), in-
fol., 18 pl., sans texte.

2266. BELLANGE (II.). Collection des
types de tous les corps et les uniforms
militaires de la république et de l'em -
pire, etc. — Bruxelles, 1843, in-8, avec
44 pl. color.

2267. JANF,T-LANGE. Uniformes de l'ar-
mée en [1846-] 1848. Dessinés
d'après les ordres du ministre de la
guerre par J..-L... — (Paris, 1848), gr.
m-tol., 64 pl. noires ou color., et table.

2268. MARBOT (Alfr. de) et DUNOYER
DE NOIRMONT. Costumes militaires

français depuis l'organisation des pre-
mières troupes régulières en 1439,
jusqu'en 1789. Dessins et texte par
WM. Dunoyer de Noirmont et Allred
de Marbot. —Paris, 1 850, 3 vol. in-fol.,
ornés de 450 costumes coloriés.

Les auteurs ont voulu montrer les costumes
et les armes portés par nos troupes aux diffe-
rentes époques de noire histoire. Quel était 1'6-

quipage des homilies d'artnes sous Charles VII,
celui des vainquenrs de Ma rignan, l'armement d'un
soldat nri IV ou de Turenne, l'uniforme d'un
gentilhomme de la 'liaison du roi, voilh ce qu'ils
nous font connaltre au prix des plus grandes
recherches. Ordonnances de nos rois, historiens
du temps, traités militaires, tableaux conternpo-
rains, estanmes des depots publics ou des collec7
dons particulieres, ils n'ont rien neglige. Les
dessins sont fort bien executes et les auteurs
assurent qu'ils ont atteint le plus grand degré
d'exactitude possible.

2268 bis. MARBOT (Alf. de). Tableaux
synoptiques de l'infanterie et de la ca-
valerie françaises et des régiments étran-
gers au service de la France, de 1720 h
1789. — Paris, 1854, in-fol., 12 pl.,
nombr. fig. color. (24 fr.).

Ces Tableaux s'ajoutent aussi comme comple-
ment à l'ouvrage precedent.

2269. LACROIX (Paul). Costumes histo-
riques de la France, d'après les monu-
ments les plus authentiques, statues,
bas-reliefs, tombeaux, sceaux, mon-
naies, peintures à fresque, tableaux, vi-
traux , miniatures, dessins, estampes,
etc., etc., avec un texte descriptif,
précédé de l'histoire de la vie privée
des Français, depuis l'origine de la
monarchie jusqu'h nos jours, et suivi
d'un recueil curieux de pièces origi-
nales, rares ou inédites, en prose et en
vers, sur le costume et les révolutions
de la mode en France, par le Biblio-
phile Jacob (Paul Lacroix). — Paris,
(1852), 10 vol. in-8, avec 640 gray.
en bistre ou color. (200 fr. et plus).

Ce sont les tnemes planches que celles du
no 2202, ci-dessus.

2270. COMPTE-CALIX (F.). Album-
Keepsake des costumes de la cour
française depuis Charles VII jusqu'n
Louis XVI. — Paris, 1854, in-4, avec
20 pl. color.

2271. COMPTE-CALIX (F.). Costumes
historiques français. Dessius inédits
gravés par Bracque, etc. — Paris, Phi-
lipon, 1864, gr. in-8, avec 15 pl. color.
— 1 0 fr.

2272. ARMAND - DUMARESQ. Unifor-
formes de la garde impériale en 1857,
dessinés sous la direction du général de
division Hecquet, d'après les ordres de
M. le ministre de la guerre par A...-D...
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— Paris, impr. imp., 1858, très-gr. in-
fol., titre, table, 55 pl. color. et 5 ta-
bleaux.= Uniformes de l'armée fran-
caise en 1861, dessinés... par A...-D...
Troupes de ligne. — Ibid., impr. Le-
mereter, 1861, très- gr. in-fol., titre,
table et 54 pl. color.

2273. Mush rétrospectif de l'infanterie
française. — Paris, Lebigue-Duquesne,
s. d. (1866), gr. in-8, pl. gray . s. b.,
sans texte.

Ces planehes ont d'abord part' cotnme atlas de
PouNrage du general Susane : Histoire de Pan-
CielitIC infanterie frattraise; Paris, 18494853, 8
n ol. in-8.

2274. SORRIEU (Fréd.). Galerie des
modes et costumes français dessinés
d'après nature par les plus °Cares
artistes dans ce genre — règne de
LOUIS XVI — et dessinés d'après les
origin.aux par F. S... — Paris , Leconte,
1867, ita-4, avec 24 pl. lith., noires ou
col.

2275. MOLTZHEIM (A. de). Esquisse
historique de l'artillerie française depuis
le moyen Age jusqu'a nos jours, par
A. de 111..., capitaine au train d'artil-
lerie. — Strasbourg; Paris, Rothschild,
1868, pet. in-fol., avec 64 lp.. CO.OT.
150 fr.

Cette jolie publication est le compldment du
grand ouNrage de Marbot et de Aloirmont sur le
costume militaire.

2276. QTJICHERAT (J.). Histoire du
costume en France depuis les temps les
plus reculés jusqu'à la fin du x vine siè-
cle, par J. Quicherat, directeur de
l'Ecole des chartes. Ouvrage contenaut
481 gravures, dessinées sur bois, d'après
les documents authentiques, par Che-
vignard, Pauquet et P. Sellier. —Paris,
Hachette, 1875, gr. in-8, fig. s. b. —
20 fr.

M. Quitherat, mieux que personne, connalt le
moyen Age. grudit de haute volée, il ne déclaigne
pas cependant à Poccasion de vulgariser certains
cedes de la science. UM four i I a &Le sdtluit par une
idde. Il a cru qu'il ne serait pas inutile d'ap-
prendre aux gens du monde et A la jeunesse,
Phistolre du costume. De IA, cette sér:e d'articles
publids de 1844 A 1869 dans le Magasin pitto-
resgue et qui trailaient la partie de cette his-
toire qui va du xiV e sitcle A la Revolution fran-
çaise. L'accueil fait A ces_ articles a poussé
M. Quicherat A reproduire sous forme de liIre
ce qu'il avait publiC sous fortne d'artieles, ou
pour mieux dire à faire entrer dans son texte
une porti6n notable de l'ancienne redaction.

Il en a été de meme à l'égard des figures :une
bonne partie de celles gut furent gravdes par le
3lagasin pittoresque ont été conservdes, plu-
sieurs supprimees et beaucoup d'ajoutées.
Noudrais tie pas avoir A parler de ces figures.
Leur infdrioritd est telle qu'on regrette de les

trouver dans un ouvrage sorti de la plume de
M. Quicherat.

2277. LANTE (et DE LAWSANGERE).
Costumes des femmes du pays de Caux
et de plusieurs autres parties de l'an-
cienne province de Normandie.; des-
sinés, la plupart, par M. Lanté, gravés
par M. Gatme , et coloriés, avee une
explication pour ehaque planche (par
de Lamésangére). — Paris, 1827, in-4,
46 pp. et 105 pl. color. (50 fr.); — now.
édit.: Cent cinq Costumes des départe-
ments de la Seine-Inférieure, du Calva-
dos, de la Manche et de l'Orne ; Paris
et Caen, s. d., in-4, fig.

2278. PERRIN et BOUET. Galerie bre-
tonne, ou Mceurs, usages et costumes
des Bretons de l'Armorique, par feu
O. Perrin, grave sur acter par Reveil,
avee texte explicatif par MM. Perrin
fils et Alex. Bouet. Précédée d'une
Notice sur la vie de l'auteur par
M. Alex. DUVAL, de l'Académie Nan-
vise. — Paris, (1834-) 1835-39, in-8,
avec 119 fig. (20 fr.); — 20 édit., sous ce
titre : Breiz-Izel, ou Vie des Bretons de
l'Armorique, etc.; ibid., 1844, 3 vol.
in-8, fig.

a La publication de cet ouvrage , dit Qudrard,
avait déjà dtd tentde vers le commencement
de ce siAcle , et nous en avons trouvd quatre

a livralsons dont le texte a dtd redige par
a L. Mareschal ; Paris, L.-P. Duhray, 1808, gr.
a in.4, de v1-24 pp. et 24 pl. *

2279. CHARPENTIER. Recueil de cos-
tumes de la Bretagne et de quelques
autres départements de la France. —
Paris, 1836, gr. in-4, pl. color.

2280. LALAISSE (Hipp.). Galerie armo-
ricaine, costumes et vues pittoresques de
la Bretagne, dessinés d'après nature et
lithographiés, les costumes par Hipp.
Lalaisse, les vues par Benoist. — Nantes
et Paris s. d. (1848), in-fol., 125 pl.
noires eeteintées, dont 100 pl. de cos-
tumes et 25 vues (60 à 100 fr.).

2281. GALARD (Gust. de) et GERA.UD
(S.-F..). Recueil des divers costumes
des habitans de Bordeaux et des envi-
rons. Dessinés d'après nature par M. G.
de G.., et précédés de notices rédigées
par M. S.-E. G.. — Bordeaux , s. d.
(1818-19), pet. in-fol., avec 36 pl. gray.
s. c. et color.

2282. JOHNSON (J.). The Costumes of
the french Pyrenees, etc. — Les Cos-
tumes des Pyrénées françaises, gravés
sur pierre par D. Harding, d'apres les
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esquisses originales de J. J... — Lon-
dres, 1832, 6 part. gr. in-4, avec 30 pl.
color. (30 fr.).

f. Italie.

2283. CARRACCI (Annibale). Diverse
figure al nunzero di ottanta, disegnate
di penna nell' hore di ricreatione da
A. C..., intagliate In rame.. da Si-
mone Guilino, Parigino. — Rome,
1646, in-fol., portr., 80 pl. (20 fr.); —
autre &lit.: Le Arti di Bologna origi-
nail, etc.—Rome, 1646, in-fol., 78 pl.
(20 fr.); — autre MR., ibid., 1660, in-
fol., 41 ff.; — nouv. &lit.: Le Arti di Bo-
logna disegnate da A. C..., ed inta-
gliate da S. G..., colt' assistenza di
Alessandro Algardi. ggiunta vi 1 a Vita
di Annibale Caracci, etc; ibid., 1740,
in-fol., portr. et 80 pl. (30 b 40 fr.).

Figures des marchands ambulants et au-
tres costumes populaires d'Italie è la fin du

siècle.

2284. GRETIZE (Jean-Bapt.). Divers ha-
billemens suivant le costume de l'Italie:
dessinés par Greuze, ornés de fonds par
J.-B. Allemand, et gravés par P.-E.
Moitte. —Paris, 1768, in-fol., 25 pl.

2285. VECELLIO. Trages de Italia
hasta el siglo XVI, disertados por el
gran Ticiano sjpor Cesar su hermano.
— Madrid, 1794, 2 vol. in-12, fig.
color. (40 5 60 fr.).

C'est indubitablement une copie partielle du
recueil de Vecellio (Voir le no 2093).

2286. PINELLI (Bartol.). Costumi di-
vers( inventati et incisi da B.. P... —
Rome, 1822, in-fol. obl., 25 pl., sans
texte (15 fr.).

On est d'accord sur un point : personne, au
commencement du siècle, n'avait encore, comme
B. Pinelli, su rendre les scènes de la rue, et la
vie italienne dans son débrailld. Depuis, d'autres
aussi habiles, et merne plus habiles, sont senus,
et cependant on ne perdra pas le souvenir de ce
crayon trivial, mais accentud et vrai.

2287. REMOND (C.). Costumes des diffé-
rents peuples de l'Italie, dessinés d'a-
pres nature par C. R..—Paris, Delpecb,
s. d. (v. 1822), in-fol., 20 lith. color.,
sans texte.

2288. PINELLI (Bartol.). Ra ccolta di
costumi italiani i piu interessanti,
etc.—Rome, 1828, in-fol. obl., 50 pl.,
sans texte (20 fr.).

2289. BOILLY (jules). Collection de
costumes italiens, dessinés d'après na-
ture en 1827 et lithographiés. — Paris,

Daudet, s. d. (1829), in-4 (en 8 livr.),
48 pl., noires ou color. (30 fr.).

2290. BOSA (E.). Cridatori ed altri
costunzi popolaridi 7'rieste, disegnati
ed incisi all' acqzta forte. — Milan,
1835, in-8, avec 24 pl. color. (8 5.10 fr.).

2291. FRANCO ( Giacomo ). Habiti
d'Huonzeni et Donne venetiane, con
icc Processione della Ser ma. Signo-
ria et altri particolari, cioè trionfl,
feste, cerimonie publiche delta nobil.
cittet di Trenetia. — Venetia, s. d. (v.
1610), pet. in-fol., front., portr. de
Vine. de Gonzague, et 24(?) pl. gray.,
sans texte.

2291 bis. FRANCO (Giac.). Habiti delle
Donne Venetiane intagliati in rame
nuovamente (texte !Min et franç.). —
S. I. n. d. (Venise, v. 1610), pet. in-fol.,
front. et 20 pl.; — nouv. édit. (avec le
préc.); ibid., 1614, 2 part. in-4.

Ce recueil, ainsi que le prdcédent, offrent un
grand intérdt pour les costumes de Venise pen-
dant sa grandeur. On les recherche aujourd'hui
d'autant plus qu'ils sont devenusd'une extrème
raretd. Rs ont été reproduits en fac-simile, en
èS planches, avec un titre.

2292. ZOMPINI (Gaetano). Le Arti che
vanno per via nella cit tit di Venezia,
inventate et incise da Z..— Venise,
1785, in-fol., titre, table, front., 1 f. de
texte et 60 pl. gray . à l'eau-forte.

Recueil gravd avec facilitd et d'une façon pit-
toresque. Il est devenu rarissime, n'ayant dtd
tird qu'è un petit nombre d'exemplaires.

2293. MUTINELLI (F.). Del Costume ve-
neziano sino all secolo XT110 . Saggio,
etc. — Venise, 1831, in-8, avec 19 pl.
(5 b 6 fr.); — nouv. &lit.: Del Cm-
mercio e costume del Veneziani libri
II, etc.; ibid., 1835, gr. in-8, avec
19 pl. (10 fr.).

2294. PINELLI (Bartol.). Raccolta di
costumi pittoreschi incisi all' acqua
forte da B. P..., Ronzano. — Rome,
1809, in-fol. obl., 50 pl., sans texte
(20 fr.); — nouv. : Raccoltet di
cinquanta costumi pittoreschi, etc.;
ibid., 1809, in-fol. obl.

La première ddition de ce recueil renommé
est devenue rare. Ce qui la distingue, c'est
l'absence du numdrotage des planches.

2295. PINELLI (Bart.). Raccoltct di
quattordici motivi di costumi pitto-
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reschi di Roma da B. P.. — Paris,
Vallardi, s. d. (v. 1814), 14 pl. gra y . en
1813, sans texte.

2296—PINELLI (Bart.). Nuova Raccolta
di cinquantacostumi pittoreschi incisi
all' acqua forte da B. P.., etc.— Rome,
1816 (ou 1817), in-8 obl., 50 pl., sans
texte.

2297. PINELLI (Bart.). Nuova Raccolta
di costumi de' contorni di Roma. —
Roma, 1823, in-fol, obl., avec 50 pl.,
sans texte (20 fr.).

2298. FERRARI (F.). Costumi ecclesias-
tiel, civili e militari delta eorte di
Roma, disegnati all' acgua forte, etc.
— Rome 1823, gr. in-4, avec 68 pl.
color. (30 fr.).

2299. PINELLI (Bartol.). Raccolta di
cinguanta costumi di Roma e sue vi-
cinanze, etc. —Rome, 1826, in-8 obl.,
50 pl. gray. par Cottafari, d'après
B. P.., sans texte (20 fr.).

2300. PERUGINI (G.) et PASCAL (Pabbé
J.-B.-E.). Collection complète des cos-
tumes de la cour de Rome et des or-
dres religieux des deux sexes. Colic-
zione completa... Dessinée d'après na-
ture, avec la plus parfaite exactitude
par M. G. P.., Romain. Avec un texte
explicatif par M. l'abbéJ.-B.-E.P.., etc.
(texte franc. et ital.).—Paris, 1852, in-4,
avec 80 nth. color.

2301. PIERACCINI (Fr.). Collection de
costumes de diverses provinces du
rand-duché de Toscane [du duché de
enes et du Tyrol], lithographiés d'a-

près des dessins de Francois Pieraccini
de Florence. — Paris, s. d. (1826), gr.
in-4, 130 pl. color., dont 50 pour la
Toscane, 40 pour le duché de Genes et
40 pour le Tyrol.

2302. FABRIS (P.). Raccolta di varii
restimenti ed arti del regno di Na-
poli, etc.—Naples, 1773, in-fol., 27 pl.
gray. à l'eau-forte (30 fr.).

2303. Raccolta di varie vestiture che
costumano nelle citta, terre e paesi
in provincie diverse del regno di Na-
poli. — Naples, 1791-92, 2 part. in-fol.,
de 30 pl. chacune, gray. s. c. par S.
Bianchi, Morghen, etc.

2304. Raccolta delle diverse vestiture
delle provincie del regno di Napoli.
— Naples, lith. Cuciniello et Bianchi.
s. d. (18..), gr. in-8, environ 100 pl.
color.

2305. PINELLI (Bartol.). Raceoltct di
costumi del regno di Napoli, ete. —
Rome, 1814, in-fol., 50 pl., sans texte
(20 fr.)

2306. PINELLI (Bart.). Raccoltrt di cin-
quanta costumi li pik interessanti
delle clad, terre, e paesi, inprovincie
diverse del regno di Napoli, dise-
gnati, ed incisi all' acgua forte da
B. P.. — Rome, 1817, in-8 obl., 50 pl.
sans texte.

2307. SGROPPO. Royaume des Deux-
Siciles. Costumes dessines sur les lieux
par S.. — Paris, s. d. (1826), gr. in-4 ,
130 lith. color., dont 100 pour les Deux-
Siciles et 30 pour les Etats rotnains.

2308. BOUCARD (F. de). Usi e costumi
di Napoli, etc. — Naples, 1853, gr.
in-8, avec 50 pl. color. (30 fr.).

g. Pologne.

2309. NORBLIN (J.-P.). Zbior wzorowy
rozrnaitych polskich ublordw, etc. —
Collection de costumes polonais des-
sines d'après nature par N.., et graves
par Debueourt. — Paris , 1817, pet.
in-fol., titre ell polon. et en franc., et
37 pl. color., sans texte.

Les planches de cc recueil, exdcuthes avec un
talent remarquable, ont servi de modtle h pres-
que tous les artistes Ctrangers qui depuis ont
traith le mhme sujet.

2310. GOLgBIOWSKI (Luc). Ubiory w
Polszcze, ete. — Costumes polonais,
depuis les temps les plus recules jus-
qu'a l'époque aetuelle . (Merits sous
forme de dictionnaire.—Varsovie, 1830,
in-8, avec une grande pl. gra y . s. c.;—
nouv. edit., Cracovie,1861, in-8. =Lud
polski, etc. — Le Peuple polonais, ses
coutumes, préjugés, etc.— Ibid., 1830,
in-8, avec 1 pl. gray . s. c. et color., of-
frant 44 costumes, d'après Norblin.

2311. GERSON. Costumes polonais des-
sinés d'apres nature par G.., lithogra-
phies par E. Desmaisons.— Varsovie,
Daziaro, s. d. (v. 1860), in-4 , titre
en franc. et 15 (?) pl. noires ou color.,
sans texte.

D'autres planches, d'aprés Guminski (5 pl.) et
Polikarpe (2 pl.) se joignent h ce recueil fort hien
fait et oui complhte celui de Norblin.

2312. MATEJKO (Jean). Ubiory w
Polsce, etc. — Costumes polonais de
1200 a 1795. — Cracovie, 1860, in-fol.
obl., 12 pl. lith. et color., sans texte;
— 2 edit., ibid., 1875, in-fol. obl.,
12 pl.

Ces douze planches , représentant un tits
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grand non-16re de personnages, ont dtd exécut6s
d'après les dessins de M. Ma tejko, le plus re-
nommé des peintres polonais et correspondant
de notre Académie des Beaux-Arts. Quelques-
uns de ses tableaux ont figurd avec honneur aux
expositions de Paris.

2313. Ubiory ludu dawnej Polski. —
Costumes du peuple dans Pancienne
Pologne. — Cracovie, 1862, in-8, 12
lith., noires ou color_

h. Russie.

2314. DAHLSTEIN ( Aug.). Russische
Trachtenund Ausrüfer in St. Peters-
burg. Habilleinens rnoscovites et erieurs
a St. Pétersbourg. Inventés et faits a
l'eau-forte par A. D.. — Cassel, chés
W.-C. Mayr, graveur de la cour, s. d.
(v. 1760), titre et 49 pl., sans texte.

2315. LE PRINCE (Jean-Bapt.). Divers
Ajustements et Usages de Russie... des-
sinés en Russie d'après nature, et gra-
vés à l'eau-forte par J.-B. le Prince. —
(Paris, 1763-65), in-4, fig., sans texte.

2316. (GEORGE, J.-G.) Beschreibung
aller Nationen des russischen Rei-
ches, etc. — Saint-Pétersbourg, 1776-
80, 4 part. en 2 vol. in-4, avec 95 pl.
gr. s. c. et color. (25 fr.); — trad. en
trang. : Description de toutes les na-
tions de Pempire de Russie, on Pon
expose leurs mceurs, religions, usages,
habitations, habillemens, etc. ; ibid.,
1776-77, 3 part. en un vol. in-4, fig.
color. (40 fr.).

2317. LE PRINCE (Jean-Bapt.). OEuvres,
contenant plus de 160 planches gravées

l'eau-forte, et a limitation des dessins
lavés au bistre, le tout représentant
divers costumes et habillemens de
différents peuples du Nord, etc. —
Paris, 1782, in-fol., fig., sans texte.

Costumes russes en majeure partie.

2318. Les Costumes des peuples de la
Russie. — Berne, 1791, in-4, 26 sujets
gray . s. c.

2319. GEISSLER (Ch.-G.-II.) et GRUBER
(J.-G.). Costumes, moeurs et coutumes
des Russes, dessinés à Saint-Pétersbourg,
par Ch. G. H. G.., dessinateur, attaché

M. de Pallas, décrits par M. le D t J.
G. G.., et traduits par M. de L******. —
Sitten, etc. (texte frang, et allem.). —
Leipzig, s. d. (1801-3), in-4, avec 60 pl.
color.

2320. (ATKINSON, A., & WALKER, J.)
A Picturesque Representation of the
manners, customs, and amusements
of the Russians, etc. — Représentation

pittoresque des mceurs, coutumes et
amusements des Russes, etc. (texte
angl. et frang.). — Londres, 1803-4 (et
aussi 1812), 3 part. gr. in-fol., avec
3 portr. (Catherine II, Alexandre &
Elisabeth) et 100 pl. gray, et color.
(100 fr.).

2321. HARDING. The Costume of the
Russian Empire, etc. — Costumes de
l'empire de Russie. — Londres, 1803,
in-fol., avec 70 gray . color. (50 fr.); —
nouv. édit., ibid., 1810, in-fol., fig.

2322. MILLER. The Costume of the
Russian Empire, ete. — Costumes de
l'empire de Russie, illustrés par 73 gra-
vures (texte angl. et frang.). — Lon-
dres, 1803 ., gr. in-4, fig. (20 a 100 fr.).

2323. (RECHBERG, Charles, comte de).
Les Peuples de la Russie, ou Descrip-
tion des mceurs, usages et costumes
des diverses nations de l'empire de
Russie, accompagnée de figures colo-
riées. — Paris, 1812-13, 2 vol. in-fol.,
avec 96 pl. color. ( publié à 600 fr.;
avec fig. color, a la main, 1200 fr.; se
vend bOb 200 fr.).

Le texte de ce grand ouvrage a dté revu par
G.-B. Depping.

2324. MARTINET. Recueil de costumes
militaires et autres de Pempire de
Russie. — Paris, 1815, in-8, 62 fig.
color.

2325. HOUB1GANT (A.-G.). Mceurs et
Costumes des Russes, représentés en
50 pl. coloriées, exécutées en lithogra-
graphic par A. C. (sic) H... — Paris,
1817 (nouv. titre, 1821), in-fol., pl. li-
thogr. (20 à 30 fr.).

Quelques-unes de ces planches sont signdes
11,* B. (? Bellangé).

2326. KOLLMAN. Collection de costumes
et de monuments... de Saint-Péters-
bourg. — Saint-Pétersbourg, 1822,
in-4 obl., 12 lith.

2327. (FEDOROV et BELOUÇOV.) Col-
lection des uniforms de Parmée impé-
riale russe. — (Saint - Pétersbourg, v.
1835,) in-fol., 41 (?) pl. color., sans
texte.

2328. PAJOL (le lieut.-colonel comte).
Armée ruse. 1856. — (Paris,) 1856,
2 part. gr. in-fol., 56 et 22 pl. noires et
color. (250 a 300 fr.).

Dans la première partie de cette belle publi-
cation, sont représentés le4 uniformes de Par-
inde. Les cinq premières 'dandies offrent les
portraits de l'empereur Nicolas et de ses quatre
fils. Les planches 13, 15, 22, 25, 31, 35, 40, 48,
50 et 51 out ad refaites dans de poses diffdrentes.

La seconde partie, consistant en 25 tableaux
rdunis en 22 feuilles, est consacrde A la repro-

/

•
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duction des ddcorations, drapeaux, pavilions,
details des uniformes et d'armes, etc.

2329. PAULY (Théod. de). Description
ethuographique des peuples de la Rus-
sie. Publie 5 l'occasion du jubilé
naire de l'empire de Russie, etc. —
Saint-Pétersbourg , 1862; (Leipzig ,
Hinrichs), gr. in-fol., avec 1 carte et
62 chrom. — 750 fr.

Ouvrage de grand luxe, fort rare et peu. connu.

Subde.

2330. FORSSEL (C.). Album pittoresque
du Nord. Tableaux des costumes, mceurs
et usages des paysans de la Suede, par
C. F.., premier graveur du roi. —Lon-
dres et Berlin, 1838, in-fol., avec 15 pl.
gra y . s. c. et color.

Trbs-rare.

J. Principautds Danubiennes. — Turquie.
— Grbce.

2331. VALERIO (Th.). Les Populations
des Provinces Danubiennes en 1854.
Suite de dessins d'après nature gravés

l'eau-forte par Th. V... — Paris, Gou-
pil, s. d. (? 1855), in-fol., 18 pl.

Tild A 150 exempt.; les planches ont dté dd-
Unites.

Voir sur eel artiste la note du n° 2176.

2332. NICOLAY (Nic. de). Plusieurs des-
criptions des accoustretnents, taut des
magistrats et des officiers de la Porte
du grand seigneur que des peuples assp-
jectis 5 son empire, etc. — S. I. n. d.,
in-fol., 60 pl. gray. s. c.

Ce recueil , fort rare, reprodnit probablement
les figures de costumes orientaux, exécutdes par
L. Danet, d'aprbs les dessins très-exacts de Nico.
lay, pour la première edition de l'ouvrage de ce
voyageur cdlAbre, ouvrage intituld : Les Quatre
premiers (times de navigations et de pérégri-
nations orientates, etc. (Lyon, 1567 ou 1568,
pet, in-fol., avec 60 pl.), et qui a eu plusieurs
tions tant en français qu'ea langues dtrangbres,
avec des copies des gravures originates.

2333. LORICHIUS [LORICH] (Melchior).
Figure disegnate, e intagliate a
piedi, e a cavallo con parecchibegli
Edilicj alla maniera Turca, etc. —
Hambourg, M. Hering, 1626, in-fol.,
front. et 113 pl. gray . s. h. (100 fr.); —
2 e édit., ibid., T. Gunderman, 1641,
in-fol., 122 (?) fig. s. b.; — 3 0 &lit.,
ibid., 1646, in-fol., 122 (?) fig. s. b. et
une table explicative en alien'.

Ce recueil fort rare, et dont on ne connait pas
exactement la composition, car les exemplaires
bien complets et unifornies en sont pour ainsi

dire introuvables, reproduit des dessinsexdcutds
Constantinople indme par Melchior Lorich ou

Lorch, artiste danois, de Flensbourg, de 1557 A
1559. Il aurait d'abord dtd publid en 1619, sans
nom de ville, dans une suite de 125 planehes,
avec ce titre : Wolgcri:,sene mid geschnittene
Figuren in Kupfer und Holtz durch Melchior
Lorch ; les figures sue cuh re dont il est parld
dans ce titre ne font pas partie du recueil graNd
sur bois, bien qu'on les y trouve souvent ajou-
tdes (voir une longue note de Marlette reproduite
dans le Catatogo de Cicognara, n" 1693).

Les ouvrages postdrieurs ont largement puisd
dans cette suite pour les costumes turcs.

2334. LA. CHAPPELLE (G. de). Recuel
(sic) de divers portraits de principales
dames de la Porte du grand Turc tires
au nature] sur les lieux et dédiez 5 ma-
dame la comtesse de Fiesque par George
de la Chappelle, peintre de la ville de
Caen.—Paris, 1648, in-fol., titre, 15 ff.
de texte et 12 pl. gra y . s. c.

2335. LE HAY. Recueil de cent estampes
représentantes (sic) différentes nations
du Levant, gravées sur les tableaux
peints d'après nature en 1707 et 1708
par les ordres de M. de Ferriol, ambas-
sadeur du roi à la Porte, et tins au jour
en 1712 et 1713 par les soins de Le Ilay.
— Paris, 1714, in-fol., 1 f., 14 pp. et
l'air note, avec 100 pl. color. (40 a
50 fr.); — nouv. édit., ibid., 1715, gr.
in-fol., avec 102 pl., dont deux ajoutées
représentent les cérétnonies de mariage
et de funérailles en Turquie.

2336. Recueil des différents costumes des
principaux officiers et magistrats de la
Porte; et des peuples sujets de l'Em-
pire Othoman, tels que les Grecs, les
Arméniens, les Arabes, les Egyptiens,
les Macédoniens, les Juifs, etc. On y a
joint une courte explication des usages,
mceurs, coutumes et religion, de ces
diverses nations, tiree des meilleurs
auteurs.— Paris, Onfroy, s. d. (v. 1780),
in-fol. , 16 pl. gray, d'explications et
96 pl. de costumes.

2337. DALVIMART. The Costume of
Turkey, etc. — Costumes de la Turquie
illustres de 60 gravures coloriées, avec
des descriptions par D... (en augl. et
en franç.). — Londres, 1802, gr. in-4,
60 pl. gr. (50 5 60 fr.).

2338. The Military Costume of Turkey,
etc. — Les Costumes militaires de la
Turquie, représentés dans une suite de
gravures d'après des dessins faits sur
les lieux (texte angl. ou Nang.). —Lon-
dres, s. d. (1818), gr. in-4, portr., front.
et 30 gray . color. (20 a 25 fr.).

2339. LACHAISE. Costumes de rempire
turc, avec des notes explicatives; vues
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de Constantinople, des Dardanelles et
de Smyrne, prises de 1817 5 1820, etc.
— Paris, 1821, in-4, avec 61 pl. noires
et color. (10 5 15 fr.).

2340. BRINDESI (Jean). Elbicei Atika.
Musée des auciens costumes turcs de
Constantinople, etc. — Paris, Lerner-
cier, s. d. (1855), 22 pl. en chrom.,
sans texte (50 fr.).

2341. ARIF-PACHA. Les Anciens Cos-
tumes de l'empire Ottoman , depuis
l'origine de la monarchie jusqu'à la ré-
forme du Sultan Malimoud , recueillis
pat Son Excellence le Muchir Arif-Pa-
cha. — Paris, impr. Lainé et Havard,
1864, in-fol., avec lith. noires ou color.
— 40 fr., fig. n.; 80 fr., fig. color.

2342. HAMDY-BEY et LAUNAY (Marie
de). Les Costumes populaires de la
Turquie en 1873. Ouvrage publié sous
le patronage de la Commission impé-
riale ottomane pour l'Exposition uni-
verselle de Vienne. Texte par S. E.
Hamdy-Bey, commissaire general, et
Marie de Launay, membre de la Com-
mission impériale et du jury interna-
tional. Phototypie de Sébah. — Cons-
tantinople, impr. du « Levant Times »,
1873,3 part. in-fol., avec 23,9 et 42 pl.

Ouvrage Aminemment intdressant tent par son
texte qu'A cause de la fiddlité des reproductions.

2343. PÉCHEUX et MANZONI. Costu-
mes orientaux inédits, dessinés d'après
nature en 1796, 1797, 1798, 1802 et
1809 ; gravés 5 l'eau-forte, terminés 5
la pointe seche, et coloriés. Avec des
explications, etc. — Paris, 1813, in-4,
4 pp. et 25 pl. gray . par Gatine, d'a-
près Pécheux et Manzoni.

2344. CARTWRIGHT. Selections of the
Costume of Albania and Greece, etc.
— Choix de costumes des Albanais et
des . Grecs, avec des légendes explica-
tives d'après lord Byron, etc. — Lon-
dres, s. d. (1822), gr. in-fol., portrait
d'Ali-Pacha et 11 pl. color..(40 b. 50 fr.).

2345. STACKELBERG (Otto -.Magnus ,
baron von). Trachten und Gebriluche
der IVeugriechen, etc. — Costumes et
mœurs des Grecs modernes. — Berlin,
1831, in-fol., avec 30 pl. gray . s. c.

2346. Asiatic Costumes, etc.—Costumes
asiatiques; suite de 44 gravures repro-
duisant les originaux dessinés d'après
nature, avec une description de chaque
sujet. — Londres, 1828, in-8 (5 fr.).

2347. ORLOWSKI (A.). The Costume of
Persia drawn from nature, etc. —
Costumes de la Perse dessinés d'après
nature par A. O.., et sur pierre par
Hillman, Dighton, etc. (texte angl. et
franç.). — Londres, 1820, gr. in-fol.,
avec 25 pl. color. (30 fr.).

2348. HART (Capt. L.-W.). Character
and Costumes of Afghaunistan, etc.
— Mceurs et costumes de l'Afghanistan.

Londres, 1843, gr. in-fol., titre et
26 pl. (40 fr., et 80 fr. avec fig. color.).

2349. SOLVYNS (Bain.). A Collection
of two hundred and fifty coloured
Etchings descriptive of the manners,
customs and dresses of the Hindoos,
etc. — Collection de 250 gravures co-
loriées représentant les mceurs, con-
tumes et costumes des Hindous, etc. —
Calcutta, 1799, gr. in-fol. (400 à 500
fr.). = Il faut y joindre : A Catalogue
of 250 coloured etchings descriptive
of the manners, etc. — Ibid., 1799,
gr. in-8.

Ouvrage trds-hnportant.

2350. SOLVYNS (Balth.). The Costume
of Hindostan

' 
etc. — Costumes de l'In-

dostan, dessinés dans l'Iude en 1798 et
1799, et représentés en soixante plan-
ches enluminées, avec les explications
en anglais et en français par B. S.., de
Calcutta.—Londres, 1804, in-fol., fig.
(40 fr.).

Les costumes de cet ouvrage ont dtd tirds du
recueil ci-dessus.

2351. SOLVYNS (Balth.). Les IIindous,
ou Description de leurs mceurs, cou-
tumes, cérémonies, etc., dessinés d'a-
près nature dans le Bengale, et repré-
sentés en 292 plauches, avec le texte
en anglais et en français.—Paris, 1808-
12, 4 vol. gr. in-fol., fig. color. (publié
en 48 livr., au prix de 1728 fr., et avec
les pl. retouchées par l'auteur, 2600 fr.;
se vend 200 5. 400 fr.).

Planches réduites d'apres le grand recueil ci-
dessus.
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2352. JAMES (Captain). The 111ilitctry
Costume of India, etc. — Le Costume
militaire de l'Inde. Londres, 1813,
in-4, avec pl. color.

2353. BROUGHTON (Thomas Duer). The
Costume, character, , manners, domes-
tic habits and religious ceremonies
of the Mahrattas, etc. — Costume,
caractère, usages, coutumes privées et
cérémouies religieuses des Mahrattes.
A vec dix gravures coloriées d'après les
dessins d'un artiste du pays, par Th.
D. B.. — Londres, 1813, in-4, fig.

2354. (BOUVET, J.) L'Estat present de
la Chine en figures. — Paris, 1697, in-
fol., avec 43 pl. gra y. par P. Giffart,
noires ou color. (50 h 100 fr.).

Ces planches ne représentent que des cos-
tumes.

2355. (MASON.) The Costume of China,
etc. —Le Costume des Chinois, illustré
de 60 planches color. d'après les dessins
originaux, avec une description en an-
glais et en français. — Londres, 1800,
gr. in-4, fig. (30 fr.).

2356. GROLIMANN (J.-God.). Mceurs et
coutumes des Chinois et leurs costumes
en couleur, d'après les tableaux de Pu-
Quh, peintre à Canton, etc. — Ge-
brauche und Kleidung der Chinesen,
etc. (texte franc. . et allem.). — Leipzig,
s. d. (1803), gr. in-4, avec 60 pl. color.
(20 fr.).

Copie des planches de Pouvrage precedent.

2357. (MASON.) The Punish2nents of
China , etc. — Les Chdtiments usités
chez les Chinois, etc. (texte angl. et
franc„). — Loudres, 1801 (? 1800-5),
gr. in-4, avec 22 pl. color.

2358. IIEMPEL (Fred.). Die Stra fen der
Chinesen, etc.— Chat iments usités chez
les Chinois, représentés dans 22 gravu-
res enluminées,rédigéesd'aprèsles meil-
leurs ouvrages tant auciens que moder-
nes qui ayent paru sur la Chine, par
F. H.. (texte allem. et franç.).—Leipzig,
s. d. (1804), in-4, avec 22 pl. color.

Copies des planches de l'ouvrage precedent.

2359. ALEXANDER (William). The Cos-
tume of China, etc. — Le Costume des
Chinois, illustré de 48 pl. coloriées par
W. A.. (texte angl. ou franç.). — Lon-
dres, 1805, gr. in-4, fig. (30 fr.). ; —
nouv. édit. Picturesque Representa-
tions of Me dress and ntanners of the
Chinese, etc. ; ibid., 1814, in-4, 50 pl.
color.

NOUVEAU MONDE.

2360. MALPILRE (D. BAZIN de). La
Chine, mceurs, usages, costumes, arts
et métiers, peines civiles et militaires,
ceremonies religieuses , monumens et
paysages, d'apres les dessins origi-
naux du P. Castiglione, du peintre
chinois Pu-Qua, de W. Alexandre, etc.,
par MM. Déveria, Régnier, Schaal,
Schtnit , Vidal et autres artistes connus.
Avec des notices explicatives et um
introduction présentant l'état actuel de
l'empire chinois ..... par D. B*** (Bazin)
de Malpière. — Paris, F. Didot, 1825-
27(-1839 ?), 2 vol. gr. in-4, avec 180 (?) pl.
color. (publié en 30 livr., a 12 fr.
chaque ; se vend 80 à 100 fr.).

2361. PFYFFER ZU NEUECK (J.-J.-X.).
Shizzen von der Inset Java , etc. —
Esquisses de l'ile de Java et de ses ha-
bitants. — Schaffouse , 1829, in- fol.,
avec 15 pl. color.

4. ARCHÉOLOGIE DU NOUVEAU MONDE.

(Mexique et Peron.)

2362. RIO (Ant. dell & CABRERA (P.-F.).
Description of the ruins of an ancient
city disconered near Palenque,
the Kingdom of Guatemala, etc. —
Description des ruines d'une ancienne
cité, decouverte près de Palenqué, dans
le royaume de Guatemala, traduite
du rapport manuserit du capitaine
C. Antonio del Rio, ou investigations
critiques et recherches touchant l'his-
toire des Américains, par le Dr Paul-
Felix Cabrera. — Loudres, 1822, in-4
(20 fr.).

La première exploration des vastes rubies sl-
tildes dans le voisinage de Palenque remonte
1786. A cette date, et d'après les ordres du roi
d'Espagne Charles IV, le gouverneur de la pro-
vince de Guatemala , au Mexique, chargea le
capitaine Antonio del Rio de diriger cette expe-
dition. Arrive, le 3 mai 1787, sur le terrain d'ex-
ploration, del Rio rédigea un rapport et Paccom-
pagna de quelques dessins qui representaient des
idoles d'un aspect &range. Or, dans la crainte
que la puhlicité dotinée A ces figures pat cho-
quer un clerge ombrageux et puissant, on en-
fouit ces dessins dans les cartons du musee, et
le inémoire clans les archil es de Mexico. En 1822,
le rnémoire ou rapport de del Rio reparaissait
A la lumière, traduit en anglais par le doc-
teur Cabrera. Comment lc salsa traducteur
s'etait-il mis en possession de ce manuscrit ?
Cette question n'a pas été approfondie. Ce qu'il
y a de certain, c'est qu'A la demande de son
arnhassadeur, le gouvernement mexicain fut
autorise à reprendre le rapport de del Rio. La
publication de Cabrera fit ,etisation Londres,
et le succès aurait dté plus grand, si on avait
joint au texte, et tout inexacts qu'ils sont, les
dessins rappor tes par l'explorateur.
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